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P  RE  FAC  îi 

L n’y  a  fcience  qui  touché 
de  plus  près  l’humanité  , 
que  laPhy  fiqueïcar  de  quel 
cofté  qu’on  regarde  (dilbit 
Auicenne  )  on  la  void  :  ellê 
eft  au  centre,  aux  moyens* 
en  la  fuperficie  &  fur  tout© 
la  cireohferance  du  petit  Monde  :  il  eft  im-- 
poliblede  tourner  le  dos,  de  fermer  le  yeux, 
delesouurir,qu  on  ne  la  fente  &;ne  lavoyô 
dedans  &:  dehors  :  elle  habite  dans  ce  beau 
Palais  lumineux  où  le  Soleil  fait  fa  courféiellô 
régné  (ur  La  Lune  :  elle  maiftrife  les  Elemens: 
mais  certes  plus  noblemêt  qu’ailleurs,&:auee 
plus  de  gloires  tient  fon  Empire  dans  le  corps 
humain*  C’eft  pourquoy  de  toutes  les  parties 
delaPhifîqüe,  celle-là  me  femble  plus  vtile* 
qui  concerne  l’œconomiede  l’homme  <§£  dé 
h  femme,  &  plus  encore  de  là  femme  que  dè 
l’homme:  comme  h  Nature  deraonftroit  plus 
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fonpouuoir&  fa  majefté  au  régiment  des  na¬ 
tures  inferieures,  que  des  plus  glorieufes  :  co¬ 
rne  certes  elle  a  plus  de  gloire  (difoit  vn  ancié) 
en  la  conferuation  d’vne  feule  femme  que  de 
tout  le  Ciel  :  &c  en  la  femme  qui  femble,  eftre 
la  derniere  de  toutes  les  natures  raifonables,il 
y  a  plus  de  mer  déifies  qu’en  toute  l’efpece  des 
animas  :  car  outre  ce  quelle  a  de  cômun  auec 
les  hommes ,  le  vous  prie  confiderer  à  part  ces 
trois  ouurages  dont  elle  à  efté  pârticulieremét 
embellie:  la  Face  ,  lesMammellés  &  la  Ma¬ 
trice  ;où  la  Nature  a  attaché  de  h  riches  arti¬ 
fices  &  tat  de  diuers  reflbrts,que  toute  la  Phi- 
lofophie  des  Sages  fe  trouue  fouuent  empef- 
cheea  en  recognoiftre  les  califes.  L’homme 
horrible  de  poil,en  la  face  &:  par  tout  le  corps, 
porte  vn  vifage  altier,  refrogné  &;  inhumain  : 
mais  la  femme  polie  comme  le  chriftal,  nette 
de  poil  6>c  de  mouftache,  porte  fur  les  yeux  l’i¬ 
mage  d’vne  beauté  celefte,  qui  rauit  tout  à 
foy  :  au  contraire  de  l’homme,  fon  corps  eft 
tre£-doux&:  agréable  au  regard  &à  l’attou¬ 
chement  ,  fa  charnure  doüillette  ,  fa  couleur 
fereine  lumineufe ,  le  cuir  net ,  la  perruque 
blonde, les  cheueux  mollets7luifants  ôdongs: 
fa  face  couuerte  de  toute  beauté,fagorge  bla- 
che  comme  laiéfc  ,  fon  front  large  fpacieux  &: 
fplendide:  les  yeux  perçans  &  brillas  d’vne  ai- 
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jrnable  gaillardife,&:  tout  le  refte  àüec  tarit  de 
grâce  orriemët  Ôc  proportion,  qu’il  n’y  a  rie  eil 
toute  la  Nature  qui  plus  rauifteàfoy  l’efprit 
de  rhbmitie.il  y  a  deux  chofes  qui  rendent 
defirable:  la  Bonté  8c  la  Beauté*  la  Bonté  à  Tes 
thefnons  puiiTans  8c  vigoureux:  mais  certes  la 
Beautéj  dit  vn  îuif,  a  des  liens  mille-fois  plus 
Violés, que  Dieu  a  logé  eil  cefte  face:<$d  qui  les 
exprimerai  ditLebn?ee  n’eft  point  vn  Dieu, ce 
neft  point  vn  Ange^ce  n  eft  poirit  le  Soleil  ny 
la  Luiie  ce  n’eft  point  vn  Elément  :  C’eft  Vn 
attrait,  i  atênte  Vertu, vne  force  plus  qu’e* 

lematairejVn  cinquierme  ciel  bafti  d’aimât&£ 
d  eleetre  j  qui  attire  à  foy  plqs  violemmët  fans 
Violence  que  la  trope  de  l’Elephac  • 
te  n’eft  point  la  vwm ,  cen  eif  point  fciëcejcé 
h’eft  point  vaillance, ce  ri’eft  point  corne  l’eau 
en  la  Petlejle  bril  au  Diamât  j  levertenl’Ef- 
irieraude:  c’eft  vn  amas  de  ce  qui  eft  plus  ver¬ 
tueux  &  efficace  eii  toutes  les  eftoilles  8ç  W, 
deux,  qüe  Dieu  &  Nature  eipadentfur  le  Vi- 
fage  de  là  ferrie:  le  Soleil  y  éft,la  Lune  &:  les  A~ 
ftres  y  orit  mis  de  leür  clarté, le  feu  y  a  contrit 
bué  fa  chaleur jl’àirfo  humidité, l’eau  fa  dou¬ 
ceur, la  terre  fa  proportio.  Et  corne  tous  les  ta- 
yos  du  Soleil,dit  Alpharab.  &des  fpheres  vnis 
en  vn  point  allument  le  feu  aéhiel!  aufti  toutd 
la  force  des  natures  hautes  8c  bafles,afleblèes 
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Sc  vnies  en  vn ,  ont  fait  ceft  attrait  8c  ce  char¬ 
me:  de  là  vient  que  les  Arabes  ingénieux  arti- 
ftes ,  peignas  la  femme  luy  ont  faid  vn  regard 
d’ Aimai  ou  d’ Ambre:  car  apres  auoir  foiiillé 
tous  les  relfortz  occultes  8c  manifeftes  de  la 
Nature, & regardé  iufqueà  l’intérieur  refle- 
ce  Ôdes  caufes  d’iceluy  ;  ils  n’5t  trouué  rie  qui 
le  peuft  exprimer  que  l’ Ambre  :  caries  fages 
anciés  ont  trouué  que  tous  les  enchantemés, 
les  grâces ,  les  attrai&s ,  8c  ce  qu’il  y  a  de  plus 
defirable  en  toute  nature,  eftoient  cachez 
ce  beau  chryftal.  Or  ce  que  *f  fY  de  ce”-e 
beauté  féminine,  l°üan", 

ge  affedee ,  ceft  vérité  :  ce  charme  cil  en- 
j-orninç  puiffant  que  ic  nay  peu  exprimera 
iuiques-Ia,  que  immdiae  qui  fem- 

bleeftrelefeulremede  contre  fonenchante- 
ment3fe  trouué  foible  8c  renuerfee  deuat  icel¬ 
le.  Et  voila  Platonle  plus  pertinent  &  conti¬ 
nent  de  tous  les  Philofophes  qui  les  a  tant  ai¬ 
mées  ,  que  de  fe  rendre  leur  efolaue,  iulques  à 
compofer  des  traidés  entiers  pour  leur  beau¬ 
té.  Y oila  Xenophon,qui  a  dit  ces  propres  pa¬ 
roles  ^qnilaimoït  plus  fa.  Clin  ta  que  Dieu,  le  ciel  & 
la  terre*  Y  oila  la  plus  part  de  fes  Philofophes 
Grecs, qui  ne  pouuans  ioüir  de  la  vraye  &viue 
Venus ,  encor  fouuent  defoendoyent-ils  en  la 
Chypre  pour  idolâtrer  8c  baifer  à  l’emblee  les 
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fc  fies  de  Ton  image.  Quant  aux  Roys  &r  P  rin¬ 
ces, combien  de  fois  abbandonnent-ils  leur 
feeptre  pour  adorer  ce  nouueau  Dieu  qui  eft 
affis  fur  les  yeux  de  la  femme  rpuifque  Alexâ- 
dremefme  quittant  les  plus  illuftres  alliances 
d’Orient  efpoufa  vne  pauure  &belle  Barbare, 
efloignçe  de  toutes  les  parties  de  fon  Empire? 
Mais  ce  que ie  trouue déplus  admirable:  c’ell 
que  l’homme  le  lent  blefié  fans  eftr  e  frappé,le 
fer,le  feu,ny;îa  foudre  ne  font  point  touché  : 
lefeul  regard  de  celle  beauté  t’anauuréiuf- 
ques  au  mourrir,  &:  neantmois  dans  la  face  tu 
ne  voids  ni  dague  ,  ny  falpeftre ,  ny  venin ,  ny 
ardeur  :  d’où  vient  ce  genre  de  mort  ?  mort 
certes  :  car  celuy  qui  en  eft  frappé  meurt  nul- 
le  fois  à  chafque minute:  &:  mort  encore  plus 
cruelle  que  l’autre, de  ne  pouuoir  mourrir: 
puis  celle  blelîure  ne  touche  pas  la  fuperficie, 
elle  entre  iufques  à  laracinede  cœur,  l’efprit, 
les  parties  nobles  delTechent,la  chair  deuient 
tabide:&:  comme  li  l’homme  eftoit  faili  de  ly- 
cantropie,il  court  par  les  fepulchres  tte.  les  de- 
ferts  pour  trouuer  remede  :  mais  iamais  il 
ne  trouue  guerilon  qu’en  celle  mefme  qui  la 
blcffé.  Il  faut  donc  confelfer  que  la  femme 
par  deifus  l’homme  a  receu  vn  exceller  priui- 
lege  de  nature,  &:  quelle  a  plus  &:  mieux  mo- 
ftré  Ion  artifice  en  elle  qu’en  l’hôme  mefme. 
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Quant  aux  Mammèlles: combien  de  merueil- 
les?  car  outre romeinet^: la proportio quel¬ 
les  rendent  à  la  femme  ,  quand  elles  font  mi- 
gnonneinent  bafties, qu’elles  font  rondes,fer- 
mes ,  blanches  comme  laicl  fort  feparees; 
d’ailleurs  combien  d’vfages  ?  vous  voyez  que 
Nature  nourrit  dans  la  Matrice  l’enfant  de 
fâg  mêftrual: mais  c’eft  vnemerueille}  qu’auf- 
fi  toft  qu’il  eft  forti  en  lumière,  le  fag  rebrouf- 
fe  en  haut  par  les  Mamillaires  &:  fe  iette  dans 
les  cauités  de  la  Mammelle:  ou  il  fe  conuertit 
enlaidhfilefang  eft  aufoye  il  deuient  rouge, 
mais  aulfi  toft  qu’il  eft  és  mammelles jil  eft  bla^ 
çhi  :  l’aliment  deuient  chile  blanche  chile  de¬ 
vient  rouge  fang ,  le  fang  deuient  laiâ:3le  laidfc 
baftit  vn  nouuel  homme.  Çe  fteft  pis  tout, 
on  croira  que  le  fang  ne  monte  que  par  ces 
deux  efchelles-ordinaires:  mais  certes  toute  la 
nature ,  tout  ce  qu’il  y  a  de  plus  noble  &  ver¬ 
tueux  en  toute  rœconomie3poufle,iette  con- 
ibue  de  l’alimét  en  fes  deuxdefpenfes,  atté- 
du  que  le  but  &l’intençion  de  Nature  eft  d’é- 
ployer  toutes  choies  ,  &  toutes  les  parties  de 
l’animal  à  la  coferuation  du  nouuel  indiuidm 
Tellement  que  non  feulement  les  deux  ma- 
miliaires  afcendentes  :  mais  tout  autant  qu’il 
y  a  de  veines  en  toute  la  machine  proches  &c 
flloignees  defchargent,  fi  ce  n’eft  ouuerte- 
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mer,  pour  lemoins  par  fecrets  contentements 
U  transpirations  occultesd’aliment  dans  tes 
deux  vailTeaux  :  &  tout  ainfi  que  la  produdiô 
d’iceluy,non  feulement  le  cerueau ,  le  foye  Sc 
les  tefticules  fôntfpermç:  mais  toutes  les  par¬ 
ties  de  tout  Je  corps  îufques  aux  ongles, dit  R. 
Ifat  Médecin, cuifent  digèrent, & contribuét 
leur  fuc  &  leur  vertu: audi  en  fa  conferuation 
il  ny  a  partie  dedans  la  femme  qui  ne  ferue  de 
pouruoyeur  pour  nourrir  l’enfant.  Et  en  c  efl 
a £fce  içy ,  Nature  te  trouue  fi  puiflamét  vigou- 
reuie  qu’elle  feroit  capable  (contre  l’ordmaire 
des  femmes  qui  a  peine  digèrent  les  alimens 
grofliers)  de  cuire,  digerer  &:  côuertir  en  laiâ: 
les  plus  folides;  viandes: au  defaut  d’alimêt  dU 
gerer  les  métaux,  au  defaut  des  métaux ,  por¬ 
ter  la  iufque  à  la  derniere  goutte  de  lonfang 
pour  fa  nourriture  :  Ce  font  ces  deux  mamel¬ 
les  celeftes  dont  parlent  les  anciens  fages,  lef- 
quelles  par  vne  vertu  fpogieufe’&:  attradiue, 
attirent  toute  l’efficace  des  planettes  pour  la 
verfer  fur  les  humains  :  Ce  font  les  forâmes  de 
Nature  fies baffins ou Iuppiter  verte fonNe- 
&ar:  corne  l’ame  pour  eftre  nourrie, fucce  l’a- 
brofre  en  deux  fontaines  (dit  S.  Aug.)le  vieux 
&  nouueauTeftament  aufli  pour  la  nourritu¬ 
re  &c5feruation  de  l’indiuidu,N  aturea  dôné 
deux  mamelles.  Pendant  que  l’homme  eft  ca- 
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çhé  es  prifons  &tenebres  de  la  matrice,qui  eft 
vn  limbole  de  la  Terre,  il  ne  vit  que  dVn  fang 
fœculant  8c  veneneux  :  mais  aufluoft  quil  eft 
forti  de  la  prifon,il  court  à  fes  deux  fontaines 
cœleftes  ,  lefquelles  le  nourrirent  d’vn  plus 
parfait  aliment.  Regardés  doc  fes  merueüles? 
Les  mammelles  nourriffent  ;  elles  feruenf  de 
garnifon  8c  de  rempart  au  cœur,tât  pour  l’ef* 
chauffer  que  pour  eftre  efchauffees  ,  8c  te¬ 
nir  le  potage  des  enfans  chaud;  elles  feruenc 
encorfs’il  faut  croire  Ariftote)  pour  efguillo- 
ner  l’âdrogy  ne  à  l’amour:  car  le  malle  charmé 
par  les  yeux  de  fa  femelle,  8c  touché  au  vif  par 
ce  feu  caché,rébrafTe,la  chérit,  la  baife  &ma- 
nie  fes  mâmelles,ce  mouuemét  doc&agitatia 
cfchauffât  les  mamelles  efchauffe  par  mefrnc 
moyé&:  irrite  les  appétits  de  la  matrice,à  eau-» 
fedu  confentemét  manifeftequieftentr’eux 
deux, de  là,la  conuoitife  s’alume  8c  le  defîr  de 
generatio.  Or  fi  la  nobleffe  de  la  mamelle  eft 
grande, combien  plus  la  matrice? &  fi  Nature 
s’eft  môftree  riche  artifte  en  la  première ,  que 
dirôs-nous  de  cefte-cy?  celle-là  eft  la  nourri - 
ce,cefte-cy  la  mere:  lvne  engédre  8c  Confor- 
me, l’autre  efleue  8c  nourrit.  Et  c’eft  chofe  ef» 
merueillable  adiré,  qu’ellepuilfeçftre  le  ré¬ 
ceptacle  8c  le  gifte  de  rhome,qu’elle  fe  puifle 
tant  dilater  en  lagrofleffe  ,  que  fes  cornes 
s’eftandent  iufques  aux  flancs  :  attendu  que 
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fafubftance,  quoy  que  tu  la  tires  èr  diftendœ 
auec  les  mains  oc  violence  ne  peut  eftre  eflar* 
gie,  Ôc  ne  cedde  qu’aux  efforts  de  nature:  elle 
fera  place  aux  enfans  8c  à  leurs  mëbres ,  quoy 
'qu  énormément  puiffans  ,  iufque  au  nombre 
de  4.  8c  s’il  eftoit  queftio  d’y  eftablir  quelque 
autre  corps,  on  ne  la  pourrait  fans  le  detrimët 
de  la  femme,  8c  fans  la  defehirer.  Regardés  fà 
û gure*,vn  Arabe  dira  que  de  toutes  les  parties 
celle  la  femble  la  plus  difforme  ,  plus  vile  8c 
moins  viue:&  neantmoins  fi  nous  confîderôs 
l’artifice  8c  non  la  couleur,  le  baftiment  &  no 
l’apparâce:fa  nature  &  effed,nô  lafuperfieie* 
nous  diras  qu’il  n  y  a  rie  de  plus  beau&de  plus 
viuâtcd’où  vieteefte  vigueur  fcpuifTanceat- 
tra&iue  qu’elle  a  enellemefme,defuccerdc 
tous  coftès,  comme  d'vn  million  de  bouches 
fon  propre  aliment  par  les  veines  qui  luy  font 
attachées  du  troc  des  vaiffeaux  fpermatiques? 
C’efte  ame  fpongieufoment  attirante?  d’ou 
luy  vient  encore  eefte  vertu  manifefte  de  fuc- 
cer  &:  tirer  auidementla  femence  de  l’hom-r 
me  ? l’cfermer  chésfoy,la  côieruer  fi  foignem 
femët ,  que  tous  les  hômes  enfomble  ne  fcau- 
*roint  paruCnir  à  cefte  induflrie  ?  qui  excite  ce 
dèfir  fi  violent?  eft-ce  quelle  eft  animee?com- 
me  Platon  nous  enfeignoit:  &c  comme  vn  au¬ 
tre  qui  1 ’acofnpareà  vntyran  ^uare,qui  rauk 
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àfoy  de  rnûs  collés^  ôc  cache  apres  Ion  butin 
dans  fa  cauerne  ?  non  certes  .•  «rais  c’çft  d’au¬ 
tant  qu’elle  eft  gouuernee  par  U  Lune  du  Cer¬ 
veau  j  que  les  Philofophes  appellent  Utmaçî- 
nàtion ,  il  nous  femble  qu’il  n’y  a  point  de  co- 
merce  entre  la  telle  &c  celle  partie  baffe  :  car 
celle-la  eft  en  la  plus  haute  fphere:  ôc  eefte-cy 
à  la  derniere  de  toutes  :  mais  elles  font  telle¬ 
ment  liées  enfemhle  par  fympaties,confcnte- 
mens  ôc  communions  occultes, que  plufieurs 
ontcreuqueia  naatrice  môtoit  violemment 
iulques  en  liante  défait  elle  ne  peuft  agir  ny 
exercer  ces  opperatios  naturelles,  attirer,  fuc- 
cer  ,  digerer ,  expulfer,  enfermer ,  li  elle  n’eft 
aidee  par  la  force  de  l’imagination ,  laquelle 
employant  tous  les  nerfs  de  Nature,  tous  les 
décrets  rdforts.du  corps  ,  lui  donne  les  mou- 
nemens.  Et  comme  la  Luneiai&uroiftre  ôc 
decroiftre  la  Mer  :  &  comme  la  Lumerpe  ne 
vole ,  ne  chante  ,  ne  monte  en  haut  que  lors 
que  l’eftoille  de  :  Mercure  la  regarde  :  an$i 
toutes  ces  a&ions  ôcmouuemens  de  la  matri¬ 
ce  ne  procèdent  pas  feulement  de  fom  propre 
inftind;mais  auiïi  de  l’empire-  de  lima  gin  ann 
qui  la  fbrcœ-outLf  ûy  pkiiE  .Oddftie  Piuiofor 
plie  qui  me  dira  la  foufon  de  celle  memeille* 
que  l’imagination,  allume  l’amour ,  embrafe 
toute  la  concupifcence  de  celle  partie  quand 
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çlle  feroit  toute  gelee?  l’imagination  qui  n’eft 
que  pure  penfee>qui  ne  void  que  l’image  de  la 
choie, no  la  chofe  viue  î  l’imagination  qui  n’à 
que  le  limple  rapport  des  fens  fans  voir?&:  ne~ 
antmoins  par  vne  forte  impreffiô,par  vue  plus 
que  viuepuflfance  ,  excitant  le  mouuement 
des  reiTorçs  ,  elbranflant  tous  les  contrepois 
qui  gouuernët  les  parties  nobles ,  efehauffe  & 
allume  le  feu  en  bas.  Gomme  le  Soleil  par  vne 
forte  reflexion  de  clarté  qui  fait  violent  mou- 
uemât,  engendre  la  chaleur  :  tellemét  que  fi>- 
magmatiô  eft  la  vraye  fontaine  d’amour.c’eft 
elle  qui  embraie  les  chofes  froides, &:refroidit 
les  chofes  chaudes:  c’eft  elle  qui  nous  fait  trou 
uer  les  chofes  laides, agréables  ,  &:  les  chofes 
agréable?, laides  :  c’  eft  elle  qui  anime,  qui  régit 
Sc  gouuenet  ce  châp  ou  l’hdme  eft  femé  6c  en 
gédré:  en  fin  c’eft  elle  qui  eft  la  viue  image  de 
famé  raifônable.  Or  toutes  fes  merucilles  alfé 
blees  nous  apprenent  qqe  la  femme  eft  vn  des; 
grads  miracles  de  Nature, &:vn  fujét  où  la  Phi 
lofophie  trouueplus  de  matière  qu’au  reftedé 
toutes  les  chofes  créés. C’eft  pourquoy  m’y  a*- 
donât  particulierefnét,  i’ay  recerché  par  tout 
les  autheürs  qui  ont  traitté  fe  fuiet,  tant  des 
anciës  que  des  modernes, &n’en  trouuois  pas 
vn  qui  me  peuft  remplir  f  efprit,ains  tous  fans 
ordre  &:  çonfufémét  en  parloient,  toy  împa- 
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tîemment  attendu ,  iufques  à  tant  que  M. 
Ciovanni  Marinello,  deFormie 
Italien, meft  tombé  entre  les  mains,lequela- 
tafchénon  feulement  loiier  rexelléce&per* 
fedion  de  ce  riche  vaifteau  ,mais  aufïi  a  don¬ 
né  les  moyens  de  le  maintenir  en  cefte  beau¬ 
té  ,  par  la  réparation  de  toutes  les  infirmitez 
naturelles  qui luy  aduiennent.  C’eft  la  ouïe 
trouuay  dequoy  me  corïtâtencar  il  a  fi  digne- 
ment  traitte  cefte  matière,  qu’il  a  emporté  la 
gloire  par  delfus  tous  les  anciés  &:  modernes: 
car  toutes  les  parties  d’icelle  y  font  clairemét 
diftin&ement'  &c  dodemét  couchées  iufques 
aux  moindres.  Ouurage  digne,  d’vnefprit 
digne  comme  le  fien  i  comme  par  tout  il  en  a 
donné  des  tefmoignages:  c’eft  lui  qui  a  conti¬ 
nué  Arculan  fur  Rafis  :  c’eft  luy  quia  faid  les 
quatre  liures  de  l’embeliflement  des  fémes:& 
beaucoup  d’autres  traidés  que  les  Italiens  Sc 
Fraçois fe font  vediqués mal  àpropos.  Corne 
ce  liu.  de  la  maladie  des  femmes, que  M.Iean 
ïûçbaud  s’eft  attribuée  neantmoins ,  par  la 
conferance  de  l’vn  à  l’autre ,  i’ay  defcouuert, 
qu’il  auoit  tiré  toutes  les  matières  deMarinel- 
îo,  chageant en  certains  endroits  l’ordre:&:y 
adiouftant  quelque  peu  du  fien  pour  mieux  le 
defguifer:Mais  il  faut  que  la  gloire  retourne  à 
fautheur  3  &que  neantmoins  nous  donnions 
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qp^fquc  loüaqgc  à  Liebaud  d’auoîr  poli, am¬ 
plifié^  rendu  François  ce  liure: comme âüflt 
celuy  de  Fembeliffemet  des  femmes.  C’eft  va 
des  vtiles  trauaux  qu’on  puifle  choiflr  auiour- 
d’huy,&:  vn  des  meilleurs  liures  en  la  théori¬ 
que  èc  pratique  qu’on  puifle  trouuer  :  C’eft 
pourquoy  ie  l’ay  embrafle ,  corrigé  en  beau¬ 
coup  d’endroits,  amplifié  en  d’autres,oules 
matières  eftointtrop  retranchées,  8c me  fuis 
ferui  de  Roderigo  à  Caftro  Médecin  Portu¬ 
gais,  trefeelebre  par  toute  l’Europpe,  lequel  a 
heureufement  fécondé  Marinello  en  cecy, 
Eta  Dames  trouueront  icy  dequoy  repaiftre 
leur  efprit:rautheurs*eft  efforcé  de  leur  ma- 
nifefter  tout  ce  qui  eftoit  caché  en  la  médeci¬ 
ne  pour  leur  fànté  :  c’eft  pourquoy  à  elles  il 
addrefle  ce  prefent ,  8c  moy  ie  continue  le 
mefme  ,  pour  le  grand  delîr  que  i’ay  de  le  ut 
feruir  8c  demeurer  leur 
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Que  la  femme  nefî  animant  mutile  ny' impat fdi$ï 
^  mats  foible  &•  maladif. 

Chapitre  Premier. 

■  A  l  e  n  îiure  quatorziefme  de 
ryTage  des  parties  ,  djfc curant  de 
l'admirable  fabrique  du  corps  dd 
l'homme  y&c  conférant  celle  de  la. 
femme  auéc  celle  de  rhomme, dit 
que  le  corps  de  la  femme  eft  va 
corps  mutile  &  imparfait  :  d’àtvtaé 
que  nature '-n’eftant  aidée  de  chau 
leur)  qui  eft  le  premier  &  principal  inftrurtaet  dérou¬ 
tes  fes  actions  &  mouueméns-  faffez  fuffi&nré  3c  vi- 
goreufe  pour  former,viuifrer,é£  pmideirliôrs  lès  par¬ 
ties  du  corps  féminin ,  a  laide  cachées  âù  dedans  la 
plus  part  des  parties  d’i celuy ,  pri n  cipaîéffl ëfi  t  celles 
quifont  dediées  pour  la  génération  :  de  m  ëfme  fa¬ 
çon,  que  les  yeux  delà  taulpe  font  cachés  au  dedans,- 
Parce  que  nature  debile  ne  les  a  peu  poûfîèr  hors  de 
fotefte:  En  quoy  Galen  femble  füiure  i’opinio  d’Ari- 
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ftote,  qui  enfonliuredela  génération  des  animaux 
appelle  l’homme  l’animant  trcs-parfait,&:  nomme  la 
femme  vu  animant  manque,  mutile,  imparfait, im- 
puilîànt,  ôc  comme  vn  malle  blefie,  voire  vn  defaut 
ôc  erreur  notable  de  nature  :  Parce  que  nature  dit-il, 
n’ayant  accouftumé  de  rien  creer  que  de  grand ,  ex¬ 
cellent  &  parfait:  Ôc  ayant  pour  fon  but  ôc  intention 
de  creer  vn  malle  delà  matière  fubie&e,  defaillant 
en  fon  ouurage  ou  par  foiblefle  ou  par  quelque  au¬ 
tre  empefehement  ne  créé  qu’vrie  femelle  :  Toutes- 
fois  11  nous  voulons  confiderer  ôc  examiner  les  cho- 
fes  de  plus  pres  le  corps  de  la  femme  n’eft  mutile,  nÿ 
imparfait  pour  les  raifons  queces  deux  grands  per- 
fonnages  mettét  en  auat:.  Car  il  faut  croire  que  Dieu 
qui  eft  l’autheur  ôc  conducteur  de  la  nature  qui  créé 
tous  animans, n’a  point  donné  moins  de  matière  ny 
depuiflàriceà  nature  en  la  création  du  corps  de  la 
femme, qu’en  celle  del’homme:Dirons-nous  qu’il  y 
ait  imperfection  es  œuures  de  nature  &:  en  fes  créa¬ 
tures,  pource  qu’elles  ne  font  pas  toutes  d’vne  mef- 
me  nature  dcefpece,  mais  de  diuerfes  &  differentes 
natures:&  que  les  vnes  font  plus  excellentes  que  les 
autres?  N  on:  car  la  diuerfité  Ôc  différence,  quiy  peut 
eftre,&l’excelléce  qui  eft  es  vnes  par  deffus  les  autres 
ne  leur  apporte  point  d’mperfection  :  ôc  n’empefche. 
point  qu’vne  chacune  ne  foit  parfai&e  en  fon  ordre 
ôc  en  fanature  au  regard  de  leur  créateur,  de  de  la  fin 
pour  laquelle  il  les  a  toutes  créez  :  car  tant  s’en  faut 
qu’il  faille  prendre  aucune  créature  ôc  œuure  de  na¬ 
ture  pour  imparfaiCte,  qu’au  contraire  elle  femon- 
ftre  plus  merueilleufe  ôc  manifefte  plus  fa  pui  fiance 
deprouidence  en  cefte  diuerfité  des  créatures  &  de 
natures  :  que  fi  elle  n’en  creoit  que  d’vne  forte  ôc  de 
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mefme  excellece,voire  de  la  plus  excelléte  qui  puif- 
fe eftre:  Car  autant eft  parfait  vn  petit  formy  en  fon 
efpece  qui  eft  des  moindres  de  toutes  les  beftes,  que 
yn  éléphant  en  la  fienne  qui  eft  des  plus  grandes^ 
Parquoy  nature  ne  s’eft  point  monftree  moins  mer- 
ueilleufe  ny  admirable  en  cefte  petite  beftelette& 
en  la  nature  d’icelle  que  celle  de  l'Elephant.  Aulïi  ne 
faut  péfer,que  nature  foit  fruftree  de  fon  but  8c  inté- 
tio  en  la  generatio  du  corps  de  la  fême,  8c  que  vou¬ 
lant  engendrer  vn  malle  par  vn  defaut  &  erreur  no¬ 
table  engendre  vne  femelle:  d’autant  que  le  but  de 
nature  en  telle  génération  ,  eft  d’engendrer  vn  ani¬ 
mant  qui  puifle  conceuoir  8c  engendrer  en  foy  vnâ- 
nimantfemblable  à  foy  :  pour  quelle  fin  le  corps  de 
la  femme  n’eft  moins  entier  &  parfait  que  celuÿ  de 
l’homme  }îeft:ant  accomply  de  toutes  les  parties  «e- 
cclTaires  à  la  génération,  tellement  conformées  8c  fi- 
tuees  en  tel  lieu  &places  qu’eft  befoin  pont  conce¬ 
uoir  8c  engendrer:  ains  touchant  les  parties  cacheess 
dont  Galen  remarque  au  corps  de  la  femme’ .vue  fi 
grande  mutilation  &:  imperfection ,  cela  au  contrai¬ 
re  doit  j  ugdr  vne  plus  grande  perfection  8c  commo¬ 
dité  plus  necellàire  >  mefme  vneprouidence  plus  ad¬ 
mirable  de  nature  qui  ne  veut  ,  nepeut  &  ne  doit 
poulïerhors  les  parties  dediees  à  la  génération,  com¬ 
me  celles  de  l’homme  qui  engendre  en  autruy  non 
en  foy  :  mais  les  cacher, mettre  &  fittier  en  lieu  pro  ¬ 
pre  8c  commode  pour  receuoir  la  femence:  coceuoir 
d’icelle  vn  animant  :  le  porter ,  retenir  par  certain 
temps  8c  s’eftendre  pour  l’accroiftànce  d’iceluy  fans 
douleur  8c  iàns  importunité  des  autres  parties  voifi- 
nes  :  bref  pour  le  lafeher  8c  faire  fortir  hors  plus  faci- 
lement,quand  le  temps  eft  venu.dailleursU  mefme pre» 
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uidçnce  de  nature  à  donné  à  la  femme  vn  appétit  incroyable  du 
coitjoint  auec  y  ne  extreme  volupté,  affin  que  par  lembraffement 
de  tous  deux  la  génération  de  leurfimblabesen  cnfniuit.  Ce  qui 
wonfire  que  la  femme  ricfi  point  vn  erreur  dénaturé. 

La femme  comme  l homme  efi  douée  de  raifon,  Tvn  eft  le  prin¬ 
cipe  efficient,  &  première  fontaine  de  lageneratto ,  cejle  cy four¬ 
nit  la  matière, &  les  organes  de  la  conception.  C'ejl  l’ordre  de  na¬ 
tures, telle  efi  fin  intention  en  toutes  les  autres  cbofis  créés,  hinfi 
comme  dient  les  pbilofopbes ,  elle  a  donné à  deux  éléments  la  vi¬ 
gueur  mafculine-.aux  autres  deux  la  féminine  &pafîiue,en  î^4- 
firologie  a  certains fignes  la  place  de  mafie,  aux  autres  de  femel¬ 
le,?!?  en  la  métallique  mejme  les  natnralifies  ont  recognu  deux 
fexes, agent  &  patient  Je  me  fine  efiauenu  en  la  nature  humaine , 
^irifti.l.i.c.z.&  i.c. i.  Parquoy  le  corps  delà  femme 
n1  eft  mutil  ni  imparfait:  bien  confefferay-ie  qu’il  eft 
imparfait  quand  il  eftfterile  ,  ou  quand  il  eft  vuide, 
d’autant  que  nature  la  crée  principalement  pour  cô- 
ceuoir  &  engendrer  fon  femblable  no  pour  demeu¬ 
rer  fterile ,  c’eftpourquoy  au  viel  teftament  les  fem¬ 
mes  mariées  ,  qui  demeuroyent  fteriles  eftoyent 
mefprifèes&  eftimees  indignes  de  conu er fer  auec 
les  au  tres;ie  confelferay  aulli  que  le  corps  de  la  fem¬ 
me  eft  foible  &maladif:foible,pour  le  regard  du  peu 
de  la  chaleur  naturelle  qui  efl  en  elle  à  comparaifon 
de  Thd  m  e,  de  laquelle  dependet  les  forces  du  corps, 
Sc  qui  eft  le  fouftien,entretien  &  inftrumen-t  de  tou¬ 
tes  les  adiôs  de  nature:  maladif,  pour  les  raifons  que 
nous  reciterons  en  ce  prochain  chapitre. 

Quelles  font  les  maladies  des  femmes,  ÿr  lescaufes  d'icelles 
en  general. .......  C  haï.  i  i. 

N  On  fans  raifon  Hippocrates  en  plufîeurs  palîà- 
ges  parlant  de  la  nature  des  femmes ,  eferit,  que 
les  femmes  iâns  comparaifon  font  plus  valetudmai- 
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res,  &  fubie&es  à  plus  grandes  &  griefues  maladies 
que  les  hommesxar  outre  leur  naturel  temperamét, 
qui  eft  froid  &  humide  :  outre  l’habitude  de  leur 
corps  qui  eft  mol,lafche,&  de  rare  taxure  :  outre  les 
fuperfluitez  &excremens  dot  elles  font  pleines:ou- 
tre  la  vie  oylîue,fedentaire  Sc  fans  exercice  que  elles 
font  contraintes  de  mener  pour  l'imbécillité  de  leur 
corps:  encores  ont  elles  vne  partie  fî  fenfible  &tat 
facile  à  eftre  offéfee(qui  eft  la*  matrice  )que  lamoin- 
dre  indifpofi  tion  d’icelle  leur  caufe  vne  infinité  de 
maux  eftranges  &  quaft  infup ortab les . •  A  raifon  de- 
quoy  le  mefme  Hippocrates  a  dit  ,  que  les  maladies 
plus  fafcheufes  des  femmes  ,  viennent  de  la  matrice, 
ou  font  en  la  matrice  ,  comme  eftant  la  partie  de  la¬ 
quelle  ainfi  que  la  vie,  aufti  la  ruine  de  iànté  proce- 
de.Car  il  la  matricea  efté  créé  &  formée  par  nature 
en  la  fem  me  pour  eftre  le  principe,  organe  ,  &  cômè 
vn  iardiivfertil  de  la  génération  des  hommes  iàfin  de 

Setuer  &  rendre  éternelles  les  efpeces  humaines, 
pelles  les  indiuidui:  par  vne  ineuitable  conditio 
fôt  corruptibles  &  fubjeéfcs  à  mourir ,  ne  fâüt  douter 
qu  elle  ne  fait  pour  ce  regard  lVne  des  plus  nobles, 
plus  principales,&plus  neceftaires  parties  de  la  fem¬ 
me:  &  delaquelle  les  affenfes,tant  petites  Ibyent  el¬ 
les, apporter  accidens  fafcheux ,  non  à  elle  feulemet, 
mais  à  tout  le  corps  ,  par lacolligance  &  confente- 
ment  qu  elle a  auec  toutes  les  parties  d’iceluÿ> corne 
par  les  nerfs ,  efpine  du  doz ,  &  membranes'  auec  le 
cerueau  :  parlés  veines  auec  le  fdye  :  par  les  arteres 
auec  le  cœur.  Auffi  ce  grand  Philofophe  Platon  ad- 
mirantda  ndbleftè,mouuemens  ,  funàions  &  effeéfc 
merueilleurde  cefte  partie, ne  la  fait  feulement  par* 
ticipante  de  la  vertu  Ôc  influence  de  famé  domina»  - 
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te  au  eorps'.mais  luy  attribue  vne  ame  propre  &  par-! 
ticuliere,&  l’appelle  animant.  Or  ce  qui  rend  la  ma¬ 
trice  ainlï  valétudinaire  &  prompte  à  eftre  griefue- 
ment  offenfee,  entre  autres  occafions  les  principales 
font  les  deux  exçremés  qu’elle  reçoit &luy  font  en - 
uoyezdetout  le  corps,  à  fçauoir  l’humeur  Iperma? 
tique  &  fang  menftrual  :  defquels  la  rétention  ,  en¬ 
core  qu’é  temps  opportun  luy  ferue  comme  de  ma¬ 
tière  &  caufe  efficiente  pour  conceuoir  &  produire 
fon  œuure,qui  eft  la  génération  del’homme:&rex- 
cretion,pour  entretenir  le  corps  en  meilleure  ianté: 
toutes  fois  iceux  retenus  outre  raifon ,  ou  decoulans 
outre  melure,ex citent  es  femmes  eftranges  accidés. 
Qu’ainfifoit,  leur  rétention  en  temps  indeucauiè 
ces  fymptomes  :  ftrangulations,palpitations,fÿnco- 
pes,cQuulfions,manies,refueries„  fureurs  de  matrice, 
tres-iongs  fommeils,eftonnemens,mouuemens  de- 
fordonnez,  pailes  couleurs,fleurs  blanches,fterilité, 
rnole,douleurs  coliques,douleurs  de  reins  ,  naufèes, 
yomiflernens,inflamations,abfcez,chancre,icyrrhe, 
i«flatiô,hydropifie,rhagadies,verrues,eryfipeles,car 
cinomes,cÔdylomes,hemorrhoydes,&  autres  maux 
infinis.  Le  flux  exceffif del’humeur  ipermatiquc, ap¬ 
porte  gonorrhœe,pollution  noéturne,  atrophiefim- 
puiflànce  aux  chofès  veneriennes.Le  flux  immodéré 
du  fang  menftrual  caufe  fterilité ,  hydropifie,  cache¬ 
xie,  atrophie,perte  d’appetit.precipitation  de  matri- 
çe,auortement,  accouchement  difficille,  labourieux 
enfantement,  &  autres  fymptomes  dangereux  ,  def¬ 
quels  traitterons  en  particulier.  Voila  ies  maladies 
des  f  emmes  8c  caufes  d’icelles  eu  general,  defquelles 
ayons  délibéré  de  parler ,  fans  vouloir  elloigner  tant 
fait  peu  noftre  difçours  furies  autres  maladies,  qui 
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rops  d’arm  oyfe,  de  capill.  Vener.  de  Montpellier, 
de  radicibus ,  &  autres  femblables ,  auec  deco&ion 
d’hyflope  »  matri caire ,  fabine ,  mercuire ,  diptâme, 
racines  aperitiues,d’erynge,&  de  garenceda  confer- 
ue  de  fleurs  de  foucy  y  eft  finguliere  prife  par  trois 
matinées  auffi  gros  qu’vne  noix  commune:fembla- 
blemét  le  iux  d'erynge  auec  vin  blanc ,  comme auiïi 
la  deco&ion  de  racine  de  perfii,  &  fu.eilles  d’hyflope 
aromatizeede  canelle.On  appliquer^  entre  les  çuif- 
fes  des  ventoufes:  on  fera  parfums-dix  parties  geni- 
tales,auecpoyure,  doux  de  girofles,  mufc,  cyuete, 
cubebes,gingembre,  noix  mufcades  :  fomentations 
fur  le  petit  ventre  &  parties  honteufes  ,  mefmede- 
mis  baings,  auec  herbe  à  chat,  matricaire,  armoyfe, 
thym,  origan,  agripaulme,& autres  telles.  Sur  tout 
faut  que  la  ieune  fille  s’exerce  8c  trauaillele  plus 
qu’elle  pourra,  faute, danfe,chemine,  mente  &def- 
cende  fouuent  :  qu’on  luy  frotte  tous  les  matins  a- 
uantquefe  leuer ,  ou  leuee  eftant  debout  &  près  le 
feu,  les  cuifles  8c  iambes  en  tirant  contre  bas  auec 
linges  rudes  :  ou  au  lieu  de  ces  fri&ions  luy  eftuuer 
les  cuifles  8c  iambes  auec  la  deco&ion  des  fomenta¬ 
tions  fufdides.  ces  remedes  onpeujl  adioufler  ceux  cy 

qui  font  plus  af]  curés:  affauoir  apres  U purgation^ouurir  la  yei- 
ne  du  pied  deux  ou  trots 'fois, donnée  ,  y  fer  des  b  oings  frequents: 
&  apres  le  kting  du  fyrop  darmoife ,  <&  mille  autres  beaux  re¬ 
medes  que  nous  pouuos appredre  en  Galie  3 .  de  fy  mpt. caufl'. 
4.&Auicënra  n.tertij  trad  ^.c.ay.Ætius  lib. 4.5.4. c. 
/i.Gradjus  c.de  retetione  menfîü.  Or  il  ne  faut  ou¬ 
blier  d’atteïner  ces  remedes  es  vierges, non  en  autre 
temps  qu’à  la  fin  des  mois ,  ou  au  commencement 
des  lunes  nouuelles,  autrement  on  trauaillera  en 
vain.  V oyez  plus  amples  remedes  au  fécond  liure. 
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D elafiture  Manche  ou  pafles  couleurs,  iaunes  &  hnfane'es 
des  "Vierges.  Chap.  V. 

Fleure  blanche  eft  vne  obftru&ion  des  vaifleaux 
qui  font  autour  de  la  matrice ,  pour  laquelle  les 
humeurs  rebrouflàns  vers  les  plus  grandes  veines 
corrompent  vniuerfellement  tout  le  làng,&  Je  ren¬ 
dent  plus  froid  qu’il  n’eft:  tellement  que  les  mois  ne 
peuuent  couler  es  vierges  non  feulement  pour  fan- 
guftie  de  jeurs  veines, mais  au fli  pour  les  obftruétiôs 
d’icelles  ,  principalement  quand  elles  fe  nourrirent 
de  viandes  groffieres  ,  comme  de  fruids,  laiftages, 
formages^  boiuent  de  l’eau  outre  mefure  6c  à  heu- 
resindeue.s:ce  qui  leur  engendre  plusieurs  cruditez, 
&  de  ces  cruditez  oppilations  de  veines  Sc  obftru- 
dions infinies ,  fur  tout  quand  par  des  appétits  défi- 
réglés  elles  mangent  du  forment  cru,du  plaftre,de  la 
fuye,du  charbon ,  ce  qui  brufle  totalementles  par- 
fies  nobles,  oulesrépîitd’vnevicieufequalité,  qui 
puis  apres  çome  vn  venin  s’efpad  par  tout  le  corps, 
qui  font  caufe  (ainfi  que  dit  Hippocrates  au  liure 
des  accidens  des  vierges)  que  ce  iàng  fuperflu  n’a¬ 
yant  fon  flux  libre  tant pour  fa  grolfeur, que  pour  le 
paffàge  eftouppé,retourne  &  reflue  aux  veines  dont 
eft  venu,  ains  altéré  la  mafle  fanguinaire  ,  &  luy  im¬ 
prime  fa  qualité  vicieufe,  laquelle  eft  principalemcc 
manifeftee  Screpresêtee  par  la  couleur  du  cuir, d’au¬ 
tant  que  comme  dit  Galien  ,  k  couleur  du  cuir  eft 
femblable  aux  humeurs  qui  font  contenues  foubs 
luy  16c  fur  tout  au  vifage,  par  ce  que  le  cuir  du  vifage 
eft  fort  tenue,  delié.&  rare,  ains  reçoit  facilement 
l’impreffion  de  la  qualité  de  l’humeur  c|ui  eft  efpan- 
du  delfous.  Par  ainfi  quel  eft  le  fang  menftrual  rete¬ 
nu  aux  veines  desvierge$,telle  eft  la  couleur  du  cuir, 
à  fcauoir:  pâlie  quand  le  fang  menftrual  eft  fereux  6c 
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aqueux  :  iaulnallre,quand  il  eft  cholérique  :  bafané» 
quand  il  ellmelancholique. 

Ces  couleurs  laides,  puisqu’ elles  prouiennent  de 
fang  menftrüal  retenu  à  raifon  d’vne  infinité  d’ob- 
ftrudions  aux  veines,  fiiut  deliurer  telles  obltruéliôs 
par  apozemes,  iuleps,  décodions  qui  ayent  vertu 
d’ouurir,  8c  par  mefme  moyen  cuire  &digererle 
fang  crud  ,  tels  que  pourront  eftre  ceux  dont  auons 
parlé  arj  chapitre  precedent:faifant  tremper  premiè¬ 
rement  les  racines  en  vinaigre,  puis  en  decoéfcion  de 
gayac  bien  aqueufe.  L’on  pourra  continuer  l’vfage 
de  ces  apozemes  l’efpace  de  douze  ou  quinze  iours, 
puis  purger  le  corps  fouuent  aueclyrop  de  cichoree 
compofe  auec  rhub.  &  pilules  de  hyere ,  ou  poudre 
de  hyere  prife  auec  vn  bo‘iiillon,auquel  auront  cuits 
hyllbpe  thym, lârriette, racine  de  perlïl,&autres  tel¬ 
les  herbes.  Si  pour  cela  les  mois  ne  coulent,fera  bon 
d’ouurir  la  veine  du  iarret,  ou  talon:  faire  fomenta¬ 
tion, vfer  des  remedes  cy  dellus  mëtionnez.  Pour 
vn  particulier  &  facile remede,  aucuns  prouuent 
fort  ceffe  opiate  aux  pâlies  couleurs. 

^éConf.  capill.  vener.  ceterach,  cich.  beth.  an. 
3.iii.cort.dtri,facch.cond.§.fi.puluerisrad.rub.ma- 
ioris,dr  cort.  rad.capp.  &  tamarafei  an  j.i.  malaxen- 
tur  fimul  cura  lyr.  dearthemif.fiat  opiata  Faut  vfer 
de  celle  opiate  au  matin  âulîi  gros  qu’vne  noix  aueL 
laine» 

Autres  vfent  de  celle  poudre  auec  heureufe  ilïiië. 

Ofi.  Limaturae  chalybis  præparatæ  vtdecet,^.  fi. 
rad.rubiæ  maioris,&fol.  ceterach an.j.i.cinamomi, 
macis  an.  3.  fi.  menthæ,  fcolopend.an.  9,i.  corticis 
citrificci,  8c  coralli  vtriulq’,  an.  3.  fi.  facchari  albils. 
ife.fi»  fiat  puluis  fubtilifll  vel  fiant  tabellse  pond.j.ii 
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cum  facch.difiol.  iu  aqua  artheraif.  Faut  prendre  de 
ceftepouldre  deux  çuillerees  au  matin  en  beuuanc 
trois  doigts  de  vin  blanc  detrëpé  auec  eau  d’armoy- 
fe.  Plufieurs  prennenttqus  les  matins  vue  roftie  de 
pain  trempee  en  verjus  vièf  y Adioufté à  cela,  ces  remedes 
fort  experimentefiafiauoir  la piertede  Be^oard pour  les  melan- 
choliques ,  qui  ont  la femence  toute  corrompue  :  &  en  prenant 
tous  les  matins  fix grains  entrefmenue  poudre  ,  difiout  dans 
î eau  de  Bourroche,ou  bien  en  tablettes .  Ofi.fem.  agniicafiirub  * 
cmnam-.  an.^Jj.  laptd.  Be^ourt.  g.  fi.  cum  faccb.  difioluto  in 
aqua  Mclifix  tel  napba, fiant  tabella fingula  pondens  5.  j.  De 
plus  Jacier  préparé ,  le  crocus  Martes,  la  racine  de  fcorno%era  y 
font  excellent  <3r font  de  merueilleufes  operations. 

Battement  de  coeur.  Chap.  Y  ï* 

LÈ  battement  de  cœur  aduient  aux  filles  pour 
mefme  occafion  que  les  autres  accidens,ipecia- 
îementà  celles  qui  ont  les  pâlies  couleurs  8c  font 
bouffies,  efquelles  pour  les  grandes  cruditez  de  l’e- 
ftomach,  8c  infinies  obftruétions  de  foy  e,  8c  princi¬ 
palement  de  rate,s’amalTent  en  grande  quantité  hu¬ 
meurs  grolfes,  efpefiès  8c  melancholiques,defquel- 
îes  s’efleuent  plufieurs  flatuofitez  grolfes  8c  melan- 
choliques  ,  qui  contenues  au  péricarde  &  enuiron- 
nanslecœur,  luy  excitent  tellymptome.  Mais  fur 
tour  pour  les  mefmes  accident  qui font  en  la  matrice:  car  cèfang 
fœculent  ri  ayant  point  d'ifiue  par  la  bouche  inferieure ,  ieite  en 
haut  de  -vapeurs  -virulentes  &  veneneufes  qui  attaquet  le  cœur 
luicaufent  cefle palpitation  ou fieure. Pour  y  donner  ordre, 
lors  que  ce  battemét  tormente ,  faut  bailler  de  l’eau 
impériale, ou  de  l’eau  theriacale ,  ou  de  la  theriaque, 
ou  delà  quinte  eflence  de  macis  auec  vn  peu  d’eau 
de  bugloiè&:  de  melilTe,ou  de  l’eau  d’iftillee  de  cœur 
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de  pourceau ,  ou  de  mouton,  ou  de  beuf,  ou  de  cerf,' 
préparée  de  cefte  façon. 

Qfi  Cordis  porci  fe&i  per  taleolas  nu.ii.cordis  cer- 
ui  vel  bouis  itapræparati  nu.iii.caryop.  galangæ  ma- 
ioris&minoris ,  feminis  bafiliconis  an.  3  iü.  macis 3 
ii.florumbugl.  borrag.&rorifm.an  p.iii.temperen- 
tur in vino  maluatico  perno<fte,&diftillenturom- 
nia  in  aIambico,aqua  feruetur  viui,Cefte  eau  eft  fin- 
guliere  à  la  palpitation,  défaillance  &  autres  paflîos 
decœurprouenantes  de  caufefroide,flatulente,  ou 
de  vapeurs  :  &  aux  affe&ions  melancholiques,  au 
lieu  de  diftiller  le  cœur  de  pourceau,on  le  pourra  lar¬ 
der  de  doux  de  girofle,puis  roftiç  en  la  broche,&  en 
exprimer  le  ius  pour  en  vièr  à  la  façon  fufdi&e.  Sera 
bon  auflï  de  prédre  au  col  vn  noiiet  plein  de  câphre, 
mefmement  appliquer  chaudement  fur  la  région  du 
cœurvn  fachet  interbafté  plein  de  poudre  violette, 
ou  d’vne  poudre  fai&e  de  (adaux,cloux  de  girofle,  fe 
méce de  bafilic,fleurs  de rofmatin  &de  lauande:&  a- 
uat  qu’appliquer  ledit  fachetjl’arroufer  auec  vin  blac 
&  eau  de  buglofe:  toutesfois  au  cas  que  la  ieunè  fille 
fuftfubie&e  au  mal  delamere,nefaudroitfeféruir 
de  ces  fachets,nyvfer  d’aucune  chofe  de  bone  fëteur 
B oufftjjure.  C  hp.  VII. 

Bouffiflure ,  ceft  que  les  Grecs  appellent  cache¬ 
xie,  c’eft  â  dire ,  mauuaiie  habitude  :  en  laquelle 
la  charnure  &  les  parties  qui  font  autour  des  os  font 
remplies  d’aquohté  ou  de  ventofité  groflè,  &le  cuir 
eft  lafche ,  mollafle &  de mauuaife  couleur,  comme 
entre  blanc  &  verdaftre ,  &  tout  le  corps  las  &  débi¬ 
le  ,  ne  fe  pouuant  quafi  fbuft:enir,accompagné  d’vne 
courte  haleine.  Le  maleftcchnme  vn  auantcoureur 
d  hydropifie,leucophlegmatie,lequel  es  ieunes  filles 
procédé  de  certaine  intempera  ture  froide  &humi4c 
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de  toute  l’habitude  du  corps  (  on  appelle  habitude 
du  corps  s  la  charnure,  les  parties  autour  des  os,& 
le  cuir  :  )  &  celle  intemperature  vient  de  ce  que  le 
foye  ne  fanguifiê  point pour  eftre  trop  refroidy ,  à 
raifon  de  la  rétention  des  mois,&  faute  de  fe  purger 
detelsexctements:mefmement  d’vne  opilation  & 
dureté  de  la  rate,  à  laquelle  forit  fubiedes  lés  Vier-' 
ges,  qui  ne  fe  purgent  point  de  leurs  mois  :  comme 
aulli  de  mauuaife  nourriture  &  de  trop  boire,princi- 
paiement  eau  froide,  -vinaigre  &  autres  chôfos  qm  ahreu- 
•uentÿkfoye  &  la  rate  d’y  ne  maligne  humeur,  corne  font fruict s 
cruds  Csr  qui  ne  fout  pas  meurs, cêdre,plaftres& 'autres vilenies? 
pour  lesquelles  occasions  lé  foye  refroidy  &  debili- 
té,fait  &  diftribue  vn  fang  froid, aquemtjventeüx,  6c 
phlégmatique.Pour  y  donner  ordre, faut' prOuoquer 
les  mois  par  touts  les  moyens  que  Ion  pourra,  à- la 
charge  toütesfois  qu’on  ait  pareil  efgard  aux  ob- 
ftrudions  de  foye  &rare.Le  fîrop  de  cichoree  copo- 
le  auec  rhubarbe ,  méfié  auec  le  iyrop  de  rofes  incar¬ 
nates  y  fera  fort  proffi table,  comme  auffi  la  hyere  de 
Gaîen  à  purger  le  corps:  &pour  defopilier,  les  ta¬ 
blettes  de  trialandali  compofèés  auec  rhubarbe,  les 
trochifques  ôc  tablettes  de  dialacca,ou  de  diacurcu- 
ma.  Pourceft  eflfeétnefëtarhorsde  raifon  vfer  quel¬ 
que  temps  de  la  decodion  de  gayac,  ou  defquine,ou 
lâlfeparille  auec  didanie.  Quant  au  régime,  faut 
boire  peu  ,  manger  viandes  feiches ,  de  bonne  nour¬ 
riture  &  de  facile  digeftion  :  exercer  le  corps  médio¬ 
crement  ,  6c  le  frotter  aüec  linges  quelque peuru- 
daftres.  &  yforprefque  des  mefmes  rcmedes  que  notes  auons 
adtoujlé  aux  precedents  chapitres. 

\Appctits 
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appétits  corompus  CT  deprauef. 

CH  AP.  VIII. 

LEs  ieuues  fillé's3principalem enc  celles  qui  ont  les 
pâlies  couleurs  ,  ou  qui  font  caebediques,  ont 
des  appétits  nô  moins  effranges  que  les  femmes 
grofles.  I’ay  cbgneu  deux  fort  belles  &honnefles 
damoifelles  enl’aage  de  quatorze  ans3tr5fportees  de 
tels  appétits  :  l’vne  defq-uÇlles  l’efpace  de  demy  ait' 
m&fêgeoit  tous  lesiours  auffi  gros  qu’vn  effeuf  âê 
plaftre  :  l’autre  l’efpace  de  deux  ans  n’ùuoit  en  plus 
granddelice  fur  toute  viande3que  de  mager-tous  les 
iours  trois  ou  quatre  muguettes  ,  &  toutes  les  fortes 
d’efpiceries  quelle pouuoit  rencontrer  :  celle  cy  a- 
uoit  les  palks  couleurs  ,  l’autre  efloit  cachedique: 
il  cefl  aufii  y  eu  y  ne  fille  aMarfetlle  agee  de  i  o .  ans  laquelle  non 
feulement  mange  oit  de  U  bourré  ,  mais  aufii  fecoupoit  le poil 
aux  parties  konteufes  quelle  mejloit  auec  duyinaigre&Jèlen 
forme  de  falade  fuis  le  mangeait,  Tels  appétits  effranges 
prouiennent  aux  filles  des  mois  retenus3qui  régurgi¬ 
tent  à  l’eflomach  ,  ouy  auoyent  vapeurs  femblabies 
à  foy:  d’où  vient  que  l’effomach  defire  alimens  fem¬ 
blables. aux  humeurs  ou  excremens  qu’il  contient 
de  long-temps:  comme  s’il  y  a  quelque  humeur  me- 
lancholiquenon  adufle  efpandu  dans  l’eftomach  ,  la 
fille  aura  appétit  des  choies  aigres  :  fi  quelque  hu¬ 
meur  adufte,elle  appetera  viandes  feîchés,  comme 
charbons5cendres,plaftre:  fi  quelque  humeur  falé* 
elle  defirera  les  viandes  fâlees ,  mefme  elle  mangera 
du  fel  à  pleine  poingnee. 

V ous  corrigerez  tel  accident  par  frequens  v omif- 
femens,par  taedicamens  deterfifs  ,  &  legiers  purga¬ 
tifs,  à  fin  de  nettoier  l’eflomach  de  Y exefement  dont 
eff  plein  :  parquoy  faut  faire  vomir  auec  decodioa 
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<ftion  tiede  de  graine  de  raues,  deterger  auec  le  lyrop 
aceteux,purger  fouuent  auec  les  pilules  ante  cibum, 
ou  de  hyere,£yrop  de  rofes  laxatif,  decodliô  de  fueii- 
les  de  fenné:  puis  côforter  l’eftomach  auec  tablettes 
de  diarhodon,  ou  d’aromaticü  rof  &  fur  tout  prouo- 
quer  les  mois, qui  fôt  caufe  de  tels  appétits  eftrages. 
Deroulement.  Ch  P.  IX. 

LE  degouftement  eft  tel  quelque  fois  es  filles, 
quelles  abhorrét  toute  forte  de  viade,&ne  pré- 
nent  aucun  plaifir  à  mangencela  leur  prouient  d’vne 
repletion  d’humeurs  cholériques  ou  phlegmatiques 
en  l’eftomach à raifon des mauüaifes  viades  quelles 
mangent,cÔmefruicftages,lai&ages  ou  autres  telles: 
ou  pour  la  regurgitation,ou  vapeurs  efleuees  en  l’e¬ 
ftomach  de  leurs  mois  retenus.  Lon  cognoiftrade 
quel  humeur  eft  plein  l’eftomaclus’il  eft  cholérique, 
elles  font  .toufiours  fort  alterees ,  ont  la  langue  fei- 
che,la  bouche  arnere,&vomiiTétaucunesfois  choie- 
r.e  iaune:s’il  eft  phlcgmatique, elles  auront  desrouéts 
infipides,  la  bouche  pleine  de  iàliue,  çrachemens  a- 
queux  ,  la  langue  couuerte  de  limon  blanchaftre, 
pefatour  d'pftomach,  le  vetrè  lafehe.  V ous  leur  ofte- 
rez  ce  degouftement  &  exciterez  l’appetit,fi  purgez 
l'humeur  contenu  en  feftomàch ,  tant  par  vomifie- 
ment  que  par  remedes  laxatifs:vous  les  ferez  vomir, 
fi  vomir  peuuent,  auec  décoction  tiede  de  graine  de 
raue  ou  de  cabaret  :vous  leur.lafçherez  le  vôtre,  pre¬ 
mièrement  par  ely fteres  qui  ayent  vertu  de  deterger 
&c ifri  ter  la  vertu  expultrice  des  inteftins,&  par  con-> 
fequent  de  l’eftomachspourfe  defeharger  des  excre- 
raens  qu’ils  contiennentftes  çlyfteresfont  tels.^Vi-' 
ni  albi  Ibft.  vrinæ  pueri  impubis  §iiij.  mel.  rherciu 
|  Lj.fiat  clyfter.  decur  multo  ante  cibum.  Puis  par 
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niedicamens  purgatifs,comme  par  infufio  de  rhub. 
fi  l'humeur  eft  cholerique,ou  decc&ion  de  fenne  & 
infufio  d  agaric,Ti  l'humeur  eft  pituiteux.  Les  pilul  es 
dehyere  font  fort  propres  en  cernai.  L’humeur  e- 
ftant  purgé  ,  conforterez  l’eftomach  auec  le  fyrop 
de  coing  ou  de  grenade  fi  l’humeur  eft  cholérique, 
duquel  baillerez  tous4es  matins  vfte  ctieillèrèe  ou 
deux  à  prendre  par  la  bouche:ou  fi  l’humeur  eft  pi¬ 
tuiteux ,  auec  le  fyrop  de  mente  ,  ou  lé  fÿtopd’ab- 
finthe,  ou  le  vin  d’abfinthe,ou  bien  auec  les  pilules 
fuyuantes  faides  d’aloé.  %,  Aloésfuccd  citr.lotæ  iii 
aqua  rof.3.  j.  formentur  pil.fepterh  aut  o  cio.  Prenez 
vne  ou  deux  de  ces  pilules  tous  les  matins^puis  quai 
les  fept  pilules  feront  paracheuees ,  vfez  i'efpacede 
quatreioürsduvin  d’abfinthe  ou  du  fyrop  d’abfin- 
the  (qui  eft  meilleur  que  le  vin)puis  retournez  à  Vos 
pilulesjdéfquellés  v ferez  iufqüts  à  tant  que  l'appétit' 
foitreuenu. 

Naufee  («r'ïomîJJ'ement.  Chp.  X. 

LAnaufee  &vomiffemêt  ésieunes  filles  vien  ¬ 
nent  de  mefme  caufe  que  l’appetit  depraué  Sc 
degouftemét,à  fcauoir  de  l’vfage  des  mauuai- 
fes  viandes  &de  la  régurgitation  des  excremés  men- 
ftruaux ,  ou  des  vapeurs  puantes  efleuees  d’iceüx  ert 
l’eftomach:  parce  faut  vfer  de  niefmes  rèmedes.  Car 
en  lanaufee,  qui  eft  vn  effort  de  vomir  fans  aucune¬ 
ment  vomir,faut  purger  l’humeur,  foit  pituiteux  ou 
bilieux  qui  eft  adheratit  &  attaché  aux  tuniques  & 
mëbranes  intérieures  de  l’eftdmacb,aüec  pilules  d’a¬ 
loé  telles  qu’àuOns  cÿ  denant  defcrites ,  en  y  adiou- 
ftît  vn  fcrupule  d’agaric  troeifqué  &autant  dé  rhub. 
puislelëdemain  vfer  de  fyrop  ou  de  vin  d’abfinthe. 
Vrayeftque  quandl’humeur  eft  pituiteux  ,  gros  & 
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efppis,auant  le  purger  fera  bon  l’incifer  &  extenuet 
auec  le  fyrop  aceteux  <5c  l’oximel  fimple  L’humeur 
purgé, faudra  côforterl’eftomach  auec  fyrop  demé- 
the  melîc  parmi  vne  tierce  partie  de  fyrop  de  grena¬ 
de  ou  de  coing.  cpendant,encores  qu’vfiez  de  tous 
ces  remedes,  ne  faillez  à  prouoquer  le  vomiflement, 
d’autant  que  le  plus  fouuent  k  vomifTement  guanft 
le  vomilfement  &  la  naufee.Sur  tout  le  long  dormir 
&  i’abftinence  font  icy  fort  recommandables  ,  prin¬ 
cipalement  quand  la  naufee  procédé  de  pituiterfem- 
blablement  l’vfage  &  odorat  du  vin  ,  vinaigre  & 
chofes  de  bonne  lenteur:  car  comme  les  chofes  puâ¬ 
tes  excitét  naufee, mefmes  à  ceux  qui  font  fains,auf- 
lî  les  odorates  guariflènt  la  naufee.  Quand  au  vomif- 
fementjs’il  eft  médiocre, fera  bon  encores  de  prouo- 
quer  par  v  omitoires  cy  dellus  efcrits,d’autant  que  le 
vo  nullement  appaife  le  vomifiemët  en  oftat  &met- 
tat  hors  l’humeur  qui  en  eft  caulemiais  au  cas  que  le 
vomiftement  fuft  exceffif,  &  empefchaft  que  la  ieu- 
ne  fille  ne  peuft  prendre  ny  retenir  aucune  viade,Ie 
faudroit  foudain  atrefter  par  remedes  qui  facent 
reuulfion,  &  at tiret  aux  in teftins  l’humeur  contenu 
en  l’eft  roach  ,  comme  par  clyfteres  quelques  peu 
acres  cy  deuât  défaits , par  rhubarbe  mafchee  entiè¬ 
re,  ou  puluerifee  &  réduite  en  forme  de  pilules  auec 
fyrop  rofat  laxatif,pour  poulïër  en  bas  l’humeur  qui 
môte,&:  par  mefme  moyen  aftreindre  l’orifice  fupe- 
rieur  del’eftomach:car  fi  le  medicamet  eft  liquide, il 
n’arreftera  guère  dedans  l’eftomach.  Le  meilleur  de 
tous  pour  purger  par  bas.eft  le  cotignac  de  Ly  Ô,  au¬ 
quel  on  aura  adioufté  quelque  peu  de  myrabolas  ci-, 
trinspuluerifez.Apres  que  l’humeur  fera  purgé, pour 
conforter  l’eftomach ,  &  aftreindre  de  plus  en  plus 
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fon  orifice  fuperieur,faqdra  y  fer  d vn  mirabolan  cô- 
ficoudelaconferuede  co»foulde,ou  de  coing. Et  du 
téps  quelevomiftement  fera  impétueux  ,  appliquer 
vn  peu  plus  bas  que  l’eftomach,vne  vëtoufie,à  fin  de 
rarrefter,mefmes  frotter  8c  iierles  extermitez, met¬ 
tre  les  pieds  8c  les  mains  dedas  de  l’eau  pluftaft  tiede 
que  froide:car  la  froide  rep.oulïe  la  chaleur  de  dedas, 
8c  parce  le  vomiftement  en  augmeuteroit. 

Friljons  rigueurs  'horreurs. 

^  Ch ap.  XI. 

LEs  ieunes  filles  ne  pouuans  auoir  leurs  mois  fen- 
tétdes  fciflons,  rigueurs  ou  horreurs  aux  lobes* 
par  toute  l’efpine  du  dos,&  au  derrière  de  la  tefte:  ce 
que  leur  aduient  à  raifon  de  la  matrice  refroidie  par 
les  mois  retenusnouuellement  &no  encores  corro- 
pus.Car  d’autant  que  la  matrice  eft  membraneufe  8c 
nerueufe,  elle  communique  facilement  là  froideur 
aux  lobes  &  efpine  du  dos, qui  eft  la  fource  des  nerfs 
motifs,  ioind  que  la  femme  pour  legere  çaufe  eft  fa¬ 
cile  à  friftonner  à  raifon  de  Ion  tempérament  froid, 
félon  Hippocrate  aphotiftne  foixante  neufuiefme 
du  cinquieime.Telsacçidens  le  peuuét  corriger  lors 
qu’ils  affligée, par  applicatio  de  linges  chaude, ou  pain 
chaut,  par.  ondions  d’huile  laurain, ou  autre  telle,  le 
long  dei’efpine  du  dos:  par  frictions  des  parties  du 
corps,, ne,  feraauffi  mal  fait  défaire  auallervne  cueil- 
leree  ou  deux  de  maluoifie ,  ou  d’hydromel  vineux, 
ou  d’eau  de  vie  où  Ion  aura  diffoult  vn  peu  de  théria¬ 
que  ,  ou  trois  goûtes  de  quinte-eirence  de  poyure 
incorporées  auec  vn  peu  de  gelee  de  coing,  qui  eft  le 
plus  fouueraiu  de  t  o  u  s ,  ^  néant  moi  ns  tous  [es  remedes  ne 
[ont  rien  au  prix  du  bien  qu.y  apporte  vm  c  d lier ee  d'eau  de  v/V. 
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C  bagrinsjotifyirs ,  gemijjemcns}ris. 

Ch ap.  XII. 

LEsmoys  retenus  à  la  longue  Te  conuertiflfent  en. 

excreméc  melancholique  ^principalement  es  fil¬ 
les  qui  font  de  tel  tempérament ,  qui  leur  caufe  vne 
triftefie  &  chagrin  fans  calife  manifèïte,  des  foufpirs 
frequens  pour  la  comprelîion  du  diaphragme  à  iai- 
fori  du  lang  retourné  au  foye  plus  plein  que  de  çou- 
ftumè,  &  des  vapeurs  eileuèesrdes  pleurs  8c  gemifië- 
mens  ,  à  raifon  des  vapeurs  melancholiques  qui  op¬ 
priment  ie  cœur.  Iay  cogneu vne damoifelleaagee 
de  quinze  ans, laquelle  fans  caufe  manifefte  eftoit  en 
pleurs  6c  gemiifemens  continus,  defqùels  l’occafion 
h’eftoit  autre  que  les  moÿs  retenus,  ainfi  quelagua- 
rifon  demonftra:  par  apres.  Tay  veu  aufli  deux  fort 
horineftes  damoifèlles ,  lefquelles  fans  aucune  caufe 
r  ai  fo  nn  a’ble,apr  e  s 'a  uo  ir  long  têpsplouré,ne  Ce  pou- 
noient  contenir  de  rire  l’eipaee  d’vne  heure:d’autres 
au  contraire,  lefquelles  rloyênt  incelfamment  làns 
pouuoir  contenir  aucunement  leurs  ris  par  quelque 
aduertilfement ,  rèprehenlion  ou  admonition  qu3on 
leur  feift,  tant  de  puiiïance  auoient  en  elles  les  va¬ 
peurs' du  fan  g  menftrual  retenu ,  on  ha Jouuent  aufitreu 
dés  filles  fiefifdngemtnt  chagrines  quelle  pleuraient  ou  fiattri- 
B  oient  tous  les  matins  enfe  leuant :  &  qui  plus  efi  que  nefofans 
attaquer  aux perfonnes fie  hattoyet  tontleiour  auec  quelque  chat 
ou  chien :  ce  quon  imputei t  a  folie,  mats  ie  croy  qüétela  leur  re¬ 
naît  de  la  rétention  de  leurs  moy's. 

‘  Aux  pleurs,  foufpirs  &  gemüFemens  faut  chercher 
occafion  dé  ioyé  par  compagnie,  inftrumens  8c  chas 
cle  mufiquervfer  de  côferues  de  buglofe ,  bourrache, 
des  eleétuaires  letitiaGalcni,de  hya'cynthe ,  aroma  ti- 
cfi  rofatü.en  y  adiouftant  fort  petite  quatité  de  cofe- 
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âio  alkermésjfas  oublier  les  legieres  purgatiôs  au  ec 
cafle,confeétiô  hamech,  decoétio  de  fenné,  &  la  fai- 
gnee  de  la  médiane  du  bras  gauche, fi  befoing  eft. 
Refueries.  Ch  AP.  XIII. 

N  On  feulement  la  régurgitation  du  fang  men- 
ftiuafimaisaufliles  vapeurs  des  mois  retenus, 
efleueesiufques  au  cerueau  parles  veines  &arteres, 
quelques  fois  infectent  tellement  le  cerueau  de  leur 
puateur  &  malignité ,  que  fa  fubftance  en  eft  rendue 
ftupide  ,  &  fes  principales  funétions  en  font  depra- 
uees  &  bien  fort  corrompues,entre  autres  la  ratioci- 
nationjdot  furuiennentdiuerfes  fortes  de  refueries, 
félon  la  qualité  du fàng  menftrual,  &:  pourriture  d'i- 
celuÿ:à  fçauoir  aucunes  ioyeufes,comme  en  ces  ieu- 
nes  damoifelles  fànguines,defquelles  abolis  cydeuat 
par  lé  s,  qui  rioyent  inceflàmmcnt  :  autres  triftres, co¬ 
rne  en  ce  lie  quipleuroit  toufiours  :  autres  furieu- 
fes , comme  en  celle  qui  dïfoit  voir  vn  diable,  & 
commândoit  qu’onie  tuaft ,  &  en  celle  qui  fe  vou¬ 
loir  eftrarfgler  auec  les  mains ‘.comme'Piutarcfjc  nous  ra¬ 
conte  quily  eufi  y  ne  année  en  laquelle  toutes  les  filles  fe  pen¬ 
dirent  ,  aucunes  pleines  de  crainte  &  frayeur ,  autres 
auec  cris: àücuri es  auec  garrulité,&  fànsintermiflion 
aucune  de  babiller  fottement ,  dire  &  reueler  cho- 
fes  qui  deuroient  eftre  teuës.  La  guarifon  d’i¬ 
celles  dépend  de  l’eleuation  derhumeur  menftrual, 
qui  en  éftla  caufe ,  qui  fe  doit  principalement  faire 
parla fàignee, félonie côfeil  d’H ippocrates. Et quad 
à  l’imprelïïon  mauuaifè  qui  s’eft  faiebe  au  cerueau  dé 
la  qualité  maligne  de  telles  vapeurs  ,  faudra  vfer  de 
chofesqui  puilïènc  conforter  le  cerneau  comme  fot 
les  coferues  de  fleurs  de  bethoine,de  meliiïe,  de  fau- 
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.ge,d’acorus,de  nénuphar  ^’efcorce  de  citron  confite 
en  y  méfiât  quelque  peu  de  mithridat,  de  theriaque, 
de  confedio  alkermes,  de?  poudres  des  eleduaires, 
de.diamb-ra,  læt.  gai.  arpmat.rof.  diamarg.fng.&  au¬ 
tres  tels:Diuertir  les  vapeurs  par  ligatures  &  fridios 
des  iambes  8c  çuifies  premièrement  ,  puis  les  bras  8c 
de  toute  l’efpine:  parlauemens  des  iambes ,  cuifiés, 
pieds  ,  auec  decodion  dechamomile,  melilot, 
fleurs  de  (léchas ,  foeilles  de  lierre  terre(lre3agiipau7 
me,merçuriale,melifle,  de  vigne, violiers  de  Mars  8c 
autres  :  appliquer  fur  la  telle  rafee  (  au  cas  que  la  ref- 
uerie  euft  défia  faid  quelque  racine  aux  méningés  8ç 
fubftace  du  cerueaü)poumons  de  mouton  frailche- 
mens  tuez,  petits  chiÊs,pigeons,cochets  coupez  par 
le  milieu  tout  vif:  ou  fachets  pleins  de  (lechas,cha- 
Uiomile,beco.ine,/lauge ,  lierre  terreftre ,  meliiï'e  fi  \a, 
refuerie  e(l  (ans  fieurerou  pleins  de  v(oliers  de  Mars, 
de  nénuphar ,  4e  foucy,derofes,des  fueilles  de  l’her¬ 
be  de  chamomile  encores  vertSjS’ily  a  quelque  emo. 
tion  ou  chaleur  en  la  telle:  Et  au  cas  que  tous  ces  re- 
medes  p’ayent  telle yflue  que  Ion  defire.lera  bon  ap¬ 
pliquer  yentoufes  fans  ou  auec  fearifiçation  fur  les 
efpaules-.Quurir  aufli  les  haemorrhoides  auec  fafues, 
a  fin  de  diuertir  l’humeur,  ou  vapeur  qui  monte  au 
ceruçau,&  par  mefme  moyen, le  deriuer  8c  euacuer, 
EuanouiJJèment.  C  h  ap.  XI I  II. 

LEs  filles  s’efuanouilîènt  facileraêt ,  taç  pour  l’im- 
beçillité  de  l’orifice  fuperieur  de  relipmach 
qu’elles  ont,  débilité,  àrailon  de  l’vfage  freqfiét  des 
bruitages, laidages  &  btuuage  d’eau:-  que.  pour  la  ré¬ 
gurgitation  du  fang  menftrual  en  haut  8c  les  vapeurs 
puâtes  des  moisretentis  qui  leurs  montent  au  cœur, 
dei  quelles  le  coeur  infedé  ou  irrité  tobe  ên  faiilance. 
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dont  vient  qu’elles  demeurent  immobiles,  fans  au¬ 
cun  fentiment,fans  voir,ouïr,parler  fans  p'oulsfînon 
bien  petit  8c  obfcur,  &  fans  refpiration. 

Pour  faire  reuenir  à  loy  les  filles  euanouyes ,  fai¬ 
tes  les  alfoir  l’efpine  droite  à  fin  qu’elles  puiflent 
relpirer  plus  à  l’aife:  lafchez  leurs  les  laflets  de  leurs 
habillemens:  frotte?:  les  cuilîes  8c  iambes  cotre  bas, 
auec  linges  ^fpres,  rudes  8c  à  demy  neufs  :  donnez 
leurs  vn  air  libre  8c  point  contraint  de  l’haléine  des 
perfonnes,  afin  d’auoir  leur  vent  plus  àl’aife  :  fi  elles 
unt  du  poil  autour  des  haines ,  arrachés  leur  en  promptement 
~m:car  elles  rewendront  incontinent, faibles  les  y  omir  auec 
decoétion  de  graine  derauetfaiéfces  odorer  la  vapeur 
du  pain  chaud  trempé  en  vin  :  baillez  à  boire  vne 
cuelleree  ou  deux  d’eau  debuglofe  8c  de  melilfe  a- 
uec  bien  peu  de  mithridat  ou  theriaque ,  ou  bien  v-* 
ne  demie  cuelleree  d’eau  impériale  :  faiétes  fentir 
chofes  puantes, &  prefentez  par  bas  choies  odoran¬ 
tes:  aJJauçir,ziTâ.  fœtida,  Galbanum ,  yous  pomet^mettre 
yn grain  de  ciuette  dedans  la  partie  :  ou  yne  geutte  d’huile 
d'ambre ,  yous  verrez  yn  ejfeùt;  rncrueilleux ,  appliquez 
ventoufe  fur  le  petit  ventre ,  &  à  l’interieur  &  de^ 
dans  des  cuilTes  :  baillez  clylleres  car  mi  natifs  8c 
quelque  peu  acres,  tels  qu’auons  défia  deferipts:  ar- 
roufez  la  face  d’eau  tofejOU  de  bon  vin>ou  vinaigre: 
appliquez  fur  le  cœur  8c  eftomach  petites  çompref- 
fes  de  linges  baignées  en  eau  de  vie. 

Fleures  erratiques.  Chap.  XV. 

L Es  mois  quelque  temps  fupprimez  es  vierges 
leur  apportent  oeçafion  de  heures,  d’autant  que 
lefang  retenu  reflue  &  retourne  au  foye  &au 
fœur ,  aufquels  par  la  quantité  caufe  premièrement 
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repletiôn&  oppreffion,puis  à  la  longue  par  fa  qn  ali¬ 
té, putiefadion,  par  apres  inflammation,  en  fin  cha¬ 
leur  contre  nature  qui  eft  fleure.  Or  la  fleure  qui  eft 
excitee  par  la  fuppreffion  des  mois  es  filles  eft  lente 
ôc  erratique,  félon  Hipp.au  liure  des  vierges  ,  &  ne 
gardeaucun  ordre  ny  forme  de  fieure,  mais  prend 
à  heures  &  iours  incertains,  félon  le  temps  que  le 
fang  menftrual  flue  6c  reflue  au  cœur  6c  au  ioye,par~ 
tie  apres  partie,&  felô  aulïi  que  les  parties  font  plus 
ou  moins  facileà  conceuoir  pourriture&  inflamma¬ 
tion:  Hippocrates  à  lafinduliuredelafuperfetatio 
appelle  cefte  Heure  Epiale ,  en  laquelle  toutes  les 
parties  du  corps  voire  iufques  au  moindre  fentent 
chaleur  &  froideur  en  mefme  temps ,  à  raifô  de  rhu¬ 
me  tir  dont  celle  fieure  eft  caufee  qui  eft  vne  pituite 
vitree,  laquelle  d’autant  qu’eft  fort  froide ,  efpoifle 
&gkîreule  ne  pourrit  8c  nes’enflambequ’à  peine 
8c  partie  apres  partie.  Tel  humeur  eft  familier  aux 
filles  qui  mènent  vne-viè  fedentaire ,  oifîue ,  &  mal 
regïee,&  qui  vfent  temerairement  de  toute  forte  de 
viandes  crues,  frudagesjai étages  8c  bruuage  excef- 
flf  d’eau, qui  leur  engendrent  vn  fang  aqueux  &  fort 
crud,  &  par  confequent  grande  quantité  de  pituite 
vitree  efpandùe  par  tout  le  corps  ,  mefmement  vn 
fang  menftrual  de  fem  blable  qualité  :  Si  dôc  ce  fang 
menftrual  eftant  fupprimé  reflue  &  régurgité  au 
cœur&foye,  &  conçoit  là  quelque  pourriture  & 
inflammation,  la  fieure  qui  en  fera  fufcitee  fera  E~ 
piale  , à  fcauoir  douce,  lente,  fans  grande  chaleur, 
fans  iaétation  &  inquietude,mais  accompagnée  d’v¬ 
ue  horreur  friflbnnement  &  heriflonnement  par 
tout  le  corps ,  principalement  au  dos ,  tant  à  railon 
que  les  femmes  font- faciles  à  frill'onner  à  raifon  de 
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leur  tempérament  froid ,  que  pour  le  regard  de  ïeC- 
pine  medulie  qu’elles  ont  fort  debile  félon  Hipp. 
aph.69.du cinquiefme liure.  Telles fieures  ont cou- 
ftume  d’eflre  affez  longues  ,  parce  il  y  faut  remédier 
de  bonne  heure,  premièrement  par  frequens  cly  Ité¬ 
rés  aucunement  acres  tels  que  ceux-cy. 

JL.  mercur.pariet. &ficlæ  ah.m.  i.fol.  arthemif. 
jpuleg.  abfynth.  Centaur.  min.afimfi.  feminis  ànifî, 
fenjc.  ah 5  j.furf.  macri in panno  ligati  9.  j.  fiat  de- 
co&io  in  lib.i.Colat.dilT.diaph.&  hyeræ  fimpl.anj. 
iij.mel.  mercur.  &facch.  rub*an^.j.  ol.  Chamæm. 
8c  aneth.  an.  1*.  j .  fi.  fiat  Clyfler,  iniiciatur  tertio  vel 
quartOLquoque  die.  Puis  par  le  frequent  8c  long  v- 
fàge  d’apozemes  préparatifs  8c  fyrops  de  mefme  qua 
îité,  quels  sot  les  fÿrops  d’armoyfe,de  fléchas  d’hyf- 
fiope,  lefquels  on  fera  quelquefois  laxatifs  y  adiou- 
flant  fuffifante  quantité  de  fené,  &  agaric,  mefme- 
ment  du  Turbith,à  la  charge  que  le  Turbith  foit  bie 
préparé,  aflauoir  fubtilement  puluerifé  par  longue 
trituration ,  puis  macéré  quelque  temps  en  laiët  de 
femme  ,  ou  decoétion  de  figues  ou  en  quelque  li¬ 
queur  douce,  autrement  il  donnera  vne  infinitéde 
tranchées:  air  lieu  de  Turbith  on  y  pourra  mefler  de 
la  Colocynthe  qui  cfl  l’ennemie  capitale  de  la  pi¬ 
tuite  vitree,  que  l’on  préparera  de  mefnie  façon  que 
le  Turbith  :  Quelques  foi  s  fi  l’on  voit  que  cefle  ne  - 
lire  prene  long  traiéb, l’on  pbdrra  préparer  vne  maf- 
fe  de  pilules  faidre  des  pilules  de  hyëra  quadrup.  a- 
loé,  de  ag,  aureæ,malaxeès  enfembîe  auec  le  fyrop 
d’armoyfe,  pour  en  vfer  de  huiét  en  huiéUôurs,le 

f>oix  de  deux  ficriptuîesau  matin  quatre  heures  auat 
e  pafl:  E  n  fin  l’on  confortera  l’eflomach  par  tablet¬ 
tes  de  l’eleduaire  aromat.rof.  defcript.gabr.par  ef- 
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corce  de  citron  confié!:,  par  Theriaque ,  mithridat,' 
&  poudres  de  ra Cures  d’yuoire ,  de  corne  de  Cerf* 
de  Coral ,  &  de  pçrles,chacun  à  part  ou  mettez  en- 
femble. 

Soif  &  alteration,  ChAp.  XVI. 

LA  foif  qui  molette  les  filles  qui  ont  leurs  mois 
du  tout  fupprimez  ou  bien  à  peine,  procédé  de 
deux  caufes',l’vne  de  la  régurgitation  ôc  vapeurs 
nidoreufesdufang  menftrual retenu ,  lefquellesef- 
leuees  à  l’orifice  fuperieur  de  i’eftomach,poulmons, 
œfophague,&  gofier,leurs  apportent  chaleur  ôc  fei- 
cherette  ,  qui  font  les  deux  caufesconioinctes  8c 
principales  de  toute  forte  de  foif,  aflàuoir  defaut 
d’humidité  &  excez  de  chaleur:  telle  foif  au  fïi  nous 
voyons  pourmefme  raifoneftre  comme  i’auatcou- 
reur  es  femmes  qui  approcher  le  temps  de  leur  flux: 
L’autre  caufe,  peut  eftre  leur  boire  excettif d’eau 
froide  ,  car  l’eau  par  fa  crudité  &  pefanteur  s’ar-- 
refte  long  temps  aux  hypochondres ,  5c  y  engen¬ 
dre  plufieurs  obftructions,  comme  dit  Galien ,  8c 
cruditez,  pour lefquelles  ne  pouuant  penetrerau 
foye  ,  veines  &  habitude  du  corps  ,  s’amaife  au 
lieu  où  eftarreftee  ,  duquel  amas  eftfufcitee  vne 
pourriture  ,  êc  de  cette  pourriture  plufieurs  fu¬ 
mées  s’exhalent  àl’eftomachqui  defehentfon  ori¬ 
fice  ,  les  poulmons,  &rgofier  :  Vray  eft  que  la  cau¬ 
fe  plus  alfeuree  de  la  foif  qu’endurent  les  vierges 
non  menftrualles ,  ne  prouient  tant  d’ vne  fecheref- 
iè  caufeepar  telles  vapeurs  nidorulentes  &1  acres, 
que  d’vne  pituite falee  contenue  à  l’entour  du  ven¬ 
tre,  5c  de  laquelle  tout  l’eftomach  eft  plein ,  qua- 
fî  femblable  à  la  foif  qui  tourmente  les  hydropi¬ 
ques. 


DES  MALADIES  DES  FÎMM.  içf 
Encores  que  telle  foif  ne  puifle  eîlre  defràcinee 
fi  les  mois  ne  Huent  librement,  toutesfois  elle  fera 
mitigee  par  purgation  de  ceft  humeur  làlé,  pat  cly- 
fteres  deterlîfs,  tels  qu’auons  deferit  au  precedent 
chapitre,patl’vfagedes  pilules  d’hyere,d’agaric ,  & 
fine  quib.  parles  apozemes  fufdits:  puis  apres  que 
l’humeur  fera  purgé ,  fera  bond’vlerdulyrop  ace- 
teux ,  ou  de  quelque  oxymel  recentement  préparé 
auec  miel  blanc  ou  lucre  au  lieu  de  roiehSi  l’on  lent 
quelque  fecherdfe  à  la  bouche  &  au  golïer,  faudra 
hume&er  ces  parties  non  tant  par  le  boire  frequent 
d’eau  frefehe ,  &  autre  tel  bruuage  humeélant ,  que 
par  fouuent  contenir  eau  frefehe  en  la  bouche  fans 
l’aualler ,  &  la  changer  foudain  &  ü  toit  que  fera 
chaude:  tenir  auffi  dedans  la  bouche  pruneaux,  ce- 
riles  frefehes  non  confi&es  ,  railins  fecs  trempéz 
long  temps  en  eau  froide ,  trenches  de  pommes  de 
malingres,  ou  de  renettes,  ou  de  court  pendu,  tren¬ 
ches  ou  coftes  de  citrouille,  tronc  de  iaidues ,  piè¬ 
ces  d’argent  fur  la  langue.  Quant  au  brxinage, boi¬ 
re  quelque  petit  vin  blanc  ou  cleret  trempé  defuf- 
fifante  quantité  d’eau ,  ou  au  lieu  de  vin  eau  d’orge, 
eau  bouillie  auec  iuft  de  Citron  ou  iuft  de  pommes 
de  court  pendu. 

Faim.  Ch  Ap.  XVII. 

LEs  Médecins  récognoilfent  deux  fortes  de.faim: 
l’vne  naturelle  qui  eftvne  appetence  moderee, 
caufee  par  defaut  de  nourriture  qui  le  relent  à 
l'orifice  fuperieur  de l’eftomach ,  à  raifon  de  la  fui- 
étion des venes,  les  Grecs  l’appellent opt^ic  ou  t «vw, 
laquelle  quand  eft  par  trop  long  temps  enduree,  de 
ceux  principalemët  quï  ont  abôdance  de  chaleur  na¬ 
turelle  (quels  font  les  enfans)eft  biéfouuëc  molefte. 
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ains  demodcree  eft  rendue  immodérée,  les  Grecs 
rappellent  ou  a i/uoç  en  laquelle  Hipp.  aph.  16. 

du  fécond, defend  le  tranailler:  l’autre  eft  contre  na¬ 
ture  ,  qui  eft  vne  vehemente  &  infatiable  auidité  de 
manger ,  exciteenon  tant  par  defaut  de  nourriture, 
que  par  vne  mauuaife  difpofïtion  de  l’orifice  fupe- 
rieur  de  l’eftomach,  Hippoe.auffi  la  nommee  vamç.' 
Celle  cy  eft  de  deux  fo  rtes  pour  la  diuerfité  des-  cau- 
fes:  l’vne  eft  nommee  des  Grecs  Ikxi/luç  ,  qui  promet 
la  plufpart  d’vne  vehemente  réfrigération  de  l’orifi¬ 
ce  fuperieur  del’eftomach,  accompagnée  de  grande 
foiblefle  &  quafi  euanoüiffemét  de  cœur,quelques- 
fois  d’vne  grande  inanition  :  cefte  refrigeratio  vient 
le  plus  fouirent  du  froid  extérieur  fort  violent ,  le¬ 
quel  pénétré  iufques  audid  orifice  de  l’eftomach  : 
telle  faim  endurët  ceux  qui  ont  long  temps  demeu¬ 
ré  en  vn  lieu  froid,  dans  vn  bain  d’eau  froide,  ou  qui 
ont  cheminé  par  les_.neg.es  :  l’autre  eft  appellee  inè# 
appetence  de  chien ,  qui  prouient  la  plulpart 
d’vne  vehemente  refrigeratio  de  l’orifice' fuperieur 
de  l’eftomach,  faide  non  de  caufe  extérieure ,  mais 
intérieure,  aflàuoir,  ou  de  quelque  viande  ou  boire 
froidjQU  de  quelque  humeur  froid  &  acide  (quel  eft 
l’humeur  pituiteux  ou  melancholique)attaché  con¬ 
tre  l’orifice  de  l’eftomach^quipar  fa  froideur  &  aci¬ 
dité  coagule  &aftreind  le  fang  contenu  aux  tuni¬ 
ques  du  ventre,  dont  l’orifice  de  l’eftomach  eft  inci¬ 
té  à  fuccerrde  cèfte  dernier e  efpece  de  faim  les  filles 
font  le  plus  fouirent  tourmentées ,  tant  à  raifôn  du 
manger  exceftif  des  fruids  ^  Sc  boire  d’eaü  froide 
(ainfi  que  die  Hip.aqua  vorax,vigilia  vorax)  duquel 
elles  s’ingurgitent  à  toutes  heures  :  que  principale¬ 
ment  pour  l’humeur  melancholique  ôc  pituiteux 
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dont  elles  abondent  par  la  fuppreflio  de  leurs  mois: 
car  outre  que  le  fang  menftrual  retenu  deuient  pi¬ 
tuiteux  &  le  plus  fouuent  mclancholique ,  qui  peut 
eftre  tranfporté  par  les  veines  à  l’orifice  fupericur 
dereftomach,encoresy  ail  vne  fi  grande confpira- 
tion  &  confentement  entre  la  matrice  &  ratte ,  que 
l'offencede  l’vn  eft  communiquée  à  l’autre  :  Dont 
aduient  que  les  femmes  affligées  des  affections  hy- 
pochondriaques  Tentent  incontinent  des  émotions 
en  la  matrice  :  Ainfilindifpofîtion  de  la  matrice  af¬ 
fligée  par  la  fuppreflion  des  mois, émeut  la  ratte,qui 
efmeuë  dégorgé  vne  partie  de  l'humeur  melancho- 
lique  qu  elle  contient  par  le  vaifleau  quelesanato- 
miftes  appellent  vas  breue,  dedans  l’eftomach  vers 
ion  orifice  fuperieur  :  dont  cefte  faim, defordonnee 
eft  fouuentesrois  excitee  aux  filles  &  femmes  hyfte-^ 
riques  par  la  fiîpprefïïon  des  mois,de  telle  forte  que 
pour  quelques  viandes  qu'elles  prennent  ne  peu- 
uent  aucunement  eftre  raflàfiées  ,  &  tant  phis  elles 
mangent  tant  plus  veulent  manger:  dont  aduient 
qu'elles  ne  pouuanc  digerer  la  grande  quantité  de 
vendes  quelles  ont  mangé,  font  contraintes  en  fin 
de  vomir  ce  qu'elles  ontaualié  ,  fmon  delelaiffer 
couler  par  vn  flux  lienterique  quileur  furuientmon 
point  autrement  que  les  chiens  qui  ne  fepoutiants 
iamais  faouler,  deuorent  toute  forte  de  viades,  mais 
en  fin  la  vomifrent;.c’eft  pourquoy  cefte  faim  eft  ap- 
pellee  faim, ou  appetéce  canine:£n  quoy  cefte  efpe- 
ce  de  faim  eft  diffemblable  à  la  fécondé  cy  deuant 
mëcionnee  ,  de  laquelle  aufli  les  femmes  &  filles  dé¬ 
licates  font  le  plus  fouuenttourmentees  ,  àraifon 
qu'elles  font  fort  perfpirables,  &  ont  les  efprits  fa¬ 
ciles  à  fe  diffiper  8c  difloudre ,  parce  que  l’ appétit  y 
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eft  incontinent  paffe,  &que  Ton  ne  fcâuroit  pren¬ 
dre  fi  peu  de  viandes  que  l’eftomach  ne  le  fente 
incontinent  opprelFé ,  auec  faillance  de  cœur  ,  eiia- 
noüilïement,  lafçheté,  changemet  de  couleur,  dou¬ 
leur  d’eftomach  ,  rafrefchi  lîèmens  &  fueurs  froides 
es  parties  extremes,pouls  debiie  &  obfcur. 

Si  donc  la  fille  délicate  eft  tormentee  de  la  fécon¬ 
dé  efpece  appellée  £•••>  im<.  fera  bon  en  fon  accez  luy 
faire  férttir  cnofes  de  bon  odeur,  vinaigre ,  pouliot, 
pommes,  poires  ,  pain  trempé  en  vin  :  luy  donner  à 
manger  roftie  de  pain  trempé  en  vin  &  lucre,  iau- 
ne  d’œufs  ,  &  toutesautres  viandes  qui  font  de  fub- 
tiie  &  facile  digeftion,&  qui  en  petite  qualité  nour- 
riftent  foudain&  beaucoup:comme  font  les  prelïïz, 
confomme  z ,  gelee,  Se  autres  celles  que  l’on  ordon- 
neroit  aux  extenuez. 

Mais  pour  appaifer  l’autre  faim  qui  eft  appelles 
Canine,  leur  faut  incontinent  faire  aualler  vin  tout 
pur,  non  gros  ny  rude,  mais  fort  cleret  &  genereux, 
ou  pain  trempé  en  vin  femblable:  puis  quelque  œuf 
mollet,  ou  boiiiilon  gras,  ou  viande  grade  ,  comme 
beurre  &  roftie  à  l’huyle:  fi  c’eft  à  ieun,faudra  que  le 
Vin  foit  tiede  :  &  au  cas  que  l’humeur  pituiteux  ou 
melaocholique  fuft  caufe  de  celle  faim  immodé¬ 
rée  ,  fera  bon  le  purger  d’vne  demieoncede  hyere 
de  Galen  :  ou  auec  les  fyrops  de  cichoree ,  compofé 
2uec  rhubarbe  &de  çofes  pâlies  compole  auec  l’a¬ 
garic  &  fenné. 

Veilles.  C  h  A  p.  xvm. 

L  Es  veilles  qui  tourmentent  les  filles,  peuuent 
prouenir,  nô  feulement  d’vne  fecherfelfe  de  cer- 
ueau  exçitee  par  les  fumees  des  mois  retenus 
montées  en'haut,  mais  aufH  de  la  douleur  de  telle, 

iaélion 
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ia&ion  de  corps, inquietude,foif,&’  autres  impâtîen- 
ces,que  les  filles  qui  font  en  peine  de  leurs  mois  en- 
durent:ains  laguarifon  de  telles  veilles  en  eft  d’au¬ 
tant  plus  difficile  :  toutesfois  payce  qu’à  la  longue 
elles  profternent  les  forces, &:  le  plus  louuenc  deléi- 
chent  tellement  le  cerueau  ,  que  les  facultez  de  l’es¬ 
prit  en  font  deprauees  :  li  Ion  voit  qu’elles  perfeue- 
rent,  faudra  par  tous  les  moyens  que  Ion  pourra  ex¬ 
citer  le  fommeil,eomme  par  boitillons  de  pourpier* 
laidues  6c  telles  entières  de  pauot ,  pris  à  l’heure  du 
fommeilrpar  frontauls  6c  linimens  faids  d’huiles  de 
nénuphar,  vioiat,rofat,  laid  de  fcmmes,y  adioüftat 
peu  de  vinaigre,feulement  pour  faire  penetrer,  (car 
autremet  le  vinaigre  defeche)  par  laueiïiets  de  piez* 
jambes  &  mains, auec  decodion  des  fueiiles  de  lai¬ 
dues,  pourpier,morelIe>devigne,de  citrouilles, co- 
eobres,faules,fleurs  de  nénuphar, violettes  de  Mars 
boiiillies  en  eau  de  riuiere ,  adioullant  à  celle  deco¬ 
dion  quelques  herbes  chaudes  vteriries  pour  tem¬ 
pérer  la  freicheur  des  autres  *  quelles  font  armoife, 
herbe  àxhat,hylfope,camorniiie ,  d’autant  que  n’ed 
icy  befoing  de  beaucoup  rafrefehir  *  pourmefme 
raifon  fera  bon  deadioullerà  celle  dècodion  vne 
fixiefme  partie  de  vin  blanc  ,  pluftoft  que  de  Vinai¬ 
gre:  Ion  trempera  des  linges  dedans  celle  decodion 
tiède  >  i&d’iceux  bien  exprimez  on  enuelopperales 
iambes, pieds  6c  mains:  Par  pommes  narcotiques  6c 
fomniferes ,  compofeesde  deux  dragmes  d’opium, 
dragme  6c  demie  de  llyrax,  demie  dragme  de  lafran, 
vn  fcrupule  de  l’efcorce  de  mandragore  &  de  graine 
de  pauot  blanc,le  tout  malaxé  auec  peu  de  tereben- 
tinede  Venife,queron  mettra  derrière  l’oreiller  du 
lid,  6c  quelquesfois  Ion  prefentera  a  une?  :  oupar 
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efpônges  trempees  en  la  décoéfcion  fufdite,  ou  pour 
le  naieux  en  decoétion  de  ferpollet,marjolaine,ache 
8c  graine  de  fenoil  auec  vinaigre  :  car  n’efthefoing 
de  beaucoup  refroidir  le  cerueau  ja  allez  debile  aux 
filles  «Sc  femmes.  Si  toutesfois  les  veilles  font  ac¬ 
compagnées  de  quelque  chaleur  ou  douleur  de  te-  ' 
fte,lon  pourra  expérimenter  ce  frontal.  j 

'If  rad.  mandrag.  §.j.  fi.piylij  &:  coriand.præpar. 
an.  1?.  capitum  pap.albi3.ij.  opi  jgi&i malaxentur 
ol.  nenuph;  &rof.  fiat  emplaftrum. 

Douleur  de  teste.  Chat.  XIX. 

LEs  complaindes  plus  fréquetes  des  filles  8c  fem- 
meSj  foyent  faines  ou  malades,font  de  la  tefte, & 
non  fans  caufe  :  car  rien  ne  les  tormente  d’auantage 
que  la  tefté  :  8c  pour  parler  en  vérité,  le  mal  de  tefte  ( 
des  femmes ,  n’eft  vu  mal,  mais  pluftoft  vne  rage  & 
tonnent  extremerCefte  douleur  qui  affli ge  les  fem-  j 
mes  fe  fent  en  dîners  lieux  deia  tefté:ouaux  tempes,  ' 
ou  au  front, ou  au  deuant,ou  au  derrier  >  ou!fommet 
de  la  tefte  ,  ou  à  l’entour  des  oreilles*  oit  en  la  racine 
des  yeux,felon  que  telles  parties  de  la  tefte  font  plus 
dçbiles  8c  faciles  à  receuoir  lampreffibnr des IcaU fes:  . 
ou  plus  chaudes,  ains  plus  attirâtes  à  foy  icelles  cau- 
fes:ou  queles  caufes,foyent  humeurs  ou  vapeurs,fe 
rengent  plus  vers  vne  partie  que  vers  lautre:ou  que 
la  pa  rtie  mittente  ait  plus  grande  force  fur  vne  que 
fur  Tautre:  ou  plus  grande  lympathie&  confpiratiô 
auec  l’vne  qu’auec  l’autre  partie.Vray  eft  que  la  dou 
leur  de  tefte  que  les. femmes  endurencpour  lafup-  . 
preftion  de  leurs  mois  ,  de  la  plus  grand  part  afflige  f 
d’auantage  la  partie  anterieure  de  laiteft.e&  les  tem¬ 
pes, que  les  autres  parties  de  la  tefte ,  pour  trois  rai-  1 
Ions  :  l’ vne, parce  que  comme  dit  Galé  en  fonCom*  ' 
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dentaire  fur  le  premier  aph.  du  premier  liure  du  6. 
des  Epid.  du  fang  menftrual  retenu  aux  venes  de  là 
matrice’1  & corrompu  en  iceiles,ou  d’vn  fruiét  abor¬ 
tif, ou  de  quelque  tumeur  de  la  matrice,  s’exhalent 
plufienrs  vapeurs  &  fomees  qui  montent  en  la  par¬ 
tie-anterieure  de  la  telle  conduites  pat  les  venes  8c 
arterés  qui  palïàntes  d’vn  collé  8c  d’autre  du  col,  fé 
viennent  rendre  direélemét-  à  ladite  partie  anterieu¬ 
re  que  les  Latins  appellent  fynciput ,  delquelles  va¬ 
peurs  icelle  partie  remplie,  Lent  douleur  pat  la  dillë- 
lîon  de  les  membranes:  la  fqconde, parce  que  durant: 
le  temps  dé  fanté  tous'  les  excremens  vaporeux  8é> 
fuligineux  du  cerueaii  ont  aceoullumé  de  tranlpirer 
&  s  exhaler  par  celle  partie  anterieure,  d’autât  qu’eii 
icelle  fontplulieurs  lu  cures,  &  le  crâne fort  tenue  8c 
hlluJeux.'  La  tierce,  parce  que  aüfdites  futures  font 
plufieurs  petits  filets  &  pellicules  qui  viennent  deà 
mébranes  du  cemeaUj&'palfent  au  trauers  du  crâner 
pour  attacher  lefdits  mêbfanes  au  crâne, &  conioin- 
drele panmcule  charneiix  aueclé  pericrane,  parle 
moyen  desquelles  pellicüles’qui  font  fort  fenfibles» 
lapartie  anterieure  du  cerneau  eft  rendue  plus  fenfi- 
blc,ains  plus  fa  cile  à  eftré  molelle.e  des  eau  fés  8c  toil 
tes  fortes  d’oecafions  de  douleurs:  mais  cefie  raifin  eft 
mcor  plùspreignahtè  :  ajiamirpoùrc'e  que  le  cerneau  èn  cefi  en¬ 
droit  ù  eft  'plfts  délicat  ■&  dSileJe’n  après  qriily  a  la  plies  gradé' 
ahondace de rnonelle, toutesfois  fi  nous  voulons  cofide- 
rer  le  tout  exacleméc,la  partie  pollerieure  de  la  telle 
peut  fefttk  no  moins  douleur  que  la  partie  anterieu¬ 
re, quîd  la  matrice  eft  malade  &  in  dilp  b  fee,  foi  t  pour 
arecentiô  des  mois,  ou  polir  toute  autre  forte  d’irp: 
diipofitio:.  parce  que  tout  ainli  que  la  matrice  a  gra¬ 
de  confpkatio  éc  confentement  auec  la  partie  ante- 
C  ij 
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rieure  de  la  telle  par  les  venes  ôc  altérés,  auffi  la  ma¬ 
trice  a  grande  affinité  auec  la  partie  pofterieure  de  la 
telle  par  la  medulle  fpinalle,à  laquelle  la  matrice  eft 
attachée  par  tendos  &  ligamés  fort  robulles:  li  que, 
par  ce  confentement  de  la  matrice  auec  la  partie  po» 
fterieure  de  la  tefte^la  matrice  ÿidifpofee  peut  com¬ 
muniquer  les  indilpolîtions  &  doléances  à  ladite 
partie  pofteiieure,no  par  le  moyen  de  quelques  va¬ 
peurs  ou  matières  fubtiles  tralportees  de  la  matrice 
à  icelle, mais  par  vne  condoléance  &  côpaffiô  qu’eft 
naturellement  entre  les  parties  de  femblable  fubfta- 
ee,ainlî  que  nous  voyons  les  venes  compatir  auecle 
foy  e  affligé,  les  nerfs  auec  le  cerueau ,  &  les  arteres 
auec  le  cœur:  comme  auffi  nous  voyons  l'orifice  fu- 
perieurde  l'eftomach  côpatir  auecle  cerueau  blef- 
îe:&  le  cerueau  compatir  auec  l'orifice  fuperieur  de 
l'eftomach  quad il  eft  poinét,ou  ftim  ulé,ou  irrité  de 
quelque  acre  excrement,  ou  tendu  &  chargé  d’vne 
multitude  d’humeursrvray  eft  que  la  douleur  de  te¬ 
lle  qui  ptouient  de  l’indi/polïtipn  de  la  matrice,  fe 
manifefte  d'auatage  en  l'anterieure  que  pofterieure 
partie  de  la  telle, tac  pour  leSjâifos  fufdites,  qu’aufli 
les  vapeurs  ou  humeurs, fubtiles  portées  au  cerueau: 
d’autant  que  font  materielles ,  impriment  d’auatage 
leurs  efforts,  que  la  caule  qui  eft  portée  par  fa .v-ertu, 
non  auec  fa  matière.  Qui  plus  eft,lapartie;anterieu- 
re  de  la  telle,  eft  plus  accouftumee  de  fentir  douleur 
que  la  pofterieure:  que  ainfifoit,nousl'obferuons 
en  ce, que  quand  le  cerueau  fent  douleur  de  fon  pro¬ 
pre  mal  Sc  vice  particulier.non  par  le  confentement 
&  condoléance  des  autres  parties ,  la  douleur  fe  fent 
plus  fouuent  en  la  partie  anterieure  que  pofterieu- 
,  re ,  principalement  quand  la  douleur  eft  exçitec 
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de  quelque  matière  pituiteufe  ou  autre  excrement 
amafle  en  la  telle,  comme  nous  monftrent  les  con- 
duits,à  fçauoir,  les  narines  &  le  palais ,  par  lefquels 
iceux'excremens  font  purgez  du  cerueau,  lefquels 
conduits  font  les  emilfaires  de  la  partie  anterieure 
du  cerueau:  Donc  la  douleur  de  telle  qui  prouiët  de 
la  matrice  indifpofee,fefent  ou  en  la  partie  anterieu 
re  de  la  telle  par  le  moyë  des  vapeurs  y  trâfportees, 
ou  en  la  pofterieure  par  le  cofentement  qu'à  la  ma¬ 
trice  auec  elle,par  la  colligance  d’icelle  matrice  auec 
lalpinale  medulle.  En  nulle  autre  partie  de  la  telle 
fe  pourroit  fentir  douleur  prouenante  de  la  matrice 
indifpolee,li  d’auanture  n’y  auoit  quelque  partie  en 
la  telle, corne  le  fommet  d’icelle,  à  letour  dés  oreil¬ 
les,  ou  autre  telle  partie ,  qui  par  cas  fortuit ,  ou  par 
quelque  mal  inueteré  ou  héréditaire, ou  blelfure  fui! 
rendue  debile:  d’autant  qu’en  icelles  ,  comme  en  la 
partiejdus  debile  fe  manifelleroit  la  douleur,  no  en 
autre  partie:  parce  que  nature  a  toulîours  accoullu- 
méen  cas  de  necefhté  fe  defeharger  fur  les  parties 
plus  debiies  ou  de  foy  ou  par  accident.  Audi  voyons 
nous  que  les  doulçurs,qui  font  comme  alfoupies  en 
quelque  partie  du  corps, font  incontinent  reueiliees 
aux  changeniens  de  temps  8c  en  toutes  autres  Occa- 
lîons,foyenc  de  maladies  ou  d’autres  accidens. 

Or  encor  que  iesçaufes  ayent  ejlé  dûtes  confufément ,  il  les 
fautneaumoins  mettre  a  clair.  il  y  en  a  trois.  Laprcmure  & 
priniipale,c  efi  ht  rétention  de  la  fcmeHce  <&  dufwç  rhenfirualy 
tellement  que>  ou  ce  fan gr  égorgé  de  la  dans  les  veines  de-toute  la 
tejle,cu  les puantes  vapeurs  pajfent  par  les  veines  &  les  pores 
caches  du  corps ,  qui  fe  tr  aiment  MX  parties  mufi  nlcufcs,  ni  cm-, 
braçettfei  &  nerueufes  :  c  efi  pourquoy  Hippocr.  ha  dit ,  que 
quand  la  tefie  ijl  efc'haujfee ,  elle  tire  de  tous  cofiez,  comme  vne 
'  C  ii; 
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ventoujè.  (Hippocr.4.  demorbis.)  La  fécondé  ment  de 
l’y  pige  des  forts  l exifx&  Uuemens,dèfquels  ces  femmes  impru-  ' 
dentes fejexuent  pour  embellir  leur  perruque.  D’auantage>  des 
fards  dont  elles  çmbellijjent  lafaçe  ,  en  toits  lefquels  on  méfié 
toufiours  d'argent  yifjubhmé,  plomba  &  autres  minéraux  qui 
entyneyapeur  merueilleifèment  pénétrante  tuf ques  dans  les  \ 
parties  les  plus  cachées  du  cerneau  ,  ou  elles  excitent  de  dou¬ 
leurs  ,  approchons  de  rage.  I’ay  y  eu  yne  ieüne  femme  a  Vqmi  . 
mariée ayn  Chirurgien  \  dans  les oreilles  de  laquelle  fl  auoit 
ietté  de  l’ argent  yif:  dont  ellcjoujfrit  de  douleurs  fi  grandes  &  ' 
fi  longuesmu  elle  en  penfa  mourir  plufieurs  fois .  La  tmfiifme, 
procédé  de  l’infirmité  habituelle  du  cerneau  ou  de  quelque  autre ;  j 
membre  -.ou  de  la  délicate  fie  du fentiment  de  cefie  partie  la ;  &  '• 
alors  cefie  maladie  efl  rheumatique  &  humide  &  trefiembla-  . 
ble  k  la  maladie  de  TLaples.  1 

Pour  appaifer  ceiymptome  faut  euiter  toutes  ve- 
hementes  agitations,  tant  de  la  telle  que  du  corps,le 
trop  parler,  trop  crier,  trop  plorer,trop  fe  cholerer,  £ 
Ôc  tous  autres  mouuemens  d’cfprit:le  ventre  foit  laf  ' 
che  toufiours  en  quelque  façon  que  ce  foit ,  par  ely-  1 
flores,  pilules  communes  ou  autrementrl’Ô  compri-  S 
niera,  &  eftreindra  le  front, les  temples  ôc  toute  la  te¬ 
lle  auec  vn  bandeau  tout  lec  le  plus  eftroittement  - 
qu’Ô  pourramar  telle  coprellïon  ellroite  ne  repoulfe 
feulement  les  humeurs  &  vapeurs  qui  montent  de 
bas  en  haut,  mais  auffi  empefehe  que  la  telle  ne  foit 
tormentee  dumouuement  ôc  grande  agitation  des 
arteres,qui  ell  telle  quelquesfois  que  Ion  fent  com¬ 
me  des  coups  de  deniers ,  ou  des  coups  de  daguejs  fur 
la  téfle  :  Ion  frottera  le  liront  &  les  temples  iüfques 
'  au  foin  met  de  la  telle  d’huiles  d’aneth ,  chamomile 
ôc fuzean  melleeauec décoction de  betoine, marjo*v 
laine  ôc  làuge,  dedans. îefquelles  Ion  tremp era  .com- 
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prefles  doubles  de  linges  pour  appliquer  fur  le  front 
&  les  temples  :  Ion  ferafrontaiiauec  fueilles  feches 
de  betoine,  marjolaine,  fauge,  melilïè,  rofes  rouges 
8c  grains  de  kermes,  tous  contuz  8c  enfermez  dedas 
vnlinge:  Si  la  douleur  eft  accon}£>agnee  de  grande 
chai  eût,  au  lieu  de  ce  frôtailon  préparera  C'èftui-oy: 
fleurs  de  violes, de  nenuphar,dc  chamomiie,  de  tne- 
lilot,femence  de  laitues,  pourpier,ozeille ,  de  pauot 
blanc>de  pfylium, rofes  rouges^tons  recents,  loyent 
enclos  dedans'  vn  linge  en  forine  de,  frontail  :  les 
fueilles  de  chamomille  &defoucy  ,  toutes  vertes, 
mortifiées. fur  vne  paele  chaude  &  encl.ofè  dedans 
vn  linge  en. forme  de  fcon'tail,  eft  fingulier  pource- 
fte  douleurdon  pourra  recevoir  quelque  p’arfun  par 
le  nez,  qui.  fera  compofé  des  herbes  fufditçs  :  les 
ventoufes-appliqudes  fur  les  efpaules  Sc  nucque  fer- 
uent  icy  infiniment  :  Ion  fera  lauemens  de  pieds, 
mains  &  iambes  tels  que  nous  auons  defcrits  cy 
deuant  aux  chapitres  des  veilles  8c  refueries  :  Ion  fe 
fera  eftemtier,  moufcher  8c  cracher  au  matin  :lon 
fepeignera  tout  douèemëtpour  efueiller  les  elprits, 
raréfier  les  pores  du  cuir  ,  .& euaporef  le  cerueau-. 

Et  towfes  remèdes ,  nom  les.pamons  rêdmre  k  fix  genres.  L  e 
premier  confifte  ê s  bons  aliments  <en  la  tranquillité  de  corps  <& 
d'efyrif,  anfommeil ,  és bonnes  odeurs  :  &  autn's  de  tnifine  e- 
ftopbe.  Le  fécond  en  l'euacuatton  &  purgation ,  en  ouurant  la 
vànedupié.,  en  exmalht  lesmoys,  en  appliquant  desfangftm 
mfandmàtt.  Le  tmfiefmt ,  en  corrigeant  l’intempéré  par  ap- 
ph  cation  des  facbcts.Le  qmtriefme,  en fecoüant  &  difiipant  lès 
yaprnrs  &  vents,  qui  y  font  enferme Le  ànquiefiwe ,  en  con¬ 
fortant  le  cerneau  :  &  diuertifiant.  Lefixiejme ,  en  cbkfiant  le 
mai par fort  es  &  pnifiantes  médecines,  telles  qu on  applique  a 
h  maladie  de.  Elaples:gomftiïparfiteurs  continuelles, par  déco- 
C  iiij 
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Bion  de falfepareille,  racine  de  chine ,  en  y  adioujlant  du  bois  de 
fafaphyaife ,  il  faut  appliquer  des  cautères  és  eut  fies ,  prouoquer 
les  mots:  que  fi  la  douleur  eHfi  cruelles  ce  fera  vne  chofefortfit- 
lutaire ,  faire  yn  petit  ylcercauec  vn  cautere  aiïuel, 

Opprcfiion  & cjlouffemens.  Chap.  XX. 

LEs  filles  Tentent  telles  fois  fi  grande  oppreffion 
d’âlenequ’elles  fembient  eftouffer,qui  prouient 
de  la  regurgitatiô  &  vapeurs  qui  expirent  de  cefang 
menftrual  retenu  contre  Teftomach, diaphragme, & 
le  cœur. 

Fautlafcher  leurs  ceinélures&:  habillemens  par 
trop  ferrez  &  eftroi&s  :  bailler  clyftetes  pourdi- 
nertir  telles  vapeurs  :  les  tenir  droiétes  &  leur  fai¬ 
re  infpirervn  air  libre  &  froid  en  quelque  lieufpa- 
cieux  &  non  contraint  :  leur  frotter  tout  le  ventre 
iufquesà  la  région  du  cœur  ,  çThuyle  violât  &  de 
nénuphar, 

Douleurs  pefanteurs  aux  dosjombes  £r  cuijjès . 

Chap.  XXL 

C’Eft  arpas  du  fan  g  menftrual  retenu  caufe  telles 
pefanteûrs,  qui  fe  manifeftent  d’auantage aux 
dos,  lombes  &  cuifiès, comme  eftans  .les  parties  plus 
voifinesde  la  partie  malade  &indifpofee  ;  &  pource 
(tnfii  quçfesr  pâmes  là  font  pleines  des  plus  groffes -veines,  & 
/enflent,  &  /e fondent  de  nplction ,  &  qu  e  au  fil  la  matri¬ 
ce  eft  attachée  à  la  fpinale  medulle  par  tendons&  li¬ 
gaments  bien  robuiles  &  valides,  par  le  moyen  dei- 
qucls  elle  leur  communique  fon  mal:  mefme  que  le 
dos  &  les  lombes  félon  Taph.69.du  liure  5. (ont  fort 
débiles  aux  femmes. 

A  cç  mal  les  çlylteres  fonç  fort  propres ,  dçs  liai- 
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mens  fai&s  d’huyles  violât, d’amendes  douces,  8c  de 
lys.  Les  v  elles  de  pourceau  ou  de  beuf  pleines  de  laiét 
appliquées  fur  le  mal ,  le  repos  netellaire  ,  la  làignee 
du  pied  en  l’eau,les  vetoufes  appliquées  fur  les  lieux 
dolens. 

Jÿtentio'’ du fperme,  ChAp.  XXII. 

NOusauons  iufques  â  prefènt  allez  amplement 
di  Icouru  de  la  difficulté  du  flux  menftrual  &des 
fympcomes  qu’elle  apporte  aux  filles  :  relie  mainte¬ 
nant  parler  de  la  rétention  de  l’humeur  fpermati- 
que,qui  ell  l’autre  caufe  principale  des  maladies  d’i- 
celles.Nature  donc  ayant  inféré  en  la  matrice  vri  de- 
fir  ardent  &  extreme  enuie  de  conceuoir  &  engen¬ 
drer  ,  luy  a  auffi  donné  vne  vertu  8c  puiflànce  d’atti¬ 
rer  à  foy  l'humeur  Ipermatique  de  toutes  ,  à  tout  le 
moins  des  principales  parties  du  corps ,  mefmement 
receuôir  en  foyauec  anidité  la  femence  virile  ,  Sc 
conferuer  foigneufement  toutes  les  deux  femences 
ioindes  &  meflees  enfemble ,  pour  d’icelles  en  pro¬ 
créer  vn  indiuidu:  Or  s’il  adulent  que  la  matrice 
(  comme  dit  Platon) eftant  proche  de  la  fleur  de  i’aa- 
ge  ,  qui  ell  dellinee  pour  engëdrer  ne  met  en  execu¬ 
tion  fon  enuie  &  appétit  d’engendrer  ,  -&eft  fru- 
llree  du  but  &  intention  dç  fes  defirs  ,lors  llimulee 
&  eguillonnee  par  fa  fuffiiante  quantité ,  ardeur ,  8c 
acrimonie  de  la  matière  fpermatique  en  foy  rete¬ 
nue  ,  s’indigne  8c  delborde  tellement ,  qu’elle'éxdte 
plufieurs  troubles.,  mouuemens  defordonnez,  8c 
accidens  fafcheux  par  tout  le  corps-  femhlables 
aucunement  à  ceux  que  le  fang  menftrual  retenu, 
mais  toutes-fois  plus  en 'nombre  ,  beaucoup  plus 
grefs  ,  dangereux  &  pernicieux  :  d’autant  que  la 
çpnuption  dc  pourriture  du  fperme  (qüieftd’Yiie 
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fubftancefiubtilè  8c  deliçate(eft  plus  grande  que  cel- 
îe  du  Ans  mènftrual  retenu  :  ains  les  vapeurs  qui  en 
font  eleuees,  plus  malignes,p!us  veneneufes,deplus 
per«icieufds:à  fçaüoir  conuuIfiôs,paralifies,.nTanies, 
ftr-angulations,  (ÿncopes,fureurs  de  matrice, fatyria- 
fe,trcf-longs  &profonds  fommeils  qu’afi  femblàbles 
à  la  mortr ,  précipitations  &c  mouucmens  eilrafiges 
de  matricé',  8c  autres  femblàbles ,  defqueis  parleros 
bien  amplement  au  fécond  liure:  Et  pour  cognoiftre 
iï  les  filles  fane  en  dânafeij  d’eftre  tormentees,ou  font 
tormentees  prefentement  de  la  rétention  du  fpefr- 
mejes  figues  en  feront  celis;  Elles  redent  leurs,  fleurs 
en  fort,  petke  qirantité,chaudes, acres  &  poignantes: 
elles  Tentent  vne  chaleur  es  parties  génitales  que 
faut tumefiees  j  qui  leurs  démangent,  titillent,  8c 
cliacouiHentjdot  quelques-^-fois  font  incitées  à  ieéter 
leur  fèmence  en  elles ,  laquelle  demeurant  en  la  ma¬ 
trice,  ou  à  l’entour  des  tefticules,  ouaux  vaifleaux 
circulatoires ,  fe  corromp  &  tourne  en  venin  com  - 
meauonsdid:  ,  ains  excite  les  lymptomes  fufdicfcs: 
les  partiesd’alentour  la  matrice  font  pleines  de  poil 
allez  eiptois  :  leurs  mamelles  font  guoifes  endurcies, 
&rebondiqs,leurpoignet  ,  titillent  de  démangent: 
le  fein  fort  plein:  font  fitnguines,  charneufés,fuccu~ 
îentes  ,  8c  bien  nourries  :  font  oyfiues  8c  libertines: 
hantent  de  voyent  les  compagnies  des  hommes,  efi- 
quelles  les  amourettes  fe  maniet.-parôles  vpluptueu- 
fes,delicieufes,&  lafciues ,  s’efeoutent:  les  danfes  fe 
pourmenent,quifont  les  vrayes  alumettes  desjvol.u- 
ptez  veneriennes. 

Pour  preuoir  aux  iymptomes  qui  peuuent  agi¬ 
ter  les  filles  pour  la  rétention  de  l’humeur .Sperma¬ 
tique,  faut  cemperer  l’ardeur  de  titilation  d’iceluy: 
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le  remede  plus  alfeuré  fêla  Hippocrates  au  liure  des 
affedions  virginales, eft  marier  telles  filles:  Et  au  cas 
que  l’occafion  de  mariage  ne  fie  prefente,  ou  qu’elles 
foyent  moniales  ou  qu’ elles  ayent  voué  virginité: fé¬ 
lon  le  confeil  d’Ariftote  aulurey.defonhilloire  des 
animaux ,  faut  les  gardet  foigneufement  ten  la  mai- 
fon,& empefcher  qu’elles  ayent  familiarité  aucune 
auecles  hommes,  fujTentils  proches  p^rens^car  les 
filles, dit- il,  en  leur  aage  de  puberté  fôt  fort  legieres, 
fort  promptes  à  vanitez  &  menus  -plaifirs ,  non  en- 
cores  allez  cautes ,  prudentes  ,  &  aduifees,  ny  allez 
fortes  pour  fe  côtregardèr  dés  alîàuts  amcfureux-  ny 
pour  reprimer  les  mouuemens  &  paffiôs  de  la  chair, 
comme  quand  elles  font  aagees ,  aucunement  expé¬ 
rimentées  8c  cognoilîàntes  des  fallaces  deplufieurs* 
auffi  voyez  vous  que  lds  1  filles  villageoifes  ne 
fontfubieéfesà  tels  accidêns  à  raifon  qu’elles  n'ont 
les  obieébs  ©y  les  muguets  amoureux  comme  celles 
des  villes,  mais  feulement  peines,  labeur  &:  douleur 
pour  prendre  leurs  e(ba.ts,fktclesfur  tout  qu  elles  fuyet  les 
allumettes  &  alechemens  d’ amour  \  jef quels  s' engendrent  non 
fiulemet  en  la  kantife  défis  mignons  &  hemaphrodites fardés , 
qui neparlen  t que  des fléchés ,  carquois ,  bhfiures,  do  uceurs,  li¬ 
queurs^  embrafiem  esfiufpïrs  &  autres  telles fiadaifesemais  aufii 
en  la  lecture  de  fis  hures  Impudiques  que  nos  cafnllarts<&  Ita¬ 
liens  ont  inuenté-.afiauoir  les  yxdmçes  d’^4madts.&  autres  & 
de  vray  d  ny  a  rien  qui  embrafe.  plus  les  feux  intérieurs ,  que  fis 
exemplcs-.depms.que  Timaginatio  eft 'vaincue  le  cceur&lefoye  & 
toutes  les  parties  s? allument fil faut  venir  à  l'effe&,oùèflre  con- 
fum  e  a petet.  fieu,  depuis  que  l'efint  (fl  plein  défis  chimères  ,  il 
yepevfl  receuoir  autre  imprefifion  •  vue  Dame  ma  confie  fié  que  la 
lecture  dé  fiés  amours  voluptueufis  auoit  tel  ejfe&fur  laeonuoi- 
tfi  quimpüjflble  lui  efloitfipouuoir  contenir  en  paix  &  repos. 
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quelle  n'euflajjoui  fon  appétit.  Quant  au  régime  de 
vie,  qui  tient icy  les  principales  parties ,  les  ieunes 
8c  abftinence  leur  font  fort  profitables  (  d  autant 
que  comme  dit  le  commun  prouérbe  ,  Ijlud  dx~ 
monij  gcnus  non  aicitur  nifi oratione  &  iciunto  )-pour  re¬ 
primer  8c  refrener  l’ardeur  de  leur  ieunede:  Leur  via- 
de  fera  facile  à  digerer  ,  legiere  &  rafrefchiflTante  no 
aromatique ,  eipicee,  venteufe,  ex  quife,  délicate ôc 
chaude:  Le  boire,eau  pure  8c  clere,non  de  vin,d’au- 
tant  que  le  commun  prouerbe  dit  que  fans  ytn 
"viande  luxure fe  refroidit:  à  raifon  dequoy  Platon  en  fa 
republique  defend  totalemét  l’vfage  de  vin  aux  ieu¬ 
nes  gens  &  principalement  aux  femmes  ,  &  le  per¬ 
met  feulement  aux  vieils:  qu’elles  s’exercent  à  quel¬ 
que  négoce  où  il  y  ayttrauaifid’autantque  letrauaii 
afiidu  confomme  8c  tarift  la  matière  Ipermatique  tat 
par  lueurs  que  par  infenfile  tralpiration:On  leur  do¬ 
uera  quelque  charge  où  il  y  aura  du  foucy  du  foing, 
dcplulloft  de  latriltefle  que  duris&:deioye:qu’el~ 
les  veillet  beaucoup,ou  fi  elles  ne  peuuent  qu’on  les 
laide  dormir  fart  long  temps  pluftod:  que  mediocre- 
m  et.  Editeront  baings  eltuues ,  8c  ne  coucheronr  fur 
liéfcs  molets  de  plumes, mais  fur  matelats  ou  lidts  qui 
foyent  pleins  de  fueilles  de  laules ,  morelle,  vignes, 
d’agnus  Caftus,  8c  de  nénuphar.  Quand  aux  méde¬ 
cin  es,  les  apozemes  Sc  fyrops  refrigerarifs  leur  font 
fort  conuenables,  compolez  des  fueilles  de  lai&ues, 
pourpièrs,ozeilie,cichoree,endiue,  fcariole  ,  fleurs 
de  nénuphar,  quatre  lemence  froides  tant  grandes 
que  petites ,  yadiouilant  lue  de  limo  de  peu  8c  cam- 
phredacademôdee  auecvn  peudediapr.  fimple,& 
de  Terebinthine  lauee  en  eau  d’fdincdinimes  fur  les 
lombes,  reins,pçtit  vétrç,&aynes,  d’huyle  de  pauot. 
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de  nénuphar  &  quelque  peu  de  camphre  :  applicatio 
d ’vn  morceau  de  camphre  fur  les  deux  poignets,fre- 
ouent  vfage  de  clyfteres  refrigeratifs  que  Ion  tiendra 
long  temps  :  la  faignee  fort  neceiïaire  tant  pour  eua- 
cuer  que  pour  rafrefchir  le  fang ,  fai&e  de  deux  bras 
premièrement  ,  puis  de  la  faphene  ou  maleole.  V oy~ 
la  couchant  la  précaution  de  tels  accidensrquantjàia 
curation  d’iceux  prefens, voyez  au  fécond  liure  chap, 
de  la  fuffocation  de  matrice  &  fureur  V terine. 

LES  ACCIDENS  DES  FILLES 

NOVVELLEME  NT  MARIEES, 

&  leurs  remedes. 

En  quelle  aage  U  Vierge  doit  eflre  mariee3&  à  quel  mary „ 
Chap.  XXIII. 

SI  toft  que  la  vierge  a  attaind  enuiron  le  troifîeme 
feptenaire  de  fon  aage  ,  à  fçauoir  dix-huid  ou 
vingtans  ,  fes  parens  &  amis  ,  félon  le  confeil  d’Ari- 
ftote  au  liure  y.de  fes  Polit.doiuent  penfer  foigneu- 
fement  à  la  marier,  eftant  telle  aage  fort  conuenable 
au  mariage  ,  tant  pour  eftre  allez  forte  Sç  robufte 
pour  fouftenir  les  peines  delà  groflelTe ,  &letrauail 
de  l'accouchement ,  que  auffi  allez  vigoureufepour 
engendrer  enfans  forts, puilîàns  &vitaux,mefmemét 
pluftoft  malles  que  femelles  :  auffi  Ci  l’aage  eft  moin 
dre  &au  delfous  de  dixhuid  ans,les  peines  de  la  grof- 
felfe  8c  angoiffies  de  l’accouchement  feront  par  trop 
fafeheufes  8c  qualî  infupportables,mefmement  dan- 
gereufes  de  mort ,  pourl’imbecilité  des  forces  du 
corps  ,  qui  ne  pourront  relîfter  aux  douleurs  8c 
labeurs  cruelles  :  outre  que  les  enfans  qui  font 
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procréés  en  aage  fr  tendre  $çdelicate,le  plus  fouuent 
font  filles  ,  &  viennent  für  terre  fort  petits  menus, 
chétifs  &  nullement  vitaux:  c’eftpourquoy  le  Roy  ' 
Archidamusfutmefprifédes  Lacedemonies  fesfub- 
ieds  ,  mefiiie  condamné  à  fatnende  pource  qu’il 
auoitefpoufé'vne fille  trop  ieune  ,, trop  délicate  8c 
dVn  trop  petit  corfage,  de  laquelle  ne  pourroient 
naiftre  que  Roitelets, nô  Roys  puiflàns  forts  8c  géné¬ 
reux.  l’adioufteray  encores  ce  que  did  Ariftote  que 
les  filles  mariées  trop  ieunes  ne  prennent  plus  ac- 
croiilen1erit*de  corps  j  mais  font  rendues  à  la  parfin 
intemperantesa  incontinentes  8c  libidineufès  pour 
s’eftre  trop  toft  accouftumees  aux  efbats  8c  plaifîrs 
deVenus  :  mejmes  fi  nous  croyons  *,  Galien  lafemence  fè 
corrompt  par  tvnë'  certainefroprieté fi  lafilk\eji  trop  ieune. Gale, 
l.i.  c.  z.  de fan.  tuendfit  ne  veux  pas  toutes-fois  qu’el¬ 
les  paftent  l’aage  de  vingt  cinq  ans,  pour  le  danger 
de-deux  voire  de  plufieurs  inconueniens  :  i’vneeft 
que  la  fille  qui  a  défia  atteincU’aage  de  vingt  cinq 
ans  ,  qui  eft  vne  aage  confirmée  8c  confiante  de  la 
femmes  ne  voudra  qu’à  grande  diflSeûîté  receuoir 
aucun  aduertiflement  ny  difeipline  de  fon  mary  ,  e- 
ftflnt lè naturel  8c  conftumedela  femme  jâaâge'ë  dé 
commander  &  contredire  pluftoft-  quëdë’ vouloir 
eftre  ëiifeignee,  8c  preftèr-obeilTâèe  aux  rémdftraees 
d  autruy :mefmement  qu’en  ceft  a age  l eS  fi  1  les i:‘ co m - 
mencent  défia  à  s’émanciper  du  ioug  de  leurs-  per  es 
8c  meres,  8c  à  fentir  vn  c  œ  u  r  h  au  t  a  i  n ,  feio,  r  e  u  e  feh  e, 
&  qui  fe  perfuade  défia  quelque  gradeur  de  foy: l’au¬ 
tre  incôniiertient  eft ,  que  le  perede  la  fille  fera  con¬ 
traint  accepter  vn  mary,  qui  foit  plus  aagéi  ou  d’aa- 
ge  pareille  à  la  fille:  S’il  eft  plus  aagé,la  vie  ne  leraaf- 
fezdogoè  pour  bien  inftr.uire,enfeigner  &  ëelloquer 
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fes  enfin  s  quâd  befoing  fera  :  ou  il  deuiendra  incon¬ 
tinent  fi.vieil  quil  ne  pourra  plus  trauailler  ny  pren¬ 
dre  peine  pour  amaflerclti  bien ,  ou  pour  le  moins  il 
fera  contraint  de  trauailler  lors  qu’il  deuroit  prendre 
repos.  Qui  plus  eft  pour  n’eftred’aage  conforme.  8c 
correfpondartte  l’vne  à  l’autre,  ils  feront  auffi  de  vo- 
lont  ez ,  intentions  8c  efprits  diiTemblables ,  ains  ne 
pourront  viure  en femble  en  amitié  :  fi  le  mary  eft 
d’aage  pareille  à  la  fille ,  elle  ne  le  refpe&era,  ny  luy 
portera  reuerance  aacune,encor  que  la  raifon  &  hq- 
nefteté  commande, que  le  mary  comme  il  eft  le  fou- 
ftien  &  fupport  de  la  maifon ,  auffi  fiait  le  maiftre,& 
que  la  femme  dépende  du  tout  de  luy  comme  defon 
chef  :  lon  doit  donc  marier  lai  fille  depuis  dixfept  ans 
à  vingt  oinq.,&iui  bailler  vn  mary  non  plus  aagé  que 
de  trente  ans  ,  parce  que  ceft  aage  eft  conuenable  8c 
pacfaiâïpqur  en-gendrerien>fanstmafles,'pour  amalïer, 
augmenter  &  con|régai?dfc&  fes  biens  ,  &pour  eftre 
efle'ue  en  quelque  dignité  &  degré  d’honneur  :  outre 
celaqii’ ilicht  ny  de  plus  haut  ny  de  moindre'lignage 
&  patentée  que  k  filiercif  fi  le  mary  eft  plus  noble  il 
traitfterafafëme  came  k.fiïrugnre,  n’en  xi  ëdra  copte 
&  l’aura  en  defdairi  :  s’il  eft  de  moindre  lieu  quelle, 
ou  elle  le  contentera.,  ou, quand  ainfi  ne  fcroit  j  les 
enfans  malles  qui  feront  procréez  des  deuoq dégéné¬ 
reront  :  faut  donc  qu’il  ioicd'egale  parentéiauec  ce 
fuffifammentriche  ,  néde  parens  bien  viuans  ver¬ 
tueux  &  de  bonne  renommee  :  Car  la  nobleflèeft 
peu  prifee  qui  n’eft  acompagnee  de  vertii,honnefte- 
te,&  gentilefle:  outre  ce,que  nous  voyons  les  fils  de 
laplus  gande  part  retirer  &  reftëmbler  à  leur  pere.fi- 
,  naiement  auec  toutes  ces  conditions  faut  qu’il  foie 
kin  de  fàperfonne,  de  bonne  apparence  8c  belle  re- 
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prefentation ,  d’vn  beau  8c  gracieux  regard:  ainfî  les 
enfans  qui  feront  procréez  d’vn  tel  pere  fi  beau  ,  fi 
gentil  &  fi  parfaid  en  tout,  feront  bien  formez,bien 
îains,dc  bonne  température,  bienalaigres  8c  difpos, 
ains  agréables  à  leur  parens  8c  tous  ceux  qui  les  re¬ 
garderont. 

En  quel  temps  fe  doit  faire  la  coniontfiondu 
mary  auec  ia  femme . 

Ch  ap.  XXIIII.  I 

APres  que  la  Damoifelle  fera  ioinde  par  lien  de 
mariage  auec  vn  mary  doué  des  perfediôs  qu’a-  ‘ 
uôs  remarqué,deux  teps  doiuent  eftre  foigneufcméfc  f 
par  eux  obleruez;  pour  exercer  l’œuure  de  mariage,  * 
l’vn  ell  ordonné  félon  les  commandemens  de  Dieu: 
car  puis  que  Dieu  ell  l’autheur  du  mariage  ,  8c  que 
corne  l’on  dit,  les  mariages  font  premièrement  faids 
au  ciel  qu’en  la  terre ,  faut  tellement  renger  Tes  ap- 
petis  charnels  que  l’on  ait  quelque  reuerence  aux 
iours làinds  efquels l’oncloit  employer  fonelprit & 
corpsà  la  contemplation  des  choies  diuines  à  bones 
ceuures,  non  aux  adions  voluptüeufes  &:  charnelles: 
autrement  Dieu  ne  vous  fera  celle  benedidion  d’a^ 
uoir  enfans  :  ou  fi  en  auez  vous  les  aurez  maladifs, 
chétifs  ,&  mal  morigenez,outre  cela  voftre  mariage 
fera  plein  de  tous  troubles  8c  diflentions  :  l’aûtre 
temps  qu’aptes  auoir  choifi  le  temps  ordonnée 
permis  félonies  commandemens  diuins  ,  l'on  choi- 
fifieauflivn  iour  &  heure  du  iour  en  laquelle  félon 
l’experience  &obferuatio  des  aftrologues,i’influan- 
ce&  afpeél  de  quelque planette  8c  allre  beneuole 
domine  ,  qui  puilTe  faciliter  8c  fauorifer  la  conion- 
dion  du  mary  auec  la  femme  :  car  encores  que  Dieu 
foitle  feigneur.<5c  feul  gouuerneur  des  adions  de 
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toutes  les  créatures  contenues  fous  le  ciel ,  fi  eft-ce 
qui}  a  donné  quelque  vertu  depuilfance  auxaftres 
pour  nous  conduire  &  guider  en  toutes  110  savions, 
ains  lafpeét  beneuole  des  corps  celeftes  reiglé  &C 
conduit  de  la  puiflànce  du  grand  feigqeur  ne  pourr 
roit  qu’apporter  toute  profpérité  &  heureufe  bene- 
diélion  aux  œuures  &  effe&s  de  mariage  :  les  agro¬ 
logues  remarquée  quelques,  influences  &  afpécts  des 
corps  celeftes  fauorables  à  cela  ràfçauoir  quand  la 
lune  eft  en  l’vn  de  ces  trois  Agnes ,  Cancer  ,0Scorpio 
&les  Poiflons:&  encor  mieux  fl  la  lune  eft  en  la  cin- 
quiefmedixiefme  ouonziefme  maifon  du  Ciel,  en 
l’vn  de  ces  trois  Agnes  :  outreplus  quand  Iuppiter  &c 
Venus  fe  regardent  d’vn  afpeéfc  trine  ou  Textile,  qui 
fôt  afpeéts  bénins  ,1e  malheureux  af|?eéts,font  ceux 
de  Saturne  &  de  Mars,  les,  Médecins  ayans  experi- 
mentéquela  lune  a  puiflànce  8c  gouuernemenc  fur 
les  corps  humains ,  &  que  leurs  humeurs.font  con¬ 
duites  félon  le  mouuement&coursd’icelle,oht  auflï 
obferuéquela  conion&ion  du  mary  auec  la  femme 
eft  toufiours infaufte  &  mal~heu  reufe  au  '  declm  de 
la  lune ,  ou  à  la  coiqnéfion  d’icelle  auec  le  foleiflc’eft 
àeire,à  la  lune  nouue}le,ains  que  ceux  qui  fonc  con- 
ceusen  ce  temps  ne  haiflent  feulement  difformes, 
mutiles,chetifs,  tortns,  boflus  ,  contre- faicts  8c  ma- 
ladifs,mais  auffi  font  ftupides,  fots,lourdaux,depour 
ueus  de  tons  bénéfices  ôc  dons  de  riature,de  tous  fens 
&  entendement, dé  tout  confeil,fagefle  &iugement: 
en  tout  &  par  tout  mutiles,  inhabiles  entièrement  à 
entreprendre  ou  conduire  quelque  bon  affaire: brief 
A  mal-heureux  en  toutes  leurs  actions  dcentre- 
prifes  ,que  rien  ne  vient  à  profpere  iüccez  de  ce 
qu  ils  attentent  :  De  là  les  Latins  ont. .tiré  leur 
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Prouerbe  QjvA r ta  l  v  n  a t  v s  quand- ils  veu, 
lent  defcrire  vne  perfonne  difgraciee  en  coûtes  Tes 
a£tions:Cesrdeux  temps  ainfi  bien  &deu‘ément  choi- 
fis ,  faut  encor  de  la  parc  de  la  damoifelle  qu’elle  foit 
bien  nette  de fes  purgations  naturelles:  tant  pour  elle 
que  poutfesinfanSypour  elle  :  car  celaluy  eft  fouuent  pefti- 
fere  asr  marteltfour (es  enfans  :  car  le  petit  qui  naiftroit 
ne  feroit  feulement  de  peu  de  vie,  mais  checif,lan- 
guide  -i  moribond  &  fuiet  à  vne  infinité  de  maladies 
ixKtides  fordides  &  puantes  ,  à  fauoir.tellès  que  la 
matière  dont  auroit  efté  conceu  :  comme  à  gratelle: 
ladrerie, v eroie, feu  volant,feu  fau uage,dartres,vlce- 
res  virulentes  &:  autres  femblables  infeélions  de 
cuir  :  &  n:e  feroit  feulement  fabiet  à  ces  ordures  & 
imperfections  de  corps  ,  mars  aulïï  quant  à  l’efprit, 
feroit  du toutflupide  ,  morne,  lourdaut  :  eilourdy, 
fot ,  depourueu  de  fens  &  entendement,  du  tout  in¬ 
habile  a  faire; quelque  choie  de  bon.C’eft  p.ourquoy 
ail  viel  T eftament  il  eftoit  entièrement  défendu  par 
Moyfè,que  perfonne  n’habitaft  auec  les  femmes  qui 
auroyenc  leurs  purgations  naturelles  :  Et  ne  faut 
croire  que  les  enfans  prodigieux, monftrueux,  di for¬ 
mes  ,  boffuSjboiteux  ,  tortus-,mutiles  8c  imparfaiéts 
que  nous  voyons  iournellement  -,i  viennent  d’autre 
occafion  que  de  telle  conionétion  deshonnefte  & 
defordonnee.Et  quand  ne  s’en  en fuyuroit exception 
vitale  (  laquelle  aufli  rfaduient  que  bien  rarement, 
d'autant  que  les  deir .  fan  en  ces  ne  fe  peuuent  faci¬ 
lement  vninenfemble'  à  raifon  quelles  font  fuffo- 
quees  de  fes  humiditez  fi  puantes- p  encoresap? 
porte  elle  tous  ces  mal-heurs  &  calarnitezà  la  ma- 
trice,c’eft  qu’à  la  lôgue  la  matrice  acquiert  vn  in té- 
parie  dcindüpo-fition  qui  lafrufirede  toute  efperàce 
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de  pouuoir  eonceuoir ,  oufiauec  le  temps  elle  s’ef¬ 
force  à  eonceuoir  quelque  frui&.fera  vn  faux  germe 
ou  amas  de  chair  fins  forme  aucune,  qui  apres  auoir 
excité  plufieurs  tourmens  ,doiileurs  &  trenchees  in¬ 
tolérables  à  la  femme ,  trois  ou  quatre  mois  au  delà, 
voite  plus  tard ,  fortira  hors  par  pièces,  ou  tout  en¬ 
tier  non  fans  danger  de  mott  à  la  patiente:  Parquoÿ 
afin  que  la  conionélion  dix  mary  an ec  là  femme, 
vienne  à  heureufe  itîiie,  faut  qu’elle  fe  face  inconti¬ 
nent  apres  que  la  femme  ëft  purgee  de  fies  mois,  ccf-> 
me  deux  ou  trois  iours  apres, &c  non  plus  tord  que 
cinq  félon  le  confeil  d’Avucentie  ,  iî  principalement 
Ion  defire  lign'eb  mafculine:  v ray  etl, comme  dit  Ça  - 
lien  au  liure  delà  difleclio  de  la  matrice,  que  la  côce- 
ptionfe  peutaufïi  toit  faire  fur  le  temps  dës.p.urga^ 
tions naturelles,  ruais  telle  conception  nepourroit 
eftrë  tant  heureufe.  N  bus  parleron  s  de  la  eoncepdd 
plus  amplement  en  fbulieü. 

Quel  temps  de  l'anûee, quelle  partie  heure  ‘du  tour 

ejlplus  conu  eg abb pour  ehgendnr. 

Ch  ap.  XXV. 

D’Autant  que  la  coniodtion  du  mary  auec  la  fem¬ 
me  ne  fe  peut  exercer  làfts  quelque  iadlufe  des 
forces  tant  du  corps  qüe  de  l’efprit  ,  d’autant  qu’en 
celle  aéiion  il  fe  faiffc  grande  perte  des  efprits  8c  cha¬ 
leur  naturelle,outrei’obfefuation  des  chofes  cy  def- 
iûs  fpecifiees ,  Faut  encor  cher  ~-r  le  temps  de  l’annee 
&  l’heure  du  iour  plus  corne  es  pour  s’y  employer 
a  fin  que  ceft  exercice  foit  de  plus  longue  duree, plus 
plaifant  &  déplus  heureufe  ilfue.  Le  temps  m£îl- 
!  leur  &  moins  dangereux  de  toute  l’annee  pour 
cela,eft  le  printemps  felon’le  confeil  d’Hippocrates 
au  liure  de  la  Superfœtatio.n 8c  de  Celle- au  premier 
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limechap.3./orj  principalement  que  lesmoys  ontcejje'ott 
dcuant  qu  ils  commencent.  Car  lors  le  corps  n’eftaffofi 
bly  par  trop  grade  chaleur,  ny  alïoupy  par  froidures 
apres  luy  l’autonne  :1e  plus  dangereux  eft  l’efté, au¬ 
quel  fi  faire  le  peut  Ion  le  doitabftenirdetel  elbat,de 
crainte  que  le  corps  ja  débilité  des  grandes  chaleurs 
êc  extenué  des  exceffiues  Tueurs  &  tranfpirationsaf- 
fidues  ne  Toit  du  tout  abbattu  en  ce  combat  :  Thyuer 
femblablementà  raifondefa  grande  froidure  n’y  eft 
conuenable  :  s  en  faut  garder  fur  tout  en  temps  pe- 
ftilent  auquel  eft  befoin  d’augmenter  &  conforter 
les  elprits  des  parties  nobles  pluftoft  que  les  dimi¬ 
nuer  &  affoiblir:  Quat  à  rheure,elle  doit  eftre  déter¬ 
minée  Telô  le  but  que  Ion  Te  propofe  à  ceft  exercice: 
Car  fi  c’eft  pour  auoir  lignee  (  comme  auffi  félon 
Dieu  &honnefteté  ne  doit  eftre  que  pour  cela)l’heu- 
re  plus  commode  pour  y  vacquer  eft  la  nui&non 
le  iour,  parce  que  la  chaleur  naturelle  eft  plus  amafi  1 
fee,ains  le  corps  plus  robufte  de  nuit  que  de  iour:en- 
cores  apres  auoir  dormi  la  plus  grande  partie  de 
la  nuit,  à  fçauair  quand  la  premiete  &  fécondé  con- 
coélionfont  paracheuees  &  le  corps  repofé  dutra- 
uail  du  iour:  car  d’attenter  ce  combat  le  ventre  pleiu 
incontinent  qu’on  eft  au  lict  &  auant  dormir  iaçoit 
que  félon  l’opinion  d’Aetius  &  Paulus  Ægineta,cela 
apporte  vndoux  repos  à  la  laffitude  du  corps  pour 
le  dormir  qui  Te  prefènte  par  apres,  de  que  lors  la 
femencede  l’homme  femble  eftre  plus  ferme  ,  plus 
compa&e  Sc  globeufe  ,  &  les  efprits  meflez  &e- 
fpandus  parmi  la  matière  fpermatique  plus  vigou¬ 
reux  :  mefmement  que  la  femme  retient  &  confier- 
ue  mieux  la  fiemence  receueparle  fiommeil  qui  luy 
uruient  par  apres  (  ce  qui  eft  fort  neceflàire  pour 
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engendrer)  fieft-ce,que  cefte  agitation  de  corps 
&-refolution  de  chaleur  naturelle  qui  fefakenl’e- 
xercicevenerien  attenté  fi  toft apres  le  paft ,  le  vetre 
plein  >&  auantftormir  ne  pourroit  quextenuer  le 
corps,  empefeher le fommeil >  corrompre  les  vian¬ 
des  Sc  engendrer  beaucoup  de  cruditez  (  qui  font 
eau fes  d’vne  infinité  de  maladies  )  par  la  flu&uation 
&  mouuement  defordonné  des  viandes  qui  Ce  fait 
dans  l’eftomach  :  leiquelles  apres  le  paft  ont  be- 
foinde  repos  non  d’agitation  pour  eftredigerees, 
mefmement  de  lommeil  qui  eftdeftiné  de  Dieu  & 
de  nature  pour.repofer  les  corps  trauaillez  du  la¬ 
beur  idurnel ,  8c  reparer  la  grand’  perte  d’efprits 
&  fang  fubtil  qui  s’eil  faite  durant  le  iour  . à  l’exer¬ 
cice  desfens  extérieurs ,  à  parler  ,  8c  à  tous  mouue- 
mens,  négociation  ,  difeours,  penfemens ,  aélions. 
ou  pallions  d’efpnt  ,  fur  tout  à  faire  la  concoction 
des  viandes, tat  en  l’eftomach  que  par  tout  le  corps: 
Aufli  Hip.au  litare  6.desËpid.parlant  de  Tordre  qu’il 
faut  teni  raux  chofes  non  naturelles  efquellesil  re¬ 
commande  médiocrité  :  met  le  fommeil  deuantl’e- 
xercice  venerien ,  quand  il  dit .,  le  labeur,  le  manger, 
le  boire,  le  lommeiljl’aéle  venerien  tout  par  medio- 
crité;vray  eft  que  il  en  ceft  exercice  Ion  n’a  point  tat 
defgard  à  la  génération  de  fon  femblable  qu’à  la 
conferuation  de  fanté ,  d’autant  qu’il  eft  non  moins 
proffitableàl’vne  qu’àTautre,&:qucle  Ipçrme  rete¬ 
nu  par  fa  trop  grande  abondance  8c  acrimonie  fa¬ 
ce  dommage  au  corps  ,  de  ceux  principalement 
qui  font  fanguins ,  8c  outre  leur  couftume  quelque 
temps  fe  font  contenus  ,  Ion  fi  pourra  employer 
aütant  commodément  auant  qu’apreS  le  fom- 
meil,  &  le  ventre  plein  ,  auffi  toft  que  vuide:  veu 
D  iij 
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que  d’iceluy,  le  corps  eftant  plein  outre  mefure  dê 
matière^  fpermatiques  ne  pourroit  reCeuoit  aucun 
tort,  mais  pftuftoft  allégement.  Qui  plus  eft,  fi  nous 
uoulons  regarder  les  dommages  de  l’exéelfif  vfa- 
ge  de  Venus,nouyles  recognoiftrpns  plus  griefs  fans 
comparaifon  quand  elle  eft  çxercee  à  ieun  &  le  vem 
tre  Fort  vuidç  que  fort  pleifi'i&r  le  corps  eftat  froid  5ç 
fec  que  chaud  &humide,parce  que  les  forces  en  font 
beaucoup  d  auantage  &  plus  foudain  débilitées,  à 
l’o.ccafionde  la  réfrigération  ,  inanition:  8c  feche- 
refie  que  Venus  apporte  iieceftàirement  à  ceux  qui 
l’exercent:  C’eft  pourquoy  Galen  au  fécond  liurc 
de  Kentfepenement  de  iànté,  dit  que  fon  vfage  eft  du 
tout  pernicieux  au  corps  à  ieun ,  refroidis,  vuides& 
defeichez  ,  ains  que  s’il  eft  queftion  de  commettre 
quelque  erreur  8c  excès  en  çefte  part  ,  le  meilleur 
8c  plus  expédient  fera.îe  ventre  eftant  fort  plein,hu- 
mefté  ,  &  efchaufe,  que  vüide ,  defeché  éc  refroidy. 
Dauœtage  ifjèftttdrddfc&eriirde  ce  do-ux  &  fnaue  cmh'àfiemet 
au  io&r  de  U'pn.rgati6n\i  car  nature  nepeutfùtijfrir  donble& 
-violente  refolution  :  il  jaune  autre  chofe  k  remdrqmrféjl  quü 
faut  garder  Yavdrecmé  cncéflaBe:  carf  tu  extedes  lui  empef- 
cherds  fd  générât  ion  tejftttfses  Tes  forces ,  factages  les  ejprits  m- 
tdjdff  fiiu  ten  abftiens'  trop  long  temps  cehfnminîtÿ-afeffcdté 
de  ta  [cmcrice  &  ta  virilité. 

Qu oy  qu’e  Toit  outre  le  choix  des  temps  commo¬ 
des  ,  faut  encores  s’employer  à  c’eft  exercice  auant 
que  le  ventre  8c  la  velue  a^Cnt  rendus  leurs  excre- 
mens,  autrement  le  pîaifir  y  fera  bien  petit  &TelfecF 
que  16  en  fouhaitte  qtfa'iVniütiie  &dé  nul  fucçez:par 
ee  que  le  fperme  ne  petit  eftre  expulfé  librémet  quad 
la  veflie  eft  pleine  ci’vrine ,  ou  le  boyau  droi^t  rem-' 
.pli  de  matière  fecaîe  à  faifo'n  que  les  glànctulèsprq- 
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ürates,  on  eftreceu  &gardéle  fperme  comme  vn  re- 
feruoir  )  fituees  entre  le  col  de  la  velïïe  &  le  boyau 
droidt  ont  leur  conduit,  (par  lequel  ils  enuoyent  le 
fperme  au  membre  génital  )  eftouppé  5  parlacom- 
prelïïon  que  la  tumeur  de  la  veiïîe  quand  eft  pleine 
d’vrine  ou  celle  du  boyau  droict  quand  il  eft  plein 
de  matière  fecale  yfaidb'oubien  parce  que ,  comme 
di6b  A-riftote  en’la  quatri efm e  fc âio n  de  fes  problè¬ 
mes,  les  conduisis  ja  pleins  d’humeurs  ne’  peuuent 
receuoir  d’autres  humeurs.  ■ 

quelles  complexions ,  quels  corps,  quelle  aage plus  ha¬ 
bile  à  l'exercice  'venerien  :  Qui  font  ceux  qui  en 
font  plus  ou  moins  endommage^. 

Ch ap.  XXVI. 

SI  la  médiocrité  tant, recommandée  par  Hippocra¬ 
tes  es  çhofes  no  hatiUrdies  doit  auoir  lieu  en  quel 
.  qües'.vues.;dicelles,  certainement ceft-  en  ^exercice 
Venérren  vcar  d’autant  qu'il  r  eicoidift,  raréfié, d efei- 
che  &  débilité  le  corps  '(t  ant  labre  .foit  -il)  à  rai  fon  d  e 
l’effulto n  d u  fpéi*mEyqt^'CO'ntien t  en  foy  g-ran de  qua- 
mé  dç.  chaleur  naturarill'enSl’ïl^lpi-its  vitatftr, -•  dont  “la 
foarcer^,  foiiflienHdes  vertus  foices;  dè  tout  le 
corps  dépendent,  aèfàut  d-bub  ter  que  fou  v&getant 
foit  peu  exceffif  ne iairaa  ebrps  fort-  dornuitigeable 
Sç  pernicieux  :  à  :  raifort  dequ-oÿ-  Ëpicuf  u?  quelque 
ioismeerrogé  en  xpadceAnps  l’o  n  A  o  kph  abittif  aüèc 
la  femme ,  quandmvoudm ,  diéb-ill^t  affaiblir  da- 
uanoagé dont  les  nouueaux  matiez, «in cotes  que  par 
le:moyen  de  c’efl'  exerdce  ils  pret>éd'4efift"auoi'r li¬ 
gnée  (  qui  eft  le  feulbbt  du  mariage)pii(lfco'lf  que  de 
Satisfaite  à  leurs  volonrez,  doiuenc  Lcem:eadtmdins 
D  11  ij 
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fagement  expérimenter  leur  face  en  iceluy,afin  de  s’y 
employer  auec  telle  médiocrité,  qu’ils  n’en  ipyent 
aucunement  affoiblispluftoft  allégez  8c  rendus  plus 
allaigres&  difpos:  celle  médiocrité  fedoitmefurer 
félon  les  complexions,aage ,  habitude  8c  diipofition 
des  corps  d’vn  chacun  :  car  ceux  qui  font  de  tempé¬ 
rament  chaud  &  humide, qui  font  fanguins,grafl'ets, 
corpulens  8c  charneux:d’au  tant  quils  abondent  plus 
en  ipcrme  ,  d’autant  plus  librement  le  peuuente- 
manciper  à  ceft  exercice  ,  duquel  l’excez  quel  qu’il 
foit  leur  eft  moins  oflfeniîf  8c  dommageable  qu’à 
toute  autre  maniéré  8c  complexion  de  corps  :  apres 
eux  ,  fondes  cholériques  ,  puis  les  phlegmatiques: 
Quant  aux  melanchohques  ,  il  y  a  quelque  confédé¬ 
ration:  Car  ceux  qui  fontjiaturellemét  melancholi- 
ques,pour  la  frôidëur  &  grolîëur  de  l’humeur  mela- 
cholitjué.qui  domine  en  eux, font  du  tout  inhabiles  à 
ce  cobat  ou  faciles  d’eftre  offenfez  s’ils  s’y  addonent 
outre  leurs  forces  :  mais  ceux  qui  le  font  par  accidét, 
ou  par  vneefchange  d’humeur  bilieux  en  melacho- 
lique,  tels  melancholique  sayment  &  feplaifent fort 
à  c’eft  exercice, mefmey  reçoiuent  grande  allegean- 
:  ce&  font;  rend  us  plus  efueillez  ,  plus  allaigres 
plus  gays  pairie  frequent  vfige  d’iceluy.  Quant  à  i’aa- 

-  <rc>  ceux  qui  font  en-  la  fleur  de  leur  aage,  Sc  defquels 

-  I  ;  çorps  ne  prend  plus  de  croi0ance,peuuent  fans  au- 
cun  dommage  de  leurs  forcesihabiterauec  les  fem- 
mesrmais  les  hieieunes  &?.qui  n’ont  encores  atteint 
la  perfecfio  de  leur  aage,nes!y  doiuent  hazarder  que 
Je  moins  qu’ils  pourrot  tant  pour l’empefchemét  dè 
croiftre  qu’y  pourroit  aduenir  àleurscorps,que  auffi 
pour  l'immodéré  defir  aux,  choies  veneriénes  qu’ac- 

••-quierét  ceux  qui  s’y  addonent  tropieunes  ;  Sur  tous 
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les  vieilles  gens  y  doiuent  totalement  renoncer:îeur 
eftant  c’eft  exercice  la  ruine  entière  de  leur  fanté  & 
de  leur  vie:Sommairem  ent  ceux  qui  font  goutteux, 
qui  font  fubieéfcs  à  vn  tremblement  de  membre,  à 
frilfonnemens  de  corps,  à  battement  de  cœur,  durté 
de  ventre, à  débilité  de  veuëoud’ouye,à  douleur  de 
tefte,ou  de  reins, ou  des  lobes ,  qui  ont  defaut  d’ap- 
petit,!1  eftomach  debile  8c  plein  de  cruditez  doiuent 
du  tout  s’abftenir  ou  pour  le  moins  vfer  fobrement 
du  coy  t,  veu  que  par  l’eifufîon  du  fperme  tant  peti¬ 
te  foit  elle  le  corps  eft  fort  rare  ,  &  les  elprits  endu¬ 
rent  vne  grande  perte  8c  refolutionrà  railon  deqtioi, 
Auicenne  dit,que  celui  qui  rend  fa  femence  en  a  pe- 
.  tite  quantité  que  ce  foit,  mais  plus  grande  que  fes 
forces  ne  peuuent  porter,  reçoit  plus  de  dommage, 
8c  fon  corps  eft  débilité  d’auantage  à  vne  feule  fois, 
que  iî  on  luy  auoit  tiré  quaranteïois  autant  de  iang: 
auffi  nous  voy  ons  par  expérience,  que  ceux  qui  s’é¬ 
mancipent  par  trop  aux  amures  charnelles  8c  volu- 
ptez  veneriennes  font  grande  ia&ure  de  leur -enten¬ 
dement,  dç  .tous  les  fens,  &  generaleroent  détoutes 
les  forces  8c  vertus  tant  du  corps  que  de  l’efprit. 
Geft  exercice  violent  entre  autres  accidens  infinis 
leur  apportent  douleurs  8c  foibleflès  des  ioinéhires, 
principalemétde  lahâche,obfcurité  delaveuë,fons 
8c  bruits  d’oreille ,  imbécillité  d’eftomach,  perte  de 
mémoire  ,  fieuresaigues,  tremblemens  de  nerfs, 
veilles  continuelles ,  mal  d’efehine,  de  reins  ôede 
laveflîe,  renouuellementde  colique, >emotion  du 
mal  caduc,  la  tefte  chauue  ,  mauuaife fenteur  du 
corps,principalement  de  la  bouche  ôc  des  genciues, 
le  corps  tout  trifte,flaccide  &  abbatu:voila  les  inco- 
moditez  qu’apporte  Venus  immodérée  &  exerce© 
auecplusgrâd  excès  que  les  forces  particulières  du 
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d’vn  chacun  ne  peuuent  permettreiaufîi  fi  lonen  v- 
le  auec  médiocrité  8c  telle  mefure  que  les  vertus 
n’en  foyent  aucunement  olfenfees,  outre  que  le  fuc- 
cez&  yiïue  de  la  génération  en  fera  beaucoup  plus 
heureufe,encorés  le  corps  8c  efprity  receuront  non 
pas  petite  allégeance  :  car  le  corps  en  eftrendu  plus 
agile,  gaillard  difpos,l’efprit  tk  entendement  plus 
efueiüé  ,  plus  délibéré  &  plus  prompt  :  les  eholeres 
en  font  appaifées,  les  fureurs  adoucies ,  les  trilles  & 
melancholiques  penfees  dechairees,au  lieu  defqu el¬ 
les  l’elprit  s’addonne  à  cogitations  graues  &  de  gran¬ 
de  importance  :  le  fommeil en  ell  faid  meilleur ,  la 
chaleur  naturelle  qui  eftoit  corne  aflbupie,  eft  exuA 
çitee  8c  augmenteedamelâncholie  conuertie  en  ga- 
yeté  :  la  douleur  des  reins,  lombes  &  tefticüles  ap- 
paifée  :  les  fonges  8c  cogitations  impudiques  s’ef- 
uanonylTent  :  les  maladies  pituiteufes  y  reçoiuent 
grande  ayde,  mefimernent  les  bubons  &  autres  tu- 
méursqui  furuiennent  es  aynes  8c  parties  génitales, 
d’autant  qu’il  efchauffe ,  defeiche  8c  euacue  grande 
•  quantité  de  pituited’appetit  perdu  eft-  excite:  les  fu¬ 
mées  8c  vapeurs  qui  mot  en  t  au  ceruéau  Ibnt  diner- 
"ti.es,  8c  par  ce  moye  fàid  cèfter  les  douleurs  de  tefte, 
les  nliées  8c  obfcuritez  dé  là  veuë,les  tomCmês  8c  pe  « 
‘  lanceurs  de  tefte, principalemét  celles  qui  procèdent 
pour  s  e-ftre  trop  16g  tépsabftenu  de:  la  cognoilîànce  ' 
'dés  fémes.  De  forte  que  ceux  la  entre  lés  antres  pour/ on  if  "■ 
ioiier  Mec-faféme plus  falutdïr-ésnènt  &  alldigréinentfoWid'u 
qu'ils  lefacëttu  tellefaco^&atiéc  tel i n ternal le t£ ils  n 'en  réf~ 
fentei aucune  difipatio^agùmrm  douleuY,œins  ’qitfis’Ÿm-fh-  ;w 
-tèntcn'quclquefitço pftesdÿpès pliii  librés^CequsaduiFdra  . 
ff  fdementôn  lëfatct  deuxfois'Ùfn/ame-,  cdrle  trop f, gîtent  . 
'vpigt  dppérte  imbmUktgr- langueur ,  non  fml-cmént  a  l'hom- 
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ptf,  mass  aufii  à  la  femme  ;  comme  il  aduint  en  la  femme  de  ce 
Tauftonmi-s ,  laquelle  {comme  on  lit  es  bifioires)  intenta  pro¬ 
cès  contre fin  mari-  douant  la  Bjyne  d'Aragon  ,  de  ce  qu’il  la 
fcfongnoit  dix  fois  le  tour >  &  fit  tant  quelle  obtint  ceB  arrcfi, 
par  lequel  il  fut  deffetidu  à  fon  mari  de  continuer  cifiaBe fi 
- violentement ,  fur  peine  d’auoir  la  tefie  tranchée:  &  néanmoins 
il  s’en  trouue  de fi puiffantes  }  quelles  le fiuffrent fans  incom¬ 
modité:  comme  cefie  p  ucelle  qui  fo  ujfrit  l’ardeu  r  de  30.  J6ldats 
en  nne  nui  B  :  &  froculus  Cafar  qui  engrofia  en  quinze  tours 
centpucelks  fitlemandès  :  '<& fit  en  -me  nuiB  que  dix  -vierges 
dmndrentfemmù  :  Mari  certes  propre  pour  Meffaline ,  qui 
efloit fi  offre  à  ce  combat ,  que  quand  elle  auoitefiè foulée  cent 
fois  la  niitBfe glorifiott  d’efire  laffée non  afiomie,  &  commefi 
çefioit  yne  yiBoire  royalle  de  fuccer  les  ho  mtnes  entiers  &  iufi- 
ques  aufanga’lle  choifit  ynefutain  la  plus  put fiante  qnifepeufi 
tr orner pour  Combattre  a  qui  en fouffrir oit  le  fins;  efrfetroum 
{comme  dit  î>liné)quenyn  tour  &  nuiB  elle finjfrit  1 coup  s 
plus  que  l’autre.  Mais  laiffons  ces  difeours  3  venons 
aux  remedes  qui  font  neceflàires  à  ceux  qui  font 
malades  pour  s’eftre  trdp  émancipée  à  l'exer  cite  ve- 
uerien. 

Les  debilitef  &  foiblejfes  qui  futaie  nnentaüx  nouueaux 
mariefi  pour  t\ f âge  immodéré  de  'Vénus. 

Ch  ap.  XX  VIL 

T  ’Vfage  immodéré  de  Venus  apporte  tous  les  ac- 
_|  ,cidens  qu’auoiis  defery,  non  toutesfois  f  griefs 
ny  en  tel  nombre  aux  femmes  qu’aux  hommes: 
f'ar  pqur  parlera  la  vérité,  la  femme  ne  reçoit  tel 
dommage  ny  telle  iaétüre  de  ia  fanté  à  cefl  exercice 
que  les  hommes ,  pluftoft  profit  8c  allegeace  de  plu¬ 
sieurs  maux,  aufquels  efl  fubieéle  de  fa  propre  natu¬ 
re  &  imbécillité  de  fon  fexe  :  comme  a  fuppreflïon 
de  mois  3  fuffocation  de  matrice  &  autres  tels  :  Car 
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outre  que  la  femme  en  Fade  venerien  ne  fouffrepas 
tant  de  trauail  &  n’eftdure  lî  grande  dilïipation  &c 
refolution  d’elprits  que  l’home  pour  la  petite  quan¬ 
tité  de  femence  qu’elle  rend  (àrailon  dequoyauffi 
félon  Hipp.  elleeftmoins  fubiede  aux  gouttes  &  à 
la  podagre,que  l’home)  encores  reçoit  elle  non  pas 
petite  deledatkm  en  icelui,pour  ie  grand  plaifir  que 
prend  la  matrice  à  attirer,  fuceer  &  conceuoir ,  & 
iouyr  de  la  femence  virile:qui  eft  la  caufe  principale 
pour  laquelle  Tirelîus,  en  O uide,ayant  expérimen¬ 
té  l’vn  &  l’autre  fexe,iugea  que  la  deledation  en  Fa¬ 
de  venerien  eftoitplus  grande  en  la  femme  qu’en 
l’home:  cequepombleàinduidle  commüprouer- 
be ,  de  mettre  la  matrice  de  la  femme  entre  les  cho¬ 
ies  inlâtiables  :  Si  donc  les  nouueaux  mariez  fe  font 
îaiffèz  tellement  tralpôrter  par  vn  ardent  &  furieux 
delir  de  l’œuure  charnel ,  qu’ils  enfoyent  demeurez 
par  trop  debiles ,  ou  ayent  perdu  la  mémoire,  ou  la 
veuë,ou  tombez  en  autres  tels  accidens  qu’auons  cy 
deuant  defcry,on  y  pourra  donner  tel  remedç. 

Les  lignes  euidens  de  tels  excez,  font  :  la  parol- 
le  abatuë,  la  maigreur  de  tout  le  corps,  le  vifage  paf- 
le  ou  plombé,  la  couleur  terreftre  de  tout  le  corps, 
les  yeux  enfoncés,la  rarité,mollelîe  &  tendreté  de  la 
peau. 

I’our  pouruoir  à  tous  ces  &  autres  accidens,  faut 
fecourir  la  partie  principale  par  le  moyë  de  laquelle 
les  eiprits  perdus  Sc  diflipez  puilfent  eftre  reftaurez, 
en  premier  lieu  &  auant  toute  chofe,fera  bon*de  cô- 
forcer  &  donner  vigueur  àl’eftomachauecbruua- 
gesjfométatiôsjdc  efcuiFons,afîn  que  la  digelliô  dé¬ 
bilitée  foit  faide  bone,&  puiilè  recouurir  fes  vertus 
accoutumées:  outre  cela  fera  bien  faid  de  bailler 
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quelque  bol,opiate  ou  antidote  cordial  pour  alléger 
8c  viuifier  le  cœur  qui  en  tel  excez  à  enduré  plus  de 
iadure  :  &  par  raefme  moyen  faire  quelque  liniméc 
ou  autre  telle  applicatio  aux  parties  génitales ,  à  fin 
detemperer  Tardent  deflr  aux  chofes  venerees,  & 
refrener  la  fureur  du  membre  génital  >  qui  a  toutes 
veuës  &  legieres  occaflons  eft  preft  de  s’émanciper. 

Pour  celle  occafion  faut  vfer  de  viandes  délicates 
de  bon  fuc  8c  faciles  à  digerer ,  que  foy  enc  humides 
8c  chaudes  quelque  peu  ,  quelles  font  bouillons  de 
pouletsjperdrixjpigeôneauxjcolobesjchapponeaux, 
defquels  on  fera  panades,  ou  cofommez,ou  boiiillis 
auec  iaunes  d’œufs,  &  peu  defafran  ou  poudre  de 
muguette  ou  d’autres efpices  odoriférantes  quine 
foyent  beaucoup  chaudes: faut  mager  peu  &  vler  de 
viandes  qui  nourrilîent  beaucoup  en  petite  quatité: 
le  laid:  danelîe,ou  de  chieure  ou  de  brebis,ou  de  va¬ 
che  a  vne  grade  vertu  pour  coforter  ^reftaurer  les 
efpritsperdus,moyennat  qu’on  en  prènneau  matin 
en  telle  quantité  qu’il  fe  puilfe  digerer ,  puis  dormir 
quelque  peu  deüusde  pain  blac  trempé  en  vin  géné¬ 
reux  eft  vn  foudain  &prefent  remedepour  telle  de- 
bilicé: Les  laids  d’amëdes,  auecfemences  de  melos: 
Pour  le  boire, le  vin  blac  doux  bie  odorat  eft  le  meil 
leurrles  bains  font  fort  recommandables  pour  lauer 
les  pieds  8c  les  mains  faits  d’eau  cômune,eri  laquelle 
ayent  bouillies  fleurs  de  rofes  &  de  nénuphar,  fueil- 
les  de  faules,de  vignes,&  d’agnus  caftus:Le  lôg  dor¬ 
mir  eftflngulieremétloiiable  en  ce  cas,mefmement 
le  repos,&  la  récréation  prife  fans  agitation  d’efprit 
auec  ris ,  ioye  &  ieux  plaifans  :  ne  faut  purger  ny  fai- 
gner  en  tel  accidët  encores  que  la  fleure  yfuruint:  En 
nn  vn  Opiate  compofé  des  poudres  des  eleduairès 
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diamofchum,  ou  diambraauecfufïifante  quaticé  de 
theriaque  ou  mithridat  &  conferues  de  buglofes, 
borroche,  en  adiouftant  quelque  portion  de  la  con¬ 
fection  alkermes,  qui  eftdemerueilleuxefFeCt  en 
ceft  inconüenient,mefme  entre  les  chofes  de  bonne 


fenteur,  vne  pomme  cdmpofee  de  ladanüm  ,  doux 
de  girofle,mufc:,ambre,  fandaux  Sc  bien  peu  de  fafra 
que  Ion  portera  pcdue  au  col  ou  en  la  main  :  Et  tous 
cesremedes  fe  penu eut  faire  chacun  à  part  félon  là 
neceffité  qui  fe  prefentera.  V oila  les  moyens  de  re- 
ftaurer  leselprits  diffipez,  Recorriger  la  débilité  du 
corps  :  mais  au  cas  que  la  veue  fuft  aucunement  of- 
fenfee ,  d’autant  que  cela  prouiendroitdu  cerueaii 
defeichéà  raifon  delà  grande  inanition  des efprits; 
fau droit  frotter  la  telle  auec  huile  violât,  mefme  en 
inftilier  quelques  gputtes  dedans  les  narines,  &  en 
attirer  par  le  nez:  ne  ieroit  auiïï  mai  faiCt  de  laiier  là 
telle  auec  eau  douce  tiede  en  laquelle  ayent  boiiil- 
ües  quelquesherbes  propres  pour  coforter  les  yeux, 
quelles  font  fenoil,  eufraile,  efclaire,thue,  veruaine 
,  êc  autres  telles. 

Et  quant  au  tremblement  de  membre  ,  veu  qu’il 
ne  pourroit  prouenir  de  plenitudé  d’humeur,  plu- 
ftoft  de  trop  grande-inanition  ne  fera  befoin  v fer  de 
pnrgatiomrnais  feulement  frotter  le  membre  trem¬ 
blant  auec  Uniment  faiCE  d’huile  dccaftor,  de  noix, 
d’afpic ,  de  kherua,  de  fauin'e ,  de  lauge  ou  de  autres 
lemblables,en  y  adiouftat  cyuette,  mufe,  ou  ambre, 
ou  autres  chofes  de  bonne  odeur  :  Etau  cas  que  ce 
trëblement  fuit  caufé  no  feulement  d’ina'hiti6,mais 
auiïï  de  quelque  humeur  pituiteux, qui  fe  fuft  amaf- 
fé  depuis,  en  la  partie  debile,  faüdroitv  fer  de  remè¬ 
des  qui  sot  deferits  en  la  curatio  yniuerfelledes  ma- 
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Iadies.1/ fera  bon  aufi  ci’ ep loyer  l’ huile  de ptfache  méfié auec 
yn  peu  d’abre gris,  &  tous  les  matins  ai  humer  yne  cueillcree, 
pour  le  regard  du  niïbre  -viril  quipedille  de  lafiefie,  &  ejl  tout 
JleJlri  de  trop  grande  inanition,  faudra  faire  yn  Uniment  de 
graifie  de  houe,  de  y  errât,  de  Binard  &  d  homme ,  &  mefler 
parmi  de  f  en  ce  de  Bpmarin  de  Jloecbas  auec  yn  peu  de  Ciuette ; 
&  on  fendra  yn  meruei lieux  cjfeB. 

Lafchement  de  'ventre  <&•  dlvrine  qui furuient  inmlonv 
t Alternent  aux  nouueaux  marie  f  (îtoflquils 
ont  habité  ou  habitent  enf  omble. 

ChAp.  XXVIII. 

QVelquesfois  aduient,  que  bien  que  les  perfon- 
nés  (oient  faines  &  ayent  toutes  les  a&ions  dû  ' 
corps  entières  8c  nullement  deprauées,  toutesfois 
en  fade  vénérien  (qui  eftle  difcoiprs  par  nous  pre- 
fentemenr  intenté)  le  trouuentimparfaids  &  man¬ 
quent  en  quelque  deuoir  ,  qui  eft  caufe  le  plus  fou- 
uent  de^gafter  ou  dilî'oudre  le  mariage  :  Parquoy  eft 
befoin  de  donner  ordre  à  tels  inconueniens:  8c  pour 
parler  du  premier,  ce  foudain  &  imiolÔtaire  lafche- 
ment  de  ventre  en  temps  (1  importun  ,peut  parauen- 
ture  prouenir  d’vn  ardent  defir  d’habiter, ou  du  grad 
plaifir  que  l’on  y  prend  ,  ou  du  mulcle  fphin&er  qui 
ferelafche  pour  la  grande  refolution  des  efpritshpui 
s  eft  faite  au  coït ,  oud’vne  grande  mol leife  &  deii- 
caceiïède  tout  le  corps,  qui  ne  peut  fe  côtraindremy 
endurerla  moindre  molellie  8c  peine  qui  (e  presete* 
Ou  bien  pour  ce  que  cefte  faculté  expuljiue ,  qui  ejl  pmfsMte  at¬ 
tire  toutes  les  autres ,  &fidB  purger  t home par  to  utes  les  par¬ 
ties  du  corps,  par  ou  il  ha  accoujluméft purger:  comme  i’ay  y  eu 
maintesfois  des  hommes  ,  lefquels  apres  anoir  couché  auec  U 
femme ,  aident  nmfeubmeni  a  la  garde  robe ,  mais  aufi  pur- 
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geoiet par  le  nés  &  la  bouche quelquefois  pleuroiet:&  neau 
moins  c  eft  la  marque  d’vn  lafche  poltron  mol  &  efféminé  de  ne 
fouuoir  fouffrir  ceftefuau  e  euacuation  de  nature ,  Jans  quelque 
détriment  >  Pour  obuier  à  telinconuenient,  fera  boa 
auant  que  de  fe  ioindre  enfemble  s’efforcer  d’aller  à 
felle,  mefmement  vfer  de  ce  remede  qui  eft  fort  fîn- 
gulier  à  ce  mal. 

acaciæ,  maftich.  thuri$ ,  balauft.  gommi  arab, 
boli  arm.fàng.  drac.an  j.i.  terantur  fubtiliC  omnia 
fimul  8c  excipiantur  cum  muccagine  gommi  traga- 
canthi  extrada  infucco  vel  aquaplantaginisautfo- 
lani ,  fiant  pilulæ  ad  magnitudinem  nucis  auellanæ 
aut  amygdali:  mettez  vnede  ces  pilules  dedans  le 
fondement  quelque  temps  auant  que  vouliez  vous 
accommoder :par  mefme  moyen  (encores  que  vous 
ayez  mis  ces  pilules  ou  non)  frottez  le  dedans  du 
fondement,  tout  à  l’entour  &  dehors  auec  huile  de 
maftic,  de  myrtilles,  de  /pique  nard,de  coin, de  noix 
inufcade,  chacune  à  part  ou  me/lees  enfemble,  en 
adiouftant  la  plus  grande  part  de  quelque  huyle 
chaude,  côme  d’agnus  caftus,  de  fauine,  de  foucher» 
de  cypres,d’afpic:fera  bon  pour  mefme  effed  qu’on 
vfe  de  quelque  viande  ftiptique,&  qu’on  boiue  vin 
vermeil  couuert  ou  du  fyrop  d'agrefte,  ou  de  coing, 
ou  de  meurtre,  ou  de  berberis,ou  de  grenade,  ou  de 
quelque  autre  de  vertu  femblablede  cotignac  man¬ 
gé  auec  le  paft  eft  fort  vtile,mefmement  la  conferue 
de  rofes  feches ,  la  conferue  de  grande  confoulde,  le 
berberis  confid. 

Quant  à  l’vrineque.  Ion  ne  peut  retenir,  foiten 
l’ade  venerien,foit  dedans  le  lid ,  tel  accident  peut 
procéder  de  mefme  caufe  que  le  lafçhement  de  vé- 
uc:  à  fcauoir,  ou  par  trop  ardent  défît.,  ou  plaifîr  ex- 

céffif 
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ccffif  aux  chofes  vénériennes,  ou  pour  la  relaxation 
du  muicle  jfphincter  qui  eft  au  col  de  la  veffie  ,  le¬ 
quel  relafché  fait  paflâge  à  l’vrine  contenue  dans  h 
veffie, &  fermé  l’empefche  de  fortir  :  Pour  y  remé¬ 
dier  faur  auoir  bien  pifle  auant  que  liurer  ou  rece- 
uoir  le  combat, mefmeslqng  temps  auparauat  auoir 
frotté  les  reins»  aynes  &  l’eipace  qui  eft  entre  le 
fondement  8c  parties  honteufes  d’vn  liniment  fait 
d’huile  de  coing, myrtillc,maftich  Sc  bien  peu  de  vi¬ 
naigre  :vfer  aueceau  deplantinou  demeurte,  ou 
derofes,dela  poudre  de  veffie  de  vache  ou  de  pour¬ 
ceau, où  dé  brebis:manger  viandes  ftiptiques  8c  boi¬ 
re  vins  vermeils  »  8c  aftringens  :  voyez  plus  ample¬ 
ment  au  chap.35.de  ce  premier liure. 

Les ftimules  ardens  aux  chofes  1 peneriennes . 

Ch  ap.  XX  IX. 

LA  plus  part  des  nouueaux  mariez  reçoit  ft  grand 
piaidr  &  cotentement  à  la  iouyftànce  qu’ils  ont 
delaproye  tant  long  temps  affeétee  8c  defîree,  8c 
auectantde  peines  pourfuiuie  ,  que  fouuentesfbis 
s’oublient  foy-meimes  ,  8c  fans  aucun  efgard  que  la 
ioiiy (Tan ce  qu’ils  ont  ne  leur  eft  comme  viufruiâ:, 
ou  comme  choie  defrobee,ou  empruntée,  mais  en¬ 
tière  pofleffion ,  fe  laiiîent  tranfporter  à  des  furieux 
8c  exceffifs  deiirs  ,  qui  leurs  apportent  àlaparfm 
grande  iaéture  de  leurs  forces. 

Tels  deiirs  en  cores  que  de  prime  face  procèdent 
de  l’amour  ardent  conçeu  entre  les  deux  nouueaux 
mariez ,  toutesfois  les  allumettes  8c  ftimules  en  Ton 
diuers:  ^ucunefois  vne  bonne  Tante,  &compîexion 
fanguine  en  ieuneilè ,  qui  eft  la  complexion  8c  aage 
la  plus  amoureufe&Teruiablé'Tux  dames:quelques- 
lois  la  Temence  retenue  par  trop  long  temps,laquel- 
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le  eft  comme  vn  venin  mortel  en  noftre  corps, prin^ 
cipalement  de  ceux  cjui  font  du  naturef  fufdit ,  ef- 
quels  petite  quantité  de  femence  eftalfezliiffifante 
pour  conforter  le  cœur,  &  entretenir  le  corps  en  fes 
forces ,  mais  trop  long  temps  retenue  fe  corrompt 
facilement,  pour  fa  fubtilité  ôc  delicateffi^ains  gafte 
le  bon  teind  ,  débilité  la  mémoire ,  ôc  rend  l’enten¬ 
dement  tout  hébété  ôc  eflourdy  :  qui  plus  eft, excite 
des  accidens  merueilleux,  principalement  és  fem-, 
mes  fanguines  ôc  fucculentes:ainfi  qu’auons  difcou- 
ru  cy  deuant  :  Quelquesfois  auffi,  non  fe  ulement  la 
trop  grande  abondance  de  la  femenee,mais  auffi  l’a- 
crimonie  ôc  chaleur  d’icelle  ftimule  la  concupifcen- 
ce  charnelle  :  aucunesfois  fexceffiue  chaleur  des 
lobes  ôc  vailïèaux  fpermatiques  qui  attirent  incef- 
fammentia  matière  feminaie:ou,la  débilité  d’iceux, 
qui  reçoiüentplus  grande  quantité  de  Iperme  que 
if  eft  befoin:ou,quelque  prurit  &  demangefon  pro- 
lienante  d’vn  humeur  acre,  falé&fereux  qui  excite 
vn  défit*  infàtiable  és  parties  honteüfes  ,  ainfique 
nous  voyons  aduenir  en  la  bouche  de  l’amarry  :  ou, 
abondance  de  ventofitez  retenues ,  ainfi  que  nous 
obtenions  le  plus  fouuent  és  melancholiques  atra- 
biliaires  ,  letqueis  àraifon  des  vents  dont  ils  font 
pleins,  tombent  fouuent ,  ainfi  que  dit  Hipp.envn 
priapifme  ou  iatyriafe:  ou  le  dormir  affidu  fur  le  dos 
en  liét  de  plumes,  ou  plufieurs  autres  caufes. 

La  guarifôn  d’vn  appétit  fi  defordonné,  dépend 
de  l’entiere  extirpation  des  caufes ,  ainfi  que  defcri- 
rôns  en  particulier:  &  premieremlt,fi  ce  defîr  char¬ 
nel  eft  vn  corps  fanguin  ,  faudra  purger  auant  tout® 
chofé  auec  vne  onçfvie  cafié,&  quatrefcriptules  de 
poudres  de  fenné  préparé  :  vfer  de  ciyfteres  refrai- 
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chiflantsrpuis  faigner  du  bras:  prendre  par  quelques 
platinées  iuîeps  ou  apozemes  faiét  de  bugl.  borro- 
che,fcariole,cichoree,ozeilîe,  houblon,  fumeterre* 
parelle,  femences  froides  tant  grandes  que  petites» 
de  pauoc  blanc, &:  d’agnus  caftus  ,  fleurs  de  violes  8c 
de  nénuphar,  raifins  de  Corinthe,  en  y  afliouftanfc 
iuft  dépuré  de  pommes  de  courtpendu  de  limon  ,  ôc 
vn  peu  de  camphre:  durant  quel  temps,  pu  inconti¬ 
nent  apres  l’viage  de  ceschofes  ,  faudra  oindre  les 
reins  ,  lombes,  la  verge,  les  teflicules  auec  lihiment 
fait  d’huyle  rofat ,  nénuphar,  de  pauot,y  adipüftanE 
camphre  8c  dre  :  ou  de  pcpuleum  ,  vngueiit  de  11- 
tharge  :  ou  de  ccrat  réfrigérant  de  Galqn  jUüé  en  vi  ? 
naigre,  à  la  charge  toutesfôis,  que  Ion  ne  continue 
pas  long  temps  l'application  de  ces  orgueils  ,  do 
crainte  de  rafrefehir  8c  débiliter  par  trop  la  verge  8c 
les  autres  parties^erabon  dormir  incontinent  apres 
que  ce  linimeht  fera  appliqué:  Ion  pourra  aülïïlaüer 
les  iambes  8c  çuillés ,  mefme  baigner  tout  le  corps 
en  decoélion  de  fueilles  fie  laiétues ,  laules ,  nénu¬ 
phar,  mauiues,vîblier$  de  mars, fueilles  de  vigne,  te¬ 
lles  de  pauot,  &uutrés  femblables  :  Quant  au  régi¬ 
me  de  Vie:  le  peu  manger  ,  i’abllinencede  vin,  de 
viades  chaudes  8c  cfpicees-ejhiey  hecelîàiredes  cho¬ 
ses  aceteufes,aigres,  au  lier  es,  âfpres,  fures,  font  fort 
propres  -,  comme  lentilles  cuites  &c  conficles  en  vi- 

•  naigre  ou  verjuft  :  laict.ues  crues ,  ou  pourpier  ciud 
ou  confîcl  en  fel  &  vinaigre  ou  autrement  :  toutes 
oes  chofes  réfrènent  merueilleufemenc  les  eoneu- 
pifcences  charnelleSi 

•  '  la  eau  le  eft  vne  acrimonie  de  fpcrme,le  cognoi- 

ftrez  facilement ,  parce  qüe  les  perfonnes  fefenteht 
debilès  &  làflez  aüee  yne  mordication  $c  comme  vn 

£  ij 
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feu  en  la  verge:vous  y  poumoirez  en  vfant  de  vian¬ 
des  qui  rendent  le  corps  froid  8c  humide  ,  quels 
font  les  melons, concombres,  ppurpier,  lai&ues,  ou 
autres  telles  efpeces  auec  vinaigre,veriuft,iuft  deli- 
mon,d'ozeille,  d’orenges  aigres,  ou  iuft  de  pommes 
de  grenade  aigre: beuuant  vin  fort  frais  trempé  auec 
quantité  d’eau,ouiuft  de  limon  :  vfant  de  chair d’ai- 
gneaujde  cheureau,de  ieune  porcelet  pluftoft  bouil¬ 
lie  que  roftie,aftaifonnee  8c  confi&e  en  vinaigre, ou 
veriuft,  ou  appreftee  en  forme  de  gelée,  ou  meflée 
auec  fueilles  8c  femence  de  pauot,  ou  iuft  de  limon, 
oud’orenge,  oudecedreoüautre  tel:  fera  bon  auffi 
de  frotter  les  ay nés,  verges,  lombes  8c  reins  auec  le 
liniment  cy  defliis  ordonné. 

Si  tei-defir  procédé  d’abondance  de  femence,  ou 
de  chaleur  exceffiue  des  vailfeaux  fpermatiques, 
vous  pourrez  vferdes  mefmes  remedes  cy  deuant 
defcritsî 

Si  quelque  prurit  8c  demangefon  ftimule  les  par¬ 
ties  génitales, faites  tirer  du  fan  g  8c  purger  f  humeur 
qui  caufe  ce  prurit. 

Si  les  ventofitez  efmeuuent  ceft  appétit  defordo- 
né,faut  ad  uifer  qui  peut  eftre  la  caufe  de  telles  ven- 
tofitez:  fi  c’eft  chaleur,  vferde  chofes ; froides  cy 
deuant  ordonnées:!!  froideur,  vfez  des  remedes  qui 
ayet  vertu  de  diftoudre  les  vens:tel  pourra  eftre  ceft 
eleéfuaire.  fem.anifi,  fen.  carui,  cumini,  &rut* 
an.3.fi.zingib.&  cïnamomian  3. i. fiat  puluisfubti' 
lift! ex  quo  cum  facch.  diftoluto  in  aq.  fen.  aut  men- 
thæ,  fiat  eleétarium  per  tabellas  pond.  3.  ii.  Prenez 
vne  tablette  de  cefte  ele&uaire  au  matin  troisheu- 
resauant  le  paft  en  beuuantapres  trois  ou  quatre 
cueillerées  de  vin  blanc  pur  6c  fort  genereux  :  Sou* 
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aenez  vous  auffi  de  manger  voftte  viande  auec  pou¬ 
dre  de  poiure  ou  de  zingembre,ou  de  canelle,  ou  de 
cuminrou  mouftarde,ou  fauce  faite  auec  pcaidre  ou 
iuft  de  menthe,ou  de  bafilic. 

“Pollution  nofiurne.  ChAp,  XXX. 
t  L  aduient  afiez  fouuent  que  les  ieunes  hommes  8c 
jLDamoifelles  tant  mariées  qu’à  marier  fe  corrom¬ 
pent  en  dormant  comme  s’ils  s’efbattoyent  enfem- 
ble:Ceque  procédé  parauantnre  de  coucher  furie 
dos, ou  fur  vn  lid  de  plume  qui  foit  tfop  chaud,  prin 
cipalement  fi  le  corps  eft  d’vne  rare  texture  8c  de 
complexiô  chaude: ou,  apres  auoir  vfé  de  beaucoup 
de  viandes  chaudes  ,elpicees,  ou  de  grande  nourri¬ 
ture:  ou;beu  beaucoup  de  vin  doux  ou  nouueau,ou 
efnicé  quel  eft  l’hippocras  ou  cleret  :  ou  auoir  penfé 
oufongé  profondément  eh  amour  durant  le  iour* 
mefmemét  veu  ou  deuifer  auec  belles  fèmmes,  ma¬ 
nier,  &  traider  leurs  maramelles  ou  parties  fecret- 
tes,defquellesl’efpecefereprefente  en  Longeât:' ou, 
pour  s’eftre  long  temps  abftenu  des  ehofes  venerie- 
nés: ou, pour  eftre le fperme  trop  copieux  ou  trop 
chaud  ,  ou  trop  acre ,  ou  four  U  grand  force  des  yatjfeaux 
Jpematiques.  Les  vapeurs  aufli  qui  montent  au  cer- 
ueau  font  quelquesfois  caufe  de  pollution  :  à  tel  ac- 
!  rident  celles  femmes  font  grandement  fuiedes  (fe- 
|  Ion  Hipp.au  liure  des  maladies  des  femmes, qui  font 
fort  abondantes  en  mois  8c  defquelles  l’orifice  de 
l’amarryeft  proche  8c  refpond  diredementà  l’ou- 
nerture  de  la  partie  honteufe.  Quelquesfois  les  vaifi- 
feaux  fpermatiques  font  fi  rofiuftes ,  8c  aucunesfois 
fi  debiles  que  pour  la  moindre  occafion  la  femence 
n  y  peut  eftre  retenue. 

C  eft  acaident  fe  guarit  par  les  mefines  remedes 
E  ii; 


yo  LIVRE  PREMIER 

cpç  defcnrôns  particulicremenc  pour  le  flux  de  fe. 
tnence:  En  general,  fera  bon  delaiflèr  le  licfc  de  plu] 
me&  dormir  fus  vn  matelas,  ayant  fou bs  les  reins 
quelques  petits  coullînets  pleins  de  poil  de  Cerf 
pu  de  fueilles  de  morélles,  de  Violiers ,  de  faules  & 
d’agnus  caftus,  de  fleurs  de  nénuphar:  en  quqy  tou- 
tesfois  faut  aupir  quelque  considération  h  les  reins 
pourroyent  long  temps  fans  dommage  continuer 
tels  couffinetspleins  d’herbes  froides:  outre  ce,fau- 
dra  vfer  de  cefte  confedion.  ^C,  fem.  laducæj.ii). 
feminis  rutæ3.fl.feminis  agni  caftij./'.puiuerifentur 
fimul  &  eu  facchar.fufficienti  difloluto  in  aquapla- 
tag.fiât  eleduarium  per  tabellas:  :  prenez  vne  de  ces 
tablettes  tous  les  foirs  allant  au  lid  :  faideslefem- 
blable  delà  confedion  que  s’enfuyt.  Of,  fem.  rutæ, 
agni  cafti  &  vtticæ  mortuæ  ah  9.  fl.  fem.Iad.portul. 
plantag.&  pap.albi  ah  9.i.fem.coriand.præparat.  & 
canabis  torrefad.  ah.g.v.diacalaminthæj.iij.cornu 
çeruiv{li,Coral.rub.fand.&fem.rof  ceu  antheræg. 
vii.  fem.  melon.  3. iii.  facch.  diflol.in  aq.rof.  g.fuff. 
fiant  Trocifchirprenez  vn  de  ces  trocifques  tous  les 
foirs  allant  au  lid,ou  tousles  matins, auec  vne  cueil  • 
leree  ou  deux  de  vin  vermeil  trempé  d’eau  ferree:  14 
pourra  aüflivfer  de  celulep.^fanguinariæ,  acetq- 
fellæ,plantag.ah.m.i  portul.capreolorum  vitis,vm' 
bil.veneris&  rubi  an.m.i.fl  .feminis  myrtill.fem.co- 
tiand.  piræparat  feminis  pap.  albi  ah.^.fl.  fol.lad.  fl. 
nenuph.borrag.&:  vio].an.P.ii.f©l.rutæ,viticis,  mé- 
thæ  le  calamenthi  ficcorum  ah.  m.fl.fiat  decodio  in 
aquapluuiali  adlib.iii.in  quibusdilf  fuccirof.rub. 
grahator.  &  pomorum  acid.  ah.  Jib.  fl.  açetifj.pi. 
facch.  qu.fuff.fiat  Iulep  benelongum. 

Qu  bien,auallez  tops  Jes  tnatips  yn  ppflon  de  vin 


DES  MALADIES  DÉS  F  E  M  M.  Jl 
rudaftre  auec  farine  deglâdrou.femence  delaiCtues 
auec  iuft  de  pourpier  :  cela  defeiche ,  aftreinCt  8c  ra^ 
frefehift  tellement  le  fperme.que  paflerez  vue  infi¬ 
nité  de  nuids  fans  eftre  affligé  de  tel  accident  :  8c  au 
cas  ,  qu’il  vous  fuftmolefte  vferde  ces  bruuages, 
poudres  &  confections,  feruez  vous  de  l’emplaftre 
que  s’enfuitunellez  auec  blanc  d’œuf  8c  vinaigre  fa¬ 
rine  de  feues  8c  de  gland,  8c  l’eftendez  fureftouppes 
ou  linges, &  l’appliquez  fur  les  lombes,  petit  ventre 
&aynes:Semblablement  faictes  deux  lames  de  plob 
fort  tenues,  fubtiles  &  déliées,  trouées  par  tout: 
quelles  trempent  trois  ou  quatre  iours  dans  vinai¬ 
gre  rouge  boiiillant  faiCt  de  vin  debile,auquel  ayent 
bouillies  femences  d’agnus  caftus ,  de  laitues  8c  de 
pourpier ,  puis  auant  que  de  les  appliquer  fi  vous  les 
frottez  de  vifargent  elles  en  rafrelchiront  d’auanta- 
ge  :  parce  que  le  vif  argent  voire  à  fon  premier  Con¬ 
rad  rafrefehit  bien  fort  :  mais  parce  que  l’argent  vif 
à  la  longue,  confirme  la  lame  faudra  en  auoir  touf- 
iours  d’appreftéesrappliquez  en  vneaueçvne  cein- 
dure  tout  le  long  de  l’efpine  du  dos,l’atitre  vn  doigt 
plus  bas  fur  les  lobes: ce  remedene  vous  rafrefehira 
pas  trop, lequel  cependant  n’a  fon  pareil  pour  appai- 
îer  la  pollution  noCturne  8c  toute  autre  forte  de  flux 
de  femence. 

Aucuns  quand  vont  dormir  fè  ceindent  tout  au¬ 
tour  des  lombes  auec  vn  ais  de  bois  fort  tenue  troiié 
detoutepart,  afin  que  fi  en  dormant  ils  fe  trouuenc 
couchez  furie  dos,  leurs  reins  foyent empefehez 
d  eftre  efehauffez  par  le  moyen  d’iceluy  ais. 

Quant  au  régime  de  vie,  faut  manger  peu,&  vfer 
de  viandes  qui  nourri  Ifent  peu,  ne  font  flatulentes, 
lont  quelque  peu  difficiles  à  digerer  &  qui  ayet  ver- 
£  iiij 
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tu  de  rafrefehir  &  efpoiflir  la  femence  ,  quelles  font 
lai&ues,  blettes,ozeille,  cichorée,  fcariole, courges, 
pourpier,concQmbres,melons:s’abfl:enir  du  tout  de 
vin,principalement  blanc  ou  clairet,  boire  pluftoft  ! 
vin  vermeil  &  biencouuert,  fort  trempé  auec  eau 
de  cyfterne  ou  ferree. 

F  lux  (per  viatique.  C  H  A  P.  XXXI. 

NOusn’auôs  icy  délibéré  de  parler  du  flux  fper- 
matique  &  gonorrhœe  viruléte  autrement  di- 
ébe  ehaudepifle ,  qui  cil:  excitee  par  la  contagion  de 
ceux  qui  font  infe&ez  du  Virus  Venerien  :  ny  de  cc- 
luy  qui  furuient  quelquesfois  és  paroxyfmes  epile- 
ptiques,  ôc  toutes  autres  fortes  de  conuulfions:mais 
de  celuy  auquel  fans  maladie  apparente  la  femence 
découlé  inuolpntairement  de  toutes  les  parties  de 
nofbre  corps  aux  parties  genitalesrquelquesfois  fans 
apprehenfion  venerienne,  fans  cogitation  ou  fonge 
voluptueux,lans  ereébion  des  parties  génital  es,  mef- 
me  fans  aucune  deledation  &  titillation,  fin  on  bien 

Fetiteen  icelles  parties  :  aucunesfois  auec  tous  ou 
vn  de  ces  plaifirs  félon  que  l’occurrence  des  caufes 
fe  prefente ,  lequel flux  ejl  tout  incontinent fùiui  és  hommes 
d'en  grand  defdain ,  és  femmes  d'y  ne  relaxation  des  matrices , 
&  foibleffe  de  tout  le  corps. 

Tel  flux  prouientde  deux  occafions  principales: 
L’vne  eft  extérieure,  l’autre  intérieure  :  la  première 
eft,quand  vn  appétit  charnel  nous  vient  en  volonté, 
&  nous  fiimule  aux  aébes  amoureux, pour  auoir  veu 
chofes  qui  ont  puiflance  de  nous  embrafer,  ou  pour 
y  auoir  penferprofondemët:  ou, quand  les  vaillêaiis 
efquels  s’engendre  &  s’amafie  le  iperme ,  ont  reçeu 
quelque  offence  des  chofes  extérieures, comme  d’a- 
uoirfiz  nud  fur  vue  pierre  ,  d’eftre  tombé  fur  les 
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reins,  auoirreceu  quelque  coup  au  lieu  mefmejd’a- 
uoir  endure  trop  long  temps  les  linimens  froids  fur 
les  lombes,  s’eftre  baigné  trop  fouuent,  auoir  en¬ 
duré  autre  tel  accident  ,  dontlefdits  vaiifeaux  fper- 
matiques  (  defquels  l’office  eft  de  préparer  ,  retenir 
&  garderie  fperme  )  font  rendus  debiles  :  l'autre  oc- 
cafion  procédé  principalement  de  la  qualité  du  fper¬ 
me,  lequel  eft  trop  abondant ,  ou  trop  acre  ou  trop 
fu  b  cil:  le  plus  fouuent  de  l’imbécillité  naturelle  de  la 
vertu  retentrice  des  vaiffeaux  fpermatiques,ou  de  la 
trop  grade  moleflfe  8c  lafeheté  d’iceux':  Laquelle  faculté 
peut  cftre  débilitée  par  toutes  fortes  d' intempérie  >fur  toutes  par 
l'humiditc ^quelle  eftoit  en.  celuy  qui  receuant  vn  cîy- 
ftere  ou  allant  à  fes  affaires, auoit  couftume  delaf- 
cher  foniperme ,  8c  en  vn  autre  qui  pour  yne  Ifegiere 
penfee  ou  fonge  Yenerien  rendoit  leiang  pur  auec 
non  moindre plaifîr  quélafemencerO»  comme  rne Da¬ 
me  de  ‘Paris  laquelle  en  "voyant  feulement  la peinciure  d’yn  ho¬ 
me  nud , foudainement  en  quelque  heu  que  ce  fnjl  iettoit  fafe- 
jww«,quelquesfois,d’vne  imbécillité  caufeede  trop 
grande  inanition,  quelle  aduient  à  ceux  qui  ont  trop 
&  inteinpeftiuemet  vfé  de  l’accolade  amoureufe:  ou 
qui  trop  ieunesfe  font  émancipez  à  l’exercice  venc- 
rien,ainlî  que  nous  voyons  iQurnelîement  aduenir 
en  plufieurs  mariez,qui  pour  la  moindre  efedion  du 
membre  lafchent  leipernie  auant  que  d’entrer  au 
cobat.  Aucunesfois  de  la  chaleur  ou  autre  telle  indif- 
pofition  des  reins:  bien  fouuent  de  la  force  des  vaif¬ 
feaux  fpermatiques. 

Quelques  fots par  la  rejelution  des  yaifeaux3ou  connulfon  des 
mnfclesxar  dit  lAuicenne ,  toutainfi  que  la  conuulfion  du  muf- 
de  de  l'anus  retient  la  matière focale,  pour  ce  qu'il  ejl  deftinè  a. 
ret  en%r  é  ainjt  la  connulfon  des  mufcksfemans  a  là  génération. 
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engendre  U gonorrhee :  il  admet  aufii  que  la  quâtité ou  la  qualbï 
té  de  la femmce  l'excitent.  La  quantité,  comme  aux  Ve f nés, le f 
quelles  accoujlumees  défia  a  ce  douxplatfir  de  Venus ,  font  con- 
traintes  de  mure  maintenant  en  continue:  comme  aufii  cela  ad¬ 
vient  en  ceux  qui  retardent  les  nopces ,  &  qui  neantmoinsfont 
toufiours  auec  leurs  fiancés  ,  fie  iouent  auec  eux  les  baifent  ,& 
n’ayment  autre  cbofe  que  le  dif cours  de  ce  deleSlable  ieu.La  qua¬ 
lité  ;  comme  t acrimonie  &  1$  tenuité ,  qui  pronient  de  la  cha¬ 
leur  des  reins  communique  aux  vaifieaux fier  manques, & font, 
que  lafeméce,ne  peut  efire  cuifle  ne  retenue  autat  qu’il  faut  pour 
la  cuire  efiefiir ,  &  aquerir  des  efirits  :  mats  fefcoule  toute  crue 
&  indigêjle  :  ainfi  ceux  qui  vfent  de  viandes  crues  &  acres  co¬ 
rne  beaucoup  defiicerie,  des  huiflres,  aulx,  oignons ,  artichaux, 
pignons ,  malupifie ,  vin  pur ,  &  qui  vont  trôpfouuent  à  cheual, 
& J exercent  trop ,  font  fubiets  à  cefte  maladie ,  attfii  font  les  ieu- 
nes  gens ,  qui  fe font  addonnes  de  trop  bonne  heure  à  t amour  & 
trop  cxcefiiuement ,  car  les  parties fe  débilitent, efquelles  toutes - 
fois  par  yne  logue  habitude  les  humeurs  coulent  abondamment. 
Ceux  la  aufii y  font  fubiets  lefquels  en  leur  adolefcenceiay  honte 
de  le  dire  bran  fient  vilainement  le  metnbre  viril  auec  la  main 
&  par  cefie  façon  inouïe  ont  fait  ejfufion  de  leur femence. 

La  caiife  extérieure  peut  eftre  affez  coneiie  par 
le  récit  du  patient  :  l’interieure  a  befoing  delà  ratio- 
cinationôcdifcoursdumedecin  :  fic’eft  acrimonie 
du  fperme,lon  fent  vn  ardeur ,  ou  prurit  au  membre 
génital  :  fi  c’eft  paralyfieje  fperme  découlé  fans  au¬ 
cun  fentiment  du  patient  :  fi  c’eft  conuullion  ,  l’on 
fent  douleur  au  petit  ventre  3c  aynestfi  c’eft  chaleur 
ou  froideur ,  les  remedes  contraires  y  profitent  :fi 
abondance  de  fperme  5  le  corps  eft  gras  3c  ne  fe  peut 
amaigrir  :  fi  la  femence  eft  trop  aqueufe  3c  fubtile,la 
chemife  apparoift  peu  ou  point  tachee.  Si  la  vertu 
retentrice  debile  ,  l'homme  deuient  maigre,  ains  a 
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fort  grand  befoin  de  foudaine  &  diligente  guarifon, 
autrement  fi  le  mal  s’enuieillift  réd  le  corps  hedique 
ou  tabide,  ou  le  conduid  à  la  mort  à  raifo»  de  la  gra¬ 
de  quantité  d’efprits  uitaux  qui  s’exhalent  auecla  fe- 
mence,  parquoy,  ceux  qui  endurent  ce  mal,  ne  doi- 
uent  auoir  honte  de  prendre  foudain  leconfeildu 
médecin. 

La  guarifon  de  ce  mal,côfifte  en  fix  cholés,de  quel¬ 
le  occafionil  procédé  :  la  première  ,  eftle  régime 
de  vie,  qui  doiteftre  contraire  au  mal,  comme  par 
exemple  fi  le  mal  prouient  de  viande  acre ,  làlee ,  ou 
de  qualité  femblablefie  patient  vfera  de  viades  iiatu- 
rellemet  froides,quelles,fÔt  ozeille,laidues,endiue, 
pourpier,  côcobres,  citrouilles  &  autres  telles:le  pa¬ 
reil  doit  eftre  obferué  en  toute  autre  caufefia  fecôde 
que  apres  auoir  cognu  de  quelle  qualité  eft  l’humeur 
qui  découlé  8c  entretiét  le  mal  en  logueur.  Ion  cher¬ 
che  tous  les  moyens  que  l’on  pourra  pour  purger  la 
fource  8c  matière  de  ceft  humeur:  comme  par  cly Ité¬ 
rés,  qui  ayeut  vertu  de  mollifier,  fubtilier,nettoyer, 
lcnir,&  tirer  hors  la  matière,  lefquels  pour  ce  regard, 
feront  préparez  des  blettes,laidues, ,  pourpier,  mer- 
euire  ,  aneth,  orge ,  cafie  ,  huyle  commune,  fel,  8c 
fhofies  femblables,  defquelles  aucunes  en  purgeant 
apportent  grande  allégeance  :  mefme  fi  befoin  eft 
prendre  quelque  medecine  purgatiue  qui  lénifié  le 
corps  8c  foit  conuenable  au  mal  :  qui  plus  eft,en  cas 
deneceflité  tirer  du  fangde  la  vene  commune  erç 
telle  quantité  que  le  mal&  autres  circonftances  le 
requerront  :  la  troifiefme,faut  voir  quel  allégement 
feraenfuiuy  des  moyens  cydeuant  dids,  puisvfer 
de  fyrop  ou apozeme préparatif  8c  alteratif  que  fera 
çonuenable  :  a|>res  (  que  fera  le  quatriefme)  pur- 
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gez  le  corps  auec  medicamens  propres  comme  auec 
pilules  fine  quibus  ,  de  hyera,  d'agaric,  8c  de  aro ma-  * 
tibus  :  auec  la  cafle ,  ragaric,rhubarbe  >  8c  eleduaire 
benedidalaxatiua  &  autres  tels  medicamensrmais  le 
vomiflèment  eft  excellent  fur  tous  autres  medica¬ 
mens  (  fuffent  pilules, rhub1,  ou  agaric  ou  autres  tels 
tant  violens  foyent  ils)  d’autant  que  le  vomiflement 
reuoque  8c  retire  la  matière  de  la  partie  debile  :  faut 
encor  noter  que  les  chofesqui  prouoquent  l’vrine 
fô t  peu  louables  en  ceft  endroidde  cinquielme,  fera 
deprendregardeauxaccidensqui  peuuent  furuenir 
aux  flux  de  femence,lefquels  doiuent  eftre  gauris  fé¬ 
lon  leur  qualité  8c  condition:  Ces  chofes  foigneufe- 
mët  conüdereeSjle  médecin  fe  côduira  de  celle  façd.  j 
Si  le  flux  procédé  de  eau  fe  extérieure  ,  lachaflera 
en  luy  oppofant  fon  contraire  8c  fortifiant  la  partie 
debile  à  retenirrSi  la  caufe  eft  interieurejComme  par 
exemple  fi  le  Iperme  ell  trop  acre ,  efteindra  celle  a- 
crimonïe  auec  remedes  froids  &  humides  :  8c  au  cas 
que  la  grauité  du  mal  fufl  infupportable  il  pourra  or¬ 
donner  chofes  qui  engrofîïflent  8c  elpoififlent  aucu¬ 
nement  celle  humidité,  ains  les  viandes  dont  vfera 
le  patient  feront  bouillons  faiéts  de  lentilles,  delai* 
dues,pourpier,  orge  cuiél,milet  &  autres  fëblables: 
les  emulfions  de  quatre  femences  froides  tant  gran¬ 
des  que  petite$>de  pauot  8c  d’agnus  callus  y  font  fort 
fouueraines  auec  eau  froide ,  fi  autre  plus  grand  mal 
ne  l’empefche.Sur  tout  fera  bon  d'euacuer  l’humeur 
parceremede. 

^  prunor.damafc.iuiub.febell.afi.x.  num.fl.  viol. 
8c  nenuph.an  P.i.myrobahcitrin.j  fi. fiat  decodio  in 
tquafuff.bulliëdo  ad  médias,  in  col. ad  §  iiii.infunde 
rhab.  opt.  3  ii.  fl,fand.citr,9  i.in  exprelf.  dilf.fyr  viol. 
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?j.  fiat  Patio  cap.  mane  :  ou  au  lieu  de  ce  brüuage 
baillez  vne  once  de  cafleer^  adiouftant  deux  drac- 
mes  del’eleétuaire  de  fucco  rof.au  cas  que  le  patient 
foit  a  fiez  robufte  ,  &  vn  peu  de  füccre.  Le  corps  e- 
ftant  purgé  ne  fera  hors  de  raifon  tirer  fix  ou  fept  on¬ 
ces  de  fang  :  puis  préparer  tant  de  fois  l’humeur  qu’il 
puiile  eftre  difpofé  à  eftre  purgérla  maniéré  de  le  pré¬ 
parer  fera  auec  ce  Syrop.^  fyr.de  myrto,  Cydon.  de 
fucco  acetofie  .  an|fi.  cum^iiii.  aquarum  plantag. 
portul.<Sc.acotofæ,  fiat  Potio  in  formam  lulepij  fau¬ 
dra  vfer  de  ce  Iulep  l’efyace  de  cinq  ou  fix  matinées, 
puis  purger  le  corps  auec  la  medecinecy  delfus  def- 
crite:  En  fin  prendra  tous  les  matins  vne  tabletteou 
trocifque  de  l’ele&uaire  fuyuat.fy£  Trocifch.de  rofis 
3ii.feminum  laducæ,  cucum.portul.iof  rub.  an  3  fi. 
Caphurægr.ii.fiat  puluis,  qui  excîpiatur  mucagme 
feminis  cydon.  extradæ  in  aqua  plantag. fiant  tand¬ 
is  rotundae  veî  Trochificipond.3  i.cap.  vnamfingu- 
lismatut.Serabôpar  meftnemoyé  frotter  les  reins, 
aynes  &  petit  ventre  auec  quelque  huyle  rafraifchif* 
fuite  comme  de  violât,  rofat,  nénuphar,  en  adiou¬ 
ftant  file  mal  eft  rebelle  quelque  peu  d’Opium  ou 
delufquiame,ou  de  madragore:  fembablement  Po¬ 
gnent  réfrigérant  de  Galen  ,  le  cerat  fandalin,  popu- 
leum  ou  autre  tel  en  adiouftant  toutesfois  quelque 
drogut  chaude  pour  tempererla  fraifcheur  des  au¬ 
tres  comme  huyle  de  maftich.  ^  fol.roffol.de  myr-- 
to.fol.de  nenuph.an  ^  i.fem.laét.cucum  portul.pul. 
an^fifen.  rub.  baccar,  myrti  etiam  pul.  raf  eboris 
ant9  ).  cum  cera  fuff.lotæinaq.  plantag.fiat  vnguen- 
tum  pro  renibus  &  pe&ine, 

Mais  fi  le  fperme  eft  crud,liquide  &  trop  aqueux, 
apres  que  le  corps  aura  efté  purgé  legierement  auec 


78  livre  premier 

calfe  faudra  préparer  [  humeur  qui  fera  occafîon  dé 
de  ce  mal  auec  vn  iulcp  duquel  l’onvfera  tous  les 
matins  tel  que  fenfuit^  lyr.  de  fteclnj  j.lynrof.ficc; 
6c  mel.  colati  an.  §  fi  cum  aquis  faluiæ ,  beth,  8c bu- 
gl.  fiat  dofis  iulepi  cap.  mane&  repetatur  fîngulis 
matut.  Et  au  casqueparmy  ceft  humeur  froid  & 
aqueux  y  euft  quelque  matière  chaude  &  fubtile4 
comme  aduient  le  plus  fouuent,  faudra  compofer 
vn  iulep  qui  ait  efgard  à  telle  qualité.  Les  viandes 
feront  de  matière  chaude  8c  feche  quelles  font  le 
fourment  cuit ,  le  riz ,  8c  autres  telles ,  L’vfage  de  la 
menthe  eft  bon  en  toute  maniéré  :  l’humeur  doit  e* 
ftre  purgé  par  ce  ou  autre  tel  médicament,  ^fem. 
~plantag.acetof.agni  caftfcoriand.præpar.  an  5  ij.mii 
tobofcitr-in.ind,  8c  Rebul.an  3  j  tur  bit  gümofi  fub- 
tililf.pul.  8c  nodulo  incluf.  5-j.  fiat  decoétio  in  aquà 
iûff.bulliendo  ad  médias,  in  cola,  infunde  rhab.  elè- 
étipul.3  ij.  fand.citr.  9  ]. in  exprelf.dilf.cath.5  j.  fiat 
pôtus  detur  mane.  Ce  médicament  fera  fingufier  tat 
en  caufe  froide ,  ou  chaude,  que  és  deux  meflees  eh- 
iemble,&  encores  d’auantage  fi  Fondent  quelque 
àrdeur  és  parties  génitales  :  Le  corps  purgé  fera  bon 
tous  les  matins  8c  foirs  prendre  le  poix  de  deux  drac* 
mes  de  la  confe&ion  fuiuante  aUec  deux  onces  d’eau 
deplantain,parlequelremedeplufîeurs  ont  efté  guâ- 
ris  entièrement  en  peudeiours.  ^  pignoLftecert, 
mund.  lotorum  in  aqua  rof.piftacifern.cucurbipra^ 
paratiinmodûpignol.  an^fipalf.  Corinth.  velda- 
mafc.mund.  3  j  zingib.cinam.maciSjfemi  aghi  cafti, 
anifi,  fen.dulcis  an  3  ficroci  9  fi  piftentur  omnia.& 
mifceatur  fimul  adieftôqj  facch.fuff.  fiat  velut  opià- 
tàrcefte  côfeétion  eft  bonne  quand  le  mal  eft  de  cali¬ 
fe  froide  ;  mais  quaiid  il  eft  de  caille  chaude  &  mor- 
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dicante  la  faudra  préparer  autrement ,  8c  de  cefte  fa¬ 
çon.  2£fem.mel.mund. ^ij.ièm.cucürb.mund.  |,j* 
fem.agni  cafti  J  flacatia^coral  rub.ang  j.been  albi& 
rub.anB  ij.cum.facch.fuff.  fiat  velut  opiatad’on  vfe- 
rade  cefte  confe&ion  à  la  mefine  forme  qu’auosdit 
de  i’autre.  Séblableraent,  prenez  trois  onces  de  laid 
de  brebis,  Vne  once  de  iuft  ou  eau  de  pl5ntain,demie 
drachme  puluerifee  de  bol  armene  ou  de  terre  figil- 
lee:meftez  enfemble  &le  beuuez  tiede  l’efpace  de 
fept  jours  continus. 

Et  au  cas  que  vouluffiez  auoir  vn  remede  qui  fer- 
uift  en  toute  caufô ,  faites  ainfuayez  quatre  onces  de 
laict  de  brebis,  deux  dracmes  de  poil  de  Heure  bruflé 
&  fubtilement  pulueriférmeflez  enfemble  ôc  en  vfêz 
foir  &  matin  deux  heures  aùant  manger  :  ce  remede 
guarift  entièrement  toute  forte  de  flux  de  fperme. 
Mais  celte  confe&to  efiplus  admirable  encor ,  afauoirdîf fendu. 
Melon,  mandat. \  y.fcmmts cucurbtt a %  j.  fepnm  yjticis  3jfl. 
acacia ,  coralli  rubei.ana  3  j.  btenalbt  lûrrubei  ana  9  //,  cum 
jfrccbaro,fiar  yeluti  opiata:  qui  par  tictdurementt  empire  lacrir 
monte  de  lajèmence.  la  dojè  eft  de  demi  once  >  autc  trois  onces 
deat*  de  plantain. 

Etencorés  aueç  tout  cela  pour  retourner  au  fper- 
meaqueux,  voicy  vn  onguent  pour  frotter  foirdc 
matin  les  reinsjombes  pçtit ventre,  &:aynes  qui  eft 
miraculeux.^  olib.  fiue  thuris  eledi  3  ij.acatiæ  hy- 
pocift.an  3  ij  .ol.maftich.de  ipica  &  de  myrto  an  3  fl* 
gallarug  j.labdanij  j.fl.puluerëruc  quçpulueraripo- 
terut  &  eu  oleis  ceraque  fuffic,  fiat  vnguentu  molle, 
addendo  caph.9  flpro  Htu,renü,lumborum,  imive- 
tr*s  &  ingninum  mane  &  vefperi.Si  en  l’vfage  de  ces 
temedes  Tentez  quelque  allégeance,  vfez  encores  de 
eeit  deëluaire  pour  defeicher  leiperme  aqueux. 
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fem.  rutæ,vtricæ  mortuæ,agni  calli,  metaflri  an  t 
ij. carioph.thurisjligni  aloësang  filapid.hæmat.  gai-, 
la.fto.  pomor.granat.fiue  balaull»  fem.  hiofc.albian 
9  j.puluerentur  omnia  h a*c  &cum  fuff.  facch.fiat  ve- 
fut  opiata,prenez  vne  bone  demie  cueilleree  de  celle 
cfyfedion  anmatin  trois  heures  auant  le  paft:  celle 
confedion  aulîi  feruira  à  ceux  qui  fe  polluent  de  nuit 
endormant.  , 

V  oicy  pareillement  vn  fyrop  fort  vtile  pour  defe- 
cherlefperme  aqueux.  ^  fucci  fenic.fucci  menthæ 
vtrktfque  depuratian  tbh  decodionismyrti  &rha~ 
pontici  §  iiij.  eum  fuffic.  quantité  facch.  rolaceifîat 
fyrupus  mediocriter  codus':  cuius  § j  fi  diff.in  5  iij. 
decodi  fem.  myrthi,  fl.  nenuph.&  cupularum  gîan- 
dium,  fumât  tepidè  mane.  Aucuns  apres  auoirvfe 
quelque  efpace  de  temps  de  fyrop  prenent  la  méde¬ 
cine  îuiuantequi  à  vertu  finguliere  d’euacuerles  a- 
quolîtez.  ^  turbith  gummofi  recen.  corredi  ac  di- 
ligentilïimè  præparati  nec  non TubtiiilT.  pul.  9iiij. 
(euacuat  enim  phlegma  aquofum,crudum  &  tenue) 
cath.  ^fimifce  fîatboîus  ,\rel  dilTolue  in^iiij.aquæ 
flillat.  mellis  8c  fiat  potus  detur  mane  :  le  corps  e- 
ftant  purgé  ,  frottez  les  reins  de  cell  onguent.^  ol. 
mallich.rutæ  Sc  lil.an  ^  j.fem.agni  calli,vrticæ  &„ru- 
tæ  pulueratoru  an  9fcum  pauca  cera  fiat  vngûétum. 

Si  le  flux  Ipe  rmatique  procédé  de  la  faculté  reten- 
trice  debile  des  uailTeaux  Ipermatiqu zsÆtfi  les.teJBcu- 
le.spendillent  trop  a  y  a  homme,  ce  qui  eji  -vilain,  faudra  foi- 
gneufement  aduifer  qui  peut  ellre  la  caufe  de  celle 
débilitation  ,  froide,  ou  chaude,  afin  que  les  remedes 
foyent  ordônez  lliptiques  félon  la  condition  &  qua¬ 
lité  de  la  caufe.  En  caufe  froide ,  ce  fyrop  fera  fouue- 
rain.^Æ  fem.agni  caftiiportul.&  coriand.  prarp.an  3*7. 
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C  eboris  9  j-  menthæ  ficcde  3  f  puluerentur  omnia 
fubtililf-  pul.  înfundantur  fimul  per  noctem  in  aquæ 
■  p^antag.tepidæ  3  îiij.poftea  colentur  Sc  exprimantur 
rnane  per  filtrum  vel  linteum  denium  :  in  colatura 
aÆ  fyr.  dfementhag ;  ij.fiat  potus  cap.  mane  :  l’on 
nouera auffi  pour  mefmcefFed  auec  heureufeyifue 
vfer  des  uochifques'  fai&s  de  femences  de  rofes  ap- 
pellee  vulgairement anthera,  femences  d’agnus ca- 
ftus,&  de  pourpier5de  fandaux,  mêthe  feiche  &  cho~ 
fes  femblables  :  Tu  yfèras  de  ces  T  opiques fur  le  y  entre  & 
reins  des  femmes  fur  tout  aux fiants  ou font  leurs  tefiicules:  af 
fimir  fomentations  ou  bainiufque  au  nombril  d vne  dao&io  de 
rofes  fueilles  de  myrthe,de  coing ,  de  lentifque,de  rofinahn.dk * 
m.u.  denpix  de  Cyprès  *  dhypotyft'is dorade  an  %  if  &tont 
tdail  faiit  cuire  en  eau  de  pïûyè  trois  heures  durant ,  apres 
on  y  fera  afeoir  la Damoifelle  tufques  au  nombril -,  &  cepen¬ 
dant  quelque  garde  ou  fille  appliquera  yn  Jàchôt plein  de  fes 
herbes  aux  reins ,  aux  lombes  &  fur  î emboucheure  de  la  ma¬ 
trice  &  ne  fera  point  hors  de  propos:  que  l\Âpo  ticaire  arroufe 
fes  parties  la  auec  vne  ejfcongc  abbr'euèe  ou  d'huile  de  ro  fes  ou  dé 
yin  rouge,  &  quelquefois  appliquer  fitr  l'ejpine  du  dos  y  ne  la- 
mme  de  plomb  fort  deliee  &  perces  Comme  dit  ^Aetius, 

Les  epithemes  y  feruiront  beaucoup  cotn- 
pofezde  fandal  ,  encens,  matHch,  mendie  &  vio¬ 
les  auec  iuft  de  plantain  &  vin  vermeil  odorifé¬ 
rant.  Plufieurs  tiennent  pour  vn  grand  iecret  de 
bailler  du  caftoreum-en  bruuage  ou  en  pilîules,& 
difent  que  nul  remede  luy  eft  pareil  pour  ceux 
qui  ont  la  vertu  retentrice  debile  ,  ou  qui  laiiïènt 
couler  le  fpei'me  ,  à  raifoh  de  quelq  ue  conuullîon 
qu  ils  endurent  :  les  autres  quand  la  matière  eft 
chaude,  baillent  femences  de  lai&ues ,  de  pourpier, 
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de  coriandre,rofes,  fleurs  de  nénuphar,  morellefr 
femblable.  Aucuns,  quand  le  mal  procédé  de  froide 
ire  pilerft  racine d’iris,femence dagnus caftüs,%ieill^ 
de  menthe, poiure,calamenth,  femcncede  chcneuy 
l’aneth ,  pierre  hématite  ôc  plufieurs  autres  drogues 
qui  ont  propre  vertu  à  ce  mal  ,  comme  lâ  farine  de 
noix  de  galle ,  corne  de  cerfbruflee,farinede  glands 
defquels  Ton  peut  faire  linimensj,poudre  8c  ele&uai* 
re quel  eft  celuy  cy.  ^  cornu  cerui  vfti  farinæ  gland, 
lapid»hæmat.fem  agni  cafti&la&.omniumpuluera- 
torum  an  5  j.cum  fuff.facch.fiat  velut  opiata. 

Autre  eleéfcuaire  fort  vfité  pour  la  débilité  des  vaif- 
feaux  fpermatiques.^fol.menthæ  fîccæ  3j.flf0l.ru- 
t a?  8c  nenuph.  etiam iiccat.  an.  g  fl  fem.  agni  cafti,  & 
ïaf.eboris  an.3  j.  fl  fadânli  rub.  3  j.  puluerentur  om- 
nia  fimul  &  cutn  fuflf.  facch.  8c  pauco  lÿrupoderof, 
flccis,  fiat  velut  opiata. 

Silefluxfpermatique  procedede  conuulfîd oude 
mollification  de  nerfs,faut  guarir  celle  conuulfio& 
molliftcatiÔ  aqec  remedeS  propres  à  tels  lÿmptomes, 
Si  l’homme  ou  la  femme  pour  auoir  long  temps  en¬ 
duré  ce  flux  Ipermatique  amaigrit  &:  deuient  débitas 
fera  bon  luy  préparer  quelque  confeétion  pour  le  re- 
ftaürer ,  luy  rendre  les  forces  8c  bon  teincfc  quel  eft 
celluy-cy;^  been  albi  &rub. doronici,zedoariæ, ma¬ 
cis,  cinam.  eleéti,  caryoph.croci,cardam.an.3filigîi< 
àloës.femin  ,  bafiliconis  8c  cariophyllatæ ,  an.9j< 
marg.feleélarum  hyaéinthi  fapphyri  8c  fmaragdi  an 
9  fl  coral.  albi  &rub.  gummi  drag.  &arab.  3  fl  fêta 
çrudæ,corticis  cedri,carabe,rafuræ  eboris  afi.9  j.puj 
eleél.diarh.abb.3  j.pignol.piftac.  8c  palf.  corinth.  an 
%4fl,  làcch.rofacei  quantum  fuff.  fiat  opiata  addendt 
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■  bri  grifæ  g  iiij.vous  predrez  fous  lesfoirs  &  ma- 
ans  ^ax  heures  allant  mâger  auffi  gros  qu’vne  noix 
de  ceft  opiate  auec  deux  ou  trois  cueillerees  de  vin 
vermeil  trempé  de  la  moitié  d'eau  freree  »  ou  de  ci- 
fterne,ou  d’eau  rofeîtenèz  pour  certain  que  ne  pour¬ 
riez  trouuer  remede  pareil  à  ceftuy-cy  pourcqnfdr- 
ter  &  cônfoler  lé  cœur  ,  &  pour  recouurèr  les  forces 
perdues  :  mais  s’il  eft  befoing  feulement  de  reftauref 
[a  maigreur  par  nourriture  ,  vous  pourriez  vferde 
bonnes  gelees ,  confommez ,  coüliz  ,efpreinftes ,  ôé 
vous  feruir  des  remede  s  que  dpfcriroiis  au  fécond 
liüredec’eft  céuure  j  mefme  au  threfor  delà  beauté 
des  femmes  où  montrerons  la  maniéré  d’engraiilèr 
lesperfotines  maigres. 

1 ’ay  leu  en  quelque  autheur  ancien  fort  doéî^e  Sc 
grand  philo  fophe  naturel  que  l’on  peut  guarir  toute 
forte  de  flux  fpermatiqüe  par  ces  moyens  :  fautpre- 
mierement  cjue  le  patient  toit  decepos,fàns  s’efmoù- 
uoir&  exercer  par  trop  le  corps,  qu’il  mange  peu» 
boiuede l’eau ,  qu'il  porte  fur  les  reins  les  lombes 
&  à  l’entour  du  membre  génital  via  couffinetde  lai- 
nebaigné  eh  vin  verm^l  &  huyleroiat  :  ou  vn  fa- 
chet  plein  des  fleurs  des  pomes  decoing,ou  de  fleurs 
de  vigne  fauuàge  :  ou  vneeiponge  lelong  de  l’efpi- 
he  dudozbaignee  en  eau  mefleeaüec  vinaigre  :  en 
quoy  pourra  perfeuerer  deux  ou  trois  iours  :  puis 
porter  fur  les  mefmes  lieux  emplaftre  âftringent  , 
quel  eft  ccluy  qui  efl:  compofé  de  palmes ,  de  pom- 
mesdecoirigj  acacia,  balauftes ,  hypôciftes  ,  fleur 
de  vigne  fâü liage  Sc  autres  Amples  femblables;  Oü- 
tre  cela  faites  bouillir  fueilles  de  lentifque ,  de  meur- 
te>de  ronce»  deen  quelque  vin  rüdaflrre ,  &  préparée 
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comme  vne  fomentation  ou  vn  demy  baing  dedans 
lequel  le  patient  fe  tiendra  alïis-  Il  vfera  de  'viandes 
qui  malaifemét  fe  corrompent  &  ayent  vertu  de  de- 
feicher  :les  condimés  ôc  fauces  de  fes  viandes  feront 
accouftrees  auec poudre  faite  delemencede  chene* 
uy  bruflé ,  d’agnus  caftus,  femence  &-fueilles  de  rue 
femence  de  laidues ,  racine  8c  tronc  de  nénuphar.  So 
boire  fera  d’eau  commune  en  laquelle  on  aura  plu- 
fieu rs  fois  efteind  quelque  bille  d’acier  :  Il  prendra  I 
tous  les  matins  de  celle  confedion. 

If  femi.falici  femi.calamenthi  &  agni  cafti  album 
florem  ferentis  an.  ^fifeminisrutæ  3 i j  antheræjfi; 
puluerentur  omnia  &  cum  fyr.rofarum  ficc,  ceu,cô-  ' 
ferua  rolàrum  fiat  opiata.  Prenez  en  auffi  gros  qu’v- 
ne  noix  tous  les  matins  deux  heures  auant  manger, 
en  auallant  deux  ou  trois  gorgees  de  vin  vermeil 
trempé  d’eau  ferree.  Ce  remede  proffite  fort  à  cefte 
maladie  à  la  pollution  nodurne.  Cepedant  fauts’ab- 
ftenir  de  viades  acres  ,  de  boire  beaucoup,de  goufter 
aucunes  herbes  finonauec  les  viandes:  la  maniéré  de 
viurc  fera  dçficcatiue  8c  ftiptique  :  8c  les  remedes  to¬ 
piques,  comme  linimens  ,  ongnens,  ernplaftres  de 
mefme  qualité, parce  les  bains  emolliens  8c  rclafchas 
font  à  euiter ,  au  lieu  defquels  fi  baigner  l’ou  fe  veut, 
l’Ô  le  baignera  en  eau  froide,quifoit  minérale  ou  fai¬ 
te  telle  par  artifice  ayat  vertu  de  defeicher  8c  allrein-' 
dre://  faudra  s’abftenïr  le  plus  quon  pourra3de  regarder  lei 
beaux  homes3ny  les  bdifer:ny  lire  aucune  hifloire  oul'amoM 
fefacej.es  bains  8c  eaux  de  plôbiere  y  feroyée  fort  fin 
gulieres  :  l’on  ne  dormira  lur  lids  de  plumes  mais  fut 
matelas  accoullrez  d’vne  partie  des  fueilles  de  cala- 
métjde  rue,d’agnus  caftus  &autres  telles,&  fe  frotte¬ 
ra  l’on  le  dos  8c  lombes  de  linimês  8c  ernplaftres  tel* 
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aU’auons  mentionne  cy  deflfus. 

M  T’preiïion  grtennon  continue  du  membre  génital. 

L  C^iAP.XXXII. 

✓■VEft  accident  eft  appelle  des  Latins  Priapifmus 
Yj&c  Satyrialîs,que  font  deux  noms  fignifîans  deux 
chofes  de diuerfes  efpeces:  Carie  premier aduient 
feulement  aux  hommes  &reft  vnetenfion  du  mem¬ 
bre  génital  fans  aucun  appétit  charnehk  fécond  ad- 
uientaux  Hommes  &  aux  femmes  ,  accompaigné 
d’vndelir  furieux  :  outre  cela,  le  premier  eft  fans  ef- 
fufiondefperme,  le  fécond  auec  efïufion:d’où  vient, 
que  fi  toft  que  Thabitation  a  efté  auec  la  damoifelle» 
celle  tenfion  auparauanc  continue  &:  accompagnée 
d’vndefir  defordonné,  incontinent  celle:  mais  au 
premier ,  rien  moins  ,  queft  caufe  qu’il  s’augmente 
de  telle  façon ,  que  fi  l’on  n’y  pouruoit  bien  toft,fur- 
uientvne  mort  cruelle  ,  ou  conuulfion  infuppor- 
table:  quant  ils  meurent  le^entre  leur  enfletls  ont  Vne 
futur  froide  ,  à  eau fe  de  U  chaleur  effuifee  &  la  quantité 
dis  l’vn  &  l’autre  procédé  d’vne  excelîiue  cha¬ 
leur  &  dilation  des  arteres  :  ou  d’abondance  de  vens 
remplillàns  par  trop  le  nerf  caue  du  membre  génital: 
qui  peut  aduenir  de  plusieurs  occafions  :  ou  pour 
eftre  plein  de  vens  de  fon  propre  tempérament, 
ainfi  que  font  les  melancholiques  atrabiliaires  ,  ou 
pour  auoir  mangé  viandes  par  trop  efehaufantes 
fcventeufes:  ou  pourskftre  ceinél  trop  eftroitfte* 
nient  :  ou  pour  trop  grande  abondance  de  Iperme: 
ou  pour  s’ellre  trop  emancippé  &  efchaufîe  auec 
hs  femmes j principalement  qui  eftoyent  vierges: 
ou  ,  pour  eftre  tranfporté  d’vn  defir  furieux  de 
emancipper  :  ou,  pour  auoir  habité  auec  vne 
knme  ,  laquelle  eftant  de]  nature  froide  a  receu 
F  iij 
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quelque  médicament  ou  pdfaire  venerien  en  fa  par¬ 
tie  honteufe  ,  affitf  d’çftre  excitee  à  prendre  plaifn-  au 
joyeux  combat  :  ou  pour  quelque  inflammation  ou 
vlcere  acre  &  mordicant,  que  Ton  a  aux  glandules 
paraftates  ,  ou  au  bout  de  la  verge  ,  lequel  vlcere 
par  fa  chaleur  &  mardication  attire  à  foy  quantité 
de  lang  arterieux  &:  flatulent  ,  quicaufe  eredion  de 
la  verge  :  ou  ,  pourcequela  peau  du  prepuceeftfi 
dure  ôc  folide  quelle  empefche  les  vdhs  ou  les 
humeurs  acres  de  fe  flefoudre  :  faut  cependant  re¬ 
marquer,  que  quand  ce  mal  tourmente  les  femmes 
au  lieu  de  la  tendon  ,  elles  fentent  en  leutpartie gé¬ 
nitale  vn  prurit,  ardeur  &  douleur  açcqmpagnéd’vn 
defir  intolérable  de  Venus,  de  façon  qu'elles  font 
çontraindes  porter  fouuèntles  mafnsaux  lieux  fe- 
crets  .pour fe  frotter  lapkrtie  qui  leur  démangé,  &  Je  mettre  le 
doigt  dedans  four  le  gratter  :  dont  il  adutent  que  le  dùjir  d’a¬ 
mour  &du  coyt  /enflamme  d’ auantage,<&  par  ainjt  deuiemmt 
toutes  tabides  de  grande  ardeur  ce  qui  leuraduient  d’Orne  abon¬ 
dance  de  l’ humeur  falecfereufejiitreuje ,  bilieufe  <&  aclufieauec 
acrimonie  ry  mordacithgy  quelquefois  de  la  grand’  abondance  I 
de.bile  Toutes  ces  caufes  fe  cognoiftront  par  ces 
moyens. 

Si  font  ventofitez,  le  membre  génital,  auant  que 
fereddir&mouuoir  droidement,  fera  des  palpita¬ 
tions  &  iaditatioSjde  faid  que  fi  luy  appliquez  quel¬ 
que  chofe  qui  ait  vertu  refolutiue  la  tetifion  celfera 
incontinent, 

Si  l’abondance  de  fperme  enefteaufe:  le  corps 
apparoiftra  gras, vermeil, fanguin, les  venes  de  la  face 
Ôc  des  yeux  pleines:  outre  cela,  fi  les  arteres  dilatées 
en  font  caufe  Amplement ,  laperfonne  femira  en 


DES  MALADIES  DES  FEMM.  $7 
r  quelque  pefanteur  ,  &  principalement,!!  le  long 
eropsn’aeu  lacognoiflancedes  femmes  &  ne  s’eft 
exercé  en  façon  quelconque  pour  diffiper  &  dimi¬ 
nuer  cefte  abondance  de  iang  ,  s’il  a  vfé  de  bonnes 
viandes  &  beaucoup  nourriflantes  :  ou  chaudes  & 
anres  :  en  tels  le  fperme  ne  peut  fortir  qu’auec  diffi¬ 
culté  :  finalement  le  patient  ne  peut  rendre  raifoii 
quelquesfois  d’oùluy  vient  ce  mal  :  mais  pour  cela 
ne  doit  contemner  les  rçmedesjd’au  tant  que  comme 
auons  ja  adüerty,  le  plus  fonuent  ce  mal  eft  fii  vio¬ 
let  que  l’on  n’y  pouruoit  foudainement  l’yffiie  en  efl: 
mortelle. 

Pour  la  guarifon  d’iceluy,  faut  tenir  fix  moyens  : 
Le  Premier ,  eft  le  régime  de  vie,  qui  doiceftre  du 
tout  contraire  à  la  caufe  du  mal  :  par  exemple  h  c’eft 
quelque  venÊôfîté  grolfe  &efpoilfe  qui  foie  engen  - 
dree  de  viandes  ou  bruuage  venteux  faudra  lailFer 
telle  maniéré  de  viure  ,  8c  fuyure  celle  qui  luy  foie 
contraire  &  ait  la  vertu  de  dilîoudre  les  vens:  com¬ 
me  fi  l’on  mange  viandes  appareillées  auec  cumin,a- 
nis,  fenouil,  canelle ,  poyure ,  fariette,  aneth,ylïbpe, 
thim,  mouftardede  autres  telles  chofes  :  bien  que 
plufieurs  médecins  défendent  en  ce  mal  l’vfage  de 
toutes  les  chofes  qui  ont  tant  foie  peu  la  puilfahce  de 
faire  vriner,  de  crainte  d’ouurir  &  dilater  d’auatage 
lesvenesdc  arreresrplufieurs  recommandent  fort  la 
grande  abftineoce&  le  bien  peu  manger,fi  ell  çe,que 
lapanade  y  eft  fort  {Singulière  pour  le  manger  ,  8c 
Pour  le  boire  l’eau  pure  &  {impie,  ou  ,  en  laquelle 
on  ait  fait  bouillir  coriandre  préparée  :  fauteuiter 
esuiandes  chaudes  &  encor  plus  lès  acres  entât  que 
qudquesfois  elles.appoitent  occafion  d’itiflamma- 
ll0Ii  :  les  dyfteres  y  font  fort  proffitables  faids  d’vnc 
F  iiij 
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dçcoftion  remo/Iitiué  8c  refrigeratiue  :  l’exercice 
médiocre  y  eftbpn  principalement  le  jeu  de  balle  ou 
depaume,parce  qu’il  confimie  8c  diffipe  les  ventofi. 

:  fur  tout, le  coyt  venerien  y  eft  contraire,  fi  d’a^ 
uanture  n’y  audit  grande  abondance  de  fperme pour 
la  longue  abftinence  des  femmes:  ainfi  que  Galen  le 
çonfeilla  à  vn  lien  amy  ,  à  la  charge  toutesfois  qu’a- 

f>res  iceluy  il  euiftaft  tous  fpeftacles ,  regards ,  paro-. 
es ,  8c  pen(çes  qui  lepourroyent  efmouuoir  à  ada¬ 
pté  :  faut  aufïï  fe  garder  de  coucher  fur  lifts  de  plu¬ 
mes,  furies  reins  ,  furlecofté  gauche ,  pluftoft  fur 
matelas  8c  fur  le  cofté  droift  :  fi  la  matière  eft  chau-^ 
de ,  vfez  de  chofes  froides,  fi  c’eft  chaleur  de  reins, 
ayez  recours  aux  propres  remedes. Si  c’eft  trop  gran¬ 
de  grailfe  ou  abondance  de femence,  faiftes  grande 
dicte ,  8c  vfez  des  chofcs  qui  defeichent  la  femence. 
Si  par  continence  &  longue  abftinence  de  femmes, 
prenez  y  voftre  contentement.  Si  pour  vous  y  eftre 
trop  emancippé,  donnez  vous  repos  8ç  vfez  de  diete 
çonuenable. 

Le  fécond  moyen  effc  de  digerer  la  matière  qui  eft 
occaficui  du  mal ,  auec  fyrops  lefquels  en  ce  mal  doi- 
uent  eftre  de  grande  vertu  8c  foudaine  operation. 

Le  troifiefmc,eft  d’euacuer  la  matière  non  par  bas, 
de  crainte  que  le  cours  de  la  matière  n’en  foit  au* 
gmenté  :  mais  par  vomiftemeut  à  fin  de  diuertir 
le  cours  des  humeurs  ,  auec  iuleps  que  feront  com- 
pofez  d’oxymefgraine  de  raues ,  8c  racines  de  caba- 
ret:vray  eft  que  Ion  pourra  i  ien  vferdemedicamens 
purgatifs  doux  8c  benings.  'Sur  tout  la  faigneedela 
bafilique  y  eft  necefiàire  au  co.mmencemét  pour  ap* 
paifer  les  douleurs  &inflâmatiôs  qui  accopagnent  ce 
*pal,&  pripçipalemét  fi  la  matière  eft  chaude,fi  le  pa* 
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tient  eft  d’vn  téperament  chaud, s’il  abonde  en  fper- 
me,s’il  a  efté  continent  long  temps  :  outre  la  faignée 
du  bras  ne  fera  mal  fai<5b  appliquer  ventoufes  aux 
aynes,entre  les  cuifles  ôc  au  gras  des  iambes:mefme- 
niéc  des  fangfues  au  membre  viril,  au  cas  que  le  pa- 
tient  fuft  fort  fanguin,  ôc  Te  doiuent  appliquer  au 
prépuce  ou  au  lieu  du  membre  auquel  Ion  voirra 
deux  venes  fort  apparentes*  Si  c’eft  la  femme  qui 
jfoit  agitee  de  cëfte  furie  de  mal ,  apres  qu’aura  efté 
faignee  du  bras ,  luy  faudra  quurir  là  faphcne  ou  la 
vene  de  la  maleole  droiébe. 

La  quarte  Ôc  cinquiefme  eft  d’empefcher  la  géné¬ 
ration  des  ventofitez  ou  changer  la  matière  de  lieu 
en  deux  fortes:  l’vne,eft  l’engroffir  auec  chofes  froi¬ 
des  &  chaleur  dçbile  :  l’autre  la  refoudre  &  difliper 
auec  chofes  chaudes  Ôc  feiches  :  par  min  fi  lors  que  la 
matière  eft  trop  chaude,fuyez  les  chofes  qui  engen¬ 
drent  ôc  augmentent  les  ventofitez ,  &  vfez  de  froi¬ 
des  qui  ontpuiftance  d’efteindre  la  chaleur,  comme 
de  tenir  le  membre  long  temps,dedans  l’eau  froide, 
8c  Toindre  d’huyle  refrigerate,qii’elîe  eft  l’huyle  ra- 
fat,  nénuphar,  y  méfiât  bien  peu  de  vinaigre- &  cam¬ 
phre  ,  cheminer  pieds  nuds  fur  les  lieux  ôc  places 
froides ,  lauer  ou  baigner  les  pieds  en  eau  froide  ou 
huyles  froides:fe  pourmener  en  air  f'roid:mettre  fur 
le  petit  ventre  Famé  du  plomb  telle  qu’anons  cy  dé¬ 
liant  deferipte ,  à  fcaiwir  trouée  de  toute  part  ôc 
trempee  d-iuerfes  fois  en  vinaigre  campharé  :  appli¬ 
quer  fur  les  lombes  &  à  retour  du  mébre  vn  emplâ¬ 
tre  ou  catapîafme  faiéb  de  morelle,  ioubarde,pour- 
pierdai(ftues,iufquiame,  nénuphar  &  ciguë  piebee 
enfemble:expofer.fes  reins  ôc  parties  honteufes  à  vn 
Air  froid:  cçmçher  en  quelque  lieu  qui  foit  froid  de 
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nature  ou  par  artifice, non  fur  le  dos  mais  fur  les  co¬ 
diez:  frotter  tout  le  membre,reins,  lombes,  aynes  ôc 
partie  qui  eft  entre  les  tefticules  &  le  fondemét  d'vu 
onguent  fait  d’efcume  d’argent,  terre  chimoüe,  ce- 
rufe&cire,l’auez  tous  enfemble  ôc  pillez  par  plu¬ 
sieurs  fois  en  eau  &  vinaigre  meflez  enfemble  ouà 
part:ou,au  lieu  de  ceft  onguent ,  porter  vn  cerat  fait 
d’huyle  rofat&cire,  tous  deux  plufieurs  foislauez 
en  eau  froide  &  vinaigre  rofat:  mais  cependant  faut 
fe  donner  garde  d’appliquer  chofes  par  trop  froi- 
des}d’autant  qu’icelles  principalement  les  aflringe- 
tes  rendent  la  matière  difficile  à  fe  refoudre, mais  fe¬ 
ra  bon  d’y  mefler  Simples  médiocrement  chaux;  au¬ 
cuns  boyuent  auec  heureufeylluë  eau  delaiétue&r 
de  nénuphar  mefléparmy  biépeu  de  camphre,  mais 
auant  cela  ils  vfent  de  quelque  remede  chaud  ,  vray 
cli  que  quand  il  eft  befoing  de  diflbudre  les  Vents, 
faut  fomenter  le  membre  d’vne  efponge  baignee  en 
cefte  decoclionrprenez  pouliot,origan,calament  de 
chacun  demie  poignée  :  graine  de  carni,  cumin,  anis 
&  fenouil  de  chacti  deux  dracmes:que  le  tout  boiiil- 
leàla  confomption  de  la  moitié  de  l’eau.  Aucuns 
par  deux  ou  trois  fois  baignent  le  membre  &  les  te¬ 
fticules  eniuftde  rue&d’agnus  caftusrou  en  vin  oxi 
ayent  bouillis  rue  ,  agnus  caftus,  &  cumin,  &  de  ces 
matériaux  font  empiaftre:  en  fin  quand  ils  voy  eut 
que  cela  ne  leur  proffite  de  rien  ils  fe  frottent  les  te¬ 
fticules  d’vn  iinirnen  faiél  des  mucilages  ,  de  la  fe-, 
mence  de  pfy Ilium  ,  extraiéles  en  vinaigre  y  adiou- 
ftantvnpeu  d’opium:  outre  font  odorer  camphre 
au  patient  ,  fadeur  duquel  par  commun  prouerbe 
Ion  diél  chaftrer  l’homme  :  ils  donnent  àboire  iuft 
de  verueinë,  laquelle  on  diél  auoir  fi  grande  vertu  à 
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cela  quelle  rend  l’homme  du  tout  impuilîànt  :  Faut 
faire  vne  inie&ion  dans  la  matrice  ,  d'y  ne  décoction  de fleurs 
de  nenuphar,auec  yne  dragme  de  T rochifques  de  Caphura ,  ou 
tant fod peu  du  collyre  blanc  de  \afis,  qu’il  faut  dijfoudre  dans 
l’eau  qui  coule  de  la  y  igné  taillee.  Ils  le  féru  ent  aulïï  d’au¬ 
tres  expériences  defqueües  ie  me  tairay  pour  lepre- 
fent. 


Fureur  de  l’amany.  ChAp,  XXXIII. 

fureur  y  termes  fl  yn  defir  exceflif &  defmefiaé  du  coif 
fi  inextinguible ,  que  la  femme  femble  entrer  enffureur  & 
nfuerie,  à  raflon  d’yne  ardeur  excefliue  de  l’amarry  ,  qui  efl 
communiqué  au  cerneau  &  par  tout  le  corps ,  par  la  conduire 
de  l’efpine  du  dos.  Elle  froment  du  tempérament  corrompu  de 
l’y  ter  us',  tellement  que  c  efl  F amarry  le  premier  bleffég  &  fes 
parties,  ef quelles  gi fi,  l’ardeur  de  Venus, comme  font  les  coüillos* 
&  cêcletbom  qui  efl  k  Heu  &  fiege  de  la  yolupté  ,  <&  fur  toup¬ 
ie  col  & fin.  emboucbeure;  &  par  conflentementdse  Diaphragme, 
&lecerueaufintbleffés  :ily  a  différence  entre  le  prurit  &  U 
fureur  i  car  celle  fureur  blefle  le  ceruëaù ,  engmdrexne.  nfuerie 
Wagéc,  fi  grande  que  les  femmes  laiflans  en  arriéré  toute  bon- 
courent  apres  les  hommes,  les  embraffent,&  les  contraignent 
a  leur  faire  celai  ou  bien  fe  pendent ,  Jfe  iettent  dans  le  feu,  ou  le 
puits ,  ce  que  ne  faiB  le '  prurit. 

Il  y  a  beaucoup  de  caufes  de  ccfle  maladie,  les  ynes  exteneu- 
res,  les  autres  intérieures.  Les  extérieures  font,  la  yieoifiue,& 
addonnée  aux  imaginations  d amour’,  qui  $  émancipé  à  toute 
forte  de  difeours  auec  les  plumet  s, qui  les  œillade ,  les  embraffe , 
&  ne  penfe  qu a  eux:  la  yie  àddonnee  aux  poëfies  amour  eu  fes, à 
la  lecture  des  ^Amadis  ;  &  a  la  fréquentation  des  comœdies. 
h  yfoage  afliduel  &  exceflif  des  alimens  chauds,  &  àe  ceux  qui 
augmentent  la  femence,comme  font  les  artichaux ,  chardons fi^ 
boulcspein  mufcaiflippotras,  dormir flw  le  dumt ,  &  fur  le  dof 
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t air  &  le  climat  chaud,  efi  quand  la  femme  ha  commencé  de 
fi  ioutr  de  trop  bonne  heure  •  tellement  que  douant  quel¬ 
le  fujl  venue  en  ange  de  dtfiretion  elle  s’efi  lafchee  à  la  vo¬ 
lupté. 

Les  caufis  intérieures  font,  le  ieuneaage,  chand,humide,a- 
cre&  bilieux,  parle  moyen  defquels  la  fimence  s'engendre 
chaude, abondante ,  mordicante  enfin  lieU;  laquelle  enuoyey- 
ne  vapeur  vitieufi  au  cerneau  par  l’efiine  du  aos  ;  que  fi  elle  ha  , 
de  la  mordagté  &  acrimonie  ,  elle  excite  de  defirs  defimefurés}  | 

lefquels  $Êmoup filment  de  honte  n'ofiem  manifiefier  ;  mats  fie 
laifient  cchfumer  tacitement  à  ce  fieu  perçant  :  que  fi  par  de  fus  j 

encor  il  y  a  des  vapeurs  pourries,  l'amour  fie  conuertit  enfohe.-a- 
lors  les  femmes fàulant  toute  honte  auec  vnç  effronterie  incroya¬ 
ble,  comme  piquées  du  taon  pourfiuiuent  les  hommes ,  les  con- 
mittent ,  mefimes  quèlquesfbis  les  tentent  efi  leur  demandent  la 
courtoifie.  Ce  que  le  vulgaire  attribue  à  des  'Philtres  amoureux. • 
dr  mefimes  elles  le  font  fiuuent accroire,  pour  cacher  dr  excufcr 
leur  s  fautes,  otifour  crainte  d’efire  chafiiées,ce  qui  efi  vn  erreur 
populaire . 

Or  ceHc  maladie  ha  fesfignes,  car  fies  femmes  lagazguilUt 
toufiours,  &  comme  Curies  font  toufioursen  inquiétude, 
yeux  à  l eficart  ça  efi  là ;  elles  font  en  perpétuelle  demàngefin^Êk 
elles  grattent fouuent  auec  leurs  mains  les  parties  honteufies ;  & 
fi  deleïïent  merueilleufiment  à  les  manier  &  toucher  •  ri  ima¬ 
ginent  &  ne  parlent  d’autre  chofie  que  de  la  compaignie  des 
hommes, de  leurs  doux  embrafiemens,  du  coït,  &  autres  chofes 
deshonnefies;  &  bien  qu’en  les  oyant  elles  facent  fiemblant  d'en 
rougir,  neanmoins  en  leur  coeur  s’en  refiouy fient  ;  &  fur  tout fi 
quelque  mignon  la  touche  en  cachette  auec  la  main  ouïe  bout 
du  pied. 

Pour  le  regard  de  lagncrijonjl fiant  employer  les  mefines  re-  ' 

modes ,  que  nous  auous  enfeigné  au  chapitre  precedent  contre  le 
prurit i  Sur  tout  ,  faut  exhorter  lexfcmmes  à  l’bonnef.çté,  leur 
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troi  o  a  V  ignominie Jî  elles  ne  s'amendent  ;  ainfi  guérit  on  les 
filles7tiilefiennes.,pdirvne  loy.que  toutes  celles, qui  malades  de 
cefte fureur  fe  tueraient, feroient  traînées  toutes  nues  par  le  mur- 
cbé-,  il  fe  fat  toutefois  bien  empefcher  d'efuenter  leur  faute ,  de 
peur  que  mefirifant  leur,  honneur  &  la  renommée ,  elles  s  ac- 
conjlummt  a  mefirifer  les  aduertifiimens. 

il  n’y  a  rien  de  meilleur  que  le  coït ,  quand  il  efi  ïoifble  :  & 
bien  que  l’pfage  de  Venus  augmente  l'ardeur  ;  toutes  fois  quand 
ilefi  moderé,il  efi fort  p  rofitable, entant  quepariceluy  lafemme 
en  eftaddoucie  &  rqfrefchie,  & fa  fureur  mitigée,&  lafemen- 
cequi  les  chatouille  &  démangé  iettée  dehors  .il faut  appliquer 
fur  la  matrice pef aires  dufuc  de  plantain ,  folanum, pourpier  ag¬ 
itée  vin  peu  de  rué  &  fuç  de  coriandre .  Sur  tout  il  faut  dimi¬ 
nuer  tant  qu’on  pourra  lafemence :  que  fi  la femence  efi  corrom - 
puefi faut  cuire  parties  efgales  du  filtre,  cardamomü,  laf- 
fran ,  fpica  nardi ,  dans  le  fuc  de  coriandre  ,  ou  dans  le  miel 
rofati  &y  tremper  ~m  pefiaire, qu’il  faut  mettre  dans  la  matri¬ 
ce.  Que  fi  la  patiente  tfioit  folle,  il  faudrait  employer  le  princi¬ 
pal  trait  tement fur  l’V ter  us,  c  efi  pour quoy  ilfaudroit  diligem¬ 
ment  ouurir  la  'veine ,  <&  v> fer  fies  bains  iufques  au  nom-, 
bril ,  car  par  ainfi  l  habitude  yr.iuerfelle  du  corps  en  efi  ra- 
frefehie . 


Impuiffance  d’habiter.  C  h  A  p.  X  X  X 1 1 1  L 

LOn  feait  allez ,  ou  pour  ouys  dire ,  du  pour  la- 
uoir  expérimenté ,  que  c’eft  ne pouuoir  habiter 
charneliementauec  la  femme:  mais  peu  de  gens 
cognoilFent  d’où  procédé  ce  defaut,  n’y  quels  lignes 
ou  conie&ure  Ion  en  peut  auoir,  parce  ne  fera  trou¬ 
vé  eltrange  lî  ie  luis  quelque  peu  îog  en  ce  difeours, 
•  veul’vtilité  ôcprofht  qui  en  pourra  venir.  Donc 
pour  entrer  en  matière  ,  les  plus  excellens  médecins 
tanc  anciens  que  modernes  difent  trois  chofes  eftrc 
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neceflàires  à  celuy  qui  veut  habiter  auec  la  femme; 
la  première  l’excrement  humide,bening&:  gracieux 

qui  vient  de  la  plus  grand  part  du  cerueau:  la  fécon¬ 
dé  les  ventofitez  pleines  d’efprits  vitaux  qui  procè¬ 
dent  du  cœur  ,  lefquelles  diifoudent  ceft  excrement 
humide,&  le  conduifent  au  membre  génital, au  quel 
parleur  repletion  elles  apportent  diftenfion&  ere- 
éfcion  fuffilànte:  la  troifiefme,eft  vne  concupifcence 
&  appétit  naturel,  lequel  s’efmeut  &  prend  fa  four- 
ceaufoye,  &  delas’elpand  par  tous  les  tefticules  f 
jparquoy  font  trois  caufes  &  occafioils  principales 
des  aétions  veneriennes ,  l’vne  appartient  à  la  ver¬ 
tu,  l’autre  à  l’inftrument  ,  &  la  tierce  à  la  matière: 
fi  ainfî  eft ,  le  defaut  d’iOelles  trois  enfemble  ,  ou  <jié 
l’vne,rend  neceiîàirement  la  perfonne  impuiflànte  à 
engendrer.  / 

Quand  telle  impuiiîànce  procédé  de  la  vertu, te- 
là  peut  prouenir  de  plusieurs  occafions  :  l’vne  eft,  il 
l’appetit  &  concupifcence  charnelle  eft  diminuée  & 
faite  debilerce  qu’aduient  couftumierement,  qijand 
nos  eiprits,  cogitations ,  &  penfées  font  occupées  à 
autres  befongnes  ,  comme  à  la  contemplation  des 
chofes  diuines ,  à  quelque  bonne  eftude  ,â  quelque 
trafique  &  marchandée  :  lefquelles  vacations  di- 
uertiifent  &  attirent  du  tout  à  foy  les  defirs  &  affe¬ 
ctions  de  l’eiprit.  Comme  on  dit  de  Xenocrates ,  lequel 
encor  qu'il  fufl  entre  les  brus,  de  la  plus  belle  Courtine  de 
Crece  qui  le  baifiit,  le  mignardoit ,  eiT  tafthoit  par  toutes  fortes 
d' aurai  Sis  de  donner  la  tenjton  a  fa  verge,  ne  fuft  iamais  efmeu , 
ains  bandant  fin  ejprit  à  des  chofes  plus  hautes ,  euita  ce  fait 
allechemem.  L’autre  ,  quand,  la  perfonne  â  l’heurë 
mefrne  qu’elle  veut  fatisfaire à  fa  concupifcence ,  fe 
reprefente  en  l’efprit  quelque  phantafie  ou  imagi- 
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nation  ,  qui  luy  fait  perdre  &  oublier  la  volonté  d.e 
palfer  plus  outre,  &  executer  gaillardement  fon  en- 
treprife  :  ou ,  quand  à  cefte  heure  mefme  là  luy  fur¬ 
ent  à  l’improuifte  quelque  crainte  d’ailleurs.-quel- 
que  honte  8c  vergongne  de  fa  compagne  :  car  il  ad¬ 
ulent  le  plus  forment  que  celuy  quia  quelque  ver- 
p-ongnede  la  femme  auec  laquelle  il  veut  habiter* 
perd  foudain  toute  fa  côcupilcence  encor  qu’il  l’ai¬ 
me  &  defire  ardemment.  La  troifiefme ,  par  la  foi- 
blelfe  de  là  vertu  vitale  telle  qu’ô  la  peut  remarquer 
es  ^erfonnes  maigres  8c  exténués ,  qui  ont  trop  peu 
de  chaleur  naturelle  pour  fournir  aux  forces  necef- 
faires.  La  quatriefme,  procédé  de  la  vertu-naturelle 
debile,  comme  il  aduient  quad  le  corps  8c  fes  mem¬ 
bres  font  mai  nourris  ,  d’autant  que,  comme  dit  le 
prouerbe,  les  piaifirs  de  V  enus  font  froidemet  exer¬ 
cez,  quand  il  y  a  defaut  de  la  compagnie  de  Cerez  8c 
de  Bacchus.  La  cinquiefme,peut  prouenir  de  la  ftu- 
piditédc  endormiftement  delà  vertu  animale  fe:nfî- 
tiue, quand  elleeft.tellemét  afloupie  qu’elle  ne  peut 
eftre  efueillee  ny  ftimulée  par  chatoüillemens ,  aile- 
chemens  ny  titillations  aucunes  voluptuenfes,  les¬ 
quelles  font  comme  les  auant-coureurs  de  la  délé¬ 
gation  venerienne. 

Si  les  inftrumens  genitauls  qui  fontlemernbre 
Viril,  les  tefticules  8c  autres,  tant  aux  homes  qu’aux 
femmes,  font  caufe  de  cefte  impuiftànce  ,  cela  peut 
procéder  de  plufteurs  occaftons  :  car,ou  le  membre 
viril  ne  fe  peut  eriger  ,  à  raifon  qu’il  ne  reçoit  fuffi- 
fantes  ventofitez  delà  partie  inferieure  du  ventre, 
011  des  inteftins,ou  des  autres  parties  du  corps,prin~ 
cipalenient  du  cœur,  dont  eft  la  fource  principale 
~s  ventofttez  8c  vapeurs  fpirituelles  quiporfées 


LIVRE  PREMIER 

par  les  arteres  au  membre  génital,  &  efpandues  pat 
dedans  la  cauité  de  Ton  ligamet  &fa  chair  fpongieu- 
fe,  le  font roidir&  tendre  ,  non  autrement  que  le 
poulmon  enflé  de  l’air  infpiré  diftend  le  thorax:telle 
impuiflance  fe  cognoift  aux  vieillars  8c  perfonnes 
extenuez,  au  corps  defquels  y  a  fl  peu  d’humidité, 
que  d’iceux  ne  peut  fûrtir  beaucoup  de  vehtofitez 
pour  fiiffire  au  membre  génital.  Ou  le  membre  vi¬ 
ril  a  en  foy  quelque  indifpôfltion,  comme  quandil 
eft  de  tempérament  froid  8c  fec,  quand  il  eft  paixil}- 
tique  par  trop  grande  froidure:  ou,  quand  il  eft  trop 
court  &grefle,  careftant  tel  il  ne  peut  porter  la  fe* 
mence  iufques  à  la  concauité  de  la  matrice  ,  ains  le 
fperme  demeurant  à  l’entrée  fe  refoult  8c  refroidift: 
ou,  les  tefticules  font  intéperez  à  fcauoir  trop  froids 
ou  trop  fecSi  car  comme  les  tefticules  chauds  8c  hu¬ 
mides  font  aptes  pour  engendrer ,  auffi  quad  ils  font 
fecs  8c  froids  font  du  tout  ineptes  :  ou  les  tefticules 
font  trop  petits  &  grefles  j  ains  non  allez  capables 
pour  receuoir  8c  retenir  le  fperme  :  ou ,  trop  gros,  fi 
que  leur  vertu  ne  fuft  vnie  ains  moins  forte  :ou  trop 
lafches ,  paralytiques,  ou  vlcerez,  ou  offenfezrmais 
le  plus  fouuent  celle  impuiflance  prouient  des  vaif- 
feaux  fpermatiques  oppilez,des  reins  mal  tempérés, 
ains  faciles  àeftre  offenfez,  comme  s’ils  font  de  na¬ 
ture  froide. 

Si  la  matière, c’eft  à  dire  le  fperme,  eft  caufe  de  ce¬ 
lle  impuiflance,  cela  peut  procéder  de  pluficurs  oc- 
cafions:  car  ou,  il  y  a  trop  peu  de  fperme  ainff  que 
nous  voyons  es  extenuez,maigres,  releueznouuel- 
lement  de  maladies ,  vieils  8c  ceux  qui  mangent  peu 
ou  vient  de  viandes  qui  font  de  petite  nourriture:eii 
ceux  auffi  qui  ont  reçeu  quelque  coup  ou  blelîùre  à 
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îa'tcftc^ôntle  cerueau  elLdebilité, duquel  planeurs 
philofophes  naturels  eftiment  la  plus  grand  part  du 
fnerme  defcendre  aux  tefticules  par  les  veines  qui 
font  derrière  les  oreilles,  l’iftcilîÔ  defquelles  fi  nous 
croyons  à  Hippoc.  apporte  fterilité  :  Item  en  ceux 
qui  font  charmez  par  incantations  malheureufies, 
ainfi  que  neusauons  veu  quelques  vns  :  En  ceux 
auffiqui  ont  vfé  de  medicamens,lefquels  ont  vertu, 
foit  occulte  ou  manifefte  de  diminuer ,  mefme  con- 
furner  &  perdre  du  tout  le  fperme ,  ou,  le  fperme  eft 
vicieux  &  corrompu,  ainfi  que  nous  voyons  aux 
perfonnes  cacochymes,  ou  qui  ont  quelque  partie 
noble  offenfée:ou, le  fperme  defcend  lentement  aux 
parties  génitales:  Ou, il  eft  trop  cfpois  Sc  quafi  fi  con¬ 
gelé  qu’il  ne  peut  païïef:ou,fi  eft  fiiroid  &  pituiteux 
qu’il  n’excite  aucun  prurit  ny  titillation  en  pafiànt,à 
raifon  dequoi  la  vertu  generatiue  n’d  aucunement 
ftimulée. 

Aucuns  Médecins  recherchent  autrement  les  oc* 
calions  de  celle  impuiflfaace,&:  les  reduifent  en  trois 
caufes  que  les  Latins  appellent  primitiue  ,  antécé¬ 
dente  &  conioinâre. 

La  primitiuc,eonfifte  en  régime  de  vie  qui  s’eftéd. 
enfixchofesnon  naturelles  appartenatesau  cbrpsî 
la  première  ,  eft  en  l’air  commun  lequel  fi  froid  eft, 
mortifiera  la  chaleur,quel  eft  le  froid  des  pieds:aulïï 
nous  voyons  les  freres  mineurs  8c  capucins  aller 
pieds  nuds  à  fin  de  dornter  8c  mortifier  leur  chaleur 
naturelle:  c’eftpourquoy  les  philofophes  naturels 
afferment  que  d’aller ,  cheminer  ,  ou  auoir  les  pieds 
nuds  cela  ofte  les  ftimules  de  la  chair  :  Si  l’air  eft  fec, 
il  confume l’humidité:  Si  humide,il  fuffoque  la  cha¬ 
leur:  Si  trop  chaud,  il  refoult&  difiipc  les  efiprits  & 
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ventofitez  :  or  ,  que  l’air  trop  chaud  ou  trop 
nuife  à  L'exercice  venerien ,  l’experience  le  demon- 
ftrealTez ,  veu  que  font  plufleurs  animaux  lefquels 
ne  pondent  ny  font  œuf  en  juillet  ny  en  Ianuier  :  la 
fécondé, font  les  viandes,  defquelles  le  trop  manger 
fuffoquela  chaleur  naturelle:  ou  Lefteindët  parlent 
qualité, quelles  font  celles  qui  font  de  tempérament 
froid:  ou,  lefquelles  parleur  fechereffè  confumen^ 
ou  engrofllïènt  l’humidité  :  mefme  de  boire  trop 
frais  ou  autrement  dont  le  corps  en  reçoiue  dom¬ 
mage.  La  troiûefme,  eftl’exercice  violent  8c  plus 
que  modéré:  ôc  le  bain  qui  efchauffe  &  defeiche.  La 
quatriefme,eft  trop  ou  trop  peu  dormir.ia  cinquief- 
me ,  manger  trop  peu,  ou  vie r  de  viandes  peu  nour- 
riflàntes,queiles  font  les  fruiéts,  les  herbages  :  quel¬ 
que  grande  euacuation  ou  flux  de  ventre.  La  lïxief- 
me,les  pallions  del’efprit ,  comme  crainte,  vergon- 
gne,les  penfées  8c  autres  femblables. 

La  caufe  antecedente,eft  la  trop  froide  &  humide 
Cômplexion  de  tout  le  corps ,  ou  du  membre  géni¬ 
tal  ,ou  de  qüeîque  partie  principale ,  quelles  foptle 
cœur,ie  foye,le  cerûeau,oü  les  reins  :  femblablemét 
la  vene  grande  par  laquelle  lelperme  vient  à  la  troi- 
iîefme  digeftion. 

La  caufe  conioin£te,efl:  la  mauüaife  dilpofitioit 
des  tefticules  ,  chaude  ou  humide ,  froide  ou  fei- 
che,fimple  ou  compofée:ou  accompagnée  d’humi¬ 
dité  ,  excedente  en  quantité ,  qualité  ou  fübftance: 
outre  cela  le  defaut  des  ventofitez.  Mais  venons  aux 
Agnes. 

Les  Agnes  des  caufes  de  celle  impuiflâncefont 
tels.  Si  les  teflicuîes  en  font  la  caufe,  à  fcauoir  s’ils 
font  intemperezjfpecialement  par  froidure*  le  /per- 
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fort  fouuentesfois  contre  la  volonté  ,  voire  en 
P  nde  qualité,  bien  aqueux,&  au  toucher  les  trou- 
gerez  froids  :  S’ils  font  d’intemperieîfciche,  le  fper- 
me  fortira  en  petite  quantité  8c  ne  fluera  qu’à  peine* 
le  corps  fera  maigre  &  de  peu  de  fart  g  :  ceîafe  co~ 
gnoiftra  encor  mieux  fi  k>n  y  fent  allégement  à  l’v- 
fage  du  bain ,  des  viandes  &  brimages  humides.  Si 
lesindifpofitions  düfoye  caufent  celle  impuilfan  ce* 
d’autant  qu’elles  font  eii  grand  nombre, faudra  faire 
la  recherche  fdignçüfed’vne  chacune.  Le  ligne  cô- 
mun  fera  que  lecdrpss’amaigriftdeidurehiotir  8c 
deuient  pâlie  du  launë, voire  bouffi  Si  ellêproüienc 
du  coeur ,  le  delir  charnel  eft  du  tout  ainorty  ,  &  le. 
membre  ne  fe  peut  dre  fier.  Silocerueau  eh  eftl’oc- 
cafiôn,ou  il  eft  de  tempérament  froid  8c  hümide:oit 
ilyaquelque  infirmité  qui  luy  ofte  totalement  la 
vertu  fenlitiue,eomme  là  ft  up  e  u  r ,  l’en  d  o  r  m  i  (Te  m  en  e 
eontinti,que les  Médecins  appellent  léthargie  :  ou 
quelque  coup  reeeu:qui  eft  caufé  que  le  fperme  def- 
cend  fans  aucun  fentimerit  8c  titillation.  Si  les  reins, 
vous  pourrez  foignèüfemeht  rechercher  quelles 
fondes  indilpofitions  d’icenx.  Si  defaut  de  yen- 
tofitez.  Vous  cognoiftrez  tous  les  autres  membres 
du  corps  qui  ferUeiit  à  celle  concupifcehce  8c  aétioià 
charnelle  élire  fains,à  icauoir  le  foyejë  cœur5&  au¬ 
tres  femblables,mefmémét  le  membre  virihdequoÿ' 
aurez  encor  plus  certaine  alfeürancé  és  hommes ,  Il 
apres  auoir  mangé  chôfes  venteufes ,  le  membre  vi¬ 
ol  feroidit  Si  celle impuiftàn ce  prouient  parce  qué 
le  fperme  en  palîant  n’excite  aucun  chatouillement 
ny  prurit  :  il  fortira  bonne  quantité  dé  Iperüie  con- 
gfte  )  efpois  &  fans  aucun  mouiiement  aü  fortir.  Si 
de  peu  d’appetit  charnel,  le  corps  eft  fçc/ exténué  8c 
Q  il 
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débile,  de  haue  couleur.  Vous  cognoiftrez  aulîi 
pourquoy  le  fperme  cil  diminué  en  fubftance,mou. 
ucmen  t  &  moi  dication, parce  que  le  fperme  fortira 
en  petite  quantité  tardiuement ,  aucc  vn  fentimem 
manifeftede  Iroid  es  parties  génitales.  Si  elleprocc. 
de  d’vn  tempérament  froid  de  tout  le  corps,  le  fper- 
meflueraen  petite  quantité,  qui  fera crud,  indige. 
ftejiquide, fluide,  froid  au  toucher  comme  l’eau ,  & 
ne  fluera  qu’à  peine  non  aflemblé ,  mais  gouttes  a- 
pres  gouttes.  Si  les  tefticules  font  de  tempérament 
froid  5c  fec,  le  corps  aura  peu  de  chair  au  doz,  peu 
de  fang,peu  de  fperme,  &  lequel  for  tira  aueediffi- 
culte.  Si  le  îperme  eft  peu  mordicant,qui  foit  quie- 
té  ôc  congelé, il  fortira  congelé,  gros,gras  ôc  eipois, 
Si  les  penfées  ôc  cogitations  en  font  caufes>J’efprit 
&  volonté  eft  du  toutefloigneeducoyt,  ouefttra- 
fportee  de  quelque  amour,crainte,efperancc  ou  tel¬ 
le  autre  paffion.  Si  le  membre  eft  lafehe,  mol  &  pa¬ 
ralytique,  Ion  fentira  foibleiïe  Ôc  ftupidité  en  icelui, 
il  ne  pourra  fe  roidir ,  ny  s’ériger  à  l’eau  chaude ,  ny 
au  maniment,  attreélation  ôc  palpation  fai&eparli 
main  de  la  femmets’il  y  a  abôdance  de  femcncefub- 
tile,qui  flue  facilement, foudainement ,  ôc  en  quan¬ 
tité,  mais  fans  aucune  ereétion  du  membre,  encor' 
que  l’appetit  charnel  foie  grand,  confiant  ôc  entier: 
Sommairement  fi  cefte  impuiflànce  prouient  de 
caufe  primitiue ,  le  patient  le  pourra  difeourir  cnl 
foy  mefme. 

Par  ainfi  venons  à  la  curation  de  ce  malrrqais 
tout,faut  feauoir  que  les  enfansdes  trop  grafîèsp^' 
fonnes,les  vieille^gens,les  yurongnes,les  grans  inf 
geurs,  ceux  qui  ont  le  membre  viril  trop  long,  **** 
qui  l'ont  trop  court,  ceux  qui  l'ont  crochu  ,  ceux  qui  trop  fi* 


ent  fe  lafchcnt  à  cefi  exercice ,  &  ne  font  autre  chofe  tour  ZT 
■g {que  le  faire  ou  y  penfer. Les femmes  qui  ont  la partie  bon- 
eufetrop  large,  celles  qui  nauoyent  point  d orner  turc  auant 
le  mariage,  ù*  aufquelles  il  en  ha  falu  faire  par  incijion: 
celles  quon  apercé  de  trop  bonne  heure,  &  a  qui  on  ha  gar¬ 
dé  U  matrice  n  engendrent  enfans  mafles,  ou  s’ils  en  en¬ 
gendrent  font  auant  terme  ,  contrefai&s  ,  laids 
&  de  lourd  efprit,  pour  les  raifons  cy  deuant  di- 
icouruës. 

Nous  diuiferons  la  curation  de  cefte  impuiflance 
en  deux  parties,  en  la  première  nous  déclarerons  la 
,  maniéré  de  guarir  chacune  caufe  d’icelle  en  particu- 
I  lkr:en  la  fécondé  nous  reciterons  vne  in  fini  té  de  re¬ 
mèdes  pour  accroiftre  le  (penne,  lavetofité,lciang, 
&  rendre  l’efprit  fpermatique  gros  &  efpois. 

Si  l’impuiflànce  de  ne  pouuoir  habiter  auec  fa  fem 
me,  prouient  dupeudedefir,  &de  nefentir  aucun 
ftimule  de  la  chair ,  ^eft  befoing  de  fortifier  le  corps 
par  nourriture  conuenable,  &  exciter  1’efpritauec 
allegreffe,penfées,&cogitations  amoureufes,  deuis 
ioyeux,  exercice  tempéré  &  femblables  chofes  tou¬ 
tes  conduites  par  médiocrité:  manger  viandes  qui 
ayent  vertu  d’eng'refter ,  beaucoup  nourrir,  &  qui 
foyent  de  facile  digeftion ,  comme  font  les  boüiliôs 
de  poules, chapponsjpoullets  gras,  la  chair  d’iceux, 
la  chair  de  ieune  pourceau  gras,  de  bœuf  chaftré,de 
veau ,  de  vedele ,  c’eft  à  dire  de  veau  nourry  de  laiéfc, 
de  cheureau,de  mouton,  d’aigneau,  auec  fauces& 
efpices  préparées  de  cefte  façon.  Prenez  cardamo- 
nic,poiurelong,galange,  gingembre,  &  cubebes  de 
chacun  deux  drachmes ,  fafran  demie  dracme ,  ca- 
nelle  deux  onces,  puluerifez  le  tout  iubtilement  en 
corme  de  menue  elpice,  faiétes  en  fauces  pour  en  v- 
G  iij 
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fer  auec  vos  viades,  mefmement  pour  appreflerlef, 
dides  viandes  en  façon  de  paftiflerie  :  le  ris  trempa 
&  cuid  en  laid  de  bi-ebis,de  cheure,ou  de  vache:ce. 
fte  poudre  eftant  erpandue  par  dellus  eft  fort  profi. 
table,  &  incite  beaucoup  à  V enus:  deuifez  auec  vo- 
dre  femme  de  chofes  amoureüfes,  ioyeufes&quj 
incitent  au  plaifir  venerien,mefmement  maniez  luy 
les  retins  8c  traittez  les  parties  fecrettes  :  beuuez  de 
fortbonvin  doux  à  l’en  tree  de  vos  repas ,  qui  Toit 
trempé.de  bien  peu  d’eau,  ôc  au  fécond  voirre  devin 
genereux  non  fi  trempé  :  vfez  d’eleduaire  qui  loit 
de  faculté  efchauffante  ,  tel  que  defcrirons  cy  a- 
près  :  vous  pourrez  manger  de  fois  à  d’autre  fe- 
ues,poixciches,fafeols  trempez  8c  cuidsenlaify 
ou  toutfîmplementen  eau  comme  lonaaccouftu- 
méj  aflàifonnez  de  la  poudre  d’efpice  cy  dédits  men¬ 
tionnée. 

Mais  file  cerueauefl  occalïon  du  mal  outre  les 
chofes  fufdides ,  Ion  doit  vferde  l’eleduaire  dia- 
mofch ,  8c  diambra-  Si  le  foye,de  diacurcuma ,  de 
-diarrhodon,  de  theriaqUe,  demithridat,  principa¬ 
lement  quand  l’offenfe  du  foye  vient  de  froidure  :fi 
le  cœur ,  des  chofes  cordiales  telles  quepeuuente- 
ftre  les  eleduaires  diamarg.  frig.  lætit.  gai.  aromate 
rof.  8c  autres  propres  pour  le  cerueau:li*I’eftomaclij 
confortez  le  8c  le  fortifiez  :  8c  ait  cas  que  l’eftomach 
ou  le  foye  fuffent  tant  chauds  que  les  ventofîtez  n’y 
peullènt  eftre  engendrées  ,  temperez  celle  cha¬ 
leur  auec  viandes  froides  &  venteufes,  qu’elles  font 
les  poires,  coins,  meures,  laid,  febues,  &  autres 
telles,  defquelles  nous  parlerons  amplement  cy  a* 
près  :  mais  au  contraire  fî  l’effomach  ou  foye  ê- 
ftoyent  froids  3  vous  corrigerez  celle  intemperatu* 
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re  par  l'vfâge  de  viandes  chaudes  &  venteufes, quel¬ 
les  font  les  riches,  phafeols  confias  auecles  efpi- 
ces  cy  déflus  defcriptes  :  à  cela  auffi  font  fort  prof- 
fitablesles  oeufs  frais,  le  lairit ,  le  beurre,  lesraues, 
les  amendes  douces  j  la  noix  indique ,  lesnoifettes, 
lespiftaces  &:  autres  femblables  viandes,  voire  en- 
cores  d'auantage  fi  le  corps  eft  debile.  Si  ce  defaut 
prouienc  de  frigidité  d’eftomachfans  fecherelïe,  en 
ce  cas  eft  fort  vtile  l’eleduaire  diatrionpipereon, 
pris  trois  8c  quatre  fois  au  jour ,  puis  boire  inconti¬ 
nent  apres  quelqufe  viril d.oux:pareiüement  la  tlieria- 
que,  b  diagalanga ,  lekdiafpermaton  8c  tous  les  ele- 
duaires  8c  autres  chofes  chaudes  :  les  eipices  cy  dé¬ 
liant  msncionnées  font  admirables  elpandues  fur  la 
viande  :  le  vin  doit  dire  cleret  allez  genereux  ,  non 
toutesfois  acre, violent  8c  fans  eau  :  font  auffi  fort  v- 
tiles  lesnoifettesjles  figues  friches, les  aids  cuids  on 
cruds:  encores  d'auatage  la  chair  des  ieunes  colom- 
bes, tourds,perdrix,phaifans,&;  autres  tels  appreftez 
auecauls,  poiure,  fafran  ,  &  cubebes  ;les  linimens 
chauds  appliquez  aux  reims,lombes,&  membre  gé¬ 
nital  font  auffi  de  grande  vertumous  enparlerôs  cy 
apres  j  mais  qifad  celle  impuilïance  procédé  de  froi¬ 
deur  &  fecherelïe,  les  viandes  doiuent  eftre  telles 
qu  elles  puilfent  efchauffer>engrailfer  8c  qualï  enfla- 
nier, comme  les  chairs  allez  gralïes  &  prinçipaleméç 
de  ieun£  pourceau  ou  bœuf  coufide  en  miel ,  fucre 
&  poudre  de  menues  elpiçes  :  le  vin  doux  fort  peu. 
rrempedepoilTon  n’efl:  du  tout  mauuais  moyennant 
quilfoit  rofty & apprefté auec la muguette,  ouïes 
elpices  qu  auons  ja  par  plulïeurs  fois  mentionnées: 
je  bain  ell  fingulier  ,  moyennant  quon  y  demeure 
a  ternPs  &  qu’on  en  vfe  i  la  maniéré  que  s’enfuit» 
G  iiij 


■ 
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Ayez  cîeux  liures  de  laid  de  brebis  ou  dé  vachc,5ç 
deux  onces  de  vin  çLepomme  de  grenade  douce:cui- 
fez  les  fi  long  temps  qu’ils  efpoififfent  puis  les  gar¬ 
dez  :  prenez  tous  les  matins  à  l’heure  du  defieuner 
trois  ou  quatre  onces  de  celle  decodion  ,  puis  man¬ 
gez  poiiïons  fraids  cuidsauec  ciboules  (k confias 
auecefpiçes:  deux  ou  trois  heures  apres  entrez  en 
baintiede  d’eau  douces  auquel  demeurez  quelque 
efpace  de  temps  :  à  l’ilTue  du  bain  allez  dormir  :  tel 
dormir  vous  fiera  fort  profitable»  «Seau  caserne  le 
•bain&  le  dormir  vous  fuit  nuifiblepotür  quelque 
occurrence  &  confédération,  apres  auoir  vfe  delà 
çompofition  fiufidjde,  prenez  bien  peu  de  diatrion 
pipereon  auec  vne  cueiîlêree  de  vin  blanc  doux ,  ou 
au  lieu  du  diatriop  pipereon,  de  la  graine  de  roquet¬ 
te  Sc  de  panaiz  confide  auec  les  elpices  fiufdides  éc 
lucre  ou  miel. 

Quand  celle  impuifiànce  prouient  de  ce  quele 
fperm£  efl  quieté,congelé  &pêu  ou  point  mordicat 
Ion  doit  conforter  tout  le  corps  auec  viandes  chau¬ 
des  ,  quelles  font  celles  dont  auons  cy  deuantparlé: 
&aueceleâtuaires  chauds,  quel  efllediafàtyrion,lç 
diatrion  pipereon  &  fiéblables:  frotter  au  fîi  les  reins, 
]ombes,tefticules  «3c  membre  génital  d’huiles  chau* 
des:les  viandes  qui  engraiffient  profitent  d’auanta- 
ge  que  les  autres,quelles  font  les  chairs  &  bouillons 
des  ieunes  pourceaux, de  bœuf  chaflré,  de  mouton? 
gras  préparées  auec  efpiceries  fufdiéles  :  les  piflaces, 
les  pignons,  les  dattes ,  les  noifettes,  les  figues  fefi 
ches,&  les  noix,maiifiur  tout  le  vin  doux. 

Si  les  fafeheufes  ou  profondes  penfeçs ,  les  gran¬ 
des  affaires  Çc  autres  telles  paflïos  d’efprit  caufient  cç 
defaut,  delaitfèz  les  du  tout  &  vous  donnez  du  boa 
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temps  :  nourrirez  vous  de  bonne  viande  pourac-* 
croiftre  le  fpermc  «Sc  les  ventofitez. 

Si  le  membre  eftmollaftre,  lafche<3c  paralytique 
Sc  le  corps  trop  maigre  :  frottez  les  tefticules  8c  tout 
le  ventre  d’huyle  nardin  ,  coftin,&:  autre  onguent  o- 
dorant  auquel  foit  méfié  de  l’euphorbe  du  pyrethre, 
&  quelques  autres  drogues  femblables  :  puis  fibe- 
foin  eft3cofortez  tout  le  corps  auec  nourriture  chau¬ 
de  &eleduaires  de  femblable  vertu;  frottez,  trait¬ 
iez,  palpez  &  maniez  fouuent  auec  le  s  mains  les  par¬ 
ties  génitales:  entrez  au  baing  tiede  de  vertu  efchau- 
fante,  apres  qu’auez  mangé  quelque  viande  chaude, 
dans  lequel  ne  ferez  longue  demeure ,  mais  feulemeç 
pour  plus  commodemét  manier  auec  les  mains,frot^ 
ter  tout  le  corps  Joindre  lefdites  parties  de  quelque 
huyIe,;ou  onguent  chaud  :  ou  au  lieu  du  bain  lauez  8c 
eftuuez  lefdites  parties  en  dscodion  chaude  de  poi- 
ure,feneué  ,coq,  lauande  ,fauge,origan,calamét  ,cu- 
min:le  frottement,  lauementau  bain  8c  ondion  defi- 
dides  parties  en  attirant  les  humeurs ,  engraifierale 
corps,  confortera  le  membre  génital  Sc  l’incitena 
merueilleufement  :  fera  bon  cependant  voir  voftre 
femme, deuifer  aueç  elle  de  choies  ioyeufes,  plaçan¬ 
tes  &  pleines  d’amour ,  ce  qui  fert  beaucoup  en  cefi: 
endroid  «3c  en  tous  autres  accidës,  qui  font  occafions 
decefteimpuillànce.. 

S’il  y^dc  faut  de  ventofitez,  faut  vler  de  viandes 
flatulentes,  comme  dephafeols,feuesfraiches,poix, 
ciches,  que  l’on  accouftrera  auec]  vnpeu  defeltSc 
dalfe  douce  ;  ou  de  foudre  de  cardamome  8c  ga~ 
langue  :  manger  aulli  forces  nauets  eu ids  foubs  les 
Cendres  ou  auec  la  chainhumer  laid  frais  bien  elpois 
«uec  miel  «3c  çanelle;manger  beaucoup  8c  de  viandes 
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bien  nourriftàntes  tant  à  difner  qu’à  fouper ,  8c  entre 
les  viades  vfer  principalemàt  des  petits  poilfons  bits 
ouroftisfur  le  gril  apprenez  auec  ciboules  crues, 
poiure^anelle^-cardamome:  quand  au  boire  le  vin 
vermeil  doux  trepé  de  quelque  peu  d’eau  eft  le  meil¬ 
leur  :  toutes  fortes  d’eleduaire.s  qui  ont  vertu  défi 
chauffer  font  fort  requifes  en  celle  part  pareillement 
leslinimens  &  bains  de  vertu  femblable. 

Bref,  fi  telle  infirmité  prouient  de  l’imbécillité  du  • 
nerfcauede  la  verge,  aucuns  médecins  confeillent 
que  Ion  vfe  deux  ou  trois  fois  la  fepmaine  de  la  corn 
fedion  anarcadine  ,  ce  que  i’approuue  beaucoup 
moyennant  que  cela  ce  face  par  l’aduis  du  dodé  mé¬ 
decin  prefent  pour  fçauoir  quand  comment  6c 
combien  fera  befoin  d’en  prendre  :  faut  oindre  la 
verge  d’huyle  nardin,coftin ,  d’afpic ,  aufquelles  l’on 
aura  difiout  quelque  peu  de  caftoreum  dcd’anacarde: 
manger  chair  roftie  auecfaulfefaidedepoiure  &de 
vin  cuit  :  vfer  de  viandes  qui  foyent  chaudes ,  8c  ven- 
ceufes  appreftees  auec  les  efpices  tat  de  fois  mentiô- 
nees  boire  vingenereux  8c  puiftànt  bien  trempé  :  fc 
baigner  en  bains  qui  ayent  vertu  de  defeicher,  &  efi 
chauffer  :  ou  faire  eftuues  feichesr,&  en  icelles  frotter 
le  membre  d  huyled’heuphorbe,  auquel  l’on  ait  ad- 
ioufté  poudre  d’anacarde  ,  depoiure  6c  de  coq  ;  ou 
huyle  de  kerua,ou  de  noix  auquel  Ion  ait  faid  bouil¬ 
lir  ou  infufer  queiie  de  fcynques,  6c  cendres'de  vit  de 
bœufoudecerf:  vfer  d’vne viande merueilîeufe  qui 
ayde  grandement  non  feulement  à  l’impuilTance  qui 
prouient  pour  cefte  ocafion ,  mais  aufil  aux  perfon- 
nes  vieilles  &decrepitezjefquelle<i  elle  excite.prom- 
ptement  les  appétits  &  ftim ules  charnels, elle  eft  tel¬ 
le,  Prenez  peciz  poiifons ,  fricaifes  les ,  ou  les  oui* 
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fez  en  huyle  commune  9  puis  les  appreftez  ôc  man¬ 
gez  à  la  maniéré  qui  s’enfuit  :  puluerifez  fubtilement 
galangue  ,poiure  long,cardamome,  canelle,  gingem¬ 
bre,  noix  mufcade ,  fafran  ,  reins  ou  queue  de  fcyn- 
ques  recens  de  chacun  deux  dracmes, pignons  mon¬ 
dez,  piflaces,noifettes,dables,railïns  de  damaz  mon¬ 
dez  de  chafcun  vne  oncermeflez  Ôc  pillez  le  tout  en- 
femble,  faibles  en  vne  compolïtion  auec  vin  cuibl  en 
forme  de  mouftarde.'mangez  voftre  poilfon  frit  auec 
celle  fauce. 

Autre*  viande  qui  eft  merueilleufe  à  ftimuler  aux 
chofes  veneriennes  :  faibles  cuire  challagnes  feiches 
&  bien  mondees  de  leur  colfe  &efcorce,  auec  chair 
de  mouton  de  coq  &?de  palfer eau, tant  bien  &11  long 
temps  que  t^ualî  elles  le  defacent  toutes  dcfoyenc 
comme  pourries  de  cuire  :  puis  faites  les  bouillir  à 
petit  feu  eh  laibt  de  brebis  ou  de  vacherelpandez  par 
delfus  poudre  des  efpiceries  cy  delliis  mentionnes  : 
ou  mellez  parmy  lauce  qu’auons  maintenant  def* 
cripte,  mangez  les  de  celle  façon  les  vnes  apres  les 
autres. 

Mais  il  eft  temps  que  venions  à  la  fécondé  partie 
de  la  curation  pre  fente ,  en  laquelle  nous  auons  dé¬ 
libéré  d’enfeigner  ôc  difcourir  bien  au  long,  quel¬ 
les  font  les  choies  qui  engendrent  le  lang,  rendent 
les  efpritsplus.efpois,  fermes  &ftables,  multiplient 
lefperme  &îes  ventolîtez  :  toutes  lefquelles  condi¬ 
tions  font  necelïàires  à  ceux  qui  font  impuilîàns  <3c 
debiles  à  Table  venerien  f  Aucuns  philofophes  natu¬ 
rels  les  diuifent  en  trois  ordresren  viandes,medecine 
&  viande,  &  les  chofes  qui  ont  la  propriété  de  faire 
1  homme  gaiilard,dilpos  ôc  fain.Parquoy  les  viandes 
quifont  vtiies  à  la  matière  par  nous  propofee  font 
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telles  :  mais  allant  que  pafler  plus  outre,faut  fçauoit 
en  general  que  toutes  viandes  qui  font  propres  au 
coyt  venerien  ,  doiuent  eftre  de  qualité  humide  à 
fin  quelles  puiftènt  engendrer  grande  quantité  de 
ventofitez  epoifles,  le  pain  donc  foit  de  pur  forment 
très  blancrla  chair  deieune  volaille allauoir  de  poul- 
Jes,de  coqs  ieunes  8c  gras,de  canard,de  paifereaux,de 
poulletSjde  pigeonneaux  gras,de  coulombes,de  per¬ 
drix,  cailles, merles  ,  griues ,  tourtres  ,  8c  femblables: 
la  langue  de  l’oye  eft  fort  recommandable  pour  ceft 
effe&tnangee  ou  beuë  en  poudre:  entre  les  animaux 
quadrupèdes ,  la  chair  de  ieune  mouton  ,  de  veau  de 
vedelle,de  pourceau  engraiiïe  en  la  maifon,la  moëlle 
de  ces  animaux,ladite  chair  pluftoftroftie,  que  bouil 
îic,ou  fricaftee rentre  lespoiifons  &  animaux  aquati¬ 
ques  font  excellément  bons  lesefcreuiffès  qui  viuët 
es  rnifleaüz  8c  petits  fleuues  fecs  8c  areneux  ,les  pe- 
tis  poifibns>&  les  huiftres  :  entre  le  laid  ,  celuy  de  la 
femme  &  de  brebis  eft  le  plus  excellent  de  tous,en- 
tre  les  œufs,  ceux  de  poulie,  d’oye,  de  canes,  de  pi¬ 
geon,  8c  de  colombe  :  entre  les  herbes ,  les  choux, 
la borrache ,  la  buglofe,la  menthe,la  roquette-  man¬ 
gée,  Scieurs  femences  :  entre' les  graines  ,  le  fro¬ 
ment  cuid  eft  trefbon ,  8c  le  ris  auec  laid  de  brebis, 
ou  d’amendedes  chiches,  les  feues,  les  phafeols,  8c 
les  poix:  entre  les  fruids,font  les  raihns  frais  doux, 
les  poires ,  les  coings:  entre  les  fonds  à  noyaux,  les 
pignons,  les pidaçes, l’amende  douce,lesnoifettes, 
la  noix  iuglande,la  noix  indiane,  la  noix  mufcade,  la 
noix  pôtiquerentre  les  germes  8c  virgultes  tëdres,les 
ahperges  font  les  plus  excellentes  ,  8c  de  la  coleuree: 
entre  les  racines  ,  lefatyrium,lesnauets,  la  ciboule 
blanche,  le  porreau,  lail  cuid,la  treuffe,l’eringe,&  la 
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raue  :  entre  les  bruuages,le  vin  couuert,elpois,doux, 
lî0uueau  ou  de  moyéne  aage  Sc  odoriferat:  l’eau  foie 
boullie,en  laquelle  l’on  pourra  mettre  durant  lebul- 
licion  vn  peu  de  canelIe,ou  de  macls,ou  de  noix  muf- 
cade,  ou  de  bois  d’aloës,  ou  de  gingembre, ou  autre 
femblab)e,au  cas  que  celuy  qui  veiÜ  vfer  d’eau  euft 
les  extremitez  foibles  &  debiles. 

Les  choies  dont  on  peut  vfer  pour  viande  Sc  méde¬ 
cine, font  les*  femences  de  nauets,  de  men.thallre,d’a- 
fperges,de  raues ,  d’ache,de  perfil,  de  lupins ,  de  poi- 
ure  long  &  petit  verd  ou  fec  :  la  graine  de  been,  5c 
fou  huile  :  la  zedoare,  l’angelique,  l’imperatoire,  le 
fatyrium,  le  gingembre,  la  galange  le  pirethre,l’aza- 
ruçn,les  hermodattes  :  l’aife  douce ,  laquelle  eft  fin- 
guliere  médecine  fi  l’on  en  prend  demie  onceaucd 
du  vin;  entre  leschofes  froides,  font  les  femences 
delaiétues  de  pourpier,  de  melon:  entreles  tempe- 
rees,le  fenugrec,le  fiifame  autrement  diél  Iugiolinc, 
&les  dattes,  entre  les  animaux /3  fontleftellion,  le 
lézard,  le  fcync,  &  principalement  la  poinéle  delà 
queue  Sc  les  reins  :  le  fel  du  lézard  elt  merueilleux  Sc 
eil ainfi  faid.  Ollezl?.  telle  à  quelque  lézard  en  tëps 
d’efté,  vuidez  le  de  toutes  fes  entrailles ,  empli  fiez  le 
de  fel  :  mettez  le  à  l’ombre  iufquesà  tant  qu’il  foie 
fec  :  lors  tirez  en  lefel&iettezlàleçorp’sdulezard. 
Entreles  minéraux , le hyacynthe  eftbon  pourcelt 
effed,  parce  qu’il  conforte  le  cœur  :  puis  la  pierre 
quifetrouue  en  la  telle  des  vielscoqs  &  quelques 
autres  animaux,  d’autant  qu’il  conforte  le  cerueau: 
le  membre  génital  du  taureau  a  grande  propriété, 
parquoy  files  defechez puis  puluerifez,  Sc  baillez  de 
celle  poudre  meflee  parmy  vn  œuf,  vous  ver¬ 
rez  merueilleux  e£Fe&  :  font  aulïi  plufieurs  autres 
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chofes  fort  vtilcs  à  cela  corne  la  racine  d’acorusdail 
çuidauec  la'Coriadrede  vin,l’anis,les  capresrla  femê- 
cedecarthames  ,  les clyfteres  faids  delà  decodion 
d’vne  telle  de  cheurc:  le  diafatyriu,la  racine  de  capa- 
îieda  fiate  de  phaifa  beiie  ou  reduide  en  forme  de  li- 
nimétrles  doux  d§  girofles  la  graine  de  mauueda  me- 
lilîè,  l’Huile  de  pignons  ,  lagalla  mofchata,les  teiln 
cules  de  coq  fechez  puluerilez  Ôc  beus  auec  vin:l’o$ 
du  talon  brufle  de  l’ours  8c  beu  :  les  pailaisila  pefcheî 
îa  rauedes  tefticules  de  veau,toutes  lefquelles  chofes 
le  Médecin  ordonnera  félon  la  neceflîté  prefente, 
ayant  efgard  aux  diuerfes  occafîonsqui  empefchent 
la  puilïànce  d’engendrer  enfans  malles. 

Sur  tous  autres  remedes  recommandons  la  cdm- 
pofltion  fuyuante  laquelle  apportera  honneur  in¬ 
croyable  au  Médecin  8ç  faute  afleuree  au  malade* 
Prenez  partie  égalé  de  iaune  d’œuf,de  beurre  frais, dé 
vit  de  taureaüjdè  ciches,de  galangue,  de  fatyrium,dé 
zedoaria ,  de  gingembre,de  menthe,des  teliicules  dé 
coq  &  de  renard  ,  la  fixiefmé  partie  cerüelle  deco- 
ïombe,de  paflereau  bien  cuid  &Tolly:les  trois  parts 
de  moelle  de  la  noix  indique,  despignos  mondez, des 
piftaces ,  d’amendes  douces,  de  iugiole  ou  fefame,de 
graine  de  matiues ,  de  noifettes  8c  de  dattesda  moitié 
de  poiure  long,de  la  langue  d’oye,&  de  eanelle  î  fai- 
des  cuire  tout  cela  en  laid  de  brebis  :  puis  les  pillez 
foigneufement,  en  adiouftant  autant  de  la  queue  de 
fcinqquede  eanelle,  puis  faides  eîeduaire  à  petit 
feu  auec  fuffifante  quatité  de  miel  rofat  8C  füccre  fin  : 
Ion  peut  faire  de  celle  compofion  marcepain,ou  tar¬ 
tre  ou  telle  autre  forme  félon  la  volonté  &plailîr  de 
çeluy  qui  en  veut  vfer. 

Il  y  a  vne  autre  compofition  fort  vfitee  non  tou- 
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tcsfois  dè  moindre  effed  que  celle-cy,  de  laquelle  la 
faco  eft  telle,prenez  once&demie  de  queue  de  fcinq, 
deux  dracmes  de  feméce  de  raues:  graines  des  panées 
fauu  âges,  graines  de  ciboule  blanche,  graine  de  ro¬ 
quette  de  chacune  dracme  &  demie  :  des  trois  fortes 
de  poiure  &  de  la  gôme  arabic  once  &  demie,des  pi¬ 
gnons  mondez  :  vne  dracme  de  pirethre:  dracme  & 
demie  de  lâgue  d’oye:vnë  dracme  de  cerueau  de  paf* 
fereau  mafle:deux  dracmes  de  teftictiles  de  coq:  fai** 
ftçsvne  meflange  de  tout  auec  beurre  de  vache  8c 
miel  ou  fucre  :  de  laquelle  prendrez  demie  dracme 
auec  vin  doux:cela  multiplie  le  iperme&rend  l’hô- 
me  paillant  au  combat  des  dames  :  auquel  aufE  fert 
de  beaucoup  ceîuy  qui  s’enfuit. 

Prenez  graine  de  panets  fauuages  denauets  ou  de 
raues, de  ciboules,de  raiforts,  d’afperges,deroquette9 
pignons  mondez, graine  de  paradis, poiure,piftàches, 
langue  d’oyfeau,  c’eft  à  dire  graine  de  fraine,  erynge, 
been  blanc  &  rouge,fatyrion  à  trois  fueilles ,  angeli- 
lique,gingembre,creiron  alenois.de  chacun  vne  dra- 
gme,pillez  toutes  ces  cho  Ces  8c  auec  miel  ou  iuccre 
failles  eleduaire  ,  prenez  à  chafque  fois  vne  once  de 
ceft  eleduaire  pafmy  vne  once  de  laidtiede&r  de¬ 
mie  once  de  crefme,  demefme  vertu  eft  celuy  qui 
s’enfuit. 

Prenezamendes,noifettes,noix  indique,  pilla- 
«es  8c  poiure  de  chafcun  vne  dracme:gingembre ,  8i 
femencede  piuoine  de  chacun  trois  dracmes  :  fai¬ 
tes  eleduaires  auec  miel  ou  fuccre ,  prenez  en  auec 
crefme  quand  il  vous  plaira  habiter  auec  voftre  fem- 
me:  ccftuy-  cy  ftimule  &  incite  bien  fort  à  Fade  ve- 
nçrien. 

^  icnez  deux  dracmes  de  graine  de  ro  queue, vn  on- 
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ce  de  cumin,  vue  dracme  de  graine  de  pourpier,  pib 
lez  le  tout  enfemble  8c  fai&es  eleéhiaire  auec  fucreï 
Prenez  en  tous  les  loirs  &c  matins  vne  cueijieree. 

Autre  qüin’eftde  moindre  efficace» prenez  égalé 
quantité  de  poiure ,  de  graine  de  perlil,  pignons  mo- 
dez,vit  de  cerf  defeché,&:  therebenthine: Pillez  tou^ 
tes  ces  choies, mellez  enfemble  8c  en  faiches  eleduai- 
rc,  duquel  ufez  au  matin  auant  manger  la  quantité 
d’vnc  once  auec  vin  doux.  Autre  qui  efl  devertu  pa-  . 
reille, lequel  doiteftre  plufloft  appelle  viande  roffie 
qu’electuaire  :  prenez  tefticuîes  de  regnard  ,  ceruelle 
de  pafïèreau ,  &  de  colombe  de  chacun  vne  oncc:fai- 
dles  les  cuire  quelque  peu, puis  fricafiez  en  vne  poifle 
auec  huile  d’amendes  dou.ces,apres  que  feront  fricafi 
fez,efpendez  par  delîus  poudre  de  canclle|  fine,cloux 
de  girofle,de poiure  8c  de  gingembre  medees  enfem¬ 
ble  de  chacun  demie  once  :  vous  pourrez  aulïï  pib 
1er  enfemble  tout  cela  &  faire  comme  vn  eledtuaire: 
mais  l’vn&l  autre  font  de  vertu  fi  mcrueilleufe  qui 
n’ont  rie  pareil  à  eux,  quel  eft  celuy  aulïï  que  deferi- 
rons  promptement:  prenez  égalé  partie  de  gingem¬ 
bre  ,  d’eringe,de  fatyrion  &:  de  galangue  le  tout  con-  . 
ïïd ,  pillez  les  ôc  meflez  enfemble  ffaiétes  en  comme 
vne  conferue,de  laquelle  prenez  tous  les  matins  vne  1 
cueilleree  deux  heures  auant  manger,&:  autant  deux 
heures  auant  foupper,vous  fen  tirez  vne  grande  cha¬ 
leur  par  tout  le  corps. 

Autre  de  non  moindre  vertu.  Aye2  fcmencesde 
nauet,de  ciboules ,  de  fefeli,de  roquette  de  chacune 
demie  oncc,farines  de  ciches  blachcs  ôc  de  fefame  de 
chacune  fix  onces,puluerifez  les  graines  8c  auec  éga¬ 
lé  partie  de  miel  d’efpumé  8c  de  fuccre  fin  telle  qua- 
titéque  fera  neceflàirc, faites  vn  çle&uaire  :  non 

moins 
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moins  Vtile  eft  celui  qui  s’enfuit  :  prenez  racines  de 
f  tvrrion,de  pignons  mondez,de  pitlaces,&de  noifet- 
tes  rofties  de  chacun  demie  once:  femences  depanets 
fan  nages,  de  nauets,de  ciboules,  de  chacune  dracme: 
gingembre,  cardamome,  &Tcubebes  de  chacune  de- 
mie  once  :  beèn  blanc  &  rouge  de  chacun  deux 
fcripcules  :  pillez  le  tout  fubtilement  &  auec  miel 
defpumé  &  fuccre  penidiat  cornpofez  eleduaire 
qui  fera  merueilleux  :  quel  eftaumlefuiuant  :  pre¬ 
nez  demie  dracme  de  cantharides ,  fcinq  marin  ,  vit 
de  taureau  ,  &  vit  de  cerf  de  chacun  vne  dracme  : 
deux  fcriptules  de  borax:  poiure  long  &  noir ,  gin¬ 
gembre  &  cardamome  de  chacun  vn  fcriptule:  de¬ 
mie  dracme  de  cubebes:pignons,  piftaces ,  racines  de 
fatyrion,  &  de  palme  chrift  de  chacune  vne  dracme: 
-femence  de  langue  d’oyfeau  autrement  dide  lemen- 
’  ce'defraifne,  &  de  roquette  de  chacun  demie  drac- 
’  me:  faides  eleduaire  auec  cinc]  onces  de  fuccre  apres 
auoir  fubtilement  puluerifé  les  chofes  fufdides  vous 
letrouuerezlîngulier,  vous  cognoiftrezle  fembla- 
ble  fi  pillez  diligemment  caftoreitm  ,  vit  de  cerf, 
poiure,  gingembre,  galangue,  noix indiane  ,  fang 
de  dragon,  borax  ,  &  fcinq  que  ne  foyent  moilîs 
de  chacun  demie  once ,  &  deux  dracmes  de  roquette: 
mellez  la  poudre  auec  miel  delpumé  &  compofés  en 
vn  eleduaire. 

ht  au  cas  que  celle  impuiflance  prouint  d’vne  laf- 
chete  de  cœur  &  du  peu  d’appetit  charnel  faides  vn 
eleduaire  de  celle  forme,  ayez  cinq  dracmes  de  rofés 
rojuges  feclies  &  autant  de  foudiet  :  madic  ,  Ipique 
nard,  azarum  ,  canelle  fine  Sc  faffran’  de  chacun  deux 
dracmes  :  macis  ,  cardamome,  &  noix  mufcade  de 
chacun  dracme  <$cdemie:fleurs  dœmelilfe,&de  borra- 
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che,  racines  debuglofe ,  racines  de  caryophillata  fe{4 
chees  à  l’ôbre  6c d’arillolo  chie  lôgue,de  chafcun  trois 
dracmes:  os  de  cœur  de  cerf,  6c  perles  de  chacu  demie 
dracme:piflez  toutes  ces  chofes ,  (les  racines  5c  fleurs 
cxceptees(&  lesÿalïez  par  vn  crible  ou  tamis  fort  te. 
nüé  ôà  fubtil  :  Sl  quant  aux  racines  6c  fleurs  fai&esles 
bouillir  en  deux  liures  d’eau  rofe  auec  demie  liure  de 
mirobolans  emblics  fl  long  temps  que  la  tierce  partie 
foie  confommee  :  puis  adiouftez  les  poudres  fufdites 
auec  telle  quantité  de  miel  defpumé  que  verrez  eftue 
neceflàire, remuez  le  tout  auec  vne  Ipatule  de  bois  de 
faule  iufques  à  l’entiere  decodlion  efpandez  pardef- 
fus  vn  fcriptule  de  mufc  baftu  :  6c  en  vfez:  il  rend  l’e- 
Iprit  gaillard  5c  dilpos  ,  ôc  par  ce  moyen  aide  àceluy 
qui  par  defautd’appetit  charnel  prouenant  d’vnelaf- 
chetédecœurnepéut  habiter  auec  là  Damoifelle. 

Pour  multiplier  le  fperme,  le  rendre  acre,6c  accroi 
lire  le  delîr  charnel  :  pelez  cinq  dracmes  de  femences 
d’afperges  6c  autant  de  racines  de  fatyrion  :  trois  de 
been  6c  d  e  gingébre:femences  de  raues,ciboüîes  bla* 
ches ,  roquette,  ortie  6c  panets  fauuages  de  chacune 
deux  dracmes  :  fquilleroftie  6c  reins  de  feinq  de  cha¬ 
cun  trois  dracmes:  lept  dracmes  de  cardamome  :  vne 
dracme  de  langue  d’oyfeau ,  c’ell  à  dire  de  femencede 
fraine: faites  eledtuaire  auec  autat  de  miel  6c  de  fucre 
que  fera  necelïàire  :  prenez  en  demie  once  auec  laid 
ou  eau  6c  miel  cuidt  enfemble  :  vous  verrez  merueil- 
leux  effedt. 

le  cognois  vne  ieune  6c  gentille  Damoifelle  de  celle 
ville,laquelle  auparauant  fterile  6c  nullemét  atteinte 
des  ftimules  charnels  lî  toft  que  commença  à  vfer  de 
la  compolîtio  fuyuante,dcuint  fecunderprenez  femé- 
ces  de  lin  6c  d’alperges  de  chacune  vne  dracaie:pauot 
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blac/efarné.  mpndé,farine  de  cichesi&  de  feue^ama- 
<ies  douces  dé  chafcun  vne  dracme  ,  femence  d’ortie 
&  poiure  de  chacun  demie  once:  trois  dracmes  de  fu- 
cre  preuidial  :  pillez  le  tout  enfemble  8c  formez  cle- 
clUaire  auecmiel  ou  fucre  :  prenez  dracme  8c  demie 
de  c’eft  eleduaire  auec vin  tous  les  foirs. 

Autre  compolîtion  qui  deliure  de  toute  occalîon 
d’impuilîance ,  prenez  femences  de  cumin  &dero- 
quette,racine  de  fatyrio  de  chacun  dix  dracmes, deux 
onces  de  gingembre,  deux  onces  8c  demie  de  pignôs, 
vne  once d’anis,  battez  chacun  à  partfoigneufement 
puis  pillez  8c  mellez  le  tout  enfébleauec  beurre  frais: 
fai&es  eleduaire ,  duquel  prendrez  demie  once  tous 
les  foirs  allant  au  lid:  en  beüuant  incontinent  apres 
quelque  peu  de  laidroindez  le  v être  d’huile  de  fuzeau 
auquel  huile  aurez  faid  bouillir  pirethreûe  ne  fçache 
rien  qui  aide  dauantage  que  ceft  eleduaire,  bien  que 
celuy  qui  s'enfuit  foi t  memeilleux,principalement  à 
celuyquieft  impuilïàntparvne  complexion  froide* 
par  ainh  eft  trefbon  aux  vieilles  perfonnes. 

Prenez  gingembre ,  graine  d’anis  &c  de  carui,pyre- 
thre  de  chacun  fxx  dracmesrfemences  de  ciboule  bla- 
che  &  de  roquette  de  chacu  demie  oncerpoiure  noir, 
poiure  long,  oliban  8c  noix  mufeade  de  chafcun  deux 
dracmes.  Puiuerifés  le  tout  8c  compofés  eleduaire 
auec  fucre  ou  miel. 

Ceftui-cy  eft  de  mefme  vertu  qui  eft  préparé  d’vne 
demie  liure  de  racine  de  carotte  ou  panét  fauuage,de- 
mie  once  de  gomme  arabic  vne  once  d’.huile  defefa- 
me,  trois  onces  de  miel. Pillez  la  racine  &la  gome  fort 
menus,  niellés  les  auec  huile  8c  miel:  puis  fricalles  le 
mutenquelquepoelleiufques  d  ce  qu’ils  s’efpoilfét: 
lots  iettez  par  delîùs  cinq  iàunes  d’œufs  8c  les  incor- 
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porez  enfemblé,  aprez  oftés  lapoefie  de  deftus  le  feD 
efpandés  &  méfiés  les  poudres  luyuantes  faites  de  ga- 
langue  graine  de  roquette,  poiure  long, doux  degj. 
rofle,caneilefine,femences  deratie,  de  ciboules  &  de 
.panels  lauiiages  de  chacü  deux  dracmes  :  vne  dracmt 
defàfran..  Vous  pourrez  vfer  de  celle  compofitionà 
part,ou  en  mefler  telle  quantité  que  cognoiftrez  eftrt 
conuenable  au  .'.c  l’eleduaire  cy  deuant  defcript.Vous 
trouuerez  grad  effed  en  l’vn  ou  en  l’autre, ou  en  tout 
deux  meflez  e  nfemble. 

Aux  vieilles  gës  qui  font  impuilTans  rien  n’eft  meil¬ 
leur  que  quatre  onces  de  femences  de  roquette,  vne 
once  de  poiure  en  poudre  accompagnes  Sc  meflez. 
trefbien  eniemble  auec  mield’efpumé,  A 

L’on  fait  artificiellement  des  noilèttes  qui  ont 
grande  vertu  d’enflamber  les  amoureufes  alumettes,' 
Lu  façon  eft  telle. Prenez  bien  trente  cerueaux  de  paf- 
fereauxplus  ou  moins  félon  voftrepIaifir:hachez  les 
menu  le  plus  foigneufement  que  vous  pourrez  de-, 
dans  vne  efcuelle  qui  foit  aifez  grande  5c  capable:  a- 
pres  prenez  quantité  pareille  de  fein  de  bouc  amafle , 
fraifthemët  d’al’entour les  reins,nettoyez le’fort bié, 
&  le  méfiés  auec  lefdits  cerueaux:  Puis  fricalfés  les 
enfemble  dedans  la  poefle  ,  5c  de  là  faites  les  cuire 
auec  miel  d’efpuméfi  longtemps  qu’ils  s’endurcilTét  * 
ôc  acquièrent  confidence  d’eleduaire  :  duquel  ferez 
plufieurs  morceaux  &  taleoles  en  forme  de  noifettes: 
Vous  en  mafcherez  vneauant  qu’aller  au  lid,  5c  lors 
cognoiftrez  à  l’experience  combien  elles  feront  pro- j 
ficables. 

Mais  cefte  confedion.eft  vtile  à  toute  forte  d’im- 
puiftànce  &fortifiemerueilleufem  en  trayez  égalé  par 
tie  des  racines  de  panets  fauuages,&  de  graine  d’iceu* 
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ets  bien  mondez  &  nettoyez  de  leur  efcorce  :  fai- 
PasaIes  bouillir  tous  enfemble  en  hydromel  faid  de 
te-e]  blanc  defpumé,  auquel  ayent  cuits  auparauanc 
dches  rouges:apres  qu’ils  auront  bouillis  fi  long  teps 
u’ils  en  foyent  efpoilïis  ,  efpandez  par  dellus  vn  peu 
de  fafran  , .  &  au  cas  que  celuy  qui  eft  împuiflant  fuit 
froid  ou  de  fon  aage- ,  ou  de  ion  naturel  ,  neluy  fera 
mal  conuenabîe  la  poudred  efpice  difpenfee  d’egale 
quantité  de  galangùe  j  canelle  fine ,  noix  mufcade, 

cloux de  girofle  &  zingembre.A  ceftemefme  impuifl- 
fance  n,e  il  moins  profitable  celle  autre  compolî- 
tion,  qui  efl  telle:  faittes  bouillir  enfemble  vne  liure 
de  lai  cl  de  vache  frefchement  tiré  &  autant  d’eau  iuf- 
quesà  la  confomption  .de  la  moitié  ;  puis  y  adiouftés 
deux  grandes  cueilierees  de  beurre  fraîchement  tiré, 
du  laid  de  vache,  &  autant  de  miel  defpumé;faites  les 
bouillir  quelque  peu  de  temps,  enfemble  :  Gardez 
foigneufeçnent  celle  çompofltion  ,  de  laquelle  vfez 
foir  8c  matin. 

Semblablement  ayez  telle  quantité  cle  çiches  rou¬ 
ges  félon  que  delîrez  l’operation  fucccder  : con caifés 
les  quelque  peu,  puis  faites, les  tremper  en  l’eau  dela: 
decodion  de  roquette  :  quand  ils  feront  bien  enflez, 
dépareillés  &  les  découpés  à  l’ombre:  à  laparfln  cuifés, 
lesauec  peu  de  fuccçe  penidial  &  de  laid  (r  bien  qu’ils 
ayent  conflftence  d’eieduaire  :  prends  enauliï  gros 
qu’vne  noifette,&  beuués  incontinent  apres  quelque 
peu  de  bon  vin  doux:,  ce  remede  confient  à  ceux  qui 
ue  fentent  aucunementcouîer  le  lperme,&le  rendet 
lort  aqueux ,  en  grande  quantité,  &  du  tout  inhabile 
à  engendrer. 

Outre  ce  remede,ayes  inll  de  cibouîe-Sr  miel  en  qua 
dté  égalé:  faites  les  bouiUiriufques  àlaeofomptiô  du 
1  H  ilj 
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iuft:auallés  en  deux  ctueillerees  quand  allés  dormir  & 
bien  toft  apres  beuués  vn  peu  d’eau  chaude. 

Autre  fort  fingulier  :  Prenés  bouillon  de  teftedç 
poullet  &de  pigeô:faites  vn  brouët  auec  iauue  d’œuf 
farine  de  froment,  beurre  &huyle  d’amandes  douces 
à  la  quantité  de  demie  liure  ou  plus ,  fi  befoin  eft  ad- 
iouftés  demy  fcriptule  de  mule,  autant  d’ambre 
deux  onces  d’huylemufcelline:  que  le  toutcuifeen- 
femble  fi  Ion  g  temps  qu’il  deuienne  efpois:  prenés  v- 
11e  cueilleree  de  cefte  confection  touts  les  foirs ,  & 
beUuez  incontinent  apres  vin  chaud  :  aucuns  y  ad- 
iouftent  partie  égalé  de  graine  de  roquette,  queue 
deScynq  ,  faty rions ,  pignorts  ,  piftaces,  da&es.poi- 
tire ,  zingembre ,  been  blanc  &  rouge:  mais  foit  l’vn 
foit  l’au  tr  e,il  profite  m  erueilleufem  ent  aux  ieunes  & 
aux  vieils. 

Vray  eft  que  céfte  cy  profite  d’auantage’  aux  vieils 
$cde  froide  nature,  qu’aux  autres.  Prenés  feneué,ra- 
cine  de  panax  ,  graine  de  roquette  de  chacun  vne  on¬ 
ce:  demie  once  de  cardamome  :  vingt  grains  de  poi- 
ure  :  puluerifésle  tout  fubtilemenc ,  formés  petits 
paftils  auec  iuft  de  roquette,  mangés  envnedracme 
au  deieune  auec  vn  vielaftringét:  A  ceux  me  fine  auffi 
eft  fort  finguliere  celle  qtii  s’enfuit  :  Ayés  demie  once 
egalement  de  graine  de  lierre  :  8c  de  fleurs  de  chamo- 
mille:graine  de  roquette, de  poiure  blanc  8c  defeneué 
de  chacun  vne  dfacme  :  demie  once  de  pirethre ,  pül- 
uerifés  le  tout  8c  auec  miel  compofés  eleéhiaire& 
méfiés  diligemment:prenés  en  aum  gros  qu’vne  rioi- 
fette ,  foit  dedans  pu  hors  du  bain.  Celuy  qui  s’enfuit 
eft  de  mefme  verni  :  Puluerifés  fubtilement  le  mem¬ 
bre  génital  d’vn  cerf,  8c  prenés  vne  dracme  de  ceftç 
poudre  auec  vin  pur  :  autre  qui  eft  bon  tant  aux  jeu- 


DBS  MALADIES  DES  !  EM  M,  119 
s  qu’aux  vieils:puluerifes  graine  de  toute  bône, de 
?efarne,  poiure ,  graine  de  roquette,  fenpeué, queue  de 
S  cinq.fetyrion, graine  de  porreau  égalé  partie  de  cha¬ 
cun  :  côpofés  vn  eleduaire  auec  raifins  de  damaz  mo¬ 
des  ,  miel  d’efpumé  ou  fuccrervous  y  trouuerés  mer  - 

ueilleux  effed  pour  les  vieils. 

Aucuns  médecins  ont  pour  grand  fecret  &bien  ex¬ 
périmenté  ceremede  :  prenés  vn  ftelion,bruflés-le  & 
en  faites  poudre,laquelle  lailferés  quelques  iours  tre- 
perenhuylecommune,frottés  de  celle  huyle  le  groi 
ared  du  pied  droit  :  l’on  tient  pour  alfeuré  que  celle 
onétio  elt  beaucoup  meilleure  que  pas  vn  des  eleduai 
res  cy  delTus  metionnés:&  que  quand  l’on  veut  au  oit 
quelque  relalche  &c  repos  du  combat  venerien  ,  l’on 
doitlauer  le  gros  arteil  du  pied  droit  aueceau,&  lici¬ 
tement  le  delir  charnel  celFera. 

le  dis  d  auantage,que  qui  oindra  le  membre  génital 
deprefure  de  heure,  ou  graille  delyon  ,  &  frottera  le 
perineum,c  eft  à  dire  la  partie  qui  elt  entre  le  lîege  & 
les  tefticules.de  iull  de  dragagant  auquel  on  aura  mef 
lé  trois  grains  depoiure  en  poudre.  Ton  fentira  mer- 
ueilleux  effed. 

Vouspourrésaufïî  compofèr; certaines  pilules  qui 
feront  fort  profitables  à  ce  feruiëe.  Ayés  lemence  de 
ciboule  blanche, tellicules  de  regnàrd,cerueau  de  paf- 
fereaUjfleur  de  palme,&encens  maflé  de  chacune  par¬ 
tie  égalé, pilés  le  tout  &  trempés  en  eaurfaites  pilules 
auffigrolles  que  poix  ciches  ,  baillés  en  fept  au  foir, 
vousverrés  vne  fort  belle  &  gentile  expericnce:plu- 
fieursauallent  incontinent  apres  deux  ou  trois  gor¬ 
gées  de  vin,d’autres  vfent  de  quelques  bruuages  fort 
linguliers ,  quel  ell  celuy  cy  :  méfiés  auec  vin  ,  graine 
de  toquette  pulüerifee,  ou  iuft  de  celle  herbe  :  cela 
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ftimule  fortlaconçupifcence  charnelle. 

Si  vous  prerçés  vne  drachme  en  poudre  de  verge  de 
taureau  lors  qu’il  eft  en  ruft  ou  de  cerf,  8c  i’auallés 
auec  iaune  d’ceuf,vou$  fen tirés  des  efguillos  merueih 
leux  8c  prompts  aux  choies  veneriennes.  V ous  expe- 
riméterés  le  pareil,li  beuués  vn  grand  gobelet  delaidf 
tiede  de  vache  ,  ou- vne  dracme  de  cloux  de  girofles 
pulueriie|,foit  meflee. 

Mais  ç’eft  ailés  parlé  des  confections  veneriennes 
quife  peuuent  prendre  par  la  bouche,  venons  main¬ 
tenant  aiixremedes  extérieurs. 

Prenés  huyle  de  grenouilles,  huylç  de  fleurs  de  ci¬ 
boules  çanineSjhuyle  de  formis,&  huyle  defefamède 
chacun  deux  drachmesjpirethre,ftaphifagre,femence 
d’Qrtie,  de  chacuudemie  drachme  :  puluerifés.  fubti- 
lemët  ces  choies  dernieres &les  menés  auec  lëshuy- 
les  fufdi.tes  ,  faites  les  bouillir  ailes  long  temps ,  puis 
U-diouftés^  telle  quantité  de  cire  que  iêra  befoin  pour 
former  onguent  :  duquel  frottés  les  pellicules,  verge, 
i*ein1s,ayInes,perineum,&  le  petit  ventre,  vous  fentirés 
operation  merueillenfe. 

Faites  bouillir  égalé  quantité  de  graine  de  laureojj 
&-pirethre  tous  denx-'piduçrifés  en  huyle  de  lis,  ou  de 
fuzeausou  de  coile, ou  d’ alpine, ou  de  noixrde  cell  on¬ 
guent  frottés  les  lieux  fufdits  &:  experimençerés  ef- 
fcct  imgulier. 

Puis  prenés  euphorbe  8c  galbanum  de  chacun 
deux  drachmes  :  iemence  d’aneth,  d’ortie,cailoreum 
de  chacun  vnedracme:huile  fai  été  de  fleurs  de  cibou¬ 
les  canines,dracme.dç  demie:  fix  draçmes  de  cire. Pil¬ 
lés  les  drogues  fui'ditçs  foigneufemet:faitesles  bouil¬ 
lir  &  incorporer  auec  l’huyle  &  la  ciré  en  forme  d’on- 
gii^duquçl  vferés  çome  a  eflé  dit  cy  deuat  Longuet 
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fuyuant  eft  de  mefme  effed,  mefmement  fort  v- 
tlle  ponr  ftimuler  la  damoifelle  au  combat:  Fui- 
ucrifez  égalé  quantité  d’euphorbe  ,  de  pirethre, 
de  cubebes,  ôc  poiure  :  incorporez  cefte  poudre 
auec  fiel  de  taureau  ou  de  bœuf  ,  ôc  en  oindez  la 
verge. 

Semblablement;,  ayez  huyle  de  poiure  ,  huyle 
de  faffran ,  huyle  de  cofte ,  de  chacun  vn  once  :  fty- 
xa.x,  calaminthe,galangue,  doux  de  girofles,  poiure 
blânc,&noir,  canelle,  de  chacun  demie  drachme. 
Puluerifez  ces  drogues  &  les  meflez  parmy  les  huy- 
les,  faites  les  chauffer  fur  le  feu  fuffilàmment  :  puis 
adiouftez  cire  pouf  en  former  onguent,duquel  frot¬ 
tez  l’elpipe  du  dos  vers  les  reins,  le  petit  ventre 
ôc  le  membre  génital.  Vous  y  fendrez  grande 
vertu, 

Et  fi  n’eftes  content  de  ceftuy-ci.  Prends  deux 
drachmes  d’huyle  de  fpiquenard  :  huiles  de  poiure 
long,de  cubebe,de  cofte  doux,de  noix  mufcadçj  de 
chacun  vne  drachme  :  poudre  de  poiure  Ôc  de  pyre- 
thre,de  chacun.deux  drachmes  :  méfiés  ôc  faites  on¬ 
guent  auec  peu  de  cire  ,  duquel  vferés  à  la  façon  fufi- 
dite:raais  fi  vous  oindez  le  membre  génital  de  miel, 
fucre,&poudre  de  poiure  lôg  méfiés  enfemble,vous 
fen tirés  expérience  manifefte ,  ôc  fort  plaifanteà  la 
damoifelle  :  encores  cjue  tous  les  onguens  cy  deflus 
mentionnés  foient  allés  ftiffifàns  pour  exufeiter  l'at¬ 
touchement  du  jnembre  génital. 

Ou  bien  trouués  nonante  petits  vermifleaux 
qui  font  efpandus  à  l’entour  du  tithimal  ,  ou  autre 
herbe  qui  fait' du  laiéfc  quelle  eft  l’efpurge  ,  ou  le  la- 
thyris  :  amaflés  les  en  efté  lors  que  l’herbe  eft  en  vi- 
gueurfiettés  les  dedans  vue  liure  d’huile  fort;  vieille. 


quelai  fierez  fept  iours  entiers  au  foleil  ardgr.frotte* 
de  ceftehuyle  les  lombes,  entre  le  fiege&  le  mem¬ 
bre  génital.  Vous  ne  fouiriez  dcfirer  meilleur  re- 
jnede. 

Mefiez  aulïïauec  huyles  de  fuzeau  &  de  ftorax 
égalé  partie  de  afià ,  piret hre ,  fouchet ,  8c  graifie  de 
lyon  :  oindez  les  lieux  ipecifiez  8c  receurez  grand 
proffit. 

Prenez  demie  ônce  de  cire  blanche ,  vne  once  des 
fatyrions  :  femence  de  feneué,  de  ciboules  8c  d’ache 
de  chacun  deux  drachmes  :  mufch  8c  ambre  de  cha-* 
cun  demi  fcriptule  :  fondez  la  cire,pulùerifez  fubti- 
lement  le  rçfte:meflez  parmi  autant  d’huyle  »  qu’il  y 
aura  de  cire  fondue.  Vous  ne  fcauriez  fo.uhaitter 
meilleur  onguent  que  ceftuy-cy. 

Amafiez  ceijfsde  fourmis,  faites  les  bouillir  en 
huyle  dans  quelque  vaifieau  de  verre  :  8c  quand  ils 
bouilliront,  efpandez  poudre  faiéfe  d’egale  quanti¬ 
té  de  lemencès  de  ciboules ,  8c  de  roquette  d’em 
phorbe  8c  caftoreum  :  puis  foudainement  adiouftez 
autant  de  cire  qui  fera  fuffifante  pour  former  on¬ 
guent:  fera  choie  forcfinguliere. 

Faites  fondre  égalé  quantité  de  beurre  &  de 
graifie  de  regnard  ariiàflee  d’alentour  les  reins  :  fi 
toft  que  fera  fondue ,  mefiez  egale^artie  de  graines 
de  roquette,  d’ortie,  &defeneue  toutes  pulueri- 
fées  :  puis  adiouftez  les  tefticules  de  regaard  non 
pluftoftqu  vne  bonne  piece  de  temps  apres:  que  le 
toutboiiille  fi  long  temps  que  les  tefticules  foyent 
tout  mollaftres:  lors  mettez  y  de  la  cire  8c  faites  on¬ 
guent.  C’eft  vn  des  meilleurs  remedes  qui  fe  pour- 
royent  excogiter. 

Outre  cela  ayez  deux  drachmes  de  myrrhe,auta«t 
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<îc  cartame,  deux  fcriptnles  de  pirethre  ,  trente 
grains  de  poyure,  vingt  de  cardamome  :  puluerifez 
le  tout,  &  auec  fufHfante  quantité  de  cire  faites  on¬ 
guent. 

Aucuns  oindent  la  plante  des  pieds  d’huyle  de  fu- 
zeau,  en  laquelle  ayent  trempez  cinq  iours  entiers 
aufoleilces  fortes  de  fourmis  qui  ont  des  ailles.  Si 
delîrez  faire  l’experience plus  outre,  frottez  en  les 
tefticules, reins  &:  petit  ventre,cela  incitera  au  coy  t 
outre  mefure. 

L’on  peut  auflï  çompofer  clyfteres  fort  propres 
pour  i’impuillànce  du  çoy t  ,  qui  eft  le  fuyuant.  Pre¬ 
nez  vne  telle  de  mouton,  &  trois  ou  quatre  teftieu- 
Jes  d’iceluy,  vti  demy  canard ,  deux  poignées  de  ci- 
ches  ;  cuifez  les  en  eau  lî  long  temps  que  les  os  le 
feparent  facilement  de  la  chair:  prenez  de  celle  de- 
çoétion  fufHfante  quantité  5  en  laquelle  dilfoul- 
dez  huyle  de  noix ,  faites  çiyllere  qui  fera  mer- 
ueilleux. 

L’on  peut  dilpenfer  fuppofitoires  8c  clyfteres: 
en  plusieurs  manières  qui  font  fort  recommanda¬ 
bles.  Parquoy  aucuns  lèntent  grande  ayde  d’vn 
fuppolîtoire  fait  de  racine  de  fatyrionfans  autres 
remedes.  Aucuns  ont  accouftumé  faire  clyfteres 
debrouët  de  tefte  de  chieuré ,  ou  de  brebis,  de  pi¬ 
geon,  de  iaunes  d’œufs ,  de  tefticules  de  mouton,  de 
beurre,  d’huyle  de  fezame ,  d’huyle  de  noix  indiane, 
de  noifette.de  laiél  de  brebis  auec  graines  de  roquet¬ 
te, de  panets  fauuages,&  caftoreufn:  defquelles  cho  - 
fes  toutes  enfemble  ou  d’vnepart  d’icelles,ils  fe  fer- 
uent  en  clyfteres  :  autres  prennent  la  decoélion 

dattes  ,  fenugrec  ,  8c  iemblàbles  chofes  ,  la 
Relient  auec  aucuns  dès  broiiets  fufdits  8c  huy- 
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les  :  en  font  clyfteres ,  fur  lefquels  faut  dormir." 

Rejoindre  &•  réunir  les  nouueaux  marief  qui  bayent 
&  fuyent  la  compagnie  de  l'vn  l'autre. 

Chap.  XXXV. 

N Ons  voyons  aduenir  bien  fouuét  que  les  nou- 
ueaux  mariés,foit  qu’ils  àyent  efté  cpnioins  en- 
femble  de  leur  bon  gré ,  confentement ,  6c  fans  au¬ 
cune  contrainde  :  ou  contre  la  volonté  &  fou  hait 
de  l’vn  ou  de  l’autre ,  conçoiuent  l’ vn  contre  l’autre 
vne  hayne  fecrette  qui  engendre  en  eux  tel  difcord, 
contemnementj  6c  mefpris  qu’ils  fuyent  6c  abhor¬ 
rent  du  tout  la  compagnie  de  l’vn  l’autre  :  chofe 
certes  entièrement  contraire  aux  loix  çtiuines-,  hu¬ 
maines, &:  naturelles, pour  l’empefchetbentqui  far¬ 
inent  à  la  génération  qui  eft  la  fin  &  but  du  mariage. 
L/oéfcafion  de  ce  dîuorce  eft  diuerfe:  aucunesfoisla 
diffimilitude  des  meurs  :  quelquesfois  l’imperfediô 
corporelle  de  l’vn  ou  del’aptre:  Oupource quonles  a 
eJj>oufc7^Jans  qu'il  Je fixent  iamais  y  eus,  oupource  que  le  mary 
la  toute  fa  vie  couru  les  bourdeaux  ,  &  Je  trouue fi perclus  la 
première  nmel  Je  Jès  nopces,  qu'il  ne  peufi  faire  feulement 
érection  ,  ce  qui  çaufevne  telle  haine  enuers  lapucelle,  quelle 
fi  comme  irréconciliable s  comme  il  aduinta  vnfeigneur  lequel 
courut  trots  pojies  en  vne  nuift ,  pour  aller  en  vne  aftgnatuM 
quvne  belle  jeune  dame  l uy  auoit  donnés  mais  fiant  das  le  lifts 
ne  peuB  iamass,  ie  ne  di pas faire  l’effecî  accouhumty  mais feu¬ 
lement  doner  érection  a  fin  mebre,çe.  qui  poujfa  la  fenpne  toute 
embrafée  d’amour  a  vne  telle  haine ,  que  depuis  jamais  elle  ne  le 
v oulufiregar der , quelque  fùbmifiio  que  le  feigneurluy  ait  ren¬ 
due.  Le  plus  fouuent  le  peu  de  plaifir  que  i’vn  ou 
l’autre  prend  au  combat  verrerien:  car  ce  qui  plus  in¬ 
cite  à  ce  combat  ç’eft  1  e  plaifir  trefgrad  que  les  deux 
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combattus  y  Tentent ,  à  raifon  dequoy  aufïï  natur  e  a 
doné  aux  parties  génitales  vn  merueilleux  fentimet 
plus  aigu  &  vif  qu’à  nulle  autre  partie ,  par  le  moyen 
des  nerfs  qui  y  font  difperfés  :  outre  cela  a  inféré  de- 
das  les  proftates  vne  certaine  humidité  fereufe  fem- 
blable  à  la  femence ,  mais  plus  liquide  &  fubtile,  la¬ 
quelle  a  vne  acrimonie  picquante  8c  aiguillonnante 
auec  vn  petit  prurit  8c  demangefon,  qui  irrite  lefdi- 
tes  parties  génitales  à  faire  leur  a&ion ,  en  donnant 
volupté  &  plaifîr,  parce  quelle  eft.accompagnée  de 
grande  quantité  d’efprits  qui  s’efchauffent'~&  font 
ftimulez  à  fortir  hors. Nous  laiderons  routes  les  au¬ 
tres  occaiîons  de  parlerons  feulement  de  cefledér- 
niere  :  pour  la  curation  de  laquelle  deferirons  queî^ 
ques  remedes  faciles  &  vtilescoutre  iefquei$  toutef¬ 
ois  nous  confeillons  quel’vne  &  l’autre  partie  prie 
Dieu  a  ce  queluy,  qui  efl  autheur  de  toute  vnion. 
&  paixjles  vueille  réduire  en  bonne  concorde  8c  a- 
mitié. 

Donc  pour  efguillonuer  les  parties  génitales  à 
quelque  chatoüilleufe  volupté.  Ayés  pirethre<Sc  aile 
douce  de  chacun  vne  dracme:  pulucrifez  les,  meflez 
auec  dix  dracmes  d’huile  de  fuzeau  en  forme  d’on¬ 
guent,  duquel  l’homme  frottera  fa  verge  trois  iours 
durant:&  la  feme,fa  nature:cela  les  alléchera  à  pren¬ 
dre  plaifînains  à  s’aimer  infïniment:autrement,pre“ 
nez  poiurc  long,  poyure  noir,pirethre  &:  galangue, 
tous  puluerifés  de  chacun  vne  dracme:  meflez  cefte 
poudre  auec  miel:  &  quand  voudrés  habiter  enfem  - 
ble  frottés  en  les  parties  génitales. 

Et  fl  la  damoifelle  defîre.  vne  plus  belle  ôc  gen¬ 
tille  maniere,qu’elle  mette  dedans  fa  nature  comme 
vn  pefïàire  alfés  long  fiait  de  demie  once  de  galha 
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mofchata,&  vne  once  de  ladanum,  le  tout  incorpo¬ 
ré  8c  rpalaxé  enfemble. 

D’autrepart  fi  quelque  homme  fouhaitte  d’eftre 
aymé  8c  carelfé  de  lidamoyfelle,  doitmafeher  des 
grains  de  cubebes  &s’en  eftuuer  auecfafaliue,  ceft 
vn  remede  fingulier  pour  engédrer:  le  pirethre  faiét 
lefemblable.  Ce  remede  auffi  feroit  fort  excellent 
pour  la  damoifelle  s’il  ne  luy  apportoitviie  ardeur 
&mordicati on  appliqué  fur  les  lieux.  Semblable¬ 
ment  le  liniment  fait  de  dix  drachmes  d’huyle  de 
li^,ou  de  fpique  nard  en  laquelle  ait  trempé  trois  ou 
qhatre  fois  vne  dracme  d’alfa  fetida  puluerifée.  Mais 
d’autant  que  l’alla  eft  fort  puante ,  vaudroit  mieux 
mettre  paxnvy  l’huyle  au  lieu  d’icelle  ,  quelques 
grains  de  cubebespuluerifez. 

Puluerifez  aulïi  pirethre ,  zingembre,  canelle  de 
chacun  vne  dracme  :  malaxez  celle  poudre  auec  eau 
en  laquelle  aurez  didbultvn  peu  de  gomme  arabi- 
que:de  celle  pâlie  faites  trocilques  aulîi  gros  que  lu^- 
pinsrfi  toll  que  feront  feichez  ,  mafchez  en  vnou 
deux,  &  vous  elluuez  de  vollrefaliue. 

Aucuns  mafchent  grains  de  cubebes  auec  demy 
grain  de  mufch  ou  d’ambre ,  &  fe  fometent  les  lieux 
de  leur  làliue:  mais  cependant  faut  tenir  pour  alfeu- 
ré  que  le  mufch,ambre,  8c  ciuette  font  les  meilleurs 
entre  tous:  iî  leur  cherté  n’elloit  lî  grande. 

Autres  font  poudre  de  pirethre  8c  de  poyure  en  e- 
galeportion,  la  mellent  auec  miel,  &  s’en  oindent 
le  membre  génital  non  fans  grand  fruit. 

Certains  perfonnages  dilïoudent  dedans  vn  peu 
d’huyle  chaude  fiels  de  bouc  &de  loup  defeichez 
auparauant,&:s’en  frottent  le  membre  lors  du  coyt, 
ils  alferr .ent  que  c  ell  le  nxoyé  plus  alleuré  pour  re- 
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mettre  en  grande  vnion  Je  mary  auec  la  femnVe:  ne 
manquent  auffi  d’autres  quife  frottent  auec  fuif  de 
bouc  ieune,  &  dient  que  rien  n’eff  plus  excellent  en 
ceft  endroit.  ' 

Piufîeurs  autheuis  dignes  de  croire  afferment  que 
iî  le  mary  déliré  que  Ta  femme  n’ait  Ja  cognoiffance 
d’autre  quedeluy,  &  la  femme  d’autre  que  d'elle* 
doit  recueillir  les  cheueux  qui  tombent  quand  elle 
fe  peignc,les  brufler  &  en  faire  poudre ,  mefler  celle 
poudre  auec  graille  de  bouc  &  fiel  de  poulie,  ôc  s’en 
oindre.  Aucuns  cerchent  d’auoir  vne  corneille  tou¬ 
te  viue  laquelle  ils  font  mourir  Sc  tirent  hors  la  cer- 
uelle  ,  &  l’incorporent  auec  miel ,  &  s’en  oindent. 
Autres ;font  calîèr  œufs  de  corneilles,  &  s’en  frot¬ 
tent  &  fomentent  les  tefticules:  ils  afferment  que 
rienn’eff  jdus  excellent  pour  garder  la  vraye  amitié 
&  loyauté.  Les  œufs  d’arondelles  mis  en  vfage  de 
celle  façon  font  le  pareil. 

il  efi  bien  vray,que  tous  fes  yemedes  non  point  de  fondement ; 
car  ils font  tous  tirés  de  la  magie.  Il  eftimpofitble  de  forcer  la 
*  volonté par  drogues.  Si  Dieu  ne  le  failli ,  n'attend poin  t  de  fi- 
cours  des  fiwris,ny  des  ^Arondettes.  On  peuft  auoir  quelque  ar¬ 
tifice,  comme  s' efmouwir  par  drogues  &  par  allechemens  ;  efi 
chaujfer  la  matrice  de  la  femme  :  &  cependant  faire  prouijîon 
de  lai  Si  pour  l'abbr entier ,  &  tafeber  de  la  foule? , faire  vne  eau 
de  poiure ,  girofle  auec  fiel  de  fanglier ,  &  vn  peu  de  malupifie, 
&  en  frotter  la  région  de  l’  V ter us ,  &  tout  le  dedans  de  la  ma- 
tncei  elle  efi  de  merueilleux  effeci.  Luy faire  bonne  chere,  &  par 
bons  alimens  affoupir  tellement fin  imagination ,  quelle  oublie 
les  premières  amours  &  embraffi  les pr fient  es,  la faire prefeber 
par  d autres  en  telle  façon  quelle  ne  penfè  que  cela  riene  de  toyi 
parce  moyen  en  bien  traitai  liant  tupourras  auoir  quelque  en- 
J*ttt  a  elle;  &  alors  pamour  fie  remettra  ,  car  rien  ne  lie  tant  les 
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penjees  'que  les  en  fans,  que  fi  tu  te  trouuesfi poltron  <&  fi  lafihe- 
des  reins ,  que  tu  ne pmfies  donner  quelque  douceur  à fia  matru 
ce ;  il  faut  que  tu  inuenks  des  nouueaux  artifices;  Fay  luy  peur 
de  la  pauureté,  afin  quelle  s' addonne  au  me finage  &  que  le foin 
cbaffie  l’amour.  Fay  luy  accroire  qu'on  a  parlé  d'elle  calomnieu- 
fiment,  qu’on  a  mefidit  de  fa  renommée. Empefichela  d’aller  au 
banaux  compagnies ,  aux  comoedies ,  d’efirtbraue ,  dé  faire  trop 
bonne  chere,du  vin,  des  delices,des  efiieeries ,  menelajouuent 
aux  champs, afin  quelle  s'y  contente fionne  luy  quelque  forte  oc¬ 
cupation  ,  quelle  Ufie  lesfam&s  eferits,  les  exemples  des  chafies 
femmes.  Soyfoigneux  de  lafairefaigner ,  &  frotter fia  matrice, 
reins  &  lombes  des  chofies  rafrefchifiantes,  &c. 

Si  quelqu’vn  frotte  auec  huyle  tiede  où  fera  méf¬ 
iée  fiente  de  dain,  tienne  pour  certain  que  la  femme 
ifaimera  autre  c£ue  fon  mary.  L’on  voit  par  expé¬ 
rience  le  femblable  aduenir  par  le  liniment  faict  de 
fiel  delànglier,  nouspouuons  iugerque  cela  pro¬ 
met  de  la  part  de  celuy  qui  eft  le  plus  amoureux  plus 
que  de  l’autre^toutesfois  les  fimples  medicames  ont 
certaines proprietez  occultes,  defquelles nous  ne 
pourrions  auoir  afleuree  cognoilïànce,  ny  rendre 
certaine  raifon  finon  par  expérience. 

incontinence  d’\rine  au  lift.  Chap.  XXXVL 

ENcores  que  cedifcours  foit  quelque  peu  elloi- 
gnéde  la  matière  fuiette  de  celte  œuure  (auquel 
auons  propofé  feulemét  de  traiéter  les  propres  ma¬ 
ladies  des  femmes)  toutesfois  parce  que  l’inconti¬ 
nence  d’vrine  au  lift  molette  le  plus  fouuét  les  nou¬ 
ueaux  mariez  >  pour  n’y  auoir  donné  ordre  par  le 
conleil  de  leurs  pareils  auant  qu’eltre  mariez:  choie 
qui  elt  caule  fouuentesfois  ou  de  feparer  les  mariez, 
ou  d  exciter  entre  eux  quelque  diuorce,  hayne 

dilfen- 
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j  ifenfion  :  ne  fera  trouué  eft range  fi  nous  traittons 
en  ce  palfage  les  caufes,  fignes  8c  curation  de  tel 

^  Donc  ce  mal  *  (qui  n’efi:  autre  que  quand  lVrine 

I  coule  «3c  fortinuolontairemét  des  Vaifleaux  efquels 
e{t  contenue)  prouient  le  plus  fouuentdela  mol- 

IlelTe,  lafcheté  Ôc  débilité  du  mufcle  fphinéter ,  du¬ 
quel  l’officeeft  de  retenir  i’vrine  en  la  veille  &  l’en 
pouffer  hors  quand  la  volonté  le  commande  :  quel- 
quesfoisde  limbecillité  &  refolution  des  nerfs  qui 
1  font  inférés  au  mufcle  fphincfc.er:  aucunesfois  fans 
aucune  débilité ,  lafcheté ,  8c  mollelle  defdites  par¬ 
ties,  pnon  bien  petite, mais  d’vne  ardeur  &  acrimo- 
nieyou  exuperance  d’vrine  :  comme  auffi  de  la  cha¬ 
leur  de  quelque  viande  qu’on  a  mangé;  Or  que  la 
lafcheté  8c  mollelTe  du  mufcle  fphinéter  caufe  ce¬ 
lle  incontinence  d’vrine,  eft  facile  à  cognoifire  es 
petits  enfans,  lefquels  en  dormant  profondément 
îafihéne  lear-yrine,  ne  la  peuuènt  retenir,  tant  à 
raifon  dela.grande  mollelle  dont  font  pleines  tou¬ 
tes  les  parties  dedeür  corps  ,  8c  principalement  la 
veffiequ’auffi:  les;  facultés  animales,  outre  qu’elles 
font  debilesiiiatureHement  en  eux,  encoresfontré- 
duës  plus  debiles,&  quafi  alîoupies  au  fommeil  pro¬ 
fond:  auffi  nous  voyôns  que  quand  ils  font  deuenus 
grands  ,  cevice  celle  en  eux,parce  que  leurs  parties 
debiles  fe  fortifiét,&  leur  fommeil  n’efl:  plus  fi  pro¬ 
fond, mais  beaucoup  plus  leger  qu’au  paraüant:  CeU 
tufii  advient  par  forte  imagination,  félon  laquelle plufeurs  pif 
fint  dans  le  hclpenfants pijjèr  côntrè  la  muraille. 

Quant  à  la  curation  :  plufieurs  fans  vfer  d’autres 
remedes  ont  recours  feulement  aux  chofes  aftringé- 
tcs  &  à  celles  qui  ont  propre  vertu  d’eftoupper  le 
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cours  del’vrine:  mais  fera  beaucoup  le  meilleur  a' 
uant  qu’vfer  des  remedes  aftringcns  purger  le  corn” 
legierement  de  l’humeur  quiplus  l’offenfe.  ** 

Donc  en  premier  lieu  fera  bon  tous  les  matins  \ 

'  l’aube  du  iour  vfer  de  quelques  prifes  de  fyrop,pOUr 
digerer  &  préparer  l’humeur  peccant  :  tel  il  pourra 
eftre,prenés  lÿrops  deiu£ld’ozeille,derofesfeiches, 
6c  de  meurthe  de  chacun  demie  once  auec  trois  on¬ 
ces  des  eaux  de  plantain,  de  buglofe  ôc  d’ozeille:ap- 
preftés  vnedoledeiyrop  :  en  cefyrop  auant  que  le 
preniez ,  faites  tremper  vne  nuid  entière  deux  fcri- 
ptules  de  mirabolans  citrins  8c  autant  de  coralrou- 
ge,le  tout  puluerifé  &  enfermé  dedas  vn  petit  nouer 
de  linge  fort  délié,  puis  le  prenez  au  matin:  fi  con¬ 
tinuez  ce  fyrop  fept  iours  entiers ,  vousjfen  tirez  ! 
grand  allégement  :  puis  fera  bon  Ces  prifes  du  fyrop 
paracheuees,  b oire  la  medecine  fuy  uante ,  ou  autre 
telle. 

Prenez  fleurs  de  rofes,  de  borroche  &:de  bu¬ 
glofe,  de  chacun  demie  once  :  femences^de.plan. 
tain  &  de  pourpier  de  chacun  deux,  drachmes  :  de¬ 
mie  once  d’efcorce  de  mirabolans  citrins  refaites  le 
tout  boiiillir  en  fuffifante  quantité  d’eau  deplan- 
tainiufques  àla cônfomption  delà  moitié: en l’ex- 
preffion  coulée  dilfoudés  lix  drachmes  de  calfe  fraif- 
chement  tirée ,  vne  drachme  de  rhubarbe  fubtile- 
mentpuluerifee,  8c  autant  de  mirabolans  citrins 
auffi  pulüerifez.Beuués  celle  medecine  deux  heures 
auant  le  iour. 

Durant  les  prifes  d'?sfyrops&  medecine,  le  per- 
Tonnage  vfera de  viandes  ftiptiques,.  &  boira  iem- 
blablement  comme  vins  vermeils  bien  couuers 
trempez  d’eau,  en  laquelle  auront  boiiillies  ba/es 
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.  mclU-tHe,  ou  fleurs  de  grenades,  ou  acier,  ou 
fer  ardent  fera  efteinft  :  mangera  chair  cuite  &  ai- 
faiforineeaüec  verjus, cding$,nefles&  fruits  fembla- 
b!es  :  s’abftiendra  de  viandes  humides ,  8c  qui  pro- 
u0quent  Tvniie?,  quelles  font  les  rades ,  raiforts* 
nauets,  rtieldns,'dboules ,  aulx  ,  aneth,  poiure,  zin- 
gembre  &  autres  tels  :  vdyla  les  plus  fouu  crains  re¬ 
ndes  dont  pdurroit  vfer  ceîuy  qui  pifle  en  dor¬ 
mant. 

Si  céfafcheux  accident  procède  de  la  débilité  &ç 
trop  grande  rnbll|iïe  des  lieu-x  qui  contiennent  IV- 
rinc, apres  la  prife  des  fyrops  8c  medecine  fu fdits, fe¬ 
ra  bon  frotter  les  aynes  ,  petit  ventre,  verge  8c  là 
partie  voifine  duflege  auec  huyle  de  côfte  ,  ou  de 
been,  bu  de  maftich ,  en  laquelle  foyent  difibucs  ca- 
ftor,bol  àrrii ene, mu rioieÿmyT-rhe,&:  mafticrpar  mef- 
ine  moyen  au'alîer  de  la  thériaque  auec  deux  doigts 
devin  vermeil  aüfli  gros  qu’vn  grain  de  pbix  ciches: 
vous  cognbiflrez  que  ce  mal  prouiendra  de  là  débi¬ 
lité  des  vâifleaux  ,  .fi  l’vrine  coule  lion  feulement  eii 
dormant,'«ïiais  auffi  en  vaillant. 

Si  Tardeur  de  acrimonie  de  Tv uine  en  efl:  caufe, 
bn  le  cognoiflra  parla  chaleur  des  teins  accompa¬ 
gnée  de  quelque  humidité:  par  les  frequens  voltige- 
toens  &tourmens  dücorpsçà&là  danslelidt  dü- 
tant  le  fdmmetl  niefmemenç  profond:  par  la  grande 
alteration  Sc  fdif:  qui.eflrie  figue  certain  de  chpléiifi 
car  encor  qu’en  eaufe  froide  des  reins  Ion  p*uifle 
bien  tourner  le  corps  çà  delà  dedans  le  lid,  pour 
cela  l'alteration  & foif  ne. fera  point  molefte  , 
tine  coulera  fans  acrimonie  &  mordication:  par- 
quoy  en  ardeur  8c  acrimonie  d’vrine  pourrez  vfer 
c°nnmodementdg  cefte  poudre*  fai&e  de  coriandre 
I  ij 
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roftie  8c  infufee  vn  iour  &nuiét  entière  eh  vinaW': . 
myrobalans  emblics ,  fleurs  de  fléchas,  bolarmene* 
glands  defeichés  &  letilles  mondées  de  chacu  deux  ' 
drachmes:  faut  prendre  tous  les  matins  trois  draclv 
mes  de  cefte  poudre auec  cotignac,ou  iyrop  dagre* 
ûe,ou  eau  de  fumach,ou  autre  telle  chofe.  Le  vinrç 
fera  de  femblables  viandes  qu’auons  diét  cy  deuant 
en  ce  cas  rien  n’eft  meilleur  que  manger  forment  de 
la  chair  de  heriffon  terreftre  cuiéte  auec  fumach,  ou 
meurthe,  ou  aflaifonnée  auec  la  poudre  fufmëtion- 
née,ou  auec  confiéfcure  ou  gelée  de  coing, ou  de  poi¬ 
re  ou  de  meurthe. 

Si  ce  mal  prouient  par  fa  froidure  8c  humidité 
ainfi  que  nous  voyons  leplusfouuent  aduenir  aux 
veillards  decrepites  :  ou ,  en  ceux  qui  font  fubie&s  à 
vne  infinité  de  diftillations  froides,  ou, qui  ont  trop 
beu,  ou  qui  ont  fis  fur  vne  place  froide,  ou  qui  ont 
long  temps  demeuré  és  eaux  froides  comme  les  pef- 
cheurs,  la  plufpart  defquels,  ainfi  que  recite  Galen, 
fontfubieds  au  flux  d’vrine  8c  de  ventre  inuolon- 
taire  pour  la  froideur  qui  leurs  eft  cômmuuiquée 
des  pieds  au  fiege  &à  la  veflie  :  les  remedes  de  ce 
maiferont  tels:  faites  vne  poudre  bien  fubtile  & 
bien  criblée  de  deux  onces  &  demie  de  glands  dc- 
feichés  :  deux  onces  d’encens  fin:  trois  drachmes  de 
myrrhe,  cinq  drachmes  de  coriandre  roftie  ,  racine 
d’acorus  &de  fouchet  en  partie  efgale  :  beuuez 
trois  drachmes  de  cefte  poudre  au  matin  à  defiune 
auec  vin  vermeil  bien  couuert  trempé  d’eau,  en  la¬ 
quelle  aura  boüiliy  poiurelong,galangue,cardamo* 
me,&  laffran  :  affaifonnés  vos  viandes  de  ceftepou- 

dre:trempés  voftre  vin  auec  la  mefme  eau  Les  via-  j 
des  cy  defliis  mentionnées  font  fort  bonnes,  princi- 
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lement  la  chair  de  heriflbn  accouftrée  de  la  façon 
^u’auons  defcry ,  parce  que  la  fauce  en  laquelle  elle 
?era  appreftée  à  propriété  d’empefcher  le  flux  d’vri- 
neàceux  qui  piflent  au  lid:ne  fera  aullî  hors  de  rai-  . 
fo'n  prendre  vne  fois  de  la  theriaque  aufli  gros  qu’vn 
pois  ciche. 

r  Si  ce  mal  procédé  de  chaleur  fans  matière ,  vfes 
de  ces  trocifques  :  prenés  deux  onces  de  Ipodium, 
aurant  de  iuft  de  regalifle,  dix  drachmes  defemen- 
ce  de  laiétuës  :  fix  drachmes  &  demie  de  graine  de 
pourpier,  autant  de  rofes,  &  de  coriandre  feiche  :  a- 
cacia,gôme  arabique,  fandaux,  l’étilles  pelées,fleurs 
de  grenades,&  bolarmene  de  chacun  vne  drachme: 
vu  fcriptule  de  camphre  :  gardés  le  iuft  de  regalifle  à 
part,  puluerifés  fubtilement  les  autres  chofes:  ma- 
laxés  cefte  poudre  auec  le  iuft  &  eau  rofe,&  la  redui- 
fés  ep  forme  de  pafte:  formés  en  des  trocifquesqui 
poifent  chacun  trois  drachmes:  prençs  en  vn  a.11  ma¬ 
tin  auec  vin  de  pommes  de  grenades  bu  cotignac  ou 
autre  tel  iuft  aftrihgent  :  &  ne  trauaiilésle  refte  du 
iour.  Aucuns  médecins  ordonnent  ceft  empla- 
ftre  :  malaxés  femences  depourpier,de  morelle,  de 
melon, ou  de  cocombre, moelle  ou  femece  de  cour¬ 
ge  auec  graifle  de  porc  &  les  pillez  fort  bien  enfem- 
ble:  faibles  empiaftre  pour  les  reins.  Surlefquelsfl 
vous  couchés  fentirés  vn  prompt  remede. 

Si  la  chaleur  eft  accompagnée  de  quelque  hu¬ 
meur  ,  outre  la  poudre  qu’auons  enfeigné  cy  deuant 
en caufe humide,  ayés  deux  drachmes  de  fpodium, 
'cinq  de  pulpe  de  berberis  ,  trois  de  bol  armene, 
deux  d'encens,  deux  de  fandal,  fix  de  fe mencede 
pourpier,  cinq  de  fumach,  vne  de  camphre  &  trois 
de  lacca  :  puluerifés  toutes  ces  elpeces  &:  auec  fuc 
I  iij 
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derofe,  faides  trocifques  qui  poifent  chacun  trois 
(drachmes  :  baillez  en  à  boire  vn  auee  fyropdepa.  j 
pot  :  en  celle  part  la  meilleure  viande  eftles  lentil¬ 
les  pelées  &  cuides  phis  alïàifonnéesauec  vinaigre 

ou  verjult. 

Si  ce  mal  prouient  de  quelque  cheute  ou  coup 
receu  au  mufcle  fphinder,  pu  aux  nerfs  qui  s'Ôt  infé¬ 
rez  dedans  ce  mufcle  :  frottez  les  lombes,- les  aynes, 
petit  ventre, &  la  partie  près  le  fiege  auéç  huyle  nar- 
din ,  malfich  ,  quinte  elferice  de  fauge  &  autres 
relies. 

Si  ceft  accident  honteux  aduient  durant  le  fom- 
yneil  profond  ,  ainfi  que  voyons  couftumierement 
es  ieunes  en  fait  s-,  fera  bon  fe  prefenter  plufieurs  fois 
à  piller' allant  que  dormir ,  &  principalement  allant 
au  jid  :  v fer  des  viandes  &  du  boire  tel  qu’auons  cy 
deuant  mentionné ,  outre  cela  ii  lés  enfans  font  en¬ 
cor  petits  les  faut  fouëttèr,&  menacer  à  fin  qu’ils  s’ë 
donnent  garde  :  les  mener  qneîquesfois  au  lid  dans,  i 
lequel  auront  pille,  battre  &  fouetter  deuant  eux  ! 
quelque poupee  qüd  Ion  feindraauoir  pifie  au  lid, à  ' 
fin  qu’ils  voyent  combien  font  rudement  traidez 
ceux  qui  piffe'nt  au  lid  :  &  quand  ils  font  grands,  les 
reprendre,  leur  dire  vergongnc  &r  honte  ,  leur  faire 
1|oir  le  lid  tout  baigner  &  ii  Ion  ne  peut  autrement, 
faire  comme  les  bonnes  gens  du  temps  pâlie,  met¬ 
tre  coucher  dedans  le  lid  quelque  image  de  faind, 
à  fin  qu’ayans  reuerence  à  celle  image  ils  fe  con¬ 
tiennent. 

Pour  la  guarifpn  de  ce  mal  honteux  ,  encor* 
que  ne  foit  noftée  intention  de  parler  dés  maladies 
des  enfans ,  faut  vfer  de  purgation  conuehable  telle 
qu’aiions  cy  dellus  defçry ,  puis  vn  mois  entier  vfet 
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Aa  fuiuant  eleduaire,qui  guarira  ce  mal  en  toute  af- 
feurance  de  quelque  occaflonpuifle  il  procéder,  il 
eftcel:  prenez  vue  once  de  mucilage,  delà  femen- 
ce  de  piylîum  extraide  en  eau  rofe  ,  ou  de  plantain, 
oudemeurthe:  vneonce  de  mucilage,  defemence 
de  coing  extraire  de  mefme  façon  :  mirabolans  ci¬ 
tons  ,  noyaux  de  dacles,  coral  rouge  chacun  à  part 
pulaerifé  de  chacun  deux  drachmes  :  (aucuns  n’ap- 
prou tient  la  mucilage  de  pfylium  la  tenant  comme 
vite  drogue  dangereufe  ,  au  lieu  de  laquelle  met¬ 
tent  le  double  de  la  mucilage  de  femence  de  coing) 
de  ces  mucilages  8c  poudre  auec  quantité fuffifan- 
te  de  fucre  roiat  formez  vn  eleduaire  :  duquel 
prendrez  tous  les  marins  demie  once  trois  heures 
auant  delleuner.  Aucuhs  au  lieu  de  c’eft  eleduaire 
vfentà  l’heure  mefme  l’elpacedVn  mois  de  certai¬ 
nes  pilules  ,  &  en  font  guaris:  leur  compolîtion  eft 
telle  :  prends  trois  drachmes  des  trocifques  de  fpo- 
dio,  autant  de  la  femence  d’ozeilie,  puluerifez  le 
tout  fubtilemenc  <Sc  formez  quinze  pilules  aueciufV 
de  coing  :  defqu elles  prendrés  trois  tous  les  matins. 
Ion  faid  vne  forte  de  vin  ,  lequel  beu  l’elpace 
d’vn  mois  trois  fois  lafepmainearrefle  entièrement 
le  flux  d’vrinerla  façon  en  eft  telle,  prends  bayes 
demeurthe  &  os  des  grains  des  pommes  de  grena¬ 
des  de  chacun  demie  once:  fleurs  de  grenades,  ef- 
corces  d’icelles  ,  &fumach  de  chacun  deux  drach¬ 
mes:  graine.s  de  coings,  d’ozeille  &  derofes  roü-<: 
gesde  chacun  vne  drachme  :  been  blanc  &  rouge 
de  chacun  drachme  &  demie  :  coral  rouge  demie 
drachme  ;  faides  le  tput  boiiillir  en  fufH faute  quan¬ 
tité  de  vin  vermeil  aftringent  à  la  confôtnption  de  la 
tierce  partie  de  vin  puis  le  coulés.Prenés  trois  onces 
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de  ce  vin, auquel  meflez  drachme  ôc  demie  de  miro. 
balans  citrins  puluerifez  fubtilement ,  baillés 
boire  au  matin  quatre  heures  auant  manger  :  le  rui¬ 
nant  çleduaire  faid  le  mefmequi  eftcompofé  de 
deux  onces  de  cotignac  faid  fans  efpice  auec  fucre 
autant  de  fucre,  roiat  vieil,  deux  drachmes  de  fpo- 
dium,  drachme  &  demie  de  coral  rouge,  vne  drach¬ 
me  de  mirobalans  citrins  fubtilement  puluerifez ,  le 
tout  incorporé  auec  iuft  de  coing  :  prenés  en  tous 
lesmatins  auffi  gros  qu’vne  noix  :  aucuns  mangent 
tous  lçs  matins  vn  mirobolan  citrin  confid ,  lequel 
à  la  vérité  eft  de  grande  vertu  en  ceft  endroid,  s’il 
n’oppiloitbeaucouprparquoirefte  maintenat  à  par¬ 
ler  des  effeds  des  remedes  extérieurs ,  comme  lini- 
mens,  emplaftres,  6c  epithemes  qui  font  de  grande 
efficace ,  tant  en  ceftuy  qu’en  infinis  autres  accidens 
femblables:baignez  donc  vn  linge  blanc  de  lin  enla 
compofition  fumante  6c  l’appliqués  aux  reins  voire 
au  foye  fi  befoing  eftrayés  eaux  de  plantain,de  rofes 
de morelle,dozeille,de  chacune  demie  liure:  quatre 
onces  d’eau  d’aluyne,  trois  onces  de  fort  bon  vinai¬ 
gre  :  meflez  les  toutes  enfemble  &y  dilToudés  vne 
once  des  poudres  dont  eft  faid  le  cerat  fandalin:co- 
ral  rouge^feménces  de  rofe  rouge,  de  platain  6c  d’o- 
zeille  dé  chacun  partie  efgale  :  dix  grains  d’afpic: 
baillés  leur  vn  boiiillon,  puis  en  cefte  decodion  re¬ 
froidie  baignés  deux  ou  trois  comprefles  de  linges, 
lefquelles  bien  exprimées  applîquerés  furies  lieux 
mentionnés,  parce  que  le  foye  Ôc  les  reins  intempe^ 
rés  font  le  plus  fouirent  la' fource  du  flux  d’vrinein- 
uolontaire.  Apres  1  epitheme ,  oindés  les  reins  &  b 
foye  fi  befoing  eft  de  quelque  onguent ,  quel  eft  ce¬ 
lui  que  defcrirons  incontinent ,  puiuerilés  fubtile^ 
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ment  coral  rouge ,  fandal  blanc  8c  rouge ,  rpfes  rou¬ 
es  &fpodiumde  chacun  vne  drachme  :  méfiés  lç 
tout  enfemble  furlefeuauec  huyles  rofat,demeur~ 
the ,  &  de  Coing  de  chacun  vne  onceûuft  de  plantain 
&deioubarbede  chacun  demyeonce,  auec  fuffifamr 
te  quantité  de  cire  faites  onguent  mollaftre  ï  voicy 
vn  autre  qui  efl:  femblable  :  huyles  rofat  8c  de  meur- 
the  de  chacun  fix  drachmes ,  rofes  rouges  ,  bayes  de 
meurthe  8c  de  fumach ,  fcoral  rouge  8c rafure  d’yuoi- 
rede  chacun  un  fcriptule:  puluerilez  ces  chofes  &les 


roüge  8c  /podium ,  de  chacun  drachme  8c  demie:  ro¬ 
fes  rouges  8c  femencede  pourpier  de  chacun  demie 
drachme  :  vn  fcriptule  de  camphre  :  iufl:  de  plantain, 
deioubarbede  chacun  demie  once: once  &  demie  de 
laid  de  féme  qui  nourrifl:  vne  fille:pulueriies  les  cho¬ 
ies  que  peuvent  eftre  puluerifees:&  iesmeflez  parmy 
les iufis  &  laid  le  plus  foigneufement  que  pourrez: 
faites  y  tremper  vne  ou  deux  comprefl'es  qu’appli¬ 
querez  fur  les  reins  :  vous  y  verrez  merueille.  L’on 
dit  qu’vne  bonne  poignee  desfommiçés  de  meurthe 
cuides  en  vinaigre,&  mifes  fur  lés  reins  font  de  fi  gra¬ 
de  vertu  que  l’on  ne  fçauroit  imaginer  chofe  d’auaii  - 
tage  :  &  qu’elles  arreftent  toute  forte  de  flux  d’vrine. 
Et  au  cas  que  les  reins  fuflet  enflambés,  les  huyles  ro¬ 
fat,  violât  &  autres  chofes  femblables  froides  y  fe¬ 
ront  fort  vtiles  :  wefimeraent  vne  lame  de  plomb  ac- 
couftree  de  la  façon  qu’auons  monftrécy  deuant  au 
chapitre  du  flux  de  fperrpey  fera  de  merueilleufe  ver¬ 
ni  &  appaiferala  foif. 

Outre /es  epithemesSclinimens  fufdits  les  mçde- 


meflés  fur  le  feu  auec  vn  peu  de  cire  8c  les  huyles  fui 
jÉ  dides  faides  onguent:  l’on  peut  auflfï  faire  vn  epithe 
'  me  femblable  au  precedent, qui  fera  tehprenez  landt 
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cifts  approuuent  fort  quelques  emplaftres ,  corne  ce- 
ftuy  cy  :prenés  rofes  rouges, fueilles  de  plâtain,  efcor, 
ce  de  grenade  ,  fleurs  de  grenade  8c  fumach  de  chacû 
demie  poignée ,  pillés  ces  chofes  das  vn  mortier,puis 
adiouftés  deux  onces  de  farine  d’orge ,  faides  les  tout 
bouillir  enfebleiufques  à  ce  qu’il  foie  cuit  fuffifâmét 
puis  adiouftez  fuffifante  quantité  d’huyle  de  myrtille: 
faides  emplaftres  pourappli'quer  fur  les  reins:  vo9  en 
fecés  vn  de  fèmblable  Vertu  ,  fi  prenés  deux  dracmes 
de  chacun  d’acacia,  dencens,iuft  de  l’herbe  dide  bar¬ 
be  de  bouc,myrrhe,galIel&  labdane  :  âc  en  compofe's 
vn  emplaftre  auec  huile  rofat  pour eftendre fur  les] 
reins. 

Autre  emplaftre  :  Prenés  iuft  de  morelle,  de  ver¬ 
ge  de  pafteur  ,  de  fummités  de  ronces ,  de  concom¬ 
bres,  de  courges ,  de  queue  de  fouris,de  ioubarbe,de 
coingSjde  grenades  afpres,de  bourgeon  de  vignes  de 
chacun  égalé  quantitérdans  ces  iufts  efpâdés  la  pou-  ; 
dre  faite  de  quatité  égalé  de  bol  armene,  mafticn,en- 
cens,acacia ,  fang  de  dragon ,  fandal  blanc  8c  rouge, 
rofes  rouges, goimme  arabic  ,  (podium  ,  fumach  & 
fleurs  de  pomme  de  grenades:  faides  le  tout  bouillir 
enfembie  fur  le  feu  ,  en  adiouftant  autant  d’huile  ro- 
fàt  que  fera  neceflàire  8c  de  cire ,  pour  acquérir  con- 
flftence  d’onguent.Il  fera  hon  à  ceux  qui  ont  le  flux 
d’v'rine  pour  vne  trop  grade  chaleur  de  reins:à  quoy 
suffi  fera  non  moins  vtilele  fequent.  Ayezhuyles 
rofat ,  violât  8c  de  mandragore  :  iufts  de  ioubarbe,& 
de  vmbicilicus  veneris,eau  rofe& vinaigre  blanc  de 
chacun  trois  onces  incorporez  toutes  ces  chofes  en¬ 
fembie  ,  mettes  les  fur  le  feu  :  &  comme  elles  feront 
chaudes  ,  méfiés  vne  liure  de  farine  d’orge,  trois  on¬ 
ces  de  rofes  feches,deux  onces  de  bayes  de  meurthe: 
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(Jes  trois  fandauls  fubtilement  puluerifez  de  chacun 
vneomce,  faites  comme  vn  emplaftre  fur  les  reins: 
outre  cela  à  ceux  qui  font  rïialades  par  quelques  ex¬ 
cès  de  chaleur,les  cly itérés  font  fort  fi nguliers  faids 
4e laid clair, quelques vns des iufts  cy  deuantmen- 
tionnez,auec  vn  peu  d’huyles  violât  &  rpfat  meflez 
en  fem  b  le;  il  ny  a  rien  de  meilleur  que  conuertir  U  tefte  d'yru 
Heure  en  poudre  la  mefler  auec corail ,  &  en  botre  y  ne  cueillerez 
Auec  du  ymblanc  enfe  lenant  &  couchant. 

Aucunesfois  le  flux  d’vrine  vienç  d’vne  trop  gra-r 
de  dureté  &conftipation  de  ventre,à  raifon  que  l’in- 
.  teftin  droid  plein  d’vne  matière  fecale  dure  compris 
me  la  veffie  laquelle  eft  appuy  ee  aux  hommes  fur  le- 
didinteftin  droid:  pareillement  les  femmes  groffès 
quand  elles  approchent  le  terme  d’accoucher ,  ne 
peuuent  quelquesfois  retenir  leur  vrine ,  parce  que 
î’amarry  plein  du  petit,  comprime  la  velïïe  fur  la¬ 
quelle  il  eft  appuyé, &  par  cefte  compreflion  la  con- 
traindà  yriner:  En  cefte  part  ne  fautautresremedes 
lino  à  la  durté  de  vëtre  le  lafcher,&  à  la  femme  grof- 
featendreie  temps  de  l’accouchement. 

Voicy  des  remedesqui  font  finguliers  indiffé¬ 
remment  en  toute  forte  de  flux  d’vrine  :  première¬ 
ment  l’on  a  cogneu  par  logue  experiece  que  la  chair 
de  heriifon  terreftre  fechée  au  four  &  rédigée  en 
poudre  a  vne  vertu  propre  8c  occulte  de  retenir  l’v- 
rine,  fi  on  en  prend  drachme  &  demie  à  la  fois  aüec 
vn  peu  de  vin  vermeil  couuert.  Autres  afferment 
que  les  reins  de  heure  cuits  &  aflàifonez  auecaneth, 
femence  d’ache  8c  perfil,font  le  femblable  pour  vnc 
vertu  qui  eft  cachee  en  eux  :  combien  que  la  qualité 
manifefte  des  Amples  j  auec  lefquels  eft  ailaiionnee 
c?fte  chair  demonftre  effeds  cotraires,&  pluftoft  de 
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prouoquer l’vrine  que  l’arrefter  :  mefme quenous 
voyons  par  expérience  les  reins  dulieure  eftrefin. 
gulierspour  nettoyer  la  grauelle  des  reins  &  delà 
veiîîe  &  faire  pi  lfer.  Aucuns  baillent  à  boire  vne 
dracme  de  poudre  de  gobelet  de  glad  §c  de  corne  de 
cerfbruflee  auec  vin  vermeil  ailringent  :  quieftvn 
remede  merueilleux  en  toute  efpece  de  flux  d’vrine: 
les  autres  ejcorchent  les  fouris 3<Çr  les  font  rofiir  au  four  &  mt- 
ger  au  malade:  cejl  vne  recette  véritable.  Autres  font  fe- 
cher  au  four  creft e  de  coq ,  &  font  boire  une  drach¬ 
me  de  cefte  poudre  auec  vin  vermeil  bien  couuertà 
celuy  qui  ne  peut  retenir  fon  vrine  :  l’vfage  continu 
de  celle  poudre  par  quelques  matinées  en  peu  de 
temps  deliure  decefafcheux  accident  :  L’on  faid 
auiïi  fecher  vne  anguille  de  mefme  façon  quelacre- 
fte  de  coq,&  de  celle  poudre  Ion  vfe  auec  vin  ver¬ 
meil  allongent  au  foir  quand  l’on  va  au  lidd’on  tiét 
pour  certain  que  dans  quatre  iours  ce  remede  prof- 
fite:pluiîeurs  font  fecher  quelque  veille  de  cheure, 
de  bœuf  ou  de  vache, &  bailler  à  boire  de  ceile  pou^ 
dre  aux  petits  enfans,le  poix  de  deux  drachmes  pour 
vne  fois  auXc  eau  8c  vinaigre  meilez  enfçmble:& af¬ 
fermée  qu’empeu  de  iours  ce  remede  guariil  du  tout 
Le  mefme  fucçez  aduientd’vne  demie  drachme  de 
la  poudre  de  î^Qix  de  galle  beiie  auec  vn  odorifé¬ 
rant.  Autant  en  faid  le  goiîer  de  poulie,  defeché  & 
mis  en  poudre  beu  à  la  quantité  de  demie  once  auec 
vin:  Lon  couppe  tout  le  goiîer  à  vn  coqviel  on  le 
faid  fecher  au  four,  &  réduit  on  en  poudre ,  laquelle 

frife  auec  eau  tiedearrefte  miraculeufemét  l’vrine: 

on  faid  auiïi  fecher  les  teilicules  d’vn  Hure,  on  les 
pulueriie,  8c  de  celle  poudre  l’on  boit  auec  vin  odo- 
riferat,en  peu  de  temps  l’on  eil  deliurç  :  Redi}ifés  ça 
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poudre  égalé  partie  de  calament,  &  de  myrrhe,beu- 
uez  en  auec  eau  auant  foupperrvous  y  fendrez  grâd 
allégement  :  Aucuns  couppent  la  lague  à  trois  oyes, 
les  font  cuire,  puis  cuites  les  baillent  à  manger  vne 
par  îour  ,  au  troifîefme  iour  Tentent  manifestement 
fvrine  eftrédu  tout  arreftee:Plul!ei»rs  fot  cuire  vef* 
fie  de  taureau  ou  de  pourceau  en  vinaigre  :  la  baillée 
à  manger  auec  heureuie  y  due  â  celuy  qui  ne  peut  re¬ 
tenir  ion  vrine. 

'puanteur  d’haleine.  ChAP.  XXXVII. 

LApuanteur  d’haleine.  Toit  quelle  prouienne  dé 
la  bouche ,  ou  du  n  ez  ,  ou  de  Peftomach,  donne 
occafîon  fouuentesfois  d’exciter  d'iuorce  &  fepara- 
tion  entre  le  mary  8c  la  femme  ,  comme  mefmeles 
loix  diuines  le  permettent.  Parquoy  àhn  d’euiter 
l’inconuenient  &  deshôneur  qui  en  pourroit  enfüy- 
uir  ne  fera  hors  de  propos  en  cepaflage  de  difeourir 
briefuement  les  caufes,  lignes  &  curation  de  ce  mal: 
Donc  la  puanteur  d’haleine  en  general  prouient  ou» 
de  quelque  viande  puante  mangee  comme  d’ail,  oi¬ 
gnon,  ciboules:ce  qui  peut  eftre  facilement  corrigé: 
ou  de  la  perfonne&  habitude  de  tout  de  corps,  qui 
ne  peut  parauanture  eftre  oftee,finon  auecgrad  foin 
&diligence  du  Medecin:ains  pour  en  parler  en  par¬ 
ticulier,  l’haleine  puante  vient  ou  de  la  bouche ,  ou 
du  nez, ou  de  l’efto mach  puant. 

Le  nez  eft  puant,ou  àraifon  des  fumees  &  vapeurs 
puantes  quis’efleuentdela  matière  croupie  8c  cor¬ 
rompue  dans  l’eftomachrou  pour  quelque  vice  par¬ 
ticulier  du  nez,ou  parties  voifines  d’iceluy ,  comme 
s  il  a  quelque  humeur  defeendu  du  cerueau  retenu 
&cprrompu  en  la  racine  du  nez,ou  quelque  tumeur 
ouvlcere  es  narines,  à  Tçauoiuvnpolypus,yne  oze- 
ne,vn  chaucre. 
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La  bouche  eft  puante  pour  plulîeurs  occafion-;  | 
la  première  eft  la  corruption  Sc  corrofion  de  la  genl 
due  :  la  fécondé,  la  pourriture  de  quelque  dent  ga- 
ftee ,  à  la  cauite  de  laquelle  font  enclofes  plufîëurs 
humiditez  puantes  :  la  tierce  ,  quelque  intèmperii 
chaude  de  la  chair  &  membrane  qui  compole&in- 
tieftift  la  bouche,  laquelle  altéré  les  humiditez  fi¬ 
celle,  parce  qu’eft  pleine  de  grande  humidité,  eftant 
la  fource  delà  fallu e: la  quatriefmej  l’humeur  pitui¬ 
teux  pourry  dans  l’eftomach  ,  ou  quelque  humeur' 
bilieux  retenu  en  la  bouche  d’iceluy:  la  cinquiefme, 
vn  vlcere  es  poulmons  ainlî  que  nous  voyons  es 
phtilïques  8c  pulrhoniquesda  lixiefme,  quelque  vh  | 
cereen  la  bouche  de  i’ëftomach,  ou  dans  la  bouché 
nrefme,  principalement  quand  font  vlceres  puantes 
8c  for  dides  \Lafeptiefime  de  la  grande  abondance  dé  chair  & 
n variété  des  yiandes,  que  plufieurs  mangent gonlumet fions  pain^ 
ce  qui  leur  caufe  y  ne  puante  vapeur  en  la  bouché. 

Les  lignes  du  mal  font  aftez  manifeftes:  lès  lignes 
des  eaufes  font  tels.  Si  la  puanteur  du  nez  vient  dé 
l’eftomach,  la  puanteur  eft  moindre  apres  le  paftj 
mefmement  lors  la  puanteur  fe  fent  mellee  auec  le* 
deur  de  la  viande:  qui  plus  eft ,  lï  eftant  àieun  Vous 
eftouppez  tellement  les  narines ,  que  l’haleine  fbrté 
parla  bouche  vousfentirez  facilement  la  puanteuï 
fortir  auec  vehemence  par  la  bouche.  Si  la  puanteur 
du  nez  procédé  de  la  part  de  quelque  matierè  defeê- 
due  du  cerueau,rétenue  8c  corrompue  à  l’entour  du 
colatoire  8c  racine  du  nez  ,  8c  parties  voilînes  que 
nous  voyons  à  ceux  qui  ont  le  nez  camus,ainfi  vouS 
fentirez  celle  puanteur  autant  amant  qu’apresîepaft 
&  fi  vous  eftouppez  les  narines,il  ne  lortira  aucune 
puanteur  de  la  bouche ,  encores  quelle  foit  pleine 
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a'eau.  Si  de  la  parc  de  quelque  tumeur  ou  vlcerc 
puât  &  fordide,  comme  d’vn  polypus,  dvne  ozene> 
{,u  d’vn  chancre  vous  le  cognoiftrez  à  l’œil. 

Si  la  puanteur  d’haleine  vient  de  la  corruption  ou 
erofion  de  lia  genciue,ou  de  quelque  dêt:  vous  le  co- 
anoiftrez  facilemét  à  l’œil:  &  fi  touchez  auec  la  pul¬ 
pe  du  doigt  la  genciue  ou  la  det ,  puis  portés  le  doigt 
au  nez  ,  vous  fentirez  la  puanteur  :  mefme  fi  vous 
touchez  ladent  ou  genciue  corrompue  ou  rongee 
auec  vn  poinlfon*ou  vne  paille,  vous  fentirez  doub¬ 
leur  à  la  dent  &  genciue, &  fi  en  ferez  fortir  du  fàng. 
Sid’vne  intempérie  chaude  de  la  chair  &  membrane 
de  la  bouche  ,  v  ous  ferez  altéré  &  fentirez  chaleur 
dans  la  bouche.  Si  d’vne  intempérie  froide  de  ladite 
bouche ,  vous  fentirez  la  bouche  fort  froide  ôc  hu¬ 
mide.  Sud’ vne  ulcéré  depoulmons,  les.  lignes  de  la 
phthife&  de  maigreur-font  apparens.  Si  d’vnejém- 
pyeme,les  crachratæferont  efpois,  vifquenx  #  blancs, 
&  purulens.  Si  de  l’eftomach  auquel  l’humeiir 
contenu  foit  chaud  ,  la  puanteur  ne  fera  û  grande 
apres  le  paft:  outre: ce  elle  reprefëtera  vn  gouft  aigu, 
bruflé  &  enuoiera  des  rouéts  fumeux.  Si  l’humeur 
eil  froid,la  puateur  11’ en  fera  diminuée  apres  le  paft, 
déféra  accompagnée  auec  des  r  ou  éfe  s,  aigres.  Si  du 
cerneau ,  la  puanteur  fe  fentira  encores  que  fermiez 
la  bouche. 

Quoy  qu’en  foit  ,  toute  puanteur  d’haleine  de 
quelque  caufe  quelle  vienne,ne  prefage  rien  de  bon 
à raifon  qu’elle  dénoté  quelque  pourriture  dans  le 
corps  :  celle  des  phtifiques  eflrlaplus  pernicieufe: 
celle  qui  vient  despoulmos  mal  diipofez,  ne  fc  gua- 
tift  facilement  :  ceux  qui  font  lubriques  &  exceffifs 
apres  les  femmesarendeùtleplus  fouult  vne  haleine 
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puantc,mais  telle  puanteur  fe  corrige  facilemeiitilés 
bofïiisont  l’haleine  puante ,  à  raifon  que  l’air  qu'il j 
inlpirent  eft  par  trop  long  temps  retenu  dedans  leur 
poi&rine  courbe, ainsfe  corrompt  facilement , & 
telle  puanteur  eft  du  tout  incurable. 

Pour  la  cüration  de  celles  qui  fe  peuuent  guarir. 
Quand  elle  vient  de  la  corruption  &  pourriture  de 
quelque  dent.  Ou  des  genciues,ou  de  la  mollificatio 
des  genciueSjôu  de  la  chair  qui  eft  entre  &  à  l’entour 
dés  dents,file  corps  eft  plein  de  fang ,  faut  ouurirla 
,vene  céphalique  du  éofté  malade,  puis  appliquer  v- 
nev  entoufe  au  col  &  fur  les  efpaules,â  la  charge  que 
les  forces  &  aage  s‘y  accordent:purger  le  corps  auec 
mytobalans  citrfns  ,  ôc  tamarinds ,  ou  auec  cafle  Sç. 
rhubarbe  :  en  fin  frotter  les  genciues  auec  quelque 
drappeau  rudaftre  ,  pour  les  vlcerer  &  faire  fouir 
bonne  quantité'defàng  à  fin.de  les  alléger :puis  lauer 
la  bouche  d’vne  decodiô  faite  de  balaufte,  gobelets 
de  glads,rofes  rouges ,  noix  de  cyprés,alun  bruflé  de 
chacun  vne  drachme:ftaphifàgre  demie  drachme:  le 
tout  cuit  en  eau.  Et  au  cas  que  la  matière  fut  phle- 
gmatique,faudroit  purger  le  corps  auec  pilules  co- 
chies  ,  ou  auec  les  drogues  dont  elles  font  compo^ 
fees:ou  bien  prenez  fix  drachmes  de  hyere ,  demie 
drachme  de  colocynthe  préparée  comme  auons  dift 
cy  deuant  &  réduite  en  trocifques  que  l’on  appelle 
aladaal,  demi  fcriptule  de  bdçllium  ou  d’ammoniac 
faites  vne  pafte ,  de  laquelle  baillez  deux  drachmes, 

F  lus  ou  moins,  félon  la  difpofition  du  malade  ,  & 
operation  d’icellç  :  apres  lauez  la  bouche  de  cela- 
uemët,  fait  de  rofes  rouges,noix  de  cyprès  &  de  gal¬ 
le  ,  alun  bruflé  de  chacü  v.ne  drachme,le  tout  bouil- 
ly  en  eau  <k  vinaigre  fuffifant,adiouftant  vne  quarte 

partie 
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rtie  de  miel:  puiselpandez  fur  la  dértc  de  celle 
noudre  :  prenez  alun  de  glace  bruflé  ,  balaulles, 
alun  de  plume  ,  bayes  de  myrte  de  chacun  drach- 
me  &  demie ,  corne  de  cerf  vne  drachme ,  pulue- 
nfez  fubcilemerit  ôc  appliquez  de  celle  poudre 
fur  la  dent  :  ou  mellez  la  aueciull  ou  decodlion 
de  bayes  de  meurthe,&  en  faiétes  Uniment. 

Si  la  puanteur  de  bouche  vient  de  la  pourri¬ 
ture  ou  corrolion  de  quelque  dent  qui  foit  gallee, 
faittes  lâ  arracher  :  mais  li  elle  n’ell  du  tout  gallee, 
vous  deuez  limer  la  partie  gallee,  &  tenir  nette  la 
bonne,  &  vous  lauer  la  bouche  tous  les  iours  au  dif- 
né&  fouppé:  puis  bouillir  pirethre  &  llaphüïàgre  en 
vinaigre,s’en  lauer  la  bouche  ,  ou  fe  gargarizer  auec 
miel  Iquillitique:  ie  fuis  toutesfois  d’aduis  que  l’Ô  fe 
frotte  les  dents  &genciues  auec  choies  aromatiques 
chaudes,  an  cas  que  l’occaflon  de  celle  puanteur 
de  bouche  prouint  de  froidure,  quelles  font  la  ga- 
langue  fauuage  &  dotnelliqne  ,  doux  de  girofles, 
fpiquenard:  mais  fl  elle  prouenoit  de  chaleur  ,  a~ 
ueccho  fes  aromatiques  froides  ,  quelles  font  l’eau 
rofej  les  rofçs  ,  les  fandaux  }  le  camphre  :  le  lin.i* 
ment  aulll  d’huile  rofat  y  eft  bon  :  tenez  cepen¬ 
dant  la  cauité  de  la  dent  nette  des  reliquats  de  vian¬ 
des:  &  mettez  dedans  celle  cauité  vn  morceau  de 
galangue  ,  vn  peu  de  myrrhe,  ou  d’encens,  ou  vn 
grain  de  poiure  >  ou  vn  cl  ou  de  girofle ,  ou  vn  peu  de 
miel  cuit  auec  alun  bruflé  &rchofes  femblables:vous 
deuez  aulîi  lauer  la  bouche  auec  vin  de  fauge  ou  vint 
tout  feul. 

Mais  ,  li  la  puanteur  procédé  d’vne  mauuaife 
dfpofition  delà  çhair  de  la  bouche  ou  du  nez  ,  ou 
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de  quelque  membre  circonuoifin  ,  &  qUe  p,  . 
temperie  foie  chaude  :  comme  il  peut  adqenir,  vous 
fendrez  parfois  au  cerueau  vne mordication  ,  Vne 
pondion  ,  8c  chaleur  au  toucher  ,  auec  cela  vne 
grande  alteration  :  lors  fans  aucune  dilation  fant 
ôuurir  la  vene  céphalique  ,  8c  purger  le  cerueau 
auec  pilules  aurees  8c  femblables  :  &  fi  faudrala 
lier  la  bouche  auec  eau  rofe  ,  de  plantain ,  de  ver¬ 
ge  de  pafteur  8c  autres  femblables  :  8c  fi  auez  doub- 
te  qu’elle  vienne  du  cerueau  ou  du  nez,  fai&esvn 
parfum  de  mauues  ou  delaidues:  vne  fuffumiga- 
don  odorante  de rofes ,  violes,  fleurs  de  nenuphar, 
de  faille ,  fandaux  ,  8c  femblables  :  lefquelles  cho-  ! 
fes  fe  pourront  faire  en  la  deco&ion  fufdide  ,  la- 
quelle  fe  deura  tirer  parle  nez  au  cerueau  &  par¬ 
ties  circonüoifines  ;  parce  que  auec  tels  parfums  & 
odoremens,rindifpafition  defdites  parties  fe  pourra 
corriger. 

Et  fi  le  cerueau  ouïes  parties  voyfines  font  in- 
difpofees  d’vne  intempérie  froide  accompaignee 
d'humeur  '.purgez le  cerueau  à  la  façon  qu’auos  did 
au  commencement,  auec  pilules  cochies, ou  pilules 
faidfces  de  hyere ,  bdellium ,  8c  pulpe  de  colocynthe: 
puisvfez  d’oxymel  Jquillida  :  lauez  encor  la  bou¬ 
che  auec  decodtion  ne  la  racine  d’ireos  ,  de  fouchetj 
de  geneure,  de  marjolaine,  de  bafilic,  derofinarin, 
d’origan  ,  de  calamenth  ,  8c  autres  femblables: 
quelquesfois  receuez  en  la  fumee  ,  quelques- 
fois  tirez  en  par  le  nez.  ,  qui  ferale  meilleur  & 
le  plus  conuenable  de  tous  :  Quant  au  régime  de 
vie,gardezvous  depoifTon,de  fruid,de  febues,poix> 
legumes  8c  autres  telles  chofes  qui  font  de  difficile 
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e^Gn,  &  fe  corrompent  légèrement:  finalement 
purgez rhumeuriroid  &  corigezk  mauuaife  difpo- 

^Si  la  puanteur  d’haleine  prend  fà  fpurcè  de  quel¬ 
que  humeur  contenu  dans  i’eftomach  que  foit cor¬ 
rompu,  mefmement  que  Toit  choleriq  8c  bilieux* 
ainfique  pourrez  coiedurer  par  l’alteration  &foif, 
par  la  feichèrèiïè,&araertumfe  de  boucherai-  la  puâ- 
teur  grande  auancle  paft  :  digerez  ceft  humeur  aueC 
le Tyrop  aèeteux  :  8c  l’oxyfachara  aufquels  méfié-  £ 
rez  Tyrop  d  abfinte  ,  lequel  n’efl:  feulement  con- 
uenable  à  l’humeur  froid ,  mais  aufii  ayde  beaucoup 
au  chaud  :  puispurgez  l’humeür pourry  de l’efto- 
machauec  pilules  d’aloës  ,  ou  auec  celles  de  ruffi ,  , 
&auecmirabolaqs  citrins  :  icëluy  purgé  ,  v fez  des 
elednaires  triafatidali  &  de  la  rofette  nouuelle,par-r 
ce  qu’ils  temperent  8c  rafrefchiiîent  l’interoperie 
chaude  :  outre  cela  font  fort  odoriferans  8c  allè¬ 
gent  par  ce  moyen  lemauuaisodëur  :  Quant  aux 
viandes  «  les  pefches,  les  melons  ,  les  pefches  fei* 
ches ,  les-doings ,  la  laidue  mangee  auec  le  vinaigre, 
les  Viandes  faides  d’orge  8c  d’auoine  ,  font  fort 
profitables  :  mais  l’on  le  doit  garder  de  poifion, 
delaid&laiétageS ,  de  chair  falee,  de  ciboules, por¬ 
reaux  ,  &  d’aulx  :  Les  choses  aigres  aydent  aucunes- 
fois. 

Si  voyez  que  l’humeur  contenu  dans  l’eftomach 
Toitfroid,digerez  le  auec  le  fyrop  de  menthe  ,  que 
pourrez  difpenfer  de  cefte  façon  :  Prenez  iufts  de 
eoing  ,  de  grenades  aigres  ,  douces  ,  de  menthe, 
dechacûn  vne  liure  :  miel  8c  fuccre  fin  de  chacun 
demie  liure  :  faides  le  tout,  cuire  en  confiftencede 
v^op  :  qni  fera  fort  iingulier  pour  efehauffer  l‘e* 
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ftomach froid ,  arrefter  le  vomi^Tement,,  réprimer 
le  hoquet  ,  &  corrige!*  la  mauuaife  qualité  del’ç. 
ftomach,&:  fi  voulez  qu’il  face  meilleure  operation 
à  l’eftornach ,  tneflez  y  vne  tierce  partie  d’oxymel 
fquillitic:puis  prenez  des  pilules  flomachales,quel- 
lcs  font,  ante  cibum ,  communes  ,  elephangines, 
afïàieret  :  apres  cela  vfez  des  tablettes  daromati- 
cum  rofàtum  ,  de  diambra,  diagalanga,  pliriarco- 
tico«,  diamofchon  dulce&  autres  femblables  :  le 
gin^embrç  corifî&y  efl  encores  Fort  bon  :  quant  au 
régime  de  vie,  vfez  de  viandes  rofties ,  comme  de 
poulets,  de  cheureau  ,  veau,  mouton,perdrix& au¬ 
tres  femblables  quinefe  corrompent  facilement, 
lefquelles  feront  appreflees  auec  efpices  odorifé¬ 
rantes,  vfez  aufîî  de  viandes  fricaffees  danslapoëfle 
à  la  mode  de  France  :  voflrebruuagene  foit  d’eau, 
mais  de  quelque  vin  genereux  8c  odoriférant  en  fuf- 
fifânce:  n’vfez  defrui&s  ny  d’herbes  aucunes,  ne 
mangez  ny  beuuez  fuperfluement  :  lauezla  bou¬ 
che  auec  chofes  odoriférantes  8c  frottez  les  gen- 
ciues&  dents  auec  efcorce  d’arbre  amere  ,  comme 
detamarifc,  genefure ,  geneft,  efcorce  de  pommes 
de  grenades  ,  fueilles  d’oliuier  &efcorce  de.fraif- 
ne,  parce  que  elles  font  bonnes  à  defeicher,&  fai¬ 
re  cracher  les  fupërfluitez  &  humiditez  retenues 
dans  la  bouche  8c  eflomach,&  fi  elles  font  bon  ap¬ 
pétit:  ne  fera  aufîî  hors  de  propos  en  tel  accident 
manger  raues ,  paillon  faié ,  mouftarde  &pourreau 
auec  miel,  &  boire  du  vin  :  puis  prouoquer  levo* 
mûrement  deux  fois  la  fepmaine  :  paree  que  lama* 
tiere  contenue  dans  l’eflomach  ne  fe  peut  plus  pro- 
ptementnyplus  legierement  euacùer  par  voye  au¬ 
cune  que -par  le  vomilîèment  :  apres  tout  cela  bail* 
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lez  fyrop  d’abfynte ,  auquel  ayez  faiét  infufer  quel¬ 
que  peu  daloë  &  d’agaric, parce  que  l’aloëauecce 
qu’il  purge  doucement  l’eftomach  ,  encor  fait  il 
bonne  odeur  8c  preferue’de  putrefadion  :  Ton  peut 
audi  bailler  le  médicament  cy  apres  mentionné,  qui 
pur^e  l’eftomach  &  rend  l’haleine  douce  &c  fua- 
ue  :  prenez  canelle  choifie  &groiïe,  guil  de  chefne, 
fel  gemme ,  cardamome,  fpique  nard  de  chacun  vne 
dracmes  &fix  drachmes  d’aloes:  formez  pilules  auec 
iuft  de  menthe,  defquelles  baillerez  deux  ou  trois 
drachmes:puis  v  ferez  d’vii  myraboian  confié!  prin  - 
cipalement  belliric  ,  parce  qu’il  purge  le  phlegme 
&  fortifie  l’eftomach  :  les  myrobolans  kebules 
font  femblablement  bons  ,  comme  auffile  carda¬ 
mome,  les  doux  de  girofles  ,  &  le  maftich,defqu els 
meflez  enfemblel’pn  peut  compofer  vni  tçl  médi¬ 
cament. 

Prenez  lignum  aloes  ,  doux  dégirofles,  noix 
mufc^des  ,  &  maftich  de  chacun  deux  drachmes  : 
puluerifez  les  &  les  enfermez  dedans  vn  linge  de 
lin:faides  les  bouillir  à  petit  feu  en  vin  odorifé¬ 
rant  &  eau  rofe  de  chacun  deux  liures  &:  demie 
itifques  à  la'confomption  de  la  moityé  ,  puis  coulez 
les,  8ç  tenez  en  dedans  voftre  bouche  foir&:  ma¬ 
tin  deux  çueillerees  d’argent,  lesy  mettant  de  peu  à 
peu. 

Mais  fi  la  puanteur  de  bouche  prouient  de 
quelque  vlcere  des  poulmons  ou  des  parties  pecto¬ 
rales,  fi  y  aura  toux,  les  crachemensfontpurulens, 
auec  fieu  te  heCtique,  &  maigreur  excefliue  de  tout 
le  corps,  le  crachat  fera  puant  &  l’haleine  pareille¬ 
ment.  Laguarifon  de  telle  puanteur  eft  femfilable 
a  celle  des  phtifiques  :  outre  laquelle  faut  vferde 
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lauemens&:  gargarifroes  faids  de  chofes  arotnatf 
ques  froides  ,  &feferuir  des  remedes  locaux  qüj 
donc  fort  finguîiers  &  de  grande  vertu  quand  il  y3  1 
quelque  humeur  chaud  corrompu  dedans  l’eftol  | 
mach. 

Si  la  puanteur  d’haleine  procédé  d’vu  hnrneut 
phlegmatique  pourry  en  la  concauité  de  la  ppictri- 
ne  s  faut  vfer  de  choies  qui  ayent  vertu  d’mcifer& 
penetrer  ,  quel  eft  le  iulepfaid  d’eau  d^cap'illiven. 

'$c  d’eau  diftillee  de  racine  de  fenouil  «Se  de  periîl ,  & 
d’hy  iïbpe  auec  fuccre  :  le  fyrop  d’hy  fl  ope  &  oxymel 
fquillitic,femblablernët  s’il  n’y  a  point  de  fleur  e,ces 
pilules  font  auffi  fort  profitables. 

Prenez  chair  de  pafîereau  gras  cuid  ,  de  fuccre 
penidial  de  chacun  vneqnce  :  macis  &fpique  nard  ■ 
de  chacun  deux  draçmes  :  autant  de  c.onferued’i- 
rços  ou  decampane  que  tout  le  reftepoife:  faidej 
pilules  &  les  tenez  fou  bs  la  langue  :  parce  que  la  ra- 
cinedetys  célefte,  quièft  appelîee  iris  oucellede  ; 
çampane ,  incife  ,  atténué  &  laid  cracher  les  fuper- 
fluitez  de  la  poipfrine  par  fou  acrimonie  &  mor-  1 
dacité  ,  Si  fi  elle  rend  fhaieine  benne,  &:  douce&  •« 
fuaue. 

Si  la  puanteur  d’haleine  vient  de  quelque  hu¬ 
meur  retenu  dans  le  colatoire  du  nez,ainfi  que  nous  ! 
voyons  à  ceux  qui  ont  le  nez  câmus:digerez  la  ma¬ 
tière  auec  le  fyrop  de  fléchas, ou  auée  l’oximel  fquil- 
litic  dans  lequel  ayent  bouillies  mariplâine  &  hyifo- 
petpurgez  le  cerueau  auec  hyere  lagodion ,  ou  auec  J 
pilules  des  cinq  efpeces  de  myrabolans  autrement  i 
bides  fine  quibus ,  ou  codifiés,  ou  fœtidès:  detrepez  : 
&  pillés  feneué  parmy  du  vin  &  vous  en  gargarifési .[ 

PU  vfésduremede  que  s’enfuit  ,  prençs  feneué < 
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,  ./-32re,&  fue  de  chacun  vne  once  :  deux  drachmes 
A  pi^îhre ,  puluerifés  les ,  &  les  failles  bouillir  en 
vin  &  eau  &  vous  en  gargarifez  :  fera  bon  fe faire  e- 
fternudr  auec  la  poudre  d’euforbe&de  côdifi&ma£ 
cher  gingembre  :  femblablement  attirer  par  le  nez 
iufts  de  marjolaine,  des  fueilles  de  laurier  &c  de  lyer- 
re:à  quoy  auflî  feruira  beaucoup  la  feméce  de  nigel- 
laromana  &le  pirethrepuluerifee  &  detrëpeeauec 
vin  &attiree  par  le  nez:tout  cela  doit  eftre  fait  auant 
le  paft. 

En  fin  fi  la  puanteur  d’haleine  prouient  de  quel¬ 
que  vlcere  de  bouche, ou  des  gëciues:ou  pour  quel¬ 
que  erofio  &  defloratiô  d’icelles^ous  deuez  v  fer  de 
gargarifmes  faits  de  ladecodio  des  fueilles  d’oliuier 
en  vin  auec  miel. 

Mais  me  femble  que  ne  fera  hors  depropos  de 
mettre  en  auant  quelques  remedes  promtablesàla 
puanteur  débouché  de  quelque  caufe  puilfe  venir: 
tels  po'urrôt  eftre,la  racine  de  fanemode,  le  fouchet, 
l’ences,  lç  lignum  aloes,la  grofiè  canelîe,lefcorce  de 
cedre ,  la  femence  de  daucus  ,  les  doux  de  girofles , 
lanoix  mufcade,le  maftich,  le  cardamome ,  fagnus 
caftus ,  le  fpique  nard ,  le  fquenanthe,  les  fueilles  de 
laurier,  Fefcorce&  fueilles  de  cedre,&d’orenges: 
les  rofesjes  fandaux ,  le  camphre  ,  les  fleurs  de  né¬ 
nuphar,  le  codignac ,  la  tormentille  &  chofes  fem- 
blables ,  mais  fur  tous  autres  aidez  vous  de  ce  médi¬ 
cament  qui  faicl  l’halaine  plaifantedc  confort  les 
genciues. 

Prenez  firndal  blanc  ,  rofes  rouges  de  chacun 
cinq  drachmes  :  firndal  rouge  ,  efcorce  de  cedre, 
Iquenanth  fec,gallia  îiiofcata  de  chacun  trois  drach- 
^estcardamomejcubebesj  macis ,  doux  de  girofles, 
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maftichjlignum  aloës  de  chacun  deux  dracmesfai, 
«Êtes  poudre ,  8c  d’icelle  frottez  vos  dens ,  ou  fi  vou~ 
lés,  deftrempés  les  auec  vin  odoriférant  ,  ouaucc 
eau  rofe. 

Quant  la  puanteur  de  bouche  vient  de  quelques 
viandes  mangeas  qui  foyent  puantes  comme  aulx, 

ongnons,porreaux,eft  bon  lauer  la  bouche  devinai-  ; 

gre  fquillitique,  mafcher  fueilles  de  rue  &  de  ronce, 
fouchet,  zedpare.  »  fenouil  .  anis,  cumin  &chofe$ 
jfemblables. 


Fin  dy  premier  livre. 
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L  e  proie  Eide  ce  que  ferx  defcry  en  ce  liure  fécond. 

Chapitre  Premier. 

Ovs  aupns  difcouru  cy  deuant 
le  plus  fuccintement  que  nous  a 
efté  pofilble,  des  maladies  des 
vierges,  &  les  accidens  qui  non 
feulement  font  communs,  &  ad- 
uiennent  indifféremment  aux 
nouueaux  mariés  tanrmary  qüe 
femme,  qui  defiret  auoir  enfanss 
mais  au  ffi  à  chacun  deux  en  particulier  pour  quel¬ 
que  defaut  ou  imperfection  de  nature  qui  les  corç- 
rraindle  plus  forment  fe  feparer  &  dilfoudre  leur 
mariage:  mefmement  fe  remarier  ailleursmous  auôs 
auffi  fait  mention  de  plufieurs  autres  infinités  & 
indiipofitions ,  defqüelles  aucunes  font  propres  aq 
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mary  feul,les  autres  à  la.  femme.  Maintenant  fuiuant 
l’ordre  cy  deuant  propofé ,  nous  parlerons  en  ce  li- 
ure  fécond  ,  quelles  font  les  occasions  &  empefche- 
mens  en  ceux  ,  qüi  de  long  temps  mariés  n’ont  en- 
cores  faiét  profiter  le  talent  de  mariage  ,  ains  font 
demeurés  fleriles  &  fans  lignée  :  vray  efl  qu'auons 
défia  traidé  de  celte  matière  quelque  peu ,  Sc  recité 
quelque  remede  de  tels  empefchemens  au  liure  pre¬ 
cedent  ,  lefquels  fi  voulons  conférer  auec  ceux  que 
déduirons  én  ce  fécond  ,  nous  pourrons  auec  toute 
affeurance  ofler  toutes  occafions  de  flerilité  :  &  par 
ce  jfhoyen  rendre  heureux  &piaifantlemaria~gede 
ceux  qui  par  defaut  de  lignéq  fe  defplaifet  &  abhor¬ 
rent  entièrement  la  compagnie  Tvn  de  l’autre  :  Sui- 
uant  donc  noflre  intention,  nous  parlerons  en  ce  li¬ 
ure  delà  flerilité  venant  tant  de  la  part  du  mary  que 
delà  femme:de  fes  efpeces  ôc  différences: de  fes  cau- 
fes  qui  font  quafi  in  finies: des  lignes  ôc  remedes  d’v- 
ne  chacune  caufe  :  ce  que  nous  efperons  eflre  non 
feulement  plaifant  à  lire,  mais  grandement  proffita- 
ble  à  ceux  qui  par  la  génération  de  leur  femblable 
au  lien  de  mariage,  défirent  rendreleur nom  im¬ 
mortel. 

Les  efpeces ,  différences  &  eau  fes  de  flerilité. 

Ch  a  p.  II. 

STerilité  en  general  efl  vn  empefehement  de  là 
génération  Ôc  procréation  de  fon  femblable,pro*. 
uenant  tant  de  la  part  de  l’homme  que  de  la  femme: 
encores  qu’à  proprement  parler-,  flerilité  foit  en  la 
femme  vn  defaut  de  conceuoir  ôc  ne  pouuoir  deue- 
pir  grofïe  au  temps  ôc  aage  qu’elle  deurok  conce¬ 
voir  :  Si  donc  le  mary  ôc  la  femme  n’ont  aiieuiiemët 
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çftémoleftésdepas  vn  desaccidens,  defquelsaupns 
traiité  au  premier  liure  :  ou  fi  mpleftés  de  quelques 
vns  d’iceux  en  ont  efté  entièrement  guaris,  faut  te¬ 
nir  pour  certain  que  fi  la  femme  apres  auoir  efté  lôg 
efpace  de  temps  mariée  ne  conçoit  8c  deuiët  grolfe, 
qu’elle  à  quelque  indifpolîtio  en  foy ,  autre  que  cel¬ 
les  qu’auons  cy  deuât  mentionnées,  qui  eft  caufe  de 
faftcrilité.  Or  telle  indifpofition  lui  eft  naturelle, 
ou  par  accident  :  i’appelle  indifpofition  naturelle, 
celle  quon  apporte  du  ventre  de  la  mere  qui  eft  co¬ 
rne  héréditaire  ,  8ç  laquelle  fans  grande  peine  &  ay- 
de  du  Médecin  ne  peut  eftre  corrigée  ni  oftée:  parce 
que  le  corps  ne  peut  changer  fon  naturel  fans  fati¬ 
gues  incroyables  ,  outre  que  comme  dit  le  Poète 
Horace 

3s Uturam furca  expcîlaf^amen  'vfque  recurret ? 
Chaffez  nature  devoftre  corps  auec  telle  force  & 
violence  qu’il  vpuS'plaira,nonobftant  elle  ne  lailïè- 
ra  de  retourner  à  fes  premières  erres:Pour  ce  regard 
eft  befoin  pour  corriger  telle  indifpofition  naturel - 
le,vfer  des  remedes  les  plus  finguliers  quelon  pour¬ 
ra  choifir  &:  les  itérer  fouuent  :  encores  que  paraua- 
ture  n’en  ayés  bonne  y lTue,&  les  experimentiés  inu¬ 
tiles,  tatpoui-l’obftination  &:  refiftence  du  mal  na¬ 
turel,  qu’aufïi  le  plus  fouuent  la  Damoifelîe  eftre- 
fradaire  au  confeil  du  Médecin ,  8c  ne  veut  endurer 
en  foy  l’eiitiere  operation  des  medicamens  tels  que 
fon  mal  le  requiert.  Pour  cefte  caufe  le  fage  &  bien 
$duifé  Médecin  quand  il  cognoiftra  i’obftinatiori 
du  mal  naturel  8c  l’inobedience  de  la  malade,  à  l’en¬ 
droit  de  laquelle  les  plus  finguliers  8c  fecrets  reme¬ 
des  qu’il  a  peu  choifir  n’ôt  eu  vertu  ny  puiftànce  au¬ 
cune,'  doit  fonner  la  retraite  prendre  honneftç  $c 
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excufable  cogé,  &ne  point  ihfamer  les  remedes  qui 
ont  efté  autresfois  prof&tables  à  vneinfinité  de  per- 
fonnes:  par  ce  moyen  euitera  la  calomnie  des  hom¬ 
mes  ,  Sc  entretiendra  auec  honneur  &  loiiange  fa 
bonne  réputation. 

L’indifpofition  qui  eft  acquife  par  accidet  fe  peut 
plus  facilement  ofter,  d’autant  qu’elle  procédé ,  ou 
de  la  part  de  l’homme, ou  de  la.femme:ou  de  la  faute 
commife  parl’vnd’euxà  l’heure  du  combat  vener 
rien:ou  bien  incontinent  apres  le  combat  venerien: 
ou  de  quelque  caufe  qui  eft  commune ,  tantàl’vn 
qu’à  l’autre. 

Quand  la  fterilité  viçnt  de  la  part  de  l’homme» 
font  plufteurs  occafîons  :  la  première  eft  de  la  part 
tant  du  tempérament  &  habitude  de  tout  le  corps 
que  de ,1’aage  de  l’homme, comme, fi  l’homme  eft  de 
ion  tempérament  femljdable  àceluy  de  la  femme  :  à 
fçauoir  h  l’homme  de  tempérament  froid  &  du  tout 
féminin  eft  conioind  auec  vne  femme  de  mefine 
naturel:  ou  fi  l’homme  de  tempérament  chaud  eft 
marié  auec  vne  femme  de  mefine  temperamet:d’au- 
tant  que  pour  auoir  lignée  faut  que  les  deux  parties 
foyent  ou  de  temperé  ôc  médiocre ,  ou  de  contraire 
tempérament:  afcauoir  que  l’home  froid  foitioinft 
auec  vne  femme  chaude:  &  l'homme'  chaud  auec  y- 
ne  femme  froide  :  ou,  que  tous  deux  foyent  tempe- 
rés  :  car  des  temperamens  contraires  ioinéls  ehfem- 
ble,  fefaid  vne  médiocrité  :  Pes  tempérés  naift  le 
temperé.  L’homme  trop  gras  foit  dç  corps  ou  de 
ventre,  ne  peut  accommoder  fon  membre  à  eeluy 
de  la  femme:  outre  ce  il  a  peu  de  fang ,  à  caufe  qu’il 
eft  la  pluipart  conuerty  en  graifte:  pateepeu  defe- 
mence,ains  fort  peu  cupide  des  chofes  v.eneriçnnes; 
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pareillement  l’homm  e  plus  ieune  que  douze  ans ,  Sc 
plus  vieil  que  foixante  5  ne  peut  engendrer  pour  la 
plus  grand  partie  dis  pour  la  plus  grand  parc ,  parce 
qu'Ariftote  en  Tes  polit.liure7. chapitre  feziefme,  e- 
ftime  que  l’homme  peut  engendrer  iufques  à  foixa- 
te&dixans:  &  la  femme  conceuoir  iufques  à  cin¬ 
quante:  femblablemenc  on  aveu  des  hommes  qui  à 
feptante  cinq  ans  8c  plus  tard,ont  eu  des  enfans  fans 
aucunfoupçon  qu’ils  leurfuifent  attribués:  Et  de 
faic,il  y  a  des  hommes  plus  vçrds  8c  vigoureux  à  fep¬ 
tante  cinq  ,  queplufieurs  autres  à  cinquante  ans  : 
d’autant  que  la  force  de  l’hdmme  ne  dépend  de  l’aa- 
ge  :  ny  la  foiblelfe  doit  éftre  limitée  des  années  paf- 
fées:  mais  toutes  les  deux  doiuent  eftre  mefurées  fe^ 
Ion  la  complexion  &  habitude  bonne  ou  raauuaife, 
tant  naturelle  que  acquife  du  corps  :  confideré  que 
pluheurs  font  vieils  auant  l’aage  ,  à  raifon  de  l’vfage 
du  corps  qui  aduient  principalement  du  trauail  de 
l’efprit,fafcheries  8c  grands  manimens,auecyne  oy- 
fiueté  ou  labeur  8c  trauail  exce(Iif,tellementquela 
force  de  l’homme  touchant  la  generaiion  ne  peut  e- 
ftre  iuftement  limitée  à  l’aage ,  d’autant  que  l’hom¬ 
me  pour  vieil  qu’il  foit,peut  enpédrer,pourueu  qu’il 
foie  verd  8c  vigoureux,  non  vfe  de  maladie  ,  de  faf- 
cheties,  8c  trauail  de  corpsrauflî  le  commun  prouer- 
be  tient ,  que  l’homme  peut  engendrer  ,  tant  qu’il 
peut  leuer  de  terre  vn  quartoh  de  fon. 

La  féconde  occafîon  qui  rend  l’homme  fterile:  * 
quad  quelque  partie  noble,ou  autre  qui  luy  fert,  eft 
©ffenfee  :  ce  que  l’on  peut  cognoiftre  facilement  en 
ceux  qui  font  malades  du  cerueau,  ou  du  cœur,  ou 
dufoye,  ou  des  reins,  oudelaratte  ,  oudel’efto- 
mach,  foit  par  intempérie, Qbftruétion,ou  autre  vice- 
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caché  :  à  fçauoir  fi  la  tefte  fient  quelque  douleur  ou* 
autre  imbécillité.  Silefoye,oularatteeftficyrrheu- 
fe,files  poulmons  débilités,  fi  reftomaçh  vomiftaf- 
fiduëment:fur  tout  fi  k  corps  eft  bofiffy,  ou  hydro¬ 
pique, ou  iéfcerique,oü  tabide,  ou  phthifique ,  ou  af¬ 
fligé  d’vne  fieure  lente:  parce  que  Ie$|  parties  nobles 
font  la  fiource  de  la  matière  fpermatique ,  leftjuelles 
offenfées  ne  pourroient  engendrer ,  fournir  &  em 
uoyer  aux  parties  génitales  matière  v  tile  ily  fuffifan- 
te,ny  aflez  pleine  d’elprits  bénins  pour  fatisfaire  à  la 
génération. 

La  tierce  occafion,eft  de  la  part  de  la  femence, la¬ 
quelle  pour  eftre  fécondé  &  prolifique,  doitauoir 
ces  marques:crafle  non  liquide, ny  fereufermaisvif- 
queufe,btanche,globeufeàlaforme  delagreflejui- 
fante,  allant  au  fond  de  l’eau,  d’odeur  des  fleurs  de 
palme  de  Iafinin,ou  de  fuzeau,à  l'entour  de  laquelle 
les  moufch.es  voltigent  iôyeufement, comme  à  l'en¬ 
tour  d’vne  chofe  qu’elle  défirent  fur  tout,&r  fé  paifi 
fient  auidement:  de  quantité  médiocre,  car  trop  pe¬ 
tite  quantité  ne  fieroit  fiuffifiante  pour  engedrer,trop 
grandene  pourroit  eftre  conceuë  ny  nourrie  au  cô- 
mencement  par  celle  de  la  femme  :  outre  cela,  qui 
ne  vient  des  enfans  trop  ieunes  qui  font  au  defloubs 
deî8.ans,desyurongnes  ,  des  grands  mangeurs,  des 
vieillards  apres  70. ans,  decrepitez,  des  hommes  lu¬ 
briques  8c  trop addonnés  aux  femmes,  &:des  per- 
#  fonnes  qui  de  long  temps  nepeuuent  plus  engen¬ 
drer  :  Des filles  datant  quatorze  ans ,ç*r  dcsfetMnes  apres  50. 
ans ,  de  ceux  qui  font  trauaillés  de  gonorrhée,  &  de  celles  qui 
reçoiuent  vn  homme  apres  t autre  en  mefmeiour.  De  la  Ion 
peut  colliger,que  la  fieméce  peut  eftre  vicieufe ,  ains 
inepte  à  engendrer  en  plusieurs  façons  :  premier*- 


D£S  MALADIES  DES  ÏIMM.  I59. 
ment  quand  elle  eft  plus  chaude ,  froide,  humide  & 
feche  que  n’eft  befoin  pour  la  génération  :  Elle  eft 
rédu'ë  froide  par  deux  moyens.  Tvn  eft  naturel,  l’au¬ 
tre  eft  par  accident  :  le  naturel  eft  quand  l’humeur 
vient  de  nourriture  froide ,  comme  d’auoir  mangé 
fruits  ôc  autres  telles  viandes  :  auoir  beu  eau  fort 
froide,  ainiî  que  plufteurs hommes  ôc  femmes  ont 
couftume  faire:auoir  vefcuen  trop  grande  oyftueté: 
eftre  d’vn  naturel  trop  melancholique  :  telles  gens 
ont  naturellement  leur  femence  trop  froide.  Elle 
eftsendue  froide  par  accident ,  fi  l’air  eft  trop  froid* 
iî  ton  a  beaucoup  trauaillé,  fi  ion  s’eft  baigné  en  eau 
froide,  filona  efté longuement trifte &fafché,  ôc 
autres  telles  chofes  qui  cocernent  le  régime  de  vie: 
outre-plus  fila  femence  a  efté  trop  long  temps  rete¬ 
nue  auant  qii’eftre  expulfée,  parce  que  les  efprits  ert 
font  diffipez  :  fi  elle  demeure  trop  long  temps  dans 
la  matrice  :  ce  quiaduient  lors  que  l’homme  iette 
beaucoup  pluftoft  là  femence  quelaDamoifelle:car 
les  efprits  de  la  femence  fe  diflïpent,&  la  froidure  de 
la  matrice  la  corrompt  :  la  femence  eft  rendue  trop, 
chaude  par  femblables  occafions  efchauifantes  :  en 
cas  pareil  trop  feche  ou  trop  humide  par  occafions 
defechantes  &huj4ie&antes  :  tels  excez  donc  en  la 
femence  de  l’homme  la  rendent  du  tout  inféconde 
&  fterile,  fi  d’auanture  elle  n’eft  mefléé  &contena- 
peréeauecla  femence  de  la  femme  quifoit  tempe- 
rée  ou  de  contraire  température  à  elle ,  connue  fi  la 
femence  fort  chaude  ou  fort  fèche  de  l’homrhe  eft 
meflée  auec  la  femence  froide  ou  humide  de  la  fem- 
1116  j  &  au  contraire  :  car  teile  meilange  de  fèmience 
contraire  eft  prolifique,la  femence  auiïi  eft  infécon¬ 
de  aux  hommesjlefquels  en  leur  ieuneffe  fe  font  par 
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trop  enmncippés  en  l’a&e  venerien:  car  telle  lubrichi 
té  leur  a  tant  &  de  fi  long  temps  débilité  les  vaif- 
jfeaux  fpermatiques,que  la  femence  y  efl  rendue  de- 
bile  &  facile  à  fe  corrompre,  qu’ainfi  foitils  iettent 
vne.femence  aqueufe,mefme  allant  que  d’entrer  au 
combat.  Pareillement  l’a&e  venerien  exercé  auec 
vnepucelle  trop  ieune  ou  trop  petite  corrompt  la 
femence  :  Ion  recognoift  aufli  le  ne  fcay  quelle  pro¬ 
priété  inexplicable ,  qui  rend  la  femence  inféconde, 
comme  nous  voyons-aucuns  hommes  eftre  enclins 
à  hayr  le  vin  ,  autres  à  ay mer  vne  autre  viande  d’vn 
certain  naturel  qui  leur  eft  propre  &  particulier  : 
aufli  à  d’aucuns  la  femence  eft  inféconde  non  pour 
autre  caufe  que  par  vne  propriété  occulte  &  inex- 
plicable:Semblablementplufieurs  chofes  extérieu¬ 
res  foyent  prifes  par  la  bouche,  ou  appliquées,  ou 

Portées  font  fterile  la  femence:  comme  le  camphre, 
efcume  de  fer  ,  les  vermilfeaux  luifans  de  nuid 
pris  par  la  bouche  :  l’opiunüe  iufquiame ,  la  ciguë, 
la  mandragore  &  autres  tels  narcotiques  appliqués 
aux  tefticules ,  rendent  la  femence  infeconderà  cau¬ 
fe  qu’aucuns  d’iceux  congèlent  la  femence,  ainse- 
fteindent  fes  eiprits  8c  chaleurs  :  autres  confument 
la  matière  de  la  femence  par  leur  chaleur  &  feiche* 
reffe. 


La  quatriefme  occafion,eft  de  la  part  des  inflru- 
mens  génitaux  offenfés  &  froides  qui  font  les  tefti¬ 
cules,  la  verge,  &  les  vaiflèaux  fpermatiquesda  ver¬ 
ge  rend  l’homme  fterile,  fi  ell’eft  trop  courte ,  en  telle 
façon,  quelle  nepuijfe  eiaculer  la femence  au  profond  de  la  ma¬ 
trice  ijtelle  eft  trop  large  ou  trop  efpeftè,  que  la  femme  nepuijfe 
fouftenir,Jî  elle  ouureftfortV  entree  qu'il  la  face  bailler  & 
douleur  ne  lapuiftefuccer  &r  retenir  la  femence  ,qw  de  nature 

ou  d’*&* 
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ou  d’aage,oü  par  accident  ou  de  corpulêce  &  graiffe 
trop  grande  de  tout  le  corps,principalement  du  pe¬ 
tit  ventre,  fi  quelle  ne  puifie  paru  eniriufiques  à  la 
bouche  intérieure  de  la  matrice,ny  là  expulfer  fa  fe- 
mence:  toutesfois  pour  eftre  courte  la  fterilité  ne 
s’enfuyura fi  la  matrice  eft  puiffànte  en  attra&ion: 
la  verge  trop  longue  faiét  aulïï  le  pareil  d’autant 

que  le  fpermeen  vn  chemin  &  canal  £  long  fere- 
froidift  auant  qu’il  foit  arriué  au  lieu  où  eft  befoing: 
vray  eft  que  cela  femble  eftre  hors  de  verifimilitu- 
de  ,  parce  qu’il  eft  fort  difficile  que  la  femence  fe 
puiffe  refroidir  dans  la  verge efchauffée,  8c  laquelle 
eft  entourée  &  munie  du  coi  deda  matrice  aulïï  ef- 
chauffé:  la  verge  obliquc,tortue  &;  courbe»  à  raiion 
duligamet  trop  courtjtelle  qu’ont  les  eunuches  que 
Ion  appelle  fpadons  :  lavetge  trop  groffé  ou  trop 
grelle  trop  mollaftre  8c  paralytique,  ou  fon  canal  e- 
ftouppé  par  quelque  obftrucftiom ou  compreffifin  à 
raifonde  quelque  tumeur  qui  eft  és  parties  voifî- 
nes ,  rend  aulïï  l’homme  fterile:  les  tefticules  froids 
•  &  humides,foyent'telsdeieurtemperament,  fuient 
par  quelque  accident  comme  par  applications  ex¬ 
térieures  d’emplaftres  ou  delinimens,  préparent  8c 
rendent  vn  fperme*aqueux,  crud  8c  peu  fouuet  pro¬ 
lifique,  s’iLn’eft  reçeu  dans  vne  matrice  chaude  8c 
ftiche,  iceux  aulïï  font  inféconds  qui  font  par  trop 
petits?contïïs,  quels  font  ceux  des  eunuches  que  les 
Latins  appellent  thlibic,  mal  conformez,  tuméfiez, 
vlcerez,vulnerez,paraly  tiques  ,  enfermez  dedans  le 
ventre,  ainfi  qu’on  en  voit  à  plufieurs  aufquels  ils 
ne  defcendent  point  linon  à  là  fréquence  8c  conti¬ 
nuation  ducoyt,  couppèz,&  oftez  tous  deux  par v- 
ne  hernie  ouautrementrcatLautre  demeurant  pria- 
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dpaletnènt  le  droid,  l’homme  ne4elaiftèd’çftre  fc 
cond.'les  vailfeaux  fpermatiques  oppilez  ou  bppref~ 

fez  de  quelque  tumeur  ep  la  partie  voifine  ou  con- 

tuz  ne  peu  lient  librement  préparer  ny  porter  la  fe- 
mence,ains  fterilité  s'enfuit. 

La  .cmquiefme  oecahon  prouient  de  l’offenfe 
des  parties :qui  aydentila  génération:  comme  ilad- 
uientà  ceux  qui  font  taillez  du  calcul  ,  efquels  le 
plus  fouuent  les  corps  variqueux  appelles  parafta-  I 
tes' qui  apportent  le iperme  élaboré  des  tefticules 
aux  proftrates ,  mefmement  les  vaifieaux  iperma-  j 
tiques  ,  ou  quelque  nerf  font  blelïez.  Pareille¬ 
ment  les  .veines;  &  arteres  app.ellées  iuueniles  fi- 
tuéesdertiere  les  oreilles,  vulnerées  ou  couppées  en 
traders  par  quelque  chirurgien  ignorant  apportent 
fterilicé  -,  d’autant  que  les  tefticules  font  deftituez 
de  la.communionr:§«îfç)k:ieté  du  cerueau,  tellement 
qu’ils  ne  peuueimdeiùy  receuoirny  les  efprits  ani - 
maux  ny  la  matidie  feminale  qui  .vfent  la  plufpart 
dulcerueau.  •/>•••  t.«  ,dcl  xhm:  f 

:  LQhauid  lafterilitépnojDedede  lapârrde  la  femme  * 
font  plu fieurs  occafios:  k  première  eft  l’aage  moin¬ 
dre  que  de  quatorze. abs  &  plus  vieille  que  de  cin¬ 
quante  ,  iaçoit  qu’elle  puilfe  conceuoir  pluftoft  ou 
plus  tard  ainfiquemous  dirons  aaftiure  troifi.efme:îa 
mauuaife  température  foit  naturelle  ou  acquife  de 
la  femmeJlaquelte.n’eft  conforme  à  celle  de  l’hom¬ 
me  ,  ains  du  tout  diuerfe  &  dloignée  de  celle  qu’a- 
uons  déclaré  cy  deftns:  l’obefîté  excefliue  du  corps: 
la  grande  exténuation  d’iceluy  foit  naturelle  ou  ac- 
eidenrellede  corps  plein  de  mauuaisftumeurs* 

La  fécondé  occafîon  eft  quand  quelque  partie 
noble  eft  o£fenfée3amfi  qu’auons  obferuéen  l’hom- 
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me  •  vray  eft  que  telle  offenfe  éftplus  remarquable* 
&  déplus  grande  confequence  en  l’hom-me-  qu’en 
la  femme:  parce  que  la  femence  de  la  femme  n’eft 
tant  necefïàirê  à  la  génération  cpe  celle  de  l’hom¬ 
me  d’autant  c]u’ellea  moins  de  vertu  que  celle  de 
l’homme,  comme  eftant  moins  pleine  de  chaleur  &c 
d’efprits  vitaux  :  qui  eftcaufe  qu’Ariftotea  penfé 
que  la  femme  né  iette  femence  aucune  qui  aidé  à  là 
conception,  mais  feulement  quelque  humeur ,  qui 
fert  comme  de  ftimule  de  volupté  à  la  femme,  &  de 
nourriture  à  la  femence  de  l’homme,  qui  eft  l’opifi- 
ce&  caufe  première  efficiente  delà génération. 

La  tierce  occafîon  eil  le  vice  de  la  femence ,  qui 
doit  eftre  obferué  félon  l’aage  &  autres  conditions 
qu’auous  fpecifié  à  la  coüfîderation  dii  fperme  de 
l’homme. 

La  quatriefme  j  e£i  lé  vice  des  tefticules ,  cornes, 
qui  peut  eftre  tel  qu’auohs  déclaré  ey  deuant  en 
l’homme. 

La  cinquiefrtte  ,  eft  lé  vice  dè  la  matrice  i  lequel 
eft  diuers  felôtï  que  la  marrice  peut  eftre  offenfée  en 
foy,  &  plufieurs  de  fes  parties ,  àflauoir  en  fon  pro¬ 
pre  orincè  intérieur  qptiv  refpond  à  fa  capacité  :  en 
ion  propre  orifice  extérieur  qui  refportdau  col  de 
la  partie  honteufe  :  au  condurd  &  canal  qui  eft  en¬ 
tre  fes  deux  artifices  qui  doit  eftre  proprement  ap¬ 
pelle  le  ccd  de  matrice  :  en  fès  ligaments  :  en-fes  co¬ 
tylédons.-;  éivfes  vaifteaux  fpermatiques  &ménftru- 
aux:  en  les  tefticules  :  en  fès  cornes:&  en  fes  parties 
voifîhes. 

f-e corps  delà  matrice  eft  offehfé,  par  intempé¬ 
ries  chaude, froide, humide,  feiche,  fimples  puçvm» 
pctfèes:  fans  humeur  ou  auec  humeur:  car  toutes  les 
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intempéries  foyent  naturelles,  aifauoir  apportées 
du  ventre  de  la  mere  :  ou  acquifes  par  mauuais  régi, 
me  de  vie  ou  maladies ,  quand  elles  font  infignes  & 
exceffiues,  elles  débilitent  ou  profternent  la  faculté 
de  la  matrice,  par  laquelle  elle  attire,  conçoit, retiët 
&  entretient  lafemence:  à  raîfon  dequoyle  diuin 
Hippoc.  en  l’aph.ji.  du  liure  5*  dit,  que  les  femmes 
qui  ont  la  matrice  froide,denfe,chaude,humide,lci- 
che,ne  conçoiuent  point.  En  fin  il  ne fepcufi  faire  (jus  ' 
la  femme  ctmcomefi  elle  ha  fa  matrice  ou  chaude ,  ou  embrafée,  I 
ou  froide,ou  humide, ou  moifie,ou  trop  charneufe,  ou  tropgrajfe,  1 
ou  trop  defcharnée,ou  trop  efiroitte,  ou  trop  courte,ou  qui  baail -  j 
le  trop  car  elle  reiette  la  femence-,  ou  trop  claufe ,  car  eue  ne  l'ad-  | 
met  pas  :  ou  bien  fi  fis  yaifieaux font  trop  fermés ,  &  clos  par 
quelque  cicatrice  >  ou  bien  file  col  d’icelle  efi  oblique,  où  trop  j 
angufte  ,outrop  ample ,  car  par  ce  moyen  le  membre  yirü  nejÿ 
peufi  accommoder ,  &c. 

Car  la  matrice  trop  chaude  ,  refout,  diffipe,  & 
q-uafi  hannift ,  en  defaut  d’autre  nourriture  ,  lafe¬ 
mence  qu’elle  aura  attiré:  non  point  autrement  que 
le  grain  de  froment ,  oud’auoine,  ou  autre  tel  ef- 
pandu  en  vne  terre  trop  chaude  (quelle  efl:  durant 
les  iours  caniculaires)  eft  corrompu  &  quah  brullé 
en  peu  de  iours  :  telle  intempérie  chaude  de(  matri¬ 
ce,  fe  cognoift  principalement  es  femmes  hommaf 
jfès  8c  viragines ,  barbues,  hautaines,  félonnes ,  qui 
ont  la  voix  groiïe  8c  pleine  :  lefquelies  fentent  des 
chatoüillemens  8c  titillations  veneriennes  es  par¬ 
ties  honteufes ,  auec  ardeur  8c  quelquesfois  exulce- 
ration  :  8c  ont  leur  mois  auec  peine  8c  en  petite 
quantité,  d’autant  que  leur  grande  chaleur  diflipeh 
fang. 

La  matrice  trop  froide  congele,  efteinét  8c 
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mourir  ielperme  qu’ellé  aura  reçeu ,  toutainli  que 
les  grains  efpandus  fur  vne  terre  fort  froide ,  ou  qui 
eft  glacée  ou  couuerte  de  neiges ,  perdent  leur  ver¬ 
tu  &  viennent  à  néant  :  telle  intempérie  froide  de 
matrice  fe  cognoiftence  que  la  femme  n’à  aucun 
défit  des  choies  veneriennes  ,  pluftoll  les  fuit  8c 
abhorre  du  tout  :  elle  n’a  les  fleurs  que  bien 
peu  8c  encor  toutes  blafardes  :  elle  fent  comme 
vne  llupeur  auxcuiifes,  lombes,  aynes  8c  bas  du 
ventre. 

La  matrice  trop  humide  corrompt  fufifoque 
ou  ne  peut  retenir  ,  ains  par  là  grande  lubricité 
lailfe  incontinent  efcouler  le  Iperme  reçeu  ,  ainlî 
que  le  grain  femé  en  vn  marais  ou  lieu  marefcageux 
nepromte  aucunement  :  les  lignes  de  celle  intem¬ 
périe,  font  pefanteur  é$  lombes  8c  petit  ventre  :  les 
fleurs  copieufes ,  aqueufes  8c  le  plus  fouuent  blan¬ 
ches. 

La  matrice  feiche  confume  &  qualî  deuore  la 
femence  receuë ,  linon  toute  pour  le  moins  la  plus 
grande  partie,  quiell  caufe  que  quand  encore  el¬ 
le  conceuroit  la  femence  receuë  ,  elle  n’en  pourroit 
engendrer  des  fecondines  :  ou  li  elle  les  engen- 
droit ,  elle  ne  les  pourroit  agglutiner  à  foy ,  à  rai- 
fon  de  fa  trop  grande  feicherellë  8c  denlité:  outre¬ 
plus  elle  ne  pourroit  nourrir  le  petit  fœtus  pour 
lapaucité  des  mois  qui  fluent  quand  elleell  trop 
feiche. 

bes  intempéries ’compofées  de  la  matrice,  af- 
fauoir,  chaude  8c  feiche,  froide  &  feiche  fe  peuuent 
ïacilemét  cognoiftrepar  les  Amples:  outrelefquel- 
les  la  matrice  peut  eftre  oflfenfée  par  amas  d’hu¬ 
meurs  fanguin,  pituiteux ,  bilieux ,  melancholique, 
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fereux,  flatulent,  fcmencc  corrompue ,  lefquels,  ou 
font  contenus  dedans  laxauité  delamatticé,  dont 
font  excités  le  mauuais  germe,  l’hydropifie  tant  a- 
queufe  queyenteufe ,  la  fuffocation  de  i  amarry,  la 
procidence,  les  fleurs  blanches  ,  le  calcul  i  qu  font 
reçeus  au  corps  de  la  matrice,  dont  luy  viennent 
lesphlegmons,  eryfipeles ,  herpes,  fcyrrhes,  œdè¬ 
mes,  chancres  vlcerez  ou  non  vlcerez,  apoftemes, 
abfcez,  vlceres  fordides ,  eftiomenes,  pullules,  de- 
mangefon,fatyriafe,phymofe,çaniofitez ,  gratelles,  j 
obftru étions  de  matière  craife,  efpaiife  &  en  grande  i 
quantité,  paralyfle,  thym,  y erruques,  condylomes,  I 
nymphe  ,  rhagadies ,  hemorrhoydes ,  i’entens  he- 
morrhoydes,  les  extremitez  des  rameaux  des  ven 
nés  qui  defcendent  de  la  veine  caue ,  8c  fe  viennent 
inférer  à  l’orifice  extérieur  du  col  de  la  matrice ,  par 
lefq.uelles  veines  plufieurs  anatomiftes  tiennent 
que  les  femmes  grofles  &  les  vierges  fe  purgentde 
leurs  mois  :  tous  lefquels  accidens  empefchentque 
la  matrice  ne  puilTeconceitoir  :  &  fur  tout  les  vite* 
res  d’icelles  lefquelles  repou (fent  la  femece  receu'e, 
comme  faid  le  ventricule  les  alimens  :  les  boyaux 
lesexcremens:  &  laveffie  i’yrine  quand  ilsfontvl- 
oerez. 

Outre  ces  accidens,îa  matrice  dolente, ou  demife 
&chalîée  hors  de  fon  lieu,  uepeutconceuoir :  ce 
qui  fe  faid  en  quatre  fortes  :  par  defeente,  afeente, 
inclination  &  procidence:  Elle  monte  au  foye,  ra¬ 
te,  diaphragme,eftomach,poidrine,  Cœur,gofier,& 
telle:  elle  defeend  aux  parties  honteufes,  velfie,  ay- 
nes,lianches:  elle  incline  aux  collez  contre  les  lom¬ 
bes  &  fur  le  petit  ventre ,  elle  ell  précipitée  dedans 
les  parties  homeufes,&  le  plus  fouuent  hors  les  par- 
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tics  honteufès  iufques  aux  cuifles,  quelquesfois  iuf- 
oues  aux  genoux:  Semblableméc  le  corps  de  la  ma¬ 
trice  eft  aucunes  fois  fi  court  8c  eftroid  l'oit  naturel¬ 
lement  où  par  accidét,  que  fon  efpace  n’eft  pas  ailes 
fuffilant  n’y  capable  pour  contenir  tout  le  fperme 
qu’eftnecefiàire  pour  la  generatiô  du  petit  embryô: 
ou  file  contient  &  en  forme  quelque  commence¬ 
ment  d’embryon,  il  empefche  l’entiere perfection 
d’iceluy,  parce  qu’ilnepeut  eftendre  &  obeyr  àla 
croi (fiance  du  petit. 

Quelquesfois  la  matrice  n’eft  offenfee  finon  par 
l’offenfe  d’autrui  qui  lui  eft  communiquée  :  comme 
quand  tout  le  corps  eft  affligé  de  fieure  félon  l’aph. 
p.  du  liurey.  ou  quelque  partie  d’iceluy  eft  malade 
qui  eft  proche  ou  a  quelque  focieté  auec  la  matrice, 
comme  par:  vn  flux  de  ventre:  ou,quad  tout  le  corps 
eft  maigre  ou  trop  extenué,  ou  quad  il  eft  trop  gras: 
la  plus  grande  part  defquels  accidens  delà  matrice 
cy  mentionnés  font  auffi  communs  aux  vaiflèaux 
fpermatiques,menftruaux, cornes,  iigamens;propre 
orifice  &  col  d’icelle. 

fies  deux  orifices  propres  de  la  matrice,  tant  l’in- 
terieur,qui  eft  celuy  qui  irefpond  dans  la  capacité  de 
la  matrice ,  (que  Ion  did  eftre  fi  eftroit  aux  femmes 
grolïés  qu’vne  efpingle  ou  eiguille  11’y  pourcoit  pé¬ 
nétrer)  quel’exterieur,  qui  eft  celuy  qui  rdpundau 
col  delà  partie  honteufie:  auec  ce  le  canal  &  con- 
éuid  ou  paflage  fort  eftroit  8c  angufte  cjui  eft  entre 
fes  deux  orifices,  que  .Ion  doit  appeller  le  col  delà 
matrice,  dans  lequel  fie  rendent  les  vaiflèaux  fiper- 
ùiatiques,  par  lefquels  les  femmes  grofles  iettët  leur 
femence  au  coït  non  dans  la  cauité  de  la  matrice .  8c 
par  lequel  auffi  la  femence  tant  virile  que  féminine 
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entredans  la  matrice  ôc  le  petit  fœtus  en  fort  :  donc  • 
toutes  ces  troffparties  ,  (qui  n’en  font  qu’vneap- 
pellée  proprement  le  col  de  la  matrice,  )  mal  difpo- 
iees  empefchent  la  conception  :  comme  s’il  eft  en- 
durcy  par  quelque  fcyrrhe  ou  inflammation  félon 
l’aph.Î54.  duliure  5.  s’il  eft  précipité  8c  pouffé  hors 
de  fon  lïege  &  fort  dehors,  lelon  Hipp.  au  liü.i.  des  ^ 
maladies  des  femmes  :  ou, s’il  a  vne  mauuaife  cdfor- 
mationîqui  fepeut  faire  en  trois  fortes  :  la  première 
<piand  il  eft  fermé  ou  naturellemet,  ainfi  quefefaict 
es  femmes  greffes ,  es  femmes  qui  n’habitent  aucu- 
nemet  auec  les  hommes,&  plufieurs  autres  qui  l’ont 
du  tout  ferméde nature  :  ou  par  accident,  à  fçauoir 
par  quelque  choie  eftrangere,côme  par  quelque  tu¬ 
meur,  caruncule,mëbrane,graiffe,  verruque,cicatri- 
ce  demeurée  apres  l’vlcëre  guary:  ou  par  la  coiffe  du  . 
ventre  trop  graffe  félon  l’aph  4.6. du  liure La  fecô- 
de  forte,quand  il  n’eft  droiél  8c  ne  relpond  pas  dire¬ 
ctement  au  col  de  la  partie  honteufe,mais  eft  tourné 
en  derrière,  à  feauoir  fur  les  inteftins,  ou  en  deuant, 
à  feauoir  contre  la  veflïe  :  ou  de  cofté,à  fçauoir  con¬ 
tre  l’vne  des  aynes.  Hippocrates  au  premier  liure 
des  maladies  des  femmes,  référé  la  principale  caufe 
de  celle  diftorfion  8c  mauuaife  lltuation  à  la  matri¬ 
ce,  quand  la  feme  eft  priuée  de  la  focieté  8c  piaffante 
Compagnie  del’homme  :  car  lors  les  lieux  ne  font 
humedtez  de  là  liqueur  gracieufe  virile,ainsdemeu- 
rans  fecs  cerchent  de  toute  part  quelque  humidité 
pour  le  recreer,  qui  faiét  efmouuoir  8c  tranfporter 
lamatrice  hors  de  là  place,  &  par  confequent  fon 
prifice:quelquesfois  aulïile  col  de  la  matrice  fe  tour 

ne  en  derrière  contre  les  inteftins,  quad,  (dit  Hipp-) , 
le  YÇntre  eft  trop  lafehe:  car  d’autant  que  la  matrice 
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eft  appuyee furie  ^roic  inteftin  s  s’il  aduientquele 
droit fnteftin  foit  vuide  par  vne  trop*  grande  lafche- 
tédeventre,  la  matrice  necellàirement  tombe  en 
derriere,&  par  confequent  fon  col  :  comme  auflï  le 
col  de  la  matrice  fe  tourne  fur  le  deuant,  quand  l’in- 
tçftin  droit  eft  trop  plein  &  lavefïïe  vuide  :  la  troi- 
riefme  ,  quand  il  eft  hiant  8c  trop  ouuert  5  quel  il  eft 
aux  femmes  nouuellement  accouchées  >  ou  aux 
femmes  qui  ont  leur  purgations  naturelles.  Telles 
mauuaifes  conformation  8c  fituation  du  col  delà 
matrice  empefchét  quele  fpermene  puifteeftre  re- 
ceuaulieu  deftiné  ,ains  que  la  femme  demeure  fte- 
rile.il  eft  auffi  affligé  d’oëdemejphlegmÔSjchancres» 
vlcere ,  8c  tous  mefmes  accidens  que  le  corps  de  la 
matrice. 

Le  col  de  la  partie  honteufe?comme  les  anciens 
anatomiftes  difent,  le  col  de  la  matrice,  qui  eft  l’e- 
ipace  entier  qui  comméce  depuis  l’orifice  extérieur 
fufditdela.matrice,&s’eftendiufques  à  l’entree  ou 
orifice  extérieur  de  la  partie  honteufe  ,  s’il  eft  mal 
difpofé  :  eft  caufe  fouuentesfois  de  fterilité,  comme 
quand  il  eft  ft  large  8c  ample  ,  foit  de  nature  ou  par 
accidét ,  â  fçauoir  ou  d’vn  trauail  labourieux,  ou  par 
trop  frequent  coyt  que  le  membre  viril  ne  fente  au¬ 
cune  deleélation  en  l’aéte  venerien:  quand  encore 
il  y  fentiroit  quelque  prurit  plaifant  par  fa  trop  gra¬ 
de  largeur  ne  fe  peut  referrer  8c  aft  rein  due  à  îa  venue 
du  fperme  viril.  Au  contraire  s’il  eft  par  trop  eftroic, 
ainfi  qu’il  eft  aux  femmes  trop  gralfes  ,  fi  que  le 
membre  viril  n’ypmiïe  entrer  fans  douleur  ,  n’y 
ietter  fon  fperme  iefques  au  lieu:  ou  fi  fes  paroits 
font  fi  dures  8c  calleufes  par  vn  coyt  trop  frequent 
Qui  lès  a  defeiché  à  la  longue  (  tçls  que  les  ontlçs 
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vieilles  femmes  ou  les  ieunes  putains) ou  a  raifon  de 
quelque  cicatfîce  delaüfee  apres  vn  vlcere  guary 
tellement  qu’apres  auoir  receu  le  tperme  ,  ilsnefe 
puilfent  vnir  ny  ioindre  pour  le  retenir  :  ains  le  laif- 
fent  efcouler ,  qui  eft  vne  des  caufes  pour  laquelle 
les  putains  n’engendrent  point.  Ou  s'il  eft  tortu& 
oblique  ,  ou  eftouppé  de  quelque  carnolité ,  mem¬ 
brane, graifle  ,  col ,  verruquerou  comprimé  de  quel- 
que  tumeurrou  fermé  &  non  encor5  ouuert:ou  affli¬ 
gé  de  phlegmoiijoedeme,  vlcere,chancre,eryfipele, 
verruques,thym,condylome,  &  plufieurs  autres  ac- 
cidens ,  ainfi  que  nous  déclarerons  plus  amplement 
cy  apres. 

Les  ligamens  de  la  matrice  font  plufieurs  :  au¬ 
cuns  ,  qui  font  comme  petites  fibreuies  anfules ,  par 
lefquels  elle  eftattacheeau  boyau  droit  &  à  lavefi- 
iîe  defquels  eft  entre  deux.  Antres  qui  font  forts 
&  puiftans  ligamens  nerueux  &  mufculeux ,  par  lef¬ 
quels  eft  attachée  à  l’os  facrum  ,  auquel  les  anato- 
miftes  difent  qu’elle  eft  perdue.  Autres  tels  &  auffi 
fonts  &  valides  par  lefquelseft  attachée  &  comme 
perdue  aux  vertebres  des  lombes:  ces  deux  fortes  de 
ligamens  luy  font  annexez  &  inferez  en  la  partie  an¬ 
terieure  &  pofterieure  pour  la  fouftenir  fermement: 
les  premiers  la  conioignent  feulement  par  ion  col  ï 
la  véfïie  &  au  boyau  droit  for  d’autant  que  ces  liga¬ 
mens  icy  font  nerueux  &  mufculeux  ,  ains  qui  font 
laxes  &  fe  peuuent  eftendre  &  racourcir  félon  qu’ils 
font  pleins  ou  vuides  d’humeurs ,  il  aduient  que  la 
matrice  fepeutpromptement  &  pour  legiere  occa- 
fion,mouuoir,changer  déplacé,  monter,defcendre, 
fortir  horsdncliner  en  deuant,en  derriere,é$  coftez, 
&  tranfmueren  vne  autre  figure.  le  cognais  vue 
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féme  à  qui  la  matrice  fe  renuerfe  &  tombe  iufqu  au 
genouil}&nJa  laiiîe  d’engrolfir  8c  porter  à  terme  iuf- 

quesàdeux  fois. 

Les  vailïèaux  menftruaux  delamatrice,  fontve- 
nes  qui  procèdent  de  la  vene  caue ,  defquels  aucuns 
rameaux  lotdiftribuez  au  corps  de  la  matrice,autres 
rameaux  fe  rendent  au  propre  orifice  8c  col  d’içelle: 
par  lefquels  les  mois  fe  purgent  es  femmes:aux  vier- 
ges&  femmes  groflès,  par  ceux  cjui  viennent  à  l’o¬ 
rifice  &  au  col  de  la  matrice:  aux  autres  femmes  par 
les  autres  rameaux. 

Les  vailfeaux  fpermatiques  font  vne  vene  &  vne 
arterede  chacun  codé  :  la  vene  &arterç  droite  vië^ 
lient  de  la  vene  caue  &  grande  artere  :  la  vene  &  ar¬ 
tère  feneftre  viennent  des  venes  8c  arteres  renales: 
toutes  les  deux  font  inferees  de  chacun  codé  dans 
les  tefticules  de  la  femme. 

Les  tefticules  font  plus  petits  &  plus  plats  que 
ceux  des  hommes  :  vnde  chacun  cofté  du  ventre: 
aux  coftez  de  la  matrice  près  du  fonds,  fans  touces- 
fois  toucher  à fon  corp^  :  annexez  auec  elle  ,  tant 
par  la  tunique  du  péritoine,  que  par  les  vailfeaux* 
eiaculatoires  defcendans  aux  cornes  d’icelle  ,  4c  à 
tout  le  demeurât  du  corps  par  les  vailfeaux  préparas. 

Les  cornes  delà  matrice  font  appendices  fembla- 
bles  aux  cornes  d’vn  petit  veau  quad  elles  luy  fortët 
de  la  tefte,par  lefquelles  la  matrice  attire  à  foy  la  fe- 
mence  de  tes  tefticules. 

Tous  ces  ligamens, vailfeaux  menftruaux  fperma¬ 
tiques  ,  cognes,  tefticules ,  vailfeaux  eiaculatoires  8c 
preparans,mal  difpofez,ou  par  intempéries,  obftru- 
çtion,  tumeur , abfcez,  vlcere,  chancre,  fontem- 
pefehez  de  faire  leur  office,&  par  ce  cauféc  fterilité. 
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Les  cotylédons  (qui  font  orifices  &extremitez  des 
venes  menftruales  aboutillàntes  dans  lacauitédela 
matrice  par  lefquelles  le  lang  menftrual  s’efcoule 
tous  les  mois,  &  es  femmes  enceinétes  eft  porté  ali- 
ment  au  petit  embryon  )  quand  ils  font  pleins  de 
mucofitez  ils  s’eftouppent ,  ains  empefehent  que  le 
fang  menftrual  ne  defeende  dans  la  matrice  en  telle 
quantité  qu  eftnecelîàire  jéour  conceu0ir,former& 
nourrir  l’enfancempefchent  femblablement  que  la 
femme  grofle  ne  porte  à  terme  félon  l’aph.  45.  du  5. 
iiure. 

Les  parties  voifines  de  la  matrice  mal  dilpofees 
qui  empefehent  deconceuoir,  font  le  petit  ventre 
trop  gras,  félon  l’aph.  46^115.  des  aphorifmes  :  les 
femmes  trop  gralfes  qui  ne  conçoiuent  point:  en 
elles  la  coeffe  comprime  le  col  delà  matrice,,  &fi 
elles  ne  conçoiuent  point  auant  quelles  foyent  a- 
maigries:  quelque  tumeur  contre  nature  ,  hemor- 
rhoides,  ouvlcereàl’inteftindroiâ:,ou  au  col  delà 
veille. 

Lafixiefme  occafion  defterilité  de  la  part  de  la 
femn\e,eft  le  vice  du  fang  menftruahlequel  confifte 
en  quantité,  qualité, façon  &  teps  de  fon  excrétion: 
car  le  flux  exceftf  non  feulement  rend  la  femme  fte-r 
rile,mais  auflilny  acquiert  vne  hydropiïie  &  atro¬ 
phie  de  tout  le  corps.  La  paucité  d’iceluy  ne  pour- 
roit  donner  fuffilànt  alimët  à  la  femence  pour  con¬ 
former  enfant  .-félon  laph.  4f.  du  Iiure 5.  la  nullité 
oufupreftion  totale  d’icelui  ,  fans  lequel  la  conce¬ 
ption  ne  peut  eftre  pour  les  caufes  que  nous  dirons 
cy-apres.  La  vitieufe  qualité  d’iceluy  ,  à  fçauoir 
bilieufe,pituiteufe,melanchqlique  ,  fereufe ,  puru- 
rulente  ,  ne  pourroit  donner  bonne  nourriture  à  la 
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fcmêce,  à  l'embryon,  &rau  petit  fœtus.  L’excretiou 
d’iceluyqui  fe  fait  gouttes  à  gouttes^  iacoic  quelle 
fou  de  longue  duree.  Quand  le  temps  de  fon  excré¬ 
tion  eft  incertain  :  tantofl  pluftoft,tantoft  plus  tard 
que  le  mois  :  nous  en  parlerons  en  fon  lieu  plus  am¬ 
plement. 

Quand  la  fterilité  procédé  de  quelque  faute  com- 
mife à  l’heure  du  combat  venerien,  ou  incontinent  ' 
apres, font  plufieurs  occallons  :  comme ,  le  coyt  fu- 
bit  apres  le  coyt:le  coyt  côtraind  8c  non  amoureux 
de  l’vn  ou  de  l'autre  ,  ou  de  tous  les  deux  ,  tel  que 
l’on  voit  entre  ceux  qui  font  mariez  outre  leur  gré, 
ou  fe  defplaifent  enlemble  :  le  coyt  trop  ardent  8c 
amoureux  :  le  fperme  trop  long  temps  retenu  au  col 
de  la  matrice  auant  qu’y  entrer  :  ou  trop  long  temps 
retenu  de  l’homme  auant  que  i’expulfer ,  car  lese- 
fpritsfe  refoudent  8c  diflïpent  :  le  fperme  de  l’hom¬ 
me  &  de  la  femme  expulsé  en  diuers  tempsrcar  pour 
conceuoir,  faut  que  tous  les  deux  fpermes  foyent 
expulfez  en  mefme  temps  ,  ou  foudain  l’vn  apres 
l’autre.  Et  au  cas  que  l’hpmme  foit  le  plus  fou¬ 
dain, pour  accélérer  la  femme,fera  bon  de  oindre  les 
parties  muhebres  d’huyle  de  lys  auant  le  coyt  ,  ou 
que  l’homme  lie  legierement  fes  tefticules,  pour 
retenir  fon  fperme  iufques  à  tant  que  la  femme  fen¬ 
te  le  lien  preft  à  fortir ,  ains  l’vn  attende  l’autre  :  en- 
cores  que  faulfement  plufieurs  femmes  afferment 
ne  fentir  aucunement  leur  fperme  fortir,&pour  cela 
ne  laitfer  à  conceuoir.  Vray  efl  qu’il  n’efl  du  tout 
befoing ,  que  les  deux  fpermes  foyent  expulfez  en- 
femble,maisil  fuffit  qu’il  n’y  ayt  pas  longue  efpace: 
Yeu  que  la  matrice  prend  fi  grande  deledation  à  la 
louylfance  du  fperme  viril ,  que  encores  qu’il  foit 
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expulsé  quelque  temps  auant  celuy  de  la  Femme  el¬ 
le  ne  Jaifle  efcouler  8c  corrompre, mais  l’attire,  lere~ 
tientje  contregarde,  &  y  prend  plaifir  merueilleux. 
Et  toutesfois  ne  faut  croire  pour  véritable  cequé 
recite  Albert  le  grand,  queplulîeurs  femmes  con- 
ceuront  pour  s’eftre  baignées  dans  vn  bain ,  auquel 
plulieurs  hommes  s’eftoyent  lauez  &  y  auoyent 
fpermatizéd’amarry  d’icelles  ayant  auidemment  at¬ 
tiré  à  foy  ces  fpermes  ;  car  il  n’eft  pas  vray  fembiable 
queleiperme  hors  de  ces  naturels  &  accouftumea 
conceptaclés ,  ne  s’exhale  8c  corrompe  incontinent: 
encor  moins  vray  que  la  femme  puilfe  conceuoir 
fans  combattre  ,  au  combat  prendre  plaifir.  Sont 
les  menfonges ,  impoftures&rufesdes  femmes  im¬ 
pudiques  ,  qui  s’efforcent  fous  tel  pretexte  fabuleux 
de  celer  leur  irapudicitéraufquelsn  on  adioufte  foys 
qu’elle  liberté  prendront  les  femmes  en  l’abfenee  de 
leur  mary,les  vefues,  les  vierges  les  moniales. Et  cc- 
,fte  fable  d’Albert  le  grand  eft  yfluedelafaulfe  opi¬ 
nion  d’Ariftote,quidifoit, les  femmes  coceuoir  fans 
prendre  aucune  deleétation,  finon  petite  &  peu  foû- 
uent  au  coy  t  :  parce  que  félon  fon  aduis ,  elles  ne  iet- 
tent  point  de  fperme  corne  fait  l’homme ,  mais  feu¬ 
lement  quelque  humeur  fer  eux,  qui  par  la  friétion  & 
efehauffement  de  la  partie  faite  au  coyt ,  eft  excitee: 
mais  cefte  opinion  peut  eftre  refutee  entre  autres 
raifons,par  plufîeurs  enfans  qui  nailfentnon  feu¬ 
lement  îemblables  de  vifage  8c  de  mœurs  à  leur 
tnere  ,  mais  aulîi  font  heritiers  de  leurs  maladies,^  • 
dilpofitions ,  &  infirmitez  ,  tant  de  corps  que  de  l’e- 
Iprit  ,  entant  que  la  merenephritique,  ouepilepti- 
que ,  ou  podagrique,engendre  enfans  fubiets  à  nief 
mes  maladies.  Outre  les  empeichemensfufdits.,  le 
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mouuement  violent  de  la  femme  apres  le  coyt ,  le 
leuerJe  tourner, le  fauter ,  l’efternuer,  le  touffir,em- 
pefchent  que  la  conception  ne  fe  face. 

^  Les  caufes  communes  tant  à  l’homme  qu’à  la 
femme  qui  apportent  occafîon  de  flerilité  font  pla¬ 
ceurs,  l’obeuté  tant  de  l’vn  que  de  l’autre:  l’air  trop 
chaud5froidjhumide,fec ,  peftilent  gros  &  efpoisrla 
coftollatiô  maieuole&rennemie  de  fécondité  qui  do¬ 
mine  fur  quelque  lieu  ou  fur  la  geniture  del’hôme 
ou  de  ia  femmeda  demeure  en  vn  pays  qui  eft  moins 
peuplé  d’hommes  que  les  autres  :  l’afpeét  maleuole 
de  quelques  planectes  corne  quadrat  ou  oppofite  a  A 
peét  de  Saturne  ou  de  Mars  auecVenus  :  ledefaut 
de  la  lune  ou  de  la  conionéfcion  d’icelle  auec  le  fo- 
leil,  ainfîqu’auons  amplement  déclaré  cydeuantï 
au  14. chapitre  du  liure  premier  :  grand  trauail:  long 
ieufne  :  le  bairi  exceffîf  tant  froid  que  tiede  :  flux  de 
fenfence.  Venus  immodérée  :  ioye  fubite  :  longues 
veilles:  cholere:  grandes  euacuat’ions  :  longue  oy- 
hueté:  yurongnerie:  boire  exceffîf  d’eau  froide  : 
fnanger  fruiéts  verds  8c  no  nu  eaux  en  quautité  : 
baing  alumineux,  trifteffe  :  fafeherie,  fâfçination  : 
charme, incantation  :  forcelerie  ,ôcplufieurs autres 
occaüons  que  defcriprotis  au  liure  troifîefme:  voyla 
en  general  les  caufes  de  la  flerilité  :  defquelles  parle¬ 
rons  cy  apres  en  particulier ,  8c  deferiprons  la  cüra- 
tion  de  chacunè  le  plusfoigneufement  quenousfe* 

Ltsfignesgr  prefages  defanletê. 

C 11  a  p.  1 1 1. 

1  n!S^UC  l*fteriIicé  pouient  tant  de  la  part  de 
homme,  que  de  celle  de  la  femme ,  faut  fçauoic 
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premièrement  lequel  des  deux  en  eft  la  caufe  :  de* 
quoy  l’on  pourra  auoir  certaine  afieurance  par  deux 
moyensd’vn  eft l’ex^erience,  l’autre  eft  la  coniedu- 
re  &  ratiocination  que  le  médecin  fage ,  prudent  ôc 
bien  aduisé  en  peut  auoir. 

Quant  à  l’experience  :  les  philofophes  naturels, 
qui  veulent  que  le  fperme  de  la  femme  foit  neceffai- 
re  à  la  génération  ,  vfent  de  ceftc  preuue:  ils  iettent 
du  fperme  de  l’homme  ôc  de  la  femme  dans  l’eau, 
Ôc  difent  que  celuy  qui  nage  par  defius  eft  infécond, 
ôc  celuy  qui  va  au  fond  de  l’eau  eft  prolifique.  Aucüs 
prennent  fept  grains  de  froment,fept  grains  d’orge, 
&fept  grains  de  febues  ,  les  baignent  en  l’vrine  de. 
l’vn  Ôc  de  l’autre  :  à  fçauoir  aucuns  de  ces  grains  fe* 
parement  en  vrine  d’homme, ôc  autres  en  vrine  de 
femme  :  puis  les  fement  chacuns  à  part ,  dans  quel¬ 
que  pot  plein  de  terre,  hors  du  cours  de  toute  eau  & 
de  pluye  :  fi  que  tous  les  matins  l’homme  arroufeles 
fiensde  fon  vrine  :  ôc  la  femme  les  liens  auffi  de  fon 
vrine  :  ils  continuent  ceft  arroüfement  l’efpacede 
huiétou  dix  iours  iufques  au  temps  que  les  grains 
puiftent  germer  :  ceux  qui  germent  demonftrent  la 
fécondité  de  celuy  qui  lésa  arrousé  de  fon  vrine: 
ceux  qui  ne  germent  point  donnet  tefmoignage  de 
fterilité. Autres  efpadent  fouphre  parmi  l’vrine,fi  de 
là  nai  fient  desvers  ,  ceftfignede  fécondité,  finon 
de  fterilité.  Autres  prenent  deux  poignées  de  fueil- 
les  de  mauues  ,ou  de  laiétues  toutes  verdes,  les  font 
arroufer  chacunes  à  part  :  l’vne  d’vrine  de  l’homme, 
l'autre  d’vrine  de  la  femme  dont  on  eft  en  foupçon: 
celles  qui  fecheront  pluftoft  enfeignent  la  fterilité 
de  celuy  ou  celle  qui  l’aura  arrousé  :  plufieurs  em- 
plifient  deux  pots  pleinsdefon  de  fromét,font  pifier 
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tJefftis  l’homme  &  la  femme ,  chacun  à  part  l’efpace 
de  dix  iours  continus  bu  d’auantage  :  le  fon  auquel 
naiftront pluftod  des  vers  demonftrera  eftrefterile 
celny  qui  aura  pi  de  deflus.  Auicenne  approuue  l’ex-  ' 
penence  faide  par  le  lperme,mais  il  ne  tient  pour  a fi¬ 
gurées  les  autres.  Hippocrates  au  44.  aph.du  liure  5* 
desaph.enfeigne  de  faire  cefte  experiece  par  les  par- 
funs  :  faites  alïoir,  did  -il»  la  damoifelie  fur  quelque 
chezepercee:entourez  la  cheze  de  toute  part  auec 
linges,  ou  draps  *  fi  bien  que  la  fumee  du  parfun 
nefe  puilie  perdre  :  fioubs  elle  mettez  quelque  par- 
fan,  la  fumee  duquel  monte  iufques  à  la  matrice  par 
la  conduide  de  quelque  canal  ou  entonnoir:  (le  paf- 
fun  fe  pourra  faire  auec  du  iadarfum,  ftorax »  calami- 
talignum  alo'è,  mufch, ôc  ambre  autres  telles  chofes 
aromatiques,puluenfeesaflez  grofièment  &  efpan- 
dues  furies  charbos  ardens.) Si  Todeur  du  parfun  pé¬ 
nétré  au  trauers  du  corps  &viet  iufques  à  la  bouche 
&  narines,  la  fteriütén’eft  delà  part  de  la  damoifelie 
mais  de  l’homme  :  plus  ai fément  vous  ferez  telle  ex¬ 
périence  fi  la  damoifelie  met  dedas  fà  nature  la  telle 
cfvn  ail  pelé,  le  lendemain  fi  fa  bouche  fent  l’aific’ell 
figne  manifefle  que  la  fterilité  ne  vient  de  fa  part: 
ces  deux  experiëces  dernieres  encores  qu’elles  foyet 
certaines  :  elles  n’afleurent  pas  toutesfois  de  toute 
fterilité,mais  feulem  ent  de  celle,  qui  prouient  d’ob- 
ftrudiÔ  ou  aftridio  des  parties  genitales:ou  de  quel¬ 
que  intéperieexcefîiue,froide,humideJchaude&:  fei- 
che:car  l’obftrudion  &aftridiô  des  parties  génitales, 
(  qu  elle  eft  és  femmes  qui  font  grafiësfempefche  le 
palfage  du  parfûau  nez:la  frigidité  i’elleindd’humi- 
ditele  fuffoquerla  fecherclfiele  confume  :  la  chaleur 

le  refout  &dilfipe. 

M 
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Aucuns  des  modernes  médecins  font  cefte  expé¬ 
rience, par  collyres  inftillez  dans  les  yeux:fî  bien  que 
fï  les  collyres  de  quelque  couleur  n’àlterent  point  1* 
crachat ,  c’eft  figne  certain  d’obftruétion  &  p.arainfi 
de  fteriiité  :  d’autant  que  les  membres  voyfins  des 
yeux  font  femblables  au  ipcrme,  corne  l’on  peut  cô- 
ieéhireren  ce  que  par  l’exceffiue  emiftion  duiper- 
me  les  yeux  font  rendus  caues,  enfoncez  &  battus. 

Or,  fi  par  toutes  ces  experienc.es  l’on  ne  peut 
auoir  fufKiante  cognoiflance  de  la  fteriiité  de  l’hom¬ 
me  ou  de  la  femme  j  faut  auoir  recours  aux  aütres 
marques  qui  enfeignent  à  l’oeil  les  occafions  d’icel¬ 
le. Et  puifque  ,  félon  le  difcours ,  qu’en  auons  fait  cy 
deuant ,  font  cinq  occafions  de  la'part  de  l’homme, 
qui  empefehent  la  femme  de  conceuoir  :  defquelles 
la  première  eft  lefemblabletemperamëtdesdeux: 
la  fécondé ,  l’offenfe  de  quelque  partie  noble  :  nous 
ne  recercherons  les  fignes  &  enfeignemens  de  ces 
deux  occafions  pour  le  prêtent  ;  mais  les  foubmet- 
Irons  afinueftigatio  foigneufe  d’vn  plus  grSdloifir: 
parlerons  feulement  des  marques  de  la  femence  vi- 
cieufe(qui  eft  la  troifie  fine  occafion  )  laquelle  fi  eft 
par  trop  chaude,  la  femme  le  cognoiftra  par  la  cha¬ 
leur  &:  acrimonie  d’icelle  qu’elle  fentira  l’ayant  re- 
ceuë  en  fa  matrice  :  l’homme,  auffien  donnera  tef- 
moignage  certain, par  la  mordicatiô  &  chaleur  qu’il 
fentira  au  conduiét  de  la  verge  à  l’eiaculation:&  que 
auffi  elle  ne  fera  blanchaftre,mais  pîuftoft  tirant  fur 
le  rouflàfiretZ).*  tantage  ,o«  cognoiflta  U I lèrïhté>fU*ditt 
femence  est  trop  intemperée, comme  ou  trop  puante,  ne  fcnliï 
point  l’ odeur  du  Iafmin ,  ny  de  la  palme  ,  ny  des  fleur. y  de  /#* 
reautcome  elle  doibt,ou  trop  claire3ou  tropfanieufe,oti  bienf 
elle  efi  trop  froide. 
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L’aage  pareillement  de  fhomm t:  ^ifiauoivdil pafi 
fe  feptante  ans-J  il  eft  imberbe  ,fi  totalement  cbamc'Jtl  ne  peuft 
rire  dre  fer  le  membre:  si  l  cfi  trofgtas ,  eJfon  membre  fi  ca- 
fbc  dans  la  gr ai  fie ,  qu'il  ne  pmi  fie  introduire  dans  lu  emeauité 
delà  matrice:  Douant  âge  silefifttfjde& de  meurs fibmtales. 
grfauuagesrfue fin  imagination  He  le  puifie  porter  à  te filaifir: 
le  tempérament, la  cju alité dtftôrps, les  mœursjà  fa¬ 
çon  de  vie,  la  couleur  du  vifage  ,  le  teinéè  la  cëtileut 
du  poil, le  poil  gros  &  cfpois ,  les  tefticules  vélus  8é 
ancres  tels  lignes  en  domient^pius  certain  iugëmenti 
Si  lafemence  eft  trop  froide,  elle' le  mon  (fréta  liqui¬ 
de,  fereulè, crue, fans  exciter  prurit  aucun  au  paftàgéi 
les  tefticules  petits  ,  les  hay nés  8c  petit  ventre  làns 
poils:fans  donner  chaleur  pluftoft  froideur  à  lama- 
trice:denul  odeur  ny  féteur  queîconquerrhomme 
de  naturel  féminin  peu  addbnné  &  fort  débite  au. 
coyt. 1 

Outre  ces  lignes  fauarâencorésauoir  efgatdâux 
maladies  ou  accidens  que  leperfonnage  peut  a-ù'oir: 
comme  s’il  a  quelque  flux  defêmence,s’il  eft  fiïbieéfc 
à  quelque  foiblefïè  de  cœur  *  s’il  eft  trop  vieil  ^vfe* 
paffe.Qu3.nt  à  l’offenfe  des  parties  génitales  (  qui  eft 
laquatne(me  occafio)  elle  fe  peut  cognoiftrei  l’oeil 
touchant  la  verge  trop  grolle  ou  trop  petite,  trop 
courte  ou  trop  longue  ,  ou  oblique  ,  ou  tortue ,  ou 
mollaftre  ,*ou  paralytique  comme  auffi  les  tefticules 
trop  petits, cotuSjmal  cofortez, tuméfiez, altérez,  en 
fermez  dedasle  ventre  :  les  tefticules  froids  ôc  hu¬ 
mides  font  demonftrez  ,  par  te  peu  dedefir&  plai¬ 
nt  en  batte  venerien  :  par  la  verge  flacide  de  qui 
nés  arrige  finonpar  contrainéle  &à  la  longue: par 
le  fperme  liquide  aqueux  &  crud  :  &  que  la  femme 
fent  froid  en  fa  matrice  :  de  lequel  fi  dénient  fécond 
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n’engendre  que  des  filles  :  nuis  poils  ou  bien  pen 
&  tardifs  es  parties  honteufes  :  le  cerueau  bffenfé 
fera  au  Ai  d.emonftré  parla  petite  quantité  de  fper. 
me  qui  efçoulerafil  à  fil  <Scde  rnauuaife  façon  :  & 
par  autres  oceafions  qui  le  manifefterontal’œil. 

Les  oecafîons  de  fterili té  qui  dépendent  delà 
part  de  la  femme  feront  auffi  déclarées  par  leurs 
fign<?s  ;  mais  cependant  faut  remarquer  ,  fuyuant 
l’aduertilfement  d’Ariftote  au  premier  liure  de  la 
génération  des  animaux  ,  qu’il  y  a  quelques  fem- 
mes  j  lefquelles  ont  cela  de  leur  dilpolition  natu¬ 
relle  ,  qu’elles  ne  conçoiuent  point  en  leur  aage  pre¬ 
mière  ,  mais  feulement  en  leur  fécondé  &  tierce: 
autres  qui  ne  conçoiuent  en  la  première  ny  fécon¬ 
dé  5  .mais  en  la  tierce  :  dequoy  pourront  tefmoi- 
gner  plufieurs  femmes  en  celle  ville  de  Paris,  lef¬ 
quelles  ayant  efté  fleriles  à  leurs  premières  aages 
font  deuenuës  grolfes  à  quarante  cinq  ans.  Et  fur 
toutes  malades  la  Comtelfe  de  Fiafque  qui  ayant 
elle  mariee  dixneuf  ans  lansauoir  enfansà  laving- 
tiefrne  ,  aagee  d’enuiron  quarante  ans  eft  accou¬ 
chée  celle  année  d’vn  beau  fils  à  Paris  iygr.  La 
caufe  eft  qu’auec  le  temps  la  rnauuaife  dilpofition 
delà  matrice  qui  empefchoit  la  conception  s’eft 
corrigée,  &  s’en  eft  acquife  vne  autre  qui  elloit  pro¬ 
lifique. 

Si  la  température  de  la  femme  eft  dilfemblable  à 
celle  de  l’hôme  ,  on  cognoiftra  par  les  lignes  de  cel¬ 
le  température  qu’aura  la  femme  Lear  n  elleeftée 
chaude  température  aura  le  corps  maigre  ,  grande 
chaleur  au  toucher ,  les  venes  pleines ,  le  poul  fubit, 
&  le  cœur  palpitant  :  fera  de  mœurs  oftinees ,  biza- 
res, faciles  à  fe  cholerer>hautaines,&  prôptes  à  tout: 
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dormira peu,aura  forces  poils, les  cheneuxcrefpes 
&  noirs  ,  le  ceint  roux  obleur  ,  peu  de  menftrues, 
cralTes,  roufaflres tirans fur  le  brun:  i’vriue:  flaue, 
fera  lubrique  &  voluptüeufè ,  au  contraire  fi  elle  efl 
de  froide  température ,  aura  fort  peu  de  pofis/ùbtils 
rares,  tardifs  à  croiflre  &  blonds  ou  blaochaflres, 
principalement  au  petit  ventre  ,  aynes  8c  euiflès':  le 
poulpetit,larefpiration  quiete;  les  mois  en  petite 
quantité  tardifs  ,  efpois,  blanchaftres  non  rougea- 
ftres,  quelquesfois  lereux  &  aqueux  :  le  corps  froid 
au  toucher:  peudedefir  &deplaifir  aux  chofes  ve- 
neriennes  :  le  fpermè  en  petite  quantité,  froid  ôç  tar¬ 
dif  à  fortir 

Sielleefldetemperature  froide  &  humide, au¬ 
ra  le  corps lafehe  ,  mollaflre  :  la  matrice  toufiours 
humide,les  fleurs  blanches  :  grande  quantité  de  më- 
firues,aqueufes,fereufes ,  lefperme  auffi  aqueux fe- 
reux  &  difficile  à  contenir  :  ains  difficile  à  conceuoir 
&  facile  à  auorter  quand  l’enfant  commence  eftre 
grand. 

Si  elle  efl  de  froide  &  feiche  température,  aura  le 
corps fec  &  rude,  peu  de  mois:  peu  de  fperme:  le  col 
de  la  matrice ,  &:  quelquesfois  plein  de  rhagades. 

Si  la  femme  a  quelques  nobles  parties  offenfees, 
onlecognoiftra  parles  adions  d’icelles  parties  de- 
prauees, diminuées  ou  abolyes. 

Le  vice  du  fperme  de  la  femme  efl:  cognu,  par  là 
température  de  tout  le  corps  d’icelle  :  dautant  que  le 
fperme  efl:  vn  excrement  decidu,de  toutes  les  parties 
du  corps  :  come  s’il  efl  trop  chaud,  froid,  humide,ou 
fec  le  tëperamët(de  tout  le  corps,des  mœurs ,  la  faço 
de  viure&  autres  telles  chofes  en  donneront  certain 
tefmoignage^:  vray  efl  qu’il  faut  plus  auoir  d’efgard 
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à  celuyde  l'homme  que, la  femme ,  d’autant  quecç. 
luy  de  la  femme  n 'eft  fi  n'eceflaire  à  la  generauô5ains 
pkjftôft  corn  me  vne  choie  pafifiue  qu’adiue. 

Le  vice  de  la  matrice  de  ia  femme  â  îçauoir  trop 
chaud-,  froid ,  humide,  fec  eft  maiiifefte  principale, 
ment  par  le  tempérament  de  tou  t  Je  corps  lequel  de 
la  plus  grând  part  ( comme  dict  Hip.  )  eft  tel  que  ce, 
luy  de  la  matrice  :  rantàraiibndelagrandeiympa-. 
thie  qu’elle  a  principalemët  auec  les  parties  nobles: 
qu’auffi  pour  ia  refluxion  des  excremens  dc  vapeurs 
qu'elle  l'eurs  enuoye:  comme  il  la  matrice  eftexcef- 
fiuement  chaude  vousle  cdg'noiftrés,ii  la  damoyfel- 
le  eft  maigre,pileufe,  de  gros  poiftayant  peu  de  më- 
ftrues:  groftès  &  noiraftresftî  elle  eft  froide  :  vousle 
ingérés  par  les  mois  fubtils,aqueuz  peu  rougeaftres: 
parle  poil  r?  ré,  tardif  blond  plüftoft  que  noir,debile 
&  fort  fqbti! ,  Si  elle  eft  humide  ,  par  les  humiditez 
qui  erifluerôt  quelques  tépsauant  les  menftrues,par 
les  mamelles  &  tout  le  corps  mollaftrerpar  le  ventre 
allez  lalche,  fans  qu'elle  ne  peut  retenir  le  fpermero» 
le  cognoijlra  du  fi  etïcéq&'èlfe'dbôtule  en  femme e  humide {nm 
lui  yerre\  rendre  fes  mowfuèfUsi  aqueux  eft  grande  quantité', 
elle  fera  fu  iment  affligée  dé flueursy  termes  >,  dune p  ejdnteur  de 
reins  &  de  matrice, carnofité^moüeffeferafuiette  d-uxfeuxtens, 
<&  tfrequens  crachement  elle  eft  feçhe,  vousle  verrez 
par  l’exrenuation  &  maigreur  du  corps  :  parle  peu 
desmenftrues  efpoïfies  di:  rares  ,  par  le  peu  de  poil, 
par  la  grade  fechereflè  &  afpreté  d'icelleftaquellene 
le  pourrahume<fter:encores  qu'elle  fort  iouuent  hu- 
meétee  par  l’humidité  gracieufe  de  l’homme,  ellefera, 
ÿett  defemmee  ejfefefon  corps fera  dur ,  tardif, grefle,  &  facile¬ 
ment  ojfenfé par  les  ebofesdeffecbatrtes .  ■ 

1-çs grpftés  ventofttés  qui  engençftent  fopqen- 
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es  fois  inflation  de  macrice,fe  cognoitfent  par  le  vë- 
\tcôc  mamelles  enflees  :  par  les  viandes  vëteules  dot 
la  femme  avlé  :  paries  brouiilement  &  trenchees  ' 
qu’elle ;  fient  au  ventre  ,leiquelles  le  pafl'ent  comme 

elles  font  venues. 

Si  la  Damoilëlle  eft  trop  grade  l’œil  en  fera  foy, 
outre  que  le  mary  fendra  au  combat  veneiien  le  bas 
du  ventre  de  la  femme  gras  ,  redoublé  &  le  col  de  la 
matrice  eftroit,  vray  eft  que  s’il  aduientque  la  fem¬ 
me  ait  la  poitrine.,  efpaules ,  flanqs,cuifles  &  le  celle 
du  corps èxtenué,  &  le  ventre  grand  outre  mefure, 
faut  coniecturer  que  telle  groflëlfe  de  ventre  pro¬ 
meut  de  ventolîtez  amalïëes ,  ou  de  matière  fecale 
retenue. 

Les  vices  du  vray  col  de  la  matrice  &defesdeux 
orifices  tant  intérieur  qu5 extérieur ,  des  cotylédons, 
des  parties  voilînes,des  menftrues  ,  &  de  toutes  au¬ 
tres  chofes  extérieures  fe  doiuent  remarquer  auec 
grandiugement&  difcretion  ,  âraifon  dequoyre- 
feruerons  celle  eognoillànce  pour  en  parler  cy  apres 
en  particulier  le  plus  foigneufement  que  nous  fera 
polïîble. 

Quant  au  col  de  la  partie  honteufe  large  ou  eftroit, 
oblique,  tortu,  eftoupé de  cal,  membrane ,  verru- 
què,  cicatrice,  tumeur  ,carnolité,cloS  8c  non  ouuerc 
dénaturé ,  le  mary  fëul  en  doit  eftrele  iuge,ou  pour 
luy  la  fage  femme  qui  maniera  &  tentera  les  lieux. 

Quant  aUx  preiages ,  Hippocrates  auliure  pre¬ 
mier  des  maladies  des  femmes  :  die  que  les  femmes 
fécondés  font  beaucoup  plus  laines  ,  que  les  fteriles: 
d  autant  qu’elles  ont  les  veines  plus  ouuertes,  libres 
&  patentes  pour  expurgerles  excremës  menftruaux 
lelquels  retenus  ou  lupprimez  apportent  occalionà 
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la  femme  d’vne  infinité  de  maladies  :  vrayeftque  la 
multitude  d’accouchemens  les  rend  debiles  ,  8c  faidt 
*  vieillir  bie  toft: Au  cotraire,les  femmes  fteriles  font 
valétudinaires, parce  qu’elles  nefepurgent  pas  tant 
librement  de  leurs  moisren  recompenfe  elles  viuent 
robuftes,&  long  temps  demeurent  ieunes. Si  la  fem¬ 
me  fterile  eft  malade  de  quelque  maladie  prouenant 
del’amarry,  ou  eftant  en  l’amarry ,  elle  en  fera  plus 
griefuernent  malade, que  la  feconde,pour  les  raifons 
fiufdites.Les  femmes  qui  ont  la  matrice  chaude, froi- 
,  de, humide,  feche,  ne  conçoiuent  point  finon  de  fe- 
rnence  contraire:&  les  hommes  qui  ont  lafemence 
chaude,  froide,  humide,  feiche,  n’engendrent  point 
linon  en  vne  matrice  de  contraire  température..  La 
fterilité  qui  prouieht  de  l’orifice  propre  de  la  matri¬ 
ce  ferme, ou  cicatrice,  ou  de  la  petitefle  d’icelle,  de 
brefueté  ,  longitude,  grofteur  du  membre  viril,  eft  . 
incurablercellequivientdela  taille  de  la  pierre  eft 
difficile  à  guarir,fi  la  partie  n’eft  fortifiée. La  bouche 
de  la  matrice  eftant  dure,  calleufe.  :  parce  qu’elle  ne 
fie  peut  fermer  exa&ement:  ou  encor’  qu’elle  fe  fer-i 
me,  parce  qu’elle  ne  fe peut  dilater,caufe  vnefterb 
lité  incurable. 

LA  CVRATION  DE  STERILI, 

TE  PROVENANT  D  £  LA 

part  de  l’homme. 

Le  tempérament  fèmbUble  de  l'homme  de  la  femme , 

ocçafion  première  de Jlerilite'. 

Ch  AP.  II II, 

ÏVfques  à  prefent  auons  difcouruleplusfoigneu- 
feroentc|ue  nous  a  efté  poffiblefur  les  différences1 
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caufes,  figues  ôc  prefages  defterilité:  maintenant 
commencerons  à  parler  des  remedes  necefiàires  & 
chacune  caufe  :  &  premièrement  de  la  part  dé 
l’homme. 

il  ne  faut  âotihtey ,  que  comme  toute  plante  ne  "vient  peint  en 
toute  terre ,  mats  thafquefemence  requiert  vne  terre  qui  luy  ( oit . 
conueriâble  ■>  qui  au  fi  en  U  génération  de  l  homme ,  bien  que  la 
femme  foit  naturellement fécondé ,  quil  ne  luy  faille  vne femen- 
ce  propre  &  couenable, certes  laf raideur  &  îeffèffeur  du  champ 
empefehe  la  fécondité  de  la  femence j  d’autant  quelle  ne  peu/l. 
fortir  ;  &  au  fi  il  ne  peuft paffer  qu  vnfmg  fer  eux  a  traders,  les 
vaijfeaùx  ejlroits  delà  matnee^é?  qui  font  effefis  de  froid, pour 
la  nourriture  du  F  œ  eus  :  ce  qui  fait  que  ny  U  fecondine  \  ny  les 
cottyledons  nepeuuent  esire  bien  formés  auec  le  nombril;  d'au 
il  adulent  que  lafemence  virile fien  que  fécondé ,  fe  corrompe , 
&fe  fuffoque  dans  la  matrice  froide-humide ,  tout  de  mefne 
que  la  femence  dans  vn  champ  humide  &  marefeageux^  comme 
dit  lAuicenrie.  Semblablement  elle Je fiejlrii  dans  vne  matrice 
fecheju  chaude ,  tout  de  mefne  que  fesoit  lajemence  és  T  erress 
ou  l'on  auroitfemé  de  la  chaux. 

Si  donc  l’homme  &  la  femme  font  de  tempéra¬ 
ment  efgal,  diftemperé,  toutesfois  feroit  bon,ou  ne 
les  auoir  point  conioindfc  enfemble,  ou  fi  les  loix  de 
Dieu  le  pouuoyent  permettre,  les  feparer.  Mais 
d’autant  que  Dieu,  l’honneur, &  la  râifon  defendeur 
telle  feparationrau  lieu  deleâ  feparer,  faudra  par  ré¬ 
gime  de  vie  &  tous  autres  moyens  changer  leur  na¬ 
turel  femblable,&  lesrendre  de  contraire  &  diiîem- 
blable  température l’vn  à  l’autre,à  fin  qu’ils  puiflènt 
engendrer,  ce  qu'on  pourra  efecluerpartrqts  fortes  de  reme- 
des.  Si  t  homme  ou  la  femme  excédent  en  chaleur  fl faudra  pre¬ 
mièrement  vfir  d'alimcns  froids;  en fécond  lieu  de  medicamcns 
qui  brident  la  chaleux>come  de faigner  deux  ou  trois  fois  h année 
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auec  purgations  precedentes  :  en  troijtefme  lieu, par  chofes  qui 
tempèrent  la  chaleur ,  &  amfides  autres.  Carfe feparer  la  Loy 
ne  le permet  point  '..changer  de femme  encore  moins ,  bien  que  ce 
fufl  le  plus  prefènt  remede.  Car  comme  le  'ventricule  appette  y- 
ne  viande  &  abhorre  l'autre, bien  que  meilleure,  aufli  la  nuan¬ 
ce  fe  plaijl  le  plus  fouuent  de  s  abbremer  d'vne  femence  pluftofi 
que  de  l'autre.  Vray  eft  qu’il  fera  plus  expédient  pro¬ 
curer  ce  changement  &  mutation  en  la  femme,  ains 
que  l’homme  demeure  en  Ion  tempérament  natu¬ 
rel,  conftderé  que  la  femme  pour  engendrer,  refem- 
ble  à  la  terre  &  à  la  matière,-  lefquelles  reçoiuët  tou¬ 
te  forte  de  femence  ôc  de  forme ,  eftant  première¬ 
ment  bien  cultiuée  &  bien  préparée  :  auffi  la  femme 
gui  eft  le  champ  de  i’homme,conceura  <3c  fera  prof- 
h  ter  la  femence  de  quelque  homme  que  ce  foit,  fi 
elle  eft  bien  difpofée  &  préparée  auparauànt.  Or  la 
maniéré  de  procurer  ce  changement  en  la  femme, 
eft  par  régime  contraire:  à  fçauoir  corriger  fon  tem¬ 
pérament  chaud  par^iandes,  breuuages  ,  &  autres 
chofes  extérieures  rafrefehi liantes:  combien  que 
peu  fouuent  ce  tempérament  chaud  fe  rencontre  en 
la  femme  plus  grand  qu’en  l’homme  :  d’autant  que 
l’homme  le  plus  froid  qui  fe  pourroit  trouuer,  en¬ 
cor  eft-il  plus  chaud  que  la  plus  chaude  femme  :  à 
raisô  dequoy ,  fi  befoing  eft  de  rafraîchir  la  femme, 
faudra  vlèr  de  chofes  qui  foyentmediocremét  froi¬ 
des  :  L’intemperie  froide  de  la  femme  fe  corrigera 
par  chofes  chaudes  ,  &  ainfi  les  autres  intempéries 
par  leur  contraire  félon  l’aduis  du  do  été  Médecin. 
Voffettfe  de  quelque  partie  noble,occaf  on  fecode  de  fier  dite. 

Chap.  Y.  .  > 


NOus  n’auons  icy  délibéré  de  trait  ter  tous  les 
remedes  qui  font  necelfaires  pour  la  guarifon 
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des  vices  &  accidens  qui  peuuent  adutnir  aux  par¬ 
ties  nobles,  d’autant  que  l'offenfe  d’icelles  n’appor¬ 
te  feulement  fterilité,  mais  au  fîl  grande  ia&ure  8c 
quelqüesfois  ruine  totale  de  la  vie,ains  referuons  ce 
diicours  plus  exquis  pour  noftre  pratique  vniuer- 
Telle-  en  laquelle  parlons  amplement  de  la  curation 
de  toutes  les  maladies  du  corps  humain:nous  lerons 
contens  pour  le  prefent.  faire  mention  des  remedes 
plus  prompts  8<  faciles, màis  ceneantmoins  fort  co- 
uenahle  à  ce.  D’autant  que  la  feconfi partie  defierilité pro 
nient  de  la  lepon  ou  foihleffe de  quelque partie  principale ,  com¬ 
me  du  cœur, du  cerneau,  &  dufoyefdfiquels  l’efirit  engendrant 

conformâtes  procédé  :  d'auantage  cas  attenant  que  les  reins 
ou  la  rattefioyent  prefiés  de  quelque  obflrucfion  ou  antre  mala¬ 
die;  en  telle  façon  que  l'homme  ne pnijfe.  iptterJdfemence,ou  s’il 
Liettc,  cefi  inutilement ,  ceft pourqpoy  il  faut  appliquer  les  re¬ 
medes  filon  les  parties. 

Si  donc  le  cerueau  offenfé  eft  occafion  de  fterilité 
çn  l’homme,ou  en  la  femme:vfez  de  l’eledluaire  pii- 
rifarcoticon  cum  mofeho  :  des  conferues  de  fleurs 
de  betoine,  de  rofmarin,  de  mel'iflè,  de  racine  d’aco- 
rus ,  &  autres  tels  remedes  qu’au  onsdefery  au  pr e- 
mier  liurechap.33.  où  auons  parlé  de  ceux  qui  font 
impuiiïans  &  debiles au  combat  venerien  :  en  quel 
lieuverrés  les  Agnes  manifeftes  pour  cosgnoiftrefl 
tel  accident  proüient  du  cerueaiioffenfé. 

-Si  le  cœureftmaladejpienezdel’e&uaire  diamof- 
chum,diambra,diagalahga,diatrion  pipereon,  fibe- 
foin  eft.  De  la  conferue  de fleurs  d'orange,  de  la  Thériaque  de 
la  c  onfeclion  de  perles  &  efmeraudes. 

Le  diatrion  pipereon  8c  le  diagalanga,  font  fore 
nnguliers  pour  i’eftomach  offenfe  dé  froid  :  apres  le 
diafatyrion  auec  les  reins  de  Sein  que. 
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Si  les  reins  font  indifpofez  par  vue  intempérie 
froide  :  frottez  les  de  ceft  onguent.  Prenez  ad'e  feti- 
de,pirethre,ftaphifagre,roquette,gçainede  ciboule 
poiure,caftor,myrrhe  &  ftorax  calamithe  de  chacun 
deux  drachmes:  graide  de  lyon  demie  once:  faites  le 
tout  boiiillir  en  demie  liure" d’huyle  de  code:  ad- 
iouftez  telle  quantité  de  cire  que  fera  necelTaire,  & 
fur  la  fin  fix  grains  de  mufch:  faites  onguen  t  pour  les 
reins. 

Si  les  veines  8c  arteres  appellées  iuueniles  font 
vulnerées  ou  du  tout  couppees ,  n’attentez  aucuns 
remedes  :  parce  que  la  flerilicé  eneft  perpétuelle, 
d’autant’ que  la  matière  fpermatique  ne  defcend 
plus  du  cerneau. 

Les  yices  du  (ferme  Viril ,  occasion  troifiefme  de  Jlerilité en 
l'homme.  C  h  AP.  VI. 


DEuxcaufes  font  principales  pour  lefquellesla 
femence  de  l’homme  n’eft  prolifique  :  l’vne  eft 
du  vice  de  la  femence  mefme  :  l’autre  delà  part  de 
l’homme:  la  femence  de  foy  n’eft  prolifique  quand 
elle  n’a  les  marques  &  qualitez  qu’auons  requis  en 
elleau  fécond  chapitre  de  ce  liure  fécond  ,  maiseft 
intetnpere,aftàuoir  trop  chaude,  bouillante,  froide, 
humide,feiche,liquide,fereufe,aqueufe,acre,p/^5/- 
pefîe  &  abondante  qu’il ne faut  :  dont  il  adulent  ou  quelle  ejl 
trop  long  temps  retenue ,  on  pluHoJl  iettêé  qu’il  fie  faut ,  &  que 
le  membre  ferelafche  &  deroidjt  plujlojl  qu'il  n’efi  nece faire, 
&  quelquefois  deuant  le  confres  mefme.  Elle  n’eft  fecom 
de  de  la  part  de  l’homme  quand  il  eft  trop  vieil ,  ou 
trop  ieune,maladif  &  fort  valetudinaire:comme  fu- 
içt  à  la  fieure  phlegmatique ,  s’il  eft  phthifîque,  hy¬ 
dropique  :  molefté  d’vue  gonorjrhee  :  S’il  mange  & 
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boit  outre  mefure.fi  bien  que  par  l’vfage  immodéré 
du  manger  il  change  Ton  bon  naturel:  ou,  fi  par  trop 
boire  il  s'en  yurefouuent,  tels  excez  empefchent 
lageneration  de  la  femence  linon  en  petite  quanti- 
téf&r  encores  qu’on  n’euft  deffaut  de  femence,fi  Ion 
commet  quelque  faute  au  coït,  comme  quand  on 
l’exerce  au  decours  de  lune,  ou  en  fon  oppofitiô.lon 
engendre  le  plus  fouuent  enfans  monftrueux ,  mu»- 
dis  de  imparfaits. 

Si  le  fperme  de  l’homme  eft  trop  chaud,  le  faudra 
marier  auec  vne  femme  de  froide  nature,bîanche  & 
délicate:  vfer  de  viandes  qui  foyent  rafraichifîântes» 
&  ce  neantmoins  temperées  :  quelles  font  les  chairs 
de  cheureau, d’agneau ,  de  pourcelet,  de  veau  &  au* 
très  telles  aifaifonnées  auec  veriuft,  iuft  de  grenades 
aigres,  iuft  d’efpine  vinette:boire  vin  vermeil  trem¬ 
pé  d’eau  fuffifamment  :  vferaucunesfois  au  matin 
d’oxyfàccara,  ou  de  fyrop  de  limon ,  ou  aceteux,  ou 
de  iulep  rofat. auec  decotiÔ  de  laitues,  ou  de  pour¬ 
pier  &  ozeille.  • 

Si  le  fperme  eft  trop  froid,  faudra  luy  bailler  vne 
femme  brune,  qui  ait  accouftumé  d’auoir  grande 
quantité  de  menftrues  rouges  :  boire  vin  genereux 
&  puiffant  auec  peu  d’eau: manger  chair  allaifonnée 
auec  poiure,mufcade&  autres  efpices:  les  chairs  fe¬ 
ront  de ieune  mouton,  pigeons, paftèreaux  :  pren¬ 
dre  tous  les  matins  &  les  loirs  auant  foupper  auffi 
gros  qu’ vne  noix  defeletuaire  diamargariton,  ou 
de  diamofehum,  ou  de  diagalaga,ou  de  diafatyrion. 
Et  a  tout  cela  adioufter  l’yfage  du  couillon  du ftmc ,  ou  U 
chair  de  ieune  le^ardeau  qui  font  mcrueilleufcment  bander 
quand  il  font  bien  prépare^. 

Si  le  fperme  çft  trop  humide  &  liquide:  fera  bon 
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vlèr  de  viandes  de  fuc  gros  8c  folide:  boire  auilî  vins 
de  femblable  vertu  :  8c  fe  feruir  du  régime  8c  antres 
remedes  qu  allons  defery  au  premier  iiure  chapûre 
de  ceux  qui  font  impuilfans  à  l’atfte  venerien  :  en 
quel  lieu  Ion  trouuera  la  manière  de  multiplier  le 
fperme  à  ceux  qui  en  ont  defaut. 

Le  fperme  de  l'homme  trop  vieil ,  ou  trop  ieune 
rfeft  prolifique, pour  le  defaut  de  l’aage:  &  bien  que 
quelques  vieillards  ayent  engendré  enfans  en  l’aage 
defoixante  &  feptanteans:  ainfi  qu'auons dit  cy dé¬ 
liant  ,  &  ieunes  hommes  en  l’aage  de  quatorze  & 
quinze  ans,cela  aduientpeu  fouuentrparceieneco- 
feilleàfemmefe  marier  qu’auec  pareil  de  fon  aageî 
parce  que  fi  fon  mary  eft  trop  ieune,eîle  le  verra  en- 
uieillir  auant  le  temps  ou  mourir:  s’il  eft  jad’aage,il 
viura  peu ,  ou  tombera  en  quelque  maladie  qui  lo¬ 
gera  bien  toft  de  ce  monde. 

Si  le  defaut  d’engendrer  prouient  de  quelque 
maladie  :  la  faudra  guarir.  Si  de  trop  boire  ou  trop 
manger,  téperer  fa  façon  deviure.  Si  pour  ne  fe  bien 
conduire  8c  ne  choifir  le  temps  8c  heure  commode 
en  l’exercice  venerien,  y  prendre  garde  foigneufe» 
ainfi  l’homme  fera  rendu  fécond  &  ne  demeurera  v 
fans  heritiers. 

Sil’vfage  deschofes  extérieures  prifes  parlabou- 
che,ou  appliquées  par  dehors  caufent  fterilité  de  fe- 
mence,s’en  faudra  abftenir. 

Les  "vices  du  membre  XiriL 
C  H  AP,  VII. 

LA  quatriefme  occafîon  de  fterilité  orouenant  de 
la  part  de  l’homme  conhfte  en  l’offenfe  des  par¬ 
ties  génitales:  à  feauoir  de  la  verge, tefticules  8c  vaif- 
feaux  ipermatiques  mal  difpofez  à  i’aéte  venerien* 
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Et  pour  parler  de  l'indifpofition  du  membre  viril: 
aucuns  l’ont,bu  de  nature,ou  par  quelque  miferable 
accident  fi  court ,  qu’il  ne  peuc  s’egaler  à  la  matrice: 
ou  fi  long  que  le  fperme  s’y  refroidi!!  ains  perd  tou¬ 
te  fa  vigueur  &  force  auant  qu’il  foit  venu  iufques 
à  la  bouche  intérieure  de  la  matrice  :  De  forte  que  U 
feintne  ne  reçoit  aucune  délectation  auec  yn  fi  long  membre, 
f>ource  que  la  pointe  d’iceluy  pafie  outre  le  lieu  du  chatoüillemety 
frappe  rudement  <&  efcorchc  auec  douleur  le  col  de  la  matricey 
U femencemefme fe corrompt  envn  fi log chemin :  quelques- 
fois  fi  tourtu  &  courbé  à  raifon  de  fon  ligamet  trop 
court,  qu’il  qe  peut  s’accommoder  dans  lecol  delà 
matrice,  ny  expulfer  diredement  fon  fperme  dans 
fon  orifice  intérieur  :  ou,fi  mollaftre,  flaccide  8c  pa¬ 
ralytique  qu’il  ne  peut  faire  aucun  e  adion  :  Ou fi  lar¬ 
ge  z7  ejpes,  que  la  femme  n’en  peufifoufienir  la  fureur ,  car  il 
fut  fi  fort  boulier  le  trou  d’icelle ,  quelle  ne  peufi  retenir  la  fe- 
mcnce pour  la  douleur:  ou  quelque  vlcere  011  verruques 
ou  eftouppemét  au  conduicfc  de  la  verge,  comme  de 
carnofité,  &  autres  :  voila  les  principales  indilpofi- 
tions  du  membre  viril,  la  guarifoii  defquelies  trai- 
derons  en  particulier. 

Le  membre  viril  trop  court  fera  allongé  par  fre¬ 
quente  habitation ,  par  afpres  &  rudaftres  fridions: 
par  ondions'  d’huyle  de  caftor,  de  colle ,  nardin  de 
lombric:  par  fomentations  en  laid  de  cheure  tiede: 
par  bains  en  decodion  de  poiurp ,  tichimal,  de  pire- 
thre  :  par  fufpêfion  de  quelque  paids  pefans  comme 
fie  quelque  morceau  d@plomb  parpication  faide  de 
poix  &  poudres  de  fangfues  ôc  des  vers  dé  terre  :  par 
viandes  qui  noùrrilïènt  beaucoup  ,  efchauffent  & 
loyent  venteufes,à  fin  d’accroiftre  8c  exciter  la  ver¬ 
tu  expultrice. 
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Celuy  qui  eft  trop  long  ne  peut  fi  facilement  eftrè 
accourcy  :  le  moyen  eft  d’empefcher  que  la  nourri¬ 
ture  ne  defcende  an lieu: ce  queierez  par  applicatjô 
des  fueilles  verdes  de  ciguë  tout  autour  :  par  empla- 
ftre  fai <3:  de  la  £ece  que  Ion  trouue  au  fond  de  l’eau 
trouble  qui  chef  de  la  meule,  à  laquelle  lonaguyfe 
les  coufteaux  :  par  vn  bain  préparé  de  celle  fece  vi¬ 
naigre^  iuft  de  iufquiame  blanc  :  par  on&ions  fai- 
des  de  terre  cimolee  decerufede  pl^mb  melleza- 
ueciuft  de  iufquiame  8c  huylede  meurte.  "Oubienil 
faut  pratiquer  le  femede  d’yn gentilhomme  du  Dauphine',  le - 
quel pour  l excefîiue  longueur  de  fin  membre,  &  cruelle  dou¬ 
leur  quelle  donnait  à  la  matrice  de  la  femme,  ï ' accourcifioit par 
le  moyen  d’yn  coufimet ,  &  par  ainfi engendrait  aufii  bien  que 
les  autres. 

Celuy  qui  eft  courbe  8c  tortu,à  raifon  du  ligamet 
trop  court  :  oindez  le  de  beurre  frais,  d’htiyle  de 
lysjd’amendes  douces,  &  fein  doux  :  faiéies y  quel¬ 
ques  comprefles  qui  le  puille  tenir  droiét. 

Pour  celuy  qui  eft  mollaftre&flaccide:  faiéies 
vfer  de  viandes  venteufes,  &  qui  augmetent  le  fper- 
me ,  d’auellaines  trempées  long  temps  en  miel:  ap¬ 
pliquez  ventoufes  fur  les  aynes  8c  felïes:oindez  l’os 
facrum,les  hances,reins,  aynes,  petit  vétre, membre 
génital  d’huyle  de  cherua ,  y  adiouftant  poudres  du 
membre  génital  de  taureau  ou  de  cerf,  8c  des  reins 
defeinqs,  de  graines  d’oignons  &  de  roquette  &  de 
bulbes  auecfuffifante  quantité  de  cire:vfez  forment 
deconferues  d’erynge  8c  des  fatyrions  ,  &  de  gin* 
gembre  confiét. 

Lesvlceres  intérieures  de  la  verge  fontguaries 
auec  inieélions  frequentes  dans  le  conduiét  d’icelle 

faiétes  de  la  dçcodion  d’aigremoine,plantain,orge: 
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m  laquelle  on  aura  diiïout  quelque  peu  d’aloe  ,  ou 
d’alunjOU  de  tuthie  :  &  porter  dedans  ledit  conduit 
delaverge  vne bougie  ou  vnecanulede  plobdoere 
de  l’onguent  diapompholigos  ou  de f onguent  que 
defcrirons  cy  apres  pour  les  carnofitez  de  la  verge: 
lesvlceres  extérieures  doiuënt  eftre  foigneufement 
nettoyees  auec  linges  trempez  ch  eau  alumineufe  ou 
deco&ionkftringente,  des-balau-ftes,  ro/es  s  noix  de 
cyprès  :  ou  en  l’eau  fumante/  prenez  dix-pintes  d’eau 
ferrez  la  auec  de  gros  fers  flamboyant  tant  &  fi  long 
tépsqueles  dix  pintes  reuiennet  à  la  moitié ,  mettez 
y  tremper  i’efpaoe  de  vin gtquatre  heures  chaux  vi- 
ue  vne  liure  :  coulez  la  difloudez  y  quinze  grains  de 
verd  de  gri's,  autant  de  vitriole  ,  vingt  grains  de  cam¬ 
phre.  Quand  elles  feront  nettoyees  vous  les  defei- 
cherez,  auec  poudre  d’aloëjde  plomb  bruflé,6'u  auec. 
l’onguent  diapompholigos  :  en  fin  cicatrizérezaiiec 
l’onguent  de’plom'b  félon  l’aduis  du  do&e  chirur¬ 
gien.  Les  tumeurs  8c  inflammations  delà  verge  font 
guaries  de  meime  façon  qüé  les  tumeurs  des  autres 
parties. 

Les  verrues  de  la  verge  doiuent  eflre  oftees 
auec  medicamens  corrofifs': quel  efl:  l’arfç nie  bu  fiib- 
limé  fubtiiefhentpuluerifé  oü  i’êàu  bleuë::  où  bien  , 
mafchez'entre-vosdehs  quelques  mortèaü x  de  pa¬ 
pier:  fai&es  les  tremper  l’efpacê  dé-deux  heures  eii 
eau  forte  /  puis  appliquez  lesfùr  chacune  verruque: 
&  mettez  par  demis  du  beûijtë  frais  ou  de  l’ onguent 
rofàt  eflédh  fur  vil  linge/ cicfa'trizez  l’vkeredcîailfeC 
aueclonguent  de  plomb  ,‘&auxas  qüé  ne  vouliez 
vous  ayder -dé  cès  medicamens  corrofifsj  coüppez 
les  auec  rafoir  affilé  8c  mettez  par  defliis  quelque 
aftringent  8c  deferiif  co-rntti'  poudre  de  bol' ,  fahg 
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de  dragon  aüec  blanc  d’œuf. 

La  carnofitéquile  trouueau  canal  delà  ver»» 
vient  le  plus  fouuent  de  quelque  vlcçre  non  entière¬ 
ment  guary,  cauféd' vne  chaude- pillé  veneuenne 
qui  a  long  temps  perfeueré  pour  fa  rebelhon:e^He/L 
quesfou d' ’v»  reà(  deytrole:  ia  guarifon  d’icelle  eft  fort 
difficile  pour  le  lieu  inaçeffible:  le  moyen  de  la  gua- 
rir  eft  de  cô  fumer  telle  excrefcence  de  chair  :  à  quoy  s 
feruira  ceft onguent, prenez  huyle  rofat  bien  choift 
vne  once,cereuie  venctiane  quatre  onces  :  camphre 
demie  oncectuthie  préparée  auec  eau  ro.fc  demie  on- 
ceditharge  d  or  préparé fix  dracmes,  antimoine  pré¬ 
paré  ou  nô  preparédubfi.feméc  puluerifé  8c  palTe par. 
le  cicptnn ,  vne  once  &  'demie  ?  trocifques  albi  ralîs, 
fans  opium  deux  drachmes:  maftich.oliban, aloè,he- 
patiquç.de  chacun  deuxfçriptulesrpuluerifez  le  tout 
iubtillemenc  à.  part  puis  niellez  enfemble  dedans  vn 
mortier  de  plom  b,  dans lequel  le laifterez  nourrir  & 
macefeu  l’efpace  de  vingt-quatre  heures. dedas huyle 
çofàt  :  puis  le  pillerez,  malaxerez,  &  incorporerez 
enfemble  en  forme  d’onguent  :  lequel  garderez  de¬ 
dans  vne  boette  de  plomb  bien  couuerte  :  c’eftl’on- 
guent  dn  gentil-hopnme  Italien  qui  pour  en  donner 
larecepte  au  Roy  de  France  Charles  neufiefme,  eut 
de  prefent  deuXmil  clous:  la  maniéré  d’en  vfer  eft 
telle,  faudra  auoir  plu fi.eurs  bougies  de  cire  blanche 
de  vemle.fi  longue*  qa  elle  puifté,pa,rueniriufques 
à  la  carnofité,&  menue  qu’elles  puifiènt  palfer  parle 
conduiélde  la  verge  Fonyn  mertra  tous  le.s  iours  V- 
ne  dedans  layerge  le  b.oijt  d-e  laquelle  1  onaura  oincf 
dç  ceft  .onguent  qui  a.vçrtu  de  manger' &  confumer 
çeft  è  ex*:  cçffcen  ce,  :  - 1  ’m  »  :  g  m  t:i  u  «  era. ,  cela  l’e  fpaee  de 
quinzeou  vnigt  iours  félon,  que  i’ouiemira  celle 


DES  MALADIES  DES  FEMM.  *£$ 
cxcrefcence  fe  diminuer  &  confumer  :  voyez  plus 
ample  curatiô  de  ce  mal  en  la  chirurgie  de  monfieué 
Paré  premier  Chirurgien  du  Roy,  &  en  Amatus  Lu- 
fitanus  ,  la  dixneufiefme  curation  defaquatriefrae 
centurie. 

Les  Vices  &  offences  des  tefliculeSi 
Chat.  VIII. 

L  Es  tefticules  d’autant  que  font  les  inftrùmens  8c 
officine  où  eil  préparé  le  fpernie  caufe  première 
&  principale  de  fecôdité,(  à  ràifon  dequoy  âuffi  plu- 
■  fieürs  les  riombrët  entre  les  parties  nobles  du  corps) 
h  taiit  peu  foi t  font  offenfez  en  l’homme  luy  appor¬ 
tent  caufe  de  fterilité.  Or|,  ils  peuuènt  eftre  offenfez 
en  plu  heur  s  nianieres:car,ouils  font  imtemperez  af- 
iauoir  trop  chauds,froids,fecs,humides:où  mal  con¬ 
formez  aiîauoir  trop  gros  ou  trop  petits,  côntuz, tu¬ 
méfiez,  vlcerez,  vuînerez,  &c.  Nous  parlerons  icy 
principalement  de  leur  intempérie ,  &:Iafflérbns  là 
matiuaife  conformatio  pour  la  chirurgie  que-  decla4 
rerons  en  autre  li  eu.  .  r 

Leur  intempérie  doncëfl,  ou  naturelle  ou  accf* 
dentelletla  naturelle,  quand  ils  font  tellement  débi¬ 
les  &indiipofezJqu’ils  derheurët  du  tout  impuiilans; 
à  engendrerd’accidétale  eft  de  mefme  conditibn  la¬ 
quelle  eft  feùlë  &  de  caufe  extérieure  où  par  le  co n*- 
feulement  du  vice  de  cœur,cëtueau,foye,eftomach: 
les  caufes  de  cède  ihtemperie,font  ou  externes,quei 
eft  l  air ,  le  boiru* les  viandes  ",  ou  internes  ,  les  hu¬ 
meurs  vicieufes  engendrôés  de  maüuais  regiffied’iri- 
firmité  âquife  par  coy t  exceffif,  p>ar  trauail  immode- 
derérvray  eil  que  les  intempéries  ne  font  fî  fafcheu- 
les  ny  fi  difficiles  à  guarir  que  la  conformation  mau- 
üaife  d’ieeux.  i 
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Les  lignes  de  l’intemperie  chaude  naturelle  font 1 
les  venes  de  la  bourfe  &de  la  verge  larges  8c  appa! 
rentestla  peau  fort  deliee  :  le  poil  des  cuiffes ,  aynes 
&:  petit  ventre  fort  elpois,  crefpu  ,  dur,  rude,  &eâ 
grande  quantité  :  fort  grands  deiîrs,  grande  prom¬ 
ptitude  8c  Itimules  aux  chofes  veneriennes  :  grande 
promptitude  8c  facilite  à  fe  polluer  8c  rendre  le  fper- 
me ■:  la  couleur  du  fperme  tirant  fur  le  iaune  &  ob- 
fcur.  Quand  la  fecherelfe  cil  ioin&e  au  ec  chaleur, 
le  fperme  ell  fec ,  crafle ,  efpois  8c  non  liquide,  ar¬ 
dent  &âiïidu  delir  d’habiter  auecla  damoifelle  :  le  ' 
membre  façüe,  prompt  &preftàfe.reddir  pour  la 
m  oindre  concupifcence  charnelleja  plulpart  des  en- 
fans  qu’ils  engendrent  font  malles.  Quand  l’humi¬ 
dité  eftioinde  à  chaleur  ,  le  Ipermeelt  plus  copieux 
qu’au  precedent ,  peu  de  poil ,  peu  d’enfans  malles, 
grande  force  au  coyt:  le  membre  ne  fera  li  prompt  à 
fe  reddir  qu’au  precedent  ,  mais  plus  facile  à  fe  pol¬ 
luer  fies  irgnés  de l’intemperie  froide  iimple  font  du 
tout  contraires  à  ceux  du  fintemperie chaude  :  mais 
quand  l’humidité  effc  ioinéle  à  froidure  le  poil  du  pe¬ 
tit  ventre  elt  délié  nonafpre  ni  dur:fortpeu  tenteôe 
la  chair :1e  fperme  liquiderle  membre  viril ,  non  faci¬ 
le  às’efmouuoir :1e  poil  tardif  à  naillre  8c  en  petite 
quantité  ,  li  l’intemperie  ell  froide  8c  feche  peu  de 
fperme,gros,&efpois,&autres  lignes  diuers  de  cha¬ 
leur  8c  humidité. 

Siles  intempéries  des  tefticules  viennent  par ac- 
cidét,fau  t  prendre  garde  li  c’eft  de  chaleur.Ce  qu’on 
cognoiftra  li  l’on  y  fent  au  toucher  plus  grande  cha¬ 
leur  que  de  couftume'&inflâmatiôn  :  lî  leur  couleur 
tire  fur  le  rouge  bien  teinft  &  leur -bourfe  fe  voit 
pleine  de  venes:lî  Ion  y  fent  quelque  douleur, pefan* 
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•  tear& parfois enfleure  mais  fans  danger  d’apoftu- 
medefquels  lignes  demonftreront  le  fangy  affluer: 
&  fi  la  cholere  y  eft  comoindfce  ,  les  lieux  feront  en- 
flambezd’auantageauec  plus  grade  chaleur,accom- 
paignee  de  quelque  ponéiion  &mordication:la  cou¬ 
leur  de  f  inflammation  tire  fur  le  iaunaftre  fans  grade 
pefanteur:fans  Heure  par  fois  alteratio  8c  fem  biables- 
accidents  qui  accompagnée  &  fuccedent  à  l’humeur 
bilieux  :  mais  au  contraire  H  fintemperie  eft  froide, 
les  tefticules  feront  froids  au  toucher  :  les  venes  pe¬ 
tites  &  cachées  :  grande  pefanteur,  dont  nous  pou- 
uons  colliger  que  fintemperie  accidentale  n’empef- 
che  point  autrement  là  vertu  d’engendrer  que  la  na¬ 
turelle,  outre  cela  nous  pouuons  voir  parles  lignes 
d’vne  chacune  intemperature  ,  que  la  principale 
caufe  de  fterilité  en  l’homme  de  la  part  des  tefticu¬ 
les  ,  eft  la  frigidité  8c  humidité  d’iceux:parquoy  pour 
defeendre  à  la  curation  de  celles  intempéries  ,  elle 
confifte  principalement  en  bon  régime  de  vie  que 
foit  conuenable  à  vne  chacune  caufe:  puis  en  l’eua- 
cuation  des  humeurs  qui  dominent  :  apres  en  l’ap¬ 
plication  des  remedes  extérieurs  qui  ayent  faculté 
de  conforter  les  tefticules  dcbiles  &offenfeZ;,le  régi¬ 
me  de  vie  fera  contraire  à  la  caufe:le  médicament  fe¬ 
ra  ordonné  propre  pour  purger  l’humeur  qui  ac¬ 
compagne  &  nourrift  fintemperie  :  les  remedes  to¬ 
piques  feront  bains ,  emplaftres ,  onéfions ,  fomen¬ 
tations  8c  femblables  ,  defquels  nous  ferons  icy 
feulement  mention  ,  lailïàns  le  régime  de  vie,  8c 
purgations  défia  affez  manifeftes  par  la  meth'ode 
qu  auons  cy  déliant  defcrice  en  femblables  aepi- 
dens. 

Si  donc  fintemperie  des  ^tefticules  eft  chaude: 

N  iij 
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Ion  y  appliquera  diuers  remedes  topiques  auec  eau 
role,d’alkekége ,  de  morelle:huyle  roiac,  nénuphar- 
mucilages  de  lèmeces  de  coings, &  de  plylium:  chair 
decoings,febues  fricadées:  farines  d’orge  de  febues 
^ie  lentille, terre  chimolie  -  vinaigre:eaüx  de  courge, 
de  cocombres  &  femblables  ,  toutes  lefqueiles  cho¬ 
ies  font  de  froide  nature. 

Si  l’intemperie  eft  froiderayez  fleurs  de  chamomi- 
Je,melilot  :  farine  de  ciçhes  rouges:  miel ,  figues  fei- 
çhes  &  grades  :  feuiilesde  choux, verbenaque,bdel- 
lium,iaunes  d'œufs,  cumin, faifins,fiëte  de  vache,  lie 
devin  viel,  oignons  de  lys  blanc,  hyflope  &  autres 
tels  fîmples  qui.ont  vertu  de  refoudre:  Et  au  cas  qu’il 
falluft  mat  tirer:  &  fuppurcr ,  fera  bon  vfer  de  graifle 
de  porc:  racines  de  mauues  8c  de  lys  blancs  :  femen- 
ce  de  lin  &  de  fenugrec  &  autres  tels  :  les  remedes 
que  nous  auons  dit  pour  l’intemperie  chaude  pour¬ 
ront  feruir  pour  l’humide  &  pour  la  feiche. 

Quand  par  l’offencedu  membre  ,  l’homme  eft 
empefché  d’engendrer ,  l’onguent  fuyuant  eft  fort 
ytile^c  profitable  :  lequel  encores  que  par  cy  dé¬ 
liant  l’ayons  ordonné  pouf  les  reins  debiles,  nous  ne 
laiderons  pour  fa  grande  vtilité  8c  excellence  en  fai¬ 
re  icy  mention  ,  &  le  répéter  auec  quelque  ele- 
duaire  propre  fur  tous  pour  lafoiblefe  du  mem¬ 
bre  viril.  Donc  prenez  ade  fœtide ,  pirethre,da- 
phifagre  ,  roquette,  graine  de  ciboule-,  po.iure ,  ca- 
fl  or ,  myrrhe  8c  ftorax  ,  calamite  de  chacun  une  on¬ 
ce  :  mufeh  fin  vne  draegrne  :  piflez  le  tout  8c  padez 
par  le  tamis  :  medez  celle  poudre  auec  deux  onces 
d’ajunge  delyon,  &:  deux  liur.es  de  hiiile  de  coft: 
faites  les. chauffer  fur  le  feu  iufques  à  tant  qu’il» 
bouillent  :  lors  adiouftez  deiiij  oiiçes  de  cire,  £ 
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en  méfiant  tarifez  les  refroidir  :oindez  en  tonte  Tefe 
ine  du  dos  &:  i es  reins  s’ils  font  débitas  ,  puis  les  te- 
iticules,&  le  membre  denxiieures  apres  fouppe  allai 
dorminla  matinée  fuiuante,  8c auffi  auant  fouppé,  v- 
fez  de  celle  cofeclionjaqueliérend  l’homme  fécond 
Prenez  deux  tefticuies  de  regnard ,  cerneau  de  paffe- 
reau ,  cerneau  de  colombe,  de  chacun  deux  drach- 
mes  ;faittes  les  cuire  en  eau  ,  &  eftans  cuits  rotiiîez 
les  quelque  peu:  puis  piflez  lesauec  deux  onces  de 
fleurs  de  palme,  &  vne  drachme  dé  queue  de  fcinq: 
compofez  le  tôutanec  autant  defuccre  &  de  miel 
qui  poitant  les  deux  tierces  parties  des  ingredians  : 
prenez  en  à  chalque  fois  au  di  gros  qu’y  ne  noix  8c 
vous  oindez  ainii  qu’auons  dit  :  continuez  le  plus 
fouuent  que  pourrez  ces  deux  remedes  deux  8c 
trois  fois  le  iour  talon  le  profit  que  uous  y  fendrez. 

V oicy  vne  autre  confection  fort  excellente  :  pre¬ 
nez  fix  iaune  d’œuf, vn  quartero  n  de  beurre  fraisjau- 
tant  delâiCt  de  cheure ,  vit  de  taureau,  tatyrions,ze- 
doare,  gingembre  confiCt,  tefticules  de  regnard  8c  de 
coq  de  chacun  vne  once  :  8c  fi  defitez  auoir  vn 
enfant  malle,  vn  tefticule  droit  de  mouton, &vn  auf- 
fi  de  porc  non  chaltré ,  mefmement  le  feneltre  tedi- 
culed’iceluy  porc  non  chaltré  s’il  iouxte  forment  a*- 
uecles  truyes  ,  deux  ouces  de  cerueau  de  paifereau 
bien  cui6t&  depuis  quelque  peu  roity ,  once  8c  de¬ 
mie  de  moelle  de  noix  indique,  autant  de  pignons, 
depiftaces,  d’amandes  douces ,  de  noifettés  cuiétes 
quelque  peu  8c  pelees,  &de  dactes ,  graine  de  maul  - 
ue,  de mercuire,de roquette,  doux  de  girofle ,  gin¬ 
gembre,  poiure  long,blanc  &  noir,  graine  de  langue 
d'oyfeau  c’eft  à  dire  de  frefne  ,  canelle  fine  de  cha-* 
cun  deux  onces,nectoyez  &mondez  toute  s  ces  cho- 
N  iiij 
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fes ,  &  mettez  cuire  en  laid  de  brebis  ou  de  vache* 
apres  pillez  les  enfembleauec  le  laid  qui  fera  reftéi 
la  cuilfon  ,  en  melîant  parmi  demie  once  de  queue  de 
fcinq,deuxliures  de  mielrofat,dc  fixliures  defuccre 
fin,faitesle  tout  bouillir  à  petit  feu, le  remuât  touf- 
jours ,  8c  l’y'  lailfez  iufques  à  tant  qu’il  acquière  con¬ 
fidence  d’eleduaire  ,  lors  ode  z  le  dedeifus  le  feu, 
&efpandez  dedans  vne  drachme  de  mufchfin:re- 
feruezeede  confedion  en  quelque  boette  pour  en 
vfer  foirSc  matin  auant  manger  aulîi  gros  qu’vne 
noix:  c’eft  la  plus  rare  &merueilleufe  compofition 
que  l’on  vid  iamais  pour  rendre  l’homme  prolifique 
quia  toufiours  edé  derile  ,  duquel  ne  fera  plusla 
faute  fi  la  femme  ne  conçoit  par  apres:  &  fi  elle  ne 
conçoit  faudra  qu’elle  mefme  vie  de  cede  confe¬ 
dion  pourplus  grande  affeurance, laquelle luy  fera  • 
propre  fur  tout  fi  elle  ed  de  froide  température, 
Sc  lors  ne  faillira  à  porter  enfans  beaux  &  corpu- 
lens. 

Les  tedicules  trop  gros  font  tels  ou  de  nature 
ou  contre  nature  :  fi  de  nature,  ils  n’empefehent  pas 
beaucoup  la  derilite ,  pludod  feruent  à  la  fécondité 
pour  la  multitude  du  Iperme  qu’ils  peuuent  conte¬ 
nir  ,&  préparer  à  l’expulfion  fpermatique  :  toutes- 
fois  fi  telle  grolfeur  ed  molede  l’on  pourra  vlerde 
faignee,  d’abdinence  de  viande  &  de  breuuage, d’ap¬ 
plication  dechofes  froides  fur  iceux  de  mefme  fa¬ 
çon  qu’auons  defery  cy  deuant  à  la  curation  de  la 
trop  grande  longueur  8c  grolfeur  du  membre  vi¬ 
ril.  Si  les  tedicules  ont  vne  grolfeur  contre  nature» 
ferapour  quelque  tumeur  humorale  ou  venteufe, 
laquelle  fe  doit  guarir  à  la  facondes  autres  tumeurs 

Les  tedicules  trop  petits  font  engrolïïs  par  beu- 
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ne  nourriture:  par  fomentations  &  linimens  emol- 
liens  :  par  fri&ions  frequentes,&:  autres  femblables 
remedes,  qu’auons  metionné  à  la  curation  du  mem¬ 
bre  viril  trop  petit. 

l'obefté  &  gwjft  exctfiue  du  corps3caufe  commune 
deperihtétant  en  l’homme  yuen  la femme. 

Ch  AP.  IX. 

-1-7  Ncores  que  l’obeficé  &  'grailfe  exceffiue  foit  vi- 
jLvce  commü  qui  peut  caufer  fterilitéJ&  empefcher 
lafecondité  à  l’vn  &r  l’autre  lexe  à  caufe  qu’elle  di¬ 
minue  la  femence  8c  le  fang  mëflrual,  comme  efcrit 
Hipp.au  liure  de  l’air.,  lieux  8c  eaux  parlant  de  la  fte- 
rilité  des  Scythes:  toutesfois  elle  apporte  plus  gran¬ 
de  occafio  de  fterilitéen  la  femme  qu’en  l’homme: 
non  lèùïement  à  raifon  que  la  grailTe  caufee  paf  gra¬ 
de  humidité  &  froidure  3  rend  les  femmes  ja  allez 
froides  &  humides  [de  leur  naturel  8c  vie  fedentaire, 
plus  froides  8c  plus  humides  3  ains  moins  garnies  de 
chaleur  naturelle  :  ayans  moins  de  fang  &d’efpric 
vital,à  raifon  des  veines  anguftes:&parce  garnies  de 
moins  de  femencegenitale 8c  moins  de  fang  men- 
ftrual, félon  raphorifrue44-.duliurefecond  d’Hipp. 
où  il  dit  que  les  graà  outre  mefure  font  de  plus  cour¬ 
te  vie  que  les  maigres:  mais  auffi  parce  que  la  graille 
exceffiue  empefche  la  matrice  d’attirer  &receuoir 
la  femence  virile  :  d’autant  quç  la  coeffe)  qiiiefi:  I,i 
partie  du  ventre  où  la  grailfe  s’amalTe  plus  facile¬ 
ment  &  en  plus  grande  quantité)  pleine  de  graille 
seftend&  tombe  fur  la  bouche  &  orifice  intérieur 
de  la  matrice  lequel  il  comprime  8c  eltouppe  de  tel¬ 
le  façon  que  la  femence  n’y  peut  eftre  attirée  ne  re- 
ceui;  iuyuant  l’aphorilme  44,  du  liure  çinquiefme; 
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( Hippoc .  de  l'dir ,  lieux  tfvumx  des flenles.)  Qu’aux  fem 
mes-  qui  grattes  outre  nature  ne  côçoyuenc  point5la 
bouche  de  i’amàrry  eft  comprimé  8c  eftouppé  delà 
coëffe  :  &  parce  ne  peu  uent  eng  oflïr  fi  elles  ne  font 
amaigries  :  nous  adiqufterons  encores  cefte  raifon 
qu’aux  femmes  grades  la  matrice  eft  fi  pleine  8c  far¬ 
cie  de  graiffe  >  qu’il  n’y  a  pas  efpa.ce  allez  capable 
pour  contenir  enfans  :  (T etiu.^..  fdrm;±. cap.iô.)  Aëce 
auiïi  parlât  de  l’obefité  die  quelle  rend  les  hommes 
fteriles  ,  parce  que  le  ventre  trop  gras  &  prominent 
empefeheque  les  parties  génitales  des  deux  côbat- 
tans  nefepeuuent  commodément  ioindre  ny  ada¬ 
pter  enfemble  :  ains  que  le  membe  viril  e liant  trop  ' 
coure  pour  la  promine nce  du  ventre  ne  peut  ietter 
ia  femence  iufques  aux  lieux  fecrets  de  la  matrice  : 
parce  il  confeille  que  ny  les  hommes  ny  les  femmes 
àcquiçrêt  vne  habitude  grallè  de  crainte d’eftre  fte- 
rilesrmaisfur  tout  qu’ils  euitêt  ojfiueté,  laquelle  fé¬ 
lon  Hippo  auliure  de  l’air  ,  lieux  &  eaux  ell  carafe 
que  les  dames  de  Scythie  deuiennent  grattes  &  de¬ 
meurent  fteriles:  au  contraire  de  leurs  leruantes,lef*  j 
quelles  pour  le  grand  exercice  &  trauaildu  corps 
qu’elles  prônent  font  maigres,  &  ne  défirent  rie  plus 
que  la  compagnie  des  hommes  dont  bien  fouuent 
fontengroiîîes. 

Or  la  graitte3eft  naturelle  ou  acquiie  :  la  naturelle 
fe  recognoift  en  ceux  qui  font  fort  humides  &  me- 
diocremêt  froids  ou  chaud$3non  extrememét  froids 
ny  chauds:  ainfi  que  quelques  vus  penfentrparce  les 
pituiteux  8c  les  fanguins  peuuent  facilement  en- 
graiftèr, les  bilieux  8c  melancholiques  nullement: 
Facquileaduient  principalement  par  grande  oyfiue- 
té ,  par  façon  de  viure  liberale  6c  humide ,  qui  eft  la 
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caufedit  Ariftotequ  cinquiefme  des  Problèmes  que 
Je  ventre  fur  toutes  les  parties  du  corps  s’engrailfe 
facilementrd’autant  qu’il  ne  trauaille  point,  &  qu’il 
a  toujours  de  la  viâde  proche  de  foy:mais  les  autres 
parties  trauaillent  beaucoup ,  &  n’ont  autre  viande 
que  celles  qu’elles  attirent  du  ventre. 

L’obefité  donc  enl’vn  ou  l’autre  fait  naturelle 
foir  acquile ,  fe  doit  corriger ,  non  feulement  parce 
gu’elle  confume  grande  quantité  de  fang,ains  dimi¬ 
nue  la  matière  de  la  femence  caufe  de  fterilité ,  ainfi 
que  nous  voyons  es  belles  qui  font  challrées  :  mais 
aulîiofte  toute  l’agilité  &  beauté  du  corps:ainfi  que 
déclaré  Hippo.au  liure  cy  delfus  mentionné  partant 
4e  l’obefité  des  Scythes,  aumuels  il  corifeille  defe 
brufler  leurs  parties  plus  gra$ès,à  fin  de  faire  fondre 
l’humidité  fuperflue  ains  que  leurs  corps  fuit  rendu 
plus  fort  &  agile. 

Les  moyens  de  la  corriger  ne  doyuent  edre  lî 
cruels  que  celuy  d’Hippocrates  aux  Scythes,ny  que. 
ccluy  duquel  le  fils  d’Apronius  Romain  vfa  pour  fe 
degrailfer,  quand  illeua  plufieurs  pièces  de  graille 
des  parties  grades  de  fon  corps:  ny  tel  que  celuy  qui 
pour  s’alleger  d®  fon  ventre  gros  &  plein  de  grailfe 
fefît  l’inciler  8c  ofter  la  grande  quantité  de  graille 
qui  y  eftoitamalfée:  mais  fur  tout  par  régime  de  vie» 
qui  puille  Jdefeicher,  à  feauoir  habiter  en  vn  air 
chaud  ou  froid  pluftoll  que  teperé  :  s’exercer  beau¬ 
coup  au  matin  de  toutes  fortes  d’exercices, fuer  fou- 
uent,l’eftomach  vuid'e,&  durant  que  i’appetic  corn- 
jpence  à  poindre:  mefme  fi  polïible  eft  dormir  aptes 
1  exercice  &-  apres  le  dormir  entrer  aux  eduues  auat 
que  manger  :  ce  que  toutesfois  ie  ne  confeille  pas  e- 
dre  faiél  affiduement ,  mais  par  inteiualie ,  comme 
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vne  fois  ou  Jeux  la  fepmaine  félon  que  les  forces  du 
corps  le  pourront  permettre.  Manger  peu  &  long 
temps  apres  l’exercice  &  les  eftuues ,  d’autant  qu'il 
n’y  arien  qui  defeiche  d’auantage  les  chairs  humi¬ 
des  que  le  ieufne  félon  Hippocr.  fe  leuer  fameliqUC 
delà  table,ieufner  tous  les  iours  en  hyuer,&eneité, 
vne  fois  la  fepmaine  ,  ou  pour  le  moins  ne  manger 
que  feulement  au  difner  ou  foupper  :  les  premières 
viandes  du  repas,  feront  graires,oncèueufes, huyleu- 
fes, comme  roftie  au  beurre,boiiilions  gras,rofliesà 
l’huile,  pieds  de  mouton  :  à  fin  d’alfoupir  l’appetit, 
empefcher  le  trop  mager  &  fendre  le  ventre  lafche: 
les  fécondés  viandes  la  plufpart  feront  falées, aigres, 
aucunement  efpilfées  &  ameres ,  efquelles  n’y  a  pas 
beaucoup  de  nourriture  :  Le  pain  fera  citidt  de  deux 
ou  trois  iours  non  de  fourment,  mais  d’orge  *  ou  de 
millet:bis,falé,anifé,fort  cuidjfeifcuid,  rofty  &  qui 
ait  plus  de  croufte  que  de  mie  quel  efble  pain  appel¬ 
le  de  chapitrerles  chairs  feront  de  bœuf,mouto  vieil, 
chappon,poulle,  perdrix,  falees,  quelque  peu  efpif- 
fées,rofties  iufqu’à  eflre  quafi  hauies  ,  lefquelles  on 
mangera  auec  mouftarde,faulces  poiurées,vinaigre, 
iuft  de  citron,d’orenge,  de  vinette,  veriuft,  fans  ou¬ 
blier  diuerlîté  de  falades.  On  s’abftiendra  d’oeufs 
mollets,  lai<5fc  ,  formage  mol ,  boiiilions  s’ils  ne  font 
faicts  d’herbes  aperitiues  comme  racines  deperfil» 
carottes,ozeiÜe,porreaux,poix  ciches:  LespoilTons 
feront  non  carpe,  ny  tenche,ny  anguille, ny  faulmô, 
lamproye,  efcreuice,  cancre,  mais  perche,  brochet, 
viue,  foie ,  tous  filez,  roftis ,  ou  fricalîez  :  les  œufs 
cuidts  durs,  oufricalîez.  On  mangera  ris,mil,panic, 
orge,  lentiles.pefches,  nefles,  poires,  grenades.  On 
euitera  raues ,  nauets,  paftenades.toute  forte  de  rai- 
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fins, figues,  pignons,  piftaces,à  la  fin  des  repas  on  v- 
feraVanix, fen oii  &  coriandre,  en  general  toutes  les 
viandes  que  Ion  mangera,  doiuent  eftre  froides 
ûueilement  non  chaudes  ny  tiedes.  Le  vin  que  Ion 
boira  fera  blanc,vieil,verdelet,  fort  trempé,  beu  no 
auant  mangerny  à  l’entrée  du  paft,mais  àla  fin.Vray 
efl:  que  fi  l’eftomach  eftoit  bon  ,  aucuns  confeillent 
de  boire  du  vinaigre  à  ieun,  autres  d’aualler  vn  grad 
verre  de  fort  bon  vin  pour  long  temps  auant  man¬ 
ger,  &  die'nt  que  le  vin  remplit  tellemët  l’eftomach. 
&  les  veines  que  l’appetit  de  magerfepert  du  tout, 
&fi  Ion  mange  on  mange  fort  peu.Lon  dormira  fort 
peu&  veillera  on  le  plus  que  fera  polîlble.  Lon 
couchera  fur  vn  matelas ,  non  pas  fur  vnjiéfc  de  plu  - 
mes,&  fi  tofl:  qu’o  fera  efueillé  on  fe  leuera.Sur  tout 
fautauoir  le  vecrg  lafche,  afin  que  les  viandes  ne  fa- 
cent  longue  demeure  dedans  le  ventre,  ains  s’efcou-^ 
lent  incontinent.  La  cholere,  la  triftefle,le  foucy,  la 
charge  de  grandes  affaires,  l’eftude  affidue  ont  gran¬ 
de  vertu  d’amaigrir:  C’efl:  pourquoy  auffi  Iule  Ce- 
farnecraindoit  pas  les  perfonnes  graffes ,  mais' les 
maigres,  comme  gens  defquels  l’efprit  8c  le  corps 
ell:  plein  de  foucy,  en  trauail  perpétuel ,  &c  que  la 
grailfe,  ainfi  que  dit  le  commun  prouerbè'jpeufou- 
uent  eff  accompagnée  d’vn  efprit  fubtil  &  ingé¬ 
nieux. 

quant  au  régime  :  mais  quant  aux  remedes 
médicinaux:  fera  bon  de  tirer  allez  bonne  quanti¬ 
té  de  lang  deux  fois  l’an  :  au  printemps  du  bras 
droiff  }  en  automne  du  bras  gauche:purger  le  corps 
deux  fois  en  mefme  temps  auec  médecines  alfés  for¬ 
tes  <Sc  violentes.  Toutes  les  fepmaines  predre  quel¬ 
que  drogue  laxatiue  comme  pilules  dehyere,  ou 
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d’aloey  adiouftant  quelque  peu  de  turbith  :  tousîei 
matins  principalement  enhyuervfer  deceftepou- 
dre  :  femence  d’anis,  fenoil,  d’agnus  caftiis  ,  rue,  cu- 
min,carui,poiute,gingembre,  macis,  noix  mufcade 
galangue,ameos,  amomi, grains  de  geneure,  graines 
d’ache,marjolaine  feiche,  potiliot  fec  torréfié,  lacca 
&  fandaraca,racines  de  fouchet,  gentiane,  Ariftolo- 
ehie  rond  de  cabaret,de  chacune  partie  efgale  fubtb 
lement  puiuerilée  :  prendre  vne  drachme  de  celle 
poudre ,  deux  heures  auant  manger  auec  eau  froide* 
ou  vinaigre ,  ou  vin  qui  tire  fur  l’aigre,  ou  viti  blanc 
aqueuxj  ou  vin  vieil  aucunemët  amer:vous  pounés 
de  celle  poudre  faire  vn  eleéluaire  ou  des  trocif- 
ques,& ne  prendrez  fi  voulez  qu’aucuns  ingrediants 
fans  les  y  amalfer  tous.:  le  diacyrhinum ,  le  dialaccà 
parce  qu’il prouoquel’vrine ,  le  diamofchnm  amer* 
le  diacinamomum,le  mithridat,  la  theriaque,  le  dia- 
trion  pipereon,  les  eaux  de  mar)olaine,de  cariophil- 
îata,de  gingembre*  de  rofiiiarin,de  gentiane,  du  ce- 
taurium  moindre,  d’ariftolochie  ronde,  de  pouliot* 
de  perfil  diftillées  par  alambic  de  voirre,prifês  à  part 
ou  méfiées  l’vn  parmy  l’autre  ont  toutes  grade  ver¬ 
tu  d’amaigrir  prifes  au  matin  deux  heures  auant  mî- 
gerjl’ô  pourra  aufli  epithemer  le  foye  &  le  cœur  qui 
iont  les  deux  parties  dont  depeiid  la  bonne  ou  mau- 
üaife  habitude  de  tout  le  corps,  auec  choies  froides 
delechantes  &  allringetes  comme'auec  iulls  ou  de- 
coélion  ou  eaux  de  pourpier,  de  plantain ,  verge  dé 
pafteur,queue  de  cheual,  lai&ue,  ioubarbe,  iulquia- 
me  blanc ,  y  méfiant  poudre  de  ce  tu  le,  de  camphre, 
de  myrtil ,  defumach,  &  d’autres  femblablés.  L°n 
pourra  faire  le  femblable  auec  emplallres  oh  cata- 
plalmes  ou  linimés  compofez  de  drogues  de  pareil- 
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le  ver  eu ,  ie  confeille  toutesfois  de  ne  fe  point  feruir 
de  ces  topiques  icy  fans  grande  prudence}de  crainte 
que  voulant  proftùér  en  vn  poinctjon  apporte  grad 
détriment  à  la  tancé  de  tout  le  corps ,  8c  que  comme 
dictle  Poete. 

..—cupiensetiitAn  CnArybdim 
Ucidat  in  ScylUm 

Nous  parlerons  cy  aptes  comme  il  faut  amaigrir  l’o- 
belîté  &  graillé  èxcelîiue  de  la  matrice  8c  bouche 
d'icelle. 

La  maigreur  de  tout  le  corps ,  catife  commune  de  Jleri- 
litétant  en  l’ homme  qtt  en  la  femme* 

Ch  Ap*  X. 

NOus  appelions  icy  maigreur  félon  Galen  fur  le 
fixiefme  des  épidémies  vne  exténuation  &  gra¬ 
cilité,  ou  vne  diminution  de  la  grolfeur,  grandeur  8c 
pefanteur  de  tout  le  corps  ,  quife  reeognoift  parla 
lafcheté  de  la  peau,  laquelle  eftant  attirée  haut  auec 
le  bout  des  doigts  s/eileue  8c  le  fepare  facilemet  d’a- 
uec  la  chair  plus  ou  moins  félon  que  l’extenuatioii 
eft  plus  grande  ou  moindre.  Or  encor  que  telle  di¬ 
minution  &  exténuation  félon  Galen  fur  le  comefi- 
taire  du  18.  aph.  du  liure  fécond  puilfe  procéder  de 
plulîeurs  caufes  comme  par  l'atrophie  ,  par  heures 
ardentes  he&iques  ;  par  longueur  de  maladie  ,  par 
maladies  ^oiiiquàdues:  par  vieille  lie  :  par  grandes 
Çuacuations ,  alïàuoir  flux  de  v entre, d  vrine,vomif- 
lemens  hemorrlugies, par  violens  8c  frequés  exerci- 
ces,  veilles,  foucy,  douleurs, cogitations  :  par  defaut 
d  aliment, par  vne  trop  grande  tenuité  d’humeurs  8c 
fante  de  corps:par  vne  imbécillité  des  vertus  nu  tri- 
Uues  »  Stui  ne  peuuem  attirer  à  foy  en  chacunes  par- 
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ties  l’aliraentj  ny  quand  il  eft  attiré  le  retenir  8c  aflî- 
miler:nous  n’auons  délibéré  de  parler  de  toutes  ces 
efpéces  8c  caufe  de  maigreur,feulement  de  celle  qui 
n’eftcaufée  par  violence  de  maladie,  Ôcquin’em- 
pefçhe  &:h’a  empefché  laperfomie  de  viure  en  bon¬ 
ne  fanté,  non  pas  parfaire  ôc  entière ,  bien  qu’elle 
luy  ofte l’occafion  de  fécondité,  à raifon  du  defaut 
de  telle  quantité  de  femence  cfhi  eft  neceiïàire  à  en¬ 
gendrer^  de  l’infuffifance  des  forces  du  corps  que 
font  requifes  poury  fatisfaire.  Donc  entre  les  cau- 
fesfufdiétes  de  maigreur  nous  remarquerons  l’in- 
température  du  corps  extrêmement  chaude  &fei- 
che ,  les  exercices  violens  ,  l’habitation  en  lieux 
chaux  &  fecs ,  l’habitude  du  corps  chaud  &  fec,  les 
veilles ,  foucy,  les  triftelfes  >  melancholies  ,  cogita¬ 
tions,  cholere,  le  defaut  d’aliment,  laranté  du  corps 
8c  tenuité  des  humeurs ,  les  vertus  nutritiues  débi¬ 
les:  &  fur  tout  l’intemperie  de  tout  le  corps  froide 
Ôc  feiche. 

Or  qu’il  foit  plus  difficile  d’engraiiïer  que  d’a¬ 
maigrir  par  cela  on  le  peut  cognoiftre  d’autantque 
comme  diéfc  Galen  au  8. de  la  methode,le  téps  d’hu- 
meéfer  eft  beaucoup  plus  long  que  le  temps  de  de- 
fecher  ,  tant  à  raifon  que  la  qualité  humide  eft  plus 
paffiue  qu’aétiue  :  que  auffi  l’humidité  radicale,  qui 
eft  celle  quia  befoing  de  reftauration  nepeutpâsfi 
facilement  eftre  humeéfcee.  Entre  les  corps  maigres 
qui  font  plus  difficiles  â  engraiffer,  font  les  corps  d» 
température  chaude  8c  feiche ,  à  raifon  que  l’acri¬ 
monie  de  leur  chaleur  hauift  8c  defeiche  l’humeur 
alimentaire  ,  ains  empefche  qu’elle  ne  fe  puife 
efpoiflir  8c  appofer  aux  parties ,  ioinéb  que  tels 
corps  font  rires  8c  contiennent  des  humeurs 
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fibtils  ,  les  corps  auffi  qui  ont  le  foye  grand  ,  tel 
f  >on  |e  peut  cognoiftpfe  par  les  venes  amples,  parce 
\’en  tel  corps  les  humeurs  font  fubtiles  &  vapo- 
renfes,  les  corps  maigres  font  plus  facilement  offen- 
fezpzl  caufes  extérieures,  comme  de  l’ardeur  9du  fo- 
leil ,  du  froid ,  que  les  gras, d’autant  que  leurs  parties 
nobles  ainu  que  ditGalen  au  commentaire  44.aphi 
duliutez.  n’oiit  point  de  côuîierture  filon  bien 
tenue, pour  fe  defendte  cotre  les  iniures  extérieures: 
au  contraire  les  gras  font  les  plus  affligez  des  iniures 
intérieures  comme  d’ohftru&ions ,  fleures,  inflam- 
matitms  ,  apoftemes,  à  raifon  que  leurs  venes  font 
anguftes  &  fort  eftroi&es  ains  pleines  de  fort  peu  de 
chaleur  naturelle  félon  faph..  d’Hippocrates  z8.  dii 
liure2.  Que  les  gras  font  de  plus  courte  vie  que  les 
maigres» 

Or  comme  i’obeflté  eft  vice  commun  qui  em- 
pefche  la  fécondité  en  l’homme  8c  la  femme  :  autant 
en  faut  il  iuger  de  la  maigreur,!  raifon  qu  elle  appor¬ 
te  pénurie  d’aliment  en  quelque  façon  que  ce  foit, 
&  par  confequent  de  fémence  qui  eft  le  bénin  excré¬ 
ment  du  dernier  aliment:  En  la  femme  toutesfois  ce 
defaut  d’aliment  s’eftend  plus  loing  qv’en  l’homme 
alfauoir  non  feulement  par  tout  le  cdrps,mais  auffi  a 
la  matrice ,  la  maigreur  de  laquelle  caüfe  auffi  iterili-* 
teainfî  que  tu  pourras  colliger  par  faph.  44.&£a,du 
hure  cinquieime.  * 

,  huis  que  donc  la  maigreur  procédé  la  plus  part 
du  defaut  d’aliment:  faut  cercher  tous  les  moyens 
d  humeéter  &  nourrir  les  corps  del’vn  ou  de  l’autre: 
j  auaiK  que  d’attenter  celle  nourriture  >  purger 
e  c°rps  {s’il  iemble  ellre  chargé  de  quelques 
tnauuais  humeurs  auec  caflèVou  autre  conuenable 

O 


médicament,  autrement  tant  plus  les  nourrirez  tant  ■ 
plus  roffenferezrmefmement  s’il  y  a  quelque  intérim 
perieexceffiuela  modérer:  Comme  par  rafrefehiflb 
ment  de  la  chaude:  par  efchauffemént  delafroide- 
autrement  vofhrc  nourriture  ne  profitera  en  rien- 
Ce  faidtjon  nourrira  le  corps,  premièrement  de  viâl 
des  qui  foyent  de  bon  fuc  8c  faciles  à  digerer,  puis  de 
viandes  qui  nourrülent  beaucoup  8c  foyent  quelque 
peu  plus  long  temps  &  plus  difficiles  à  digerer.  Les 
viades  faciles  à  digerer,  îontjehairs  deperdrix,chap- 
pon,tourtre>poullets,faifans,cheureau,aigneau,plu- 
ftoft  bouillyesque  roftyes  :  bouillons  de  ces  chairs 
préparées ,  auec  iàune  d’oeufs ,  y  meilant  vnpeu  de 
vin:  efpreintes  de  ces  chairs,gelee,  blanc  manger  qui 
eft  fait  communément  auec  la  poulpe  conteufe  d’vn 
chapon, amandes,  fucre,  laid  &  farine  de  ris  :  la  chair 
de  tortue  8c  principalement  fon  bouillon,  y  adiou- 
ftant  peu  de  vin  :  on  pourra  faire  de  fa  chair  vne  for¬ 
me  de  tartre  auec  àmandes  douces,  pignons  trem¬ 
pez  en  laid  ,  farine  de  ris  &  fuCcre  ,  le  tout  contuz 
oc  cuiét  dans  le  four  :  les  iaunes  d’œuf,  le  beurre ,  le 
laid  de  vache  ,  ott  de  brebis  pluftofl  que  d’an  elfe 
ou  de  cheure,  car  ceux  cy  purgent  &  detergent d’a- 
uarttage  qu’ils  ne  nourriflent.  Les  raifins  de  damas 
nettoyez  de  leurs  pépins  8c  infufez  en  eau  de  büglo- 
fe  8c  vin  blanc  ,  couuerts  8c  quaiî  confids  en  fuc- 
ere  :  laid  d’amandes ,  bouillies  de  farine  fubtile  de 
froment  oü  dedar.ou  d’auoine  auec  iaune  d’œuf:  fi-  : 
.  gueSi  dades ,  pignons,auelaines,preparez  de  mefme 
façon  que  les  raifins  de  damas ,  les  viandes  beaucoup 
nourrilîântes,  mais  quelque  peu  tardines  à  digerer 
font  pieds  de  vcau  ^  de  niouton  ,  chair  de  beuf  eu* 
irelardee  de  graillé ,  cerueau  8c  chair  de  ieunepour* 
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ceautiesviandes’venteuresjfalees  ou  beaucoup  efpif- 
fees  d’autant  que  font  de  difficile  digeftion  &  plus 
excrementeufes  que  nourri  Ifantes  ne  /ont  coiluena- 
bles.  Le  vin  fera  cleret,  ou  blanc  tirant  fur  le  doux: 
faudra  manger  peu  &  fouuent  &  encor  {plus  fou- 
uent  en  efté  qu’en  hyuer  :  Humer  au  matin  quelque 
laid  d’amandes  ,  ou  iàune  d’œuf  puis  dormir  inr 
confinant  apres  :  le  dormir  fera  long  de  nuid,  court 
deiour  &au  reuôil  de  matin  on  le  fera  frottéraüee 
linges  doux  tour  le  corps,  fans  faire  autre  exercice» 
eftantleüé  conjmenceant  és  iambes  ,  puis  es  cuilTès; 
de  la  es  efpaùles,  col ,  efpine  dü  dos,  fins  oublier  la 
telle,  à  fin  que  par  c^$  legiercs  fridios  la  vertu  alttra- 
dicefoit  excitee  &  les  membres  prennent  nourritu- 
rc:Es  iours  qtiê  l’on  n’vfeira point  de  fridiô  l’on  en¬ 
trera  dedans  quelque  baing  d’eau  tiede  apres  s’efrb 

□é  de  tous  excrepiens  4  auquel  l’on  pourra  ad- 
et  vne  partie  dç  la  decûdion  des  telles  &  extre- 
mitez  de  mouton  efcorchee^&de  chappohs  :  l’oii 
fe  tiendra  long  teinps  dedans  ce  baing  Ôc  n’en  faut 
fortirqu’il  ne  foit  refroiclÿ ,  alîàuoir  quand  la  poub- 
Pe  des  mains  commencera  a  ferctirer  aucunement:» 
fin  que  la  peau  dü  corps  foie  quelque  peu  allràinde, 
àins  que  l’aliment  là  attiréno  fepuxire  exhaler  Hors 
du  bain  :  fera  bon  entrer  dedans  vn  lid  mol ,  tendre 
&  médiocrement  chaud  ,  &  auant  qü’y  entrer  fe 
trotter  tant  le  corps.au ec  huyîe  d’amendes  douces, 
beurre  trois  ou  quatres  Fois  laué,giailîe  demoutori 
&  quand  cefinimerit  fera  defeiche  fe  frotter  iterati- 
bemeiit  tout  le  corps  dffiuyle  rôfat  ,  &;dè  mallich 
pour  conlliper  les  pores  du;  cuir  ,  &au  mefme  in- 
^nt  humer  quelque  corifummé,elpreinte ,  iufl  de 
£  ah' ,  ou  bouillon  nourrilïànc ,  ou  du  laid  de  vache 
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ou  de  brebis  ,  puis  dormincar  le  dormir  apres  tous 
les  repas  y  efl  neceiTaire  :  les  clyfteres  nutritifs 
faids  de  décodions  de  telle  de  mouton  ,  chair 
/de veau  &de  ehappon  ont  grande  vertu  d’hurne- 
der.  ~. 

Aëce  pour  les  remedes  extérieures  approutie  fort 
couurir  tout  le  corps  àlïflue  du  baing  de  poixs&le 
1  ailler  ainfi  trois  ou  quatre  iours  :  au  lieu  de  eefte  pi- 
cation  l’on  fe  pourra  feruir  de  quelque  onguent  ou 
empbllre  quel  fera  le  martiaton ,  dialthea  agrippa, 
arrogon,y  adioullant  de  la  poix  8c  quelque  peu  de 
Tel  ammoniac. 

L’habitation  fera  en  quelque  lieu  chaud  8c  humi- 
-de  principalement  en  eflé  :  l’on  euitera  toutes  occa- 
,  -fions  de  trifteiïes,melacholies,  foing  foucy,cholere, 
fi  d’auanture  le  perfbnnage  n’elloit  tout  ftupide:car 
•a telles  gens  Aece  çonfeille  la  cholere  :  l’on  cerche- 
ra  tous  moyens  de  fe  reliouir  par  ieux  honeftes,  col¬ 
loques  plaifans  ,  chanfons  ,mufiques:  car  laioyei 
corne  did:  Auicenne ,  fur  tout  conforte  la  vertu  nu- 
•tritiue',  8c  ell  le  plus  fîngulierremede  pour  ofter  la 
maigreur ,  faut  fu.yr  le  coy  t  comme  la  chofe  plus  en¬ 
nemie:  faut  tenir  le  ventre  lafche,afin  que  le  corps 
eûant  deliuré de  fes  excremens,puilfe prendremeil- 
Jeure  8c  plus  foudaine  nourriture. 

N ous  parlerons  cy-apre.s  comme  il  faut  engraif- 
fer  la  matrice  8c  bouche  d’icelle  trop  maigre  & 
extenuc. 
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LA  CVRATION  DE  LA  STE  RI- 
lite/  provenant  de  la 
part  de  la  femme. 

LES  VICES  ET  OFFENSES  . 

PE  L  AMATRICE. 

Et  premièrement  de  lintemperature  d’icelle. 

ChAp.  IL 

NOus  auons  cydeuanc  deü|jhftré  le^occafions 
tpi  caufent  fterilité  delà  part  de  rhomme,&ap 
porté  les  remedes  plus  finguLers'pour  la  curatio  d’i¬ 
celles  en  particulienmaintenat  refte  à  parler  des  era- 
pefehemens  de  fœcunditéprouenans  de  la  part  delà 
femme:&  de  leurs  remedes. Et  d’autant  que  les  qua¬ 
tre  premières  ôçcafions  de  fterilité  font  femblables 
en  la  femme  &  en  l'homme,  nous  ne  feros  en  ce  lieu 
particulière  delcription  des  remedes  qui  font  necel- 
faires  pour  la  curation  d’icelles  ,  mais  renuoyrôns  a. 
ce  qu’en  auons  ja  efery  pour  le  regardée  l’homme. 
Nous  commencerons  donc  à  traiéfcer  les  vices  8c 
offenfes  de  la  matrice,  entre  lefquelles  les  premières 
font  les  intemperaturesrà  içauoir  quand  la  matrice 
eft  trop  chauée,froide,humide,feche. 

La  matrice  trop  chaude  fans  toutesfois  inflam¬ 
mation  aucune,fera  temperee  11  l’on  purge  l’humeur 
bilieux  ou  fanguin  qui  caufe  cefte  intempérie,  auec 
caiïe,  rhubarbe  ,  ou  autre  tel  médicament,  puis 
jon  faitft  quelque  Iegere  faignee,  tant  du  bras  pour 
la  reuullîon  de  l’humeur  découlant  ,  que  du  pied 
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ar*  U m  e  second 

pour  la  deriuation  d’iceluy.  Sur  tout  par  diete  & 
bô  régime  qui  ai;  vertu  de  rafrefchir ,  auec  telle  cau¬ 
tion  6c  prudence  toutesfois,que  tel  rafrefchiffcment 
ne  Toit  outre  mefiire  en  quatité  n’y  qualité.mais  plu- 
ftoft  tempere  pour Teigar d'de  la  femme  ,  quija  de 
naturel  froid  n’abefoing  de  l’vfage  des  cliofes  pat 
trop  froides,lefquelles  on;  couftume  de  confumet & 
deftruire  la  chaleur  naturelle.  Qu’elle  mange  donc 
viandes  temperees ,  alfaiioir  chairs  de  cheureau  ,  de 

Î>ouletjde  porcelet ,  &  d’aigneau ,  aflaifonnees  auec 
ai&ucs,  elpinàrs,borroches,çourges,&  femblables:  ■ 
qu’elle  boipe  de  quelque  petit  vin  délicat  ,  bien  tre- 
pé3  qui  ne  Mit  fort  Jpmànt  né  genereux  :  qu’elle  vfe 
auec  Tes  viandes  ou  païmy  fon  vin  ,  du  iuft  de  pom-  ' 
pies  de  grenades  aigres,  deveriufl ,  delaictues&ci- 
choree  enfàlade.:  qu  elle  mange  orges  mondez  pré¬ 
parez  auec  graine  de  eoriande  :  foit  fort  folpre,  tra- 
li aille  peu ,  dorme  bien:  qu’elle  prenne  quelquesfois 
de  la  conferue  de  rofe  vieille  à  part  ou  mefleeauec- 
l’ele&uaire  appelle  roiata  nouella,  qu’elle fe baigne 
quelquesfois  en  quelque  bain  g  d’eau  douce  tiede, 
en  laquelle  auront  bouilly  mauues ,  violiers ,  rofes, 
«ienuphar,le3  foirs  ,pour  le  moins  deux  heures  apres 
foupper,auqueI  elle  demeure  fort  peu:  à  la  fortie  du¬ 
quel  elle  prenne  auffi  gros  qu’vne  noix  de  triphera 
magna  auec  vneou  deux  cueillerees  de  vin  trempe 
d’eau  cÔmune  ,  bu  d’eau  toute  pure  de  f  iéfcue  bu  de 
mandragore,  celarayderamerueilleuiement.  Au 
fieu  du  bain  g,  s’il  luy  eft  incommode  &  molefte,feiu 
fort  bon  qu’elle  reçoiue  vn  parfît  par  la  matrice  faict 
d’vne  decoblion  de  fueilles  de  violes ,  branche  vrfi- 
ne ,  pariétaire  ,  rôles, mercuire  ôc  pouliot,e»  adiou- 
ilantjfi  befoipg  eft,  camphre^  gôme  arabic,ou  fàng 
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(J-  dragon  :  au  matin  &  durant  leiour,elle  portera 
dans  la  matrice  vn  pdfaire  fai<d  fpecialementde  tri- 
nhera  magna  &  encens  meflez  auec  eau  de  mandra¬ 
gore  ou  de  rofes  rouges. 

°  Si  la  matrice  eft  de  feche  température,  apres  cpie 
les  purgations  conuenables  ferÔt  faicbesrquela  fem¬ 
me  fe  baigne  en  pure  eau,  enlatrt ,  ou  en  huile  demandes 
douces, ou  dans  la  decoâion  des  herbes  remolijpmtes^comme 
jont  massues  guirrsauuesYioliers  camomilles ,  racine  dalthee 
dix ,  grc.ôc  qu’elle  continue  fouuent  le  baing  vne  ou 
deux  heures  apres  auoir  mangé:  quelle  dorme  beau¬ 
coup  &  Te  repofe  le  plus  du  temps.  Ses  viandes  fe¬ 
ront  bouillons  de  poulies ,  poulets,  chairs  grades  Sc 
de  volailles  ,  auec  panades  faiétes  d’œufs  frais  ,  qui 
foyentalfaifonnees  de  poudre  de  cardamome  &  de 
faffar.-les  panades  cuiéfces  eh  brouet  de  chair  grade  de 
poulie  ou  de  veau  fur  lefqu'elles  Ion  efpandra  efpice 
faide  de  cardamome  &  de  fafran  luy  feront  fort 
nourridàntes.  Son  boire  fera  devin  nouueau,cIe- 
ret  &doux.  Durant  leionrelle  fetiendra  en  quel¬ 
que  baing  d’eau  chaude,auquel  auront  bouilly  fleurs 
dechamomile,  mauues,  fenugrec,  guimauues,bor- 
roche  &‘buglofe.  Quelle  vfe  de  quelque  eleduaire 
qui  face  engraider  ,  quel  pourra  eftre  ceftuy-cy. 
Prenez  amandes  douces,  piftaces ,  &  noifettes  bien 
mondees  ,  pignons  ,  femence  de  pauot  blanc  <Sc 
grains  de  fefame  de#hacun  deux  oncesrpidez  le  tput 
cnfemble  alfez  menu,  faites  le  bouillir  à  petit  feu 
auec  beurre  frais  de  vache  &  fuccre  fin ,  à  médiocre 
confidence  en  forme  de  pafte  ou  d’eleduaire  li¬ 
quide  :  prenez  en  tous  les  foir»  &  matins  auffi  gros 
qu  vne  chaftaigne,5c  beuuez  incontinent  apres  trois 
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ou  quatre  doigts  de  bon  vin, fera  bon  auffi  qUe  t0u 
les  matins  à  Ton  leuer  elle  aualle  deux  iaunes  d’oeuf! 
bien  ftaits.  Voyez  plus  amplement  la  manier! 
d’engraillbr  les  damoifelles  cy  deuant  :  de  en  no- 
ftre  threfor  de  la  beauté  des  femmes.  Quant  aux 
remedes  particuliers  rien  n’eft  plus  vtile  pour  hu-  I 
meder  la  matrice  trop  fçdie, que  fi  le  mary  l’hume- 
mede  fouuent  au  coyt  defon  ipermç,  parce  que  tel¬ 
le  liqueur  fur  tous  autres  lui  eft  gratieufe  &  plaffan- 
te,  qu’eft  caufe  que  la  matrice  au  defaut  de  telle  hu- 
medatio  le  plus  fouuent  voltige  par  tout  le  ventre 
cerebant  qnelque  humeur  pour  eftre  humedeecô-, 
me  did  Hippocrates  au  liure  des  maladies  des  fem¬ 
mes)  &  de  là  excite  plulîeurs  fymptomes  hyfteri- 
ques.  Outre  cela  fera  bon  oindre  la  partie  honteufe 
de  grailfe  d’oye,de  canard,  de  cpq  mellees  enfemble 
&liquefiees  :  melfnes  de  ces  grailles  faire  peflaires, 

Il  ne  faut  point  oublier  les  fomentations  qu  Hippocrates 
ordonne  (lib.de  nat.mulier.)  les  onguens  &  pejfaires remoU  j 
lijfans :  mais  fur  tout  grattifier  le  plus  quon  pourra  cefledc -.  ! 
ferte  matrice, auec  douceurs  qui  ont  quelque  conuenace  auec 
la  femence  humaine:  &  par  ainfn  faire  inieéHons  avec  pe¬ 
tites  fringues  de fperme  de  balaine,du  laitf,  d’huile  d'atrA- 
de  douce  &  autres  mignardifes. 

Si  la  matrice  trop  froide  eft  caufe  de  fterilite, 
faudra  digerer  l’humeur  froid  auec  lÿrops  d’ar- 
moyfe,de  ftechas ,  d’hylîope  diljoults  en  decoftion 
de  melilîe  ,  herbe  à  chat ,  lapine ,  fcolopendre,  on- 

ganjcalamentjagripaulmejpraffiumjpouliotjvaleiia' 

netpuis  le  purger  auçc  pilulçs  fendes  line  quibus,  de 
hiera&bienpeu  de  c^ftor.eum:ou  bien  auec  beneclf 
&&  l^xatiua  :  par  fçfFort  defqueljes  médecines  h 
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inenftrues  Te  viennent  à  efmouuoir  encor’  que  foie 
hors  leurs  téps,  lailTez  les  CQuler  à  leur  ayfe:  puis  par 
quelques  matinées  faudra  entrer  en  quelques  eftu- 
ucs  ou  y  il  ait  vn  bain  préparé  d’vne  decoctio  de  vio- 
Iiers,mauues  guimauues ,  rofes,  parietaire,mentha-_ 
ftre,  fueilles  de  geneure  :  laurier,  meurthe,  pouliot, 
chamomile  ,  fauine,herbeà  chat,pimpenelie  ,'men- 
the,marjolaine,balîlic,rofmarin,rni]le-pertuits  ,  va- 
leriane,&:  autres  telles  herbes  odoriférantes  ,  toutes 
enfermees  dedans  vn  façhet,  fandra  qüe  ladamoi- 
fele  fue  &:  entre  dedans  le  baing  par  trois  matins  ,  â 
l’yifue  duquel  elle  oindra  fes  parties  honteufes  auec 
huyles  laurin,ou  mufceUin  ?  ou  chamomilIe,qui  fe¬ 
ront  dedas  vue  bouteille  que  l’on  aura  faiefc  efehauf- 
fer  dans  l’eau  boiiillantç  du  baingde  quatriefmema- 
tin  fera  feignee  du  pied,  Plûfieurs  prouuent  fort 
qu’à  l’entree  &  lyifuçdu  baing  elle  prendra  vne  ta¬ 
blette  de  diamargariton,ou  d’vn  eleétuaire  chaud  «5c 
çonfortatif  aulïi  gros  qu’vne  noix  ,  beuuant  apres 
deux  ou  trois  doigts  de  bon  vin:  ou  vne  drachme 
de  theriaque  ou  mithridat  dilTouît  en  eau  d’armoyfe 
ou  de  melilfejou  de  triphera  magna  fine  opio,  àl’yf- 
fue du  baing  toutes  les  fois  faudra  ferepofer  auliéfc 

s’y  faire  fuer  le  plus  que  l’on  pourra:  &  au  cas  que 
lonn’euftla  commodité  n’y  le  temps  pour  faire  ce 
baing ,  au  lieu  d’içeluy  l’on  fe  feruira  de  fomentatio, 
N  eft  befoing  de  tirer  du  fag  du  bras, mais  au  lieu  de 
ja  faignee  fera  bon,comme  auons  diét}fouuent  itérer 
le  baing  &  l’vfàge  de  l’eleétuaire ,  principalement  de 
celuy  qui  s’enfuit. 

Prenez  efpece  de  triphera  magna  fine  opio,  de  di-> 
arnbra,de  diamofchon,de  diafatirium  de  chacun  de- 
Wiedrachme:rafure  d’iuoipe.,  femeuce  de  mercuriale 
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de  cliacü  deux  fcriptulesrde  la  prefure  de  lieure  8c  de 
fa  matrice  de  chacune  demie  drachme:fefeleos  demy 
fcriptulerfuccre  blanc  demie  lfure,  diffoudez  le  tout 
en  eau  de  meliflè,  &  fai&es  cuire  foigneufement,  ad- 
joullez  y  vne  once  de  conferue  d’elcorce  de  citron 
&•  demie  once  de  conferue  de  rofmarin  :  faides  vne 
confection  par  mourceaux  :  prenez  en  foir& matin 
aulligros  qu’vnenoixauec  deux  ôu  trois  doigts  de 
vin  odoriférant. 

Faudra  fe  baigner  de  dix  en  dix  iours,&  eftant  dans 
lebaing  lauer  foigneufement  fa  nature  de  l’eau  du 
baing  :  puis  receuoir  tous  les  iours  quelqueparfun 
faidt  de  ladanum,  encens,  bois  d’aloe ,  ilorax,  calami¬ 
te,  ambre  8c  femblables  efpeces  :  &foudain  apres 
mettre  dedans  la  nature  quelque  pelfaire  faidfc  de  tri- 
phera  magna  ,  poudre  d’encens  &  huyle  laurin  ou 
mufceilin ,  lequel  on  tiendra  tout  le  iour ,  &  le  len¬ 
demain  l’on  en  fera  vn  nouueau  :  mais  d’autant 
qu’il  feroit  fort  difficile  que  parles  remedes  fusdiCts 
là  njatrice  fuû  allez  purgee  de  toutes  fes  humi- 
ditez  ,  faudra  k  nuiCt  tenir  ce  pelfaire  iufques  à 
tant  que  l’on  la  fente  deliurée  de  toutes  fuperflub 
tez. 

Prenez  arm  oyfe,  fauine  ,  marjolaine,  diCtame, 
abfynthe,  de  chacun  demie  drachme  :anis,  ameos, 
çue,efcorce  d’ences  de  chacun  vn  fçriptule:  pulpe  de 
colocynthe  deux  fcriptules:  puluerifez  le  tout  »  &  de 
celle  poudre  auec  juft  de  mercuire  ou  de  chamedrys 
faites  vn  pelîaire,. 

Quand  l’on  s’apperceura  que  la  matrice  fera  net¬ 
te  de  toutes  ffiperfluitezronleferuiralanuiCldece 
pelîàîre- 

Prenez  noix  mufcade  ,  ftorax  3  calamite  3  alipta. 
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doux  de  girofle ,  mufch,&  bois  d’aloe  de  chacun  de¬ 
mie  drachme3puluefifez  les ,  &  auec  eau  rofefai&es 
peifaire ,  au  lieu  duquel  vous  pourrez  emplir  vn  la* 
cher  de  celle  poudre ,  l’appliquer  dans  la  partie  &  l’y 
tenir  toute  nuidf  :  mais  au  cas  que  la  femme  fentift  fa 
matrice  encores  toute  relafchee,  pour  l’aftreindre, 
elle  vfera  de  ce  peflairerprenés  myrrhe,alü  de  roche , 
bois  d’aloe.balaufte, acacia, rue,bayes  de  làurier,noix 
de  cyprès  de  chacun  vne drachme:  ftorax,  calamite 
deux  drachmes  :  ambre  demi  fcriptule:maftich,noix: 
de  galles  de  chacun  demie  dracmerpuluerifez  le  toue 
&  l’incorporez  auechuyle  de  myrtilles  ,  faidtes  vn 
peflàire. 

Donc  pour  conclurre,  la  femme  fe  baignera  pre¬ 
mièrement, puis  à  l’yflue  du  baingjreceura  le  parfun, 
apres  prendra  Tel  e  du  aire,  &  en  melme  temps  mettra 
vn  des  peflàires  le  iour,  &  l’autre  la  nuidlme  fera  auf- 
fl  mal  fai&  fe  fomenter  quelquesfois ,  ou  receuoir  la 
fumee  deladecodlion  de  birtorte,pouliof,racines  de 
confouldejadanum  &  encens.  Durant  ces  dix  iours 
&  autres  fubfequens,elle  tiendra  ce  régime  :  vfera  de 
viandes  qui  nourfilfent  aflez ,  qu’elles  font  les  chairs 
de  mouton  ieune,  de  volaille,  de  poulies  &  de  coq, 
œufs frais,lefquelles  feront aflaifonnees  auec  fauces 
de  poudres  fort  odoriférantes  faidfcës  de  cubebes, 
poyurelongjcardamomerelle  boira  du  vin  doux  cle- 
ret&  odoriferanttledixieflneiourpafle,  &nonplu- 
floftle  mary  ira  trouuerlafemmeau  iid  du  grand 
raatin  auec  laquelle  il  fe  couchera  &luy  fera  carelîe, 
fin  luy  prefenterapareffedlfonferuicerpour  ce 
regard  faut  que  durant  le  temps  que  la  femme  vfe 
es  bain g$  &  autres  remedes  fufdits  ,  le  mary  &la 
,ecnme  l°7ent  chartes  &:  qu’ils  ne  dorment  aucune- 


ment  enfemble,à  fin  quen  temps  &lieu  conuenable 
ils  foyent  plus  auides  &  ftimulez  à  fe  careflèr  &s’ef- 
battreenfèmble:auffi  le  mary  doit  vfer  de  quelque 
côfe&ion  qui  ait  vertu  d’augmenter  le  fperme  auant 
que  d’entrer  en  lyflè:Z/j  a  certains  counifans  qui  ont  in- 
uentê  enfes  derniers  temps  V»  moyen  entre  autres  fort  propre 
poureftimuler  la  matrice  froide  ,ceft  de  la  faire  gratter  par^n 
homme  hme  heure  durant,  par  ce  moye  ilnyafi  grande  froi¬ 
deur  quitte  fefueilleion  fait  vn  huile  de  mufch  qui  eft  admi¬ 
rable, duquel  on  en  frotte  deux  heures  durant  auec  le  doigt, le 
canal  de  la  matrice, par  le  moyen  duquel  le  feu  y>enerien  (ex¬ 
cite  f  fort  U  dedans  quimpoftble  eft  qu’X'ne  femme  ne  deftrt 
incontinent  les  embraffemens.  Nous  en  auons  deferit 
plufieurs  de  telle  faculté  au  premier  liure,  chap.  de' 
î’impuilTance  d’habiter. 

Aucuns  medecius  enfeignent  autre  maniéré  à 
fuyure  en  celle  pourfuittç.  Ils  ordonnent  premiè¬ 
rement  qu  ç  la  dam  oi Telle  par  fept  ou  huiét  matinées 
auant iourvfe  de  fyropfuyuant,  prenez  matricaire, 
poùliot,  calament,  origan  ,  hylîope  ,  pimpenelle, 
chamed.  chamepith,deçhacune*vnepoingee:  raci¬ 
nes  d’afperges  }  de  bruq,  de  rub.  maior  ,  deringes, 
d’enula  campana  ,  d’acorus,  de  fenouil  de  chacune 
deux  onces:  cuicute,  prallium  ,  8c  melitfe  de  cha¬ 
cune  demye  poignee  ,  femences  d’anis  ,  marathri, 
ameos,  carui ,  fefeleos  de  chacune  deux  drachmes: 
ciches  rouges  vne  poignee  :  faiétes  le  tout  bouil¬ 
lir  en  eau  de  fontaine,  en  adiouftant  fur  la  fin  canelle 
chpifie  deux  drachmes  :  prenez  de  cefte  d^coétion 
quatre  onces  :  dilïbudez  oxymel  fquilîitiq  &  fyrojijj 
d’armoyfe  de  chacun  fix  drachmes,faid:es  vne  potiQ 
que  la  damoyfelle  prendra  au  matin  :  les  fyrops  fi-_ 
nis  fera  purgee  de  pilules  fœddes, ou  d’agaric,  ou  de 
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hyere,  en  adiouftant  quelque  peu  de  caftoreum  ou 
auec  benediéhi  laxatiua  ou  autres  femblables  medi- 
camens  :  mefmele  mary  s’il  eft  plein  d’humeur  fera 
auffi  purgé,  eftant  purgee  le  iour  fuyuant  entrera  en 
quelque  bain  faict  de  fueilles  de  laurier ,  de  mentha- 
ftre,fauge,  origan,  calamenth ,  pouliot,herbe$  char* 
rofmarin, fauine,armoyfe, mille-pertuis, valériane,  & 
chamo'mile  :  &  à  fin  que  fa  matrice  foit  nettoyee  de 
toutes fuperfiuitez, qui  s’y  pourroyent  eftre  amaf- 
fees  pourra  receuoir  dans  la  matrice  vne  inieétion 
faiéte  de  deco&ion  de  coloquinte  &  maftichen  la¬ 
quelle  foit  dilfoute  quelque  portion  de  hyere  :  mef* 
me  y  tenir  vn  pelfaire  copole  de  macis*  de  bdellium 
&  de  gallia  mufcata  de  chacun  deux  dracmes,demye 
once  de  colocynthe  ,  8c  vne  drachme  de  hyere ,  le 
tout  incorporé  auecladanum,  aucuns  y  adiouftenc 
del’euforbe:  la  noix  vomique  bruflee  enclofedïms 
l’aine,&  mife  en  la  matrice  la  purge  fort  bien  8c  net¬ 
toyé  de  toutes  fuperfiuitez.  Quand  la  matrice  fera 
bien  purgee  &  nettoyee  ,  faudra  l’efchauffer  defei- 
cher&  conforter  auec  l’onguent  fuyuant  ou  autre 
femblable:  prenez  vne  liure  de  racine  d’enulapi- 
ftee  &m.ondee  :  demie  liure  de  brancevrfine  aullî 
pifteeifaiétes  les  bouillir  en  trois  pihtes  de  vin  blanc 
odoriférant  &yadiouftez  trois  liures  de  bon  lard 
vieil,&  vne  poignee  de  matricaire  :  quand  il  auront 
bouilly  allez  bon  efpace  de  tcmps,coulez  les  met¬ 
tez  en  quelque  vailfeau  neuf  vitré  fur  le  feu  ,  faiéfces 
les  bouillir  quelque  peu  &en  bouillat  iettés  y  demie 
once  d  encens  blanc,  demie  once  de  maftich  &  fix 
onces  de  cire  neuue:  quand  le  tout  fera  incorporé 
enfembië’îeuez  le  pot  d’auprès  le  feu,  8c  yelpan- 
dez  remuant  fort  bien  la  poudre  qui  s’enfuy  t.Prenés 
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canellejgalliajdouxde  girofles3noix  mufcade,  macis' 
galangue,  fpique  nàrd3&  gingembre  de  chacun  trois 
onces:  vne  drachme  de  fafran  ,  reduifez  le  tout  en 
poudre  fubtile  :  apres  que  celle  compolîtion  fera  re¬ 
froidie  vous  verrez  l’onguët  delïiis,Ies  poudres  def- 
fous3le  vin  au  milieu:  quand  la  femme  fera  fortiedii 
baing  ,  auquel  elle  aura  laué  tout  le  cotps3qu’ellefe 
frotte  tout  le  ventre,le  bas  du  ventre  8c  les  aynes  deè 
poudres  meflees  parmy  l’onguent  :  puis  qu’elle  fe  re- 
pofe  das  fon  liétsà  l’entree  duquel  elle  prendra  quel¬ 
que  peu  de  triphera  magna  iînebpio  ,  ou  derafure 
d’iuoyre  auec  vin  odoriférant  ou  de  l’eîeétuaire  fuÿ- 
uant:  pillez  racine  d’eringe  bien  mondees  &nettes: 
làtyrions  8c  tellicules  de  renard  de  chacun  vne  onceî 
trois  onces  de  racines  de  raues  :  deux  de  racines  de 
panetsfaüuages,nets&bienpurgez  :  quatre  onces 
de  pignons:  trois  onces  de  pillachesmondees:troiS 
onces  de  graine  de  felàrne  :  deux  drachmes  de  gin¬ 
gembre  ,  autant  de  been  blanc  &c  rouge  :  canelle  fi¬ 
ne  ,  lemence  de  crellbn  alenoys  poyure  long 
de  chacun  demie  drachme  :  auec  fuccre  fin  dilfout  en 
eau  de  melilfe,  faiétes  vne  confedlion  de  laquelle 
l’homme  &  la  femme  pourront  vferaüec  heureux 
fuccez. 

Autres  médecins  donnent  premierenîent  quel¬ 
ques  lÿrops,  comme  font  ceux  qu’auons  defcry  cy 
deuant  :  puis  quand  l’humeur  eft  préparé  l’euacuent 
auec  ces  pilules  :  puluerifez  bois  de  baume  3  canelle 

fine ,  filer  de  motaigne}azarum,mallich,  anis,fenoil, 

inacis  &  fàfran  de  chacun  vn  fcriptüle  :  calâme  aro¬ 
matique  j  fquertanth  8c  fpique  nard  de  chacun  deux 
fcriptules:  deux  drachmes  de  turbith  bien  corrigé  & 
préparé  ainlî  qu’auons  dit  cy  deuant  s  drachme  & 
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demie:  de  mirabolans  ,  kebules  Ôc  autant  d’emblics 
8c  de  citrins:  autant  d’aloë  que  poife  le  tout  :  formez 
envnemafle  de  pilules  auec  iuftde  fenouil ,  prenez" 
deux  drachmes  de  ces  pilules  au  matinau  poinétdu 
jour.  Quand  le  corps  fera  purgé  de  l’humeur  qui  of* 
fenfe  la  dampïfelle ,  ordÔnez  quelque  bain  d’vne  de* 
codion  de  fleurs  de  chamomille,  melilot,  fpique 
nafd,  pouliot ,  fefeli ,  laurier ,  &  autres  telles  herbes 
faidesy  feoirladamoifelle  iufques  à  l’ombilic  par 
trois  ou  quatre  heures, &  au  cas  que  le  baing  fut  def* 
piaifdfct  &  incommode  ,  vfez  d’vne  fomentation 
defdides  chofes  y  âdiouftant,meliflè,  ladanum,pule- 
ge ,  rofmarin,tnercuire,  agtipaume,  encens  &  alun: 
d’autre  part  lefdids  médecins  commandent  que  le 
mary  felaue  deux  heures  apres  fouper  les  pieds  8z 
iabes  de  l’eau  en  laquelle  ay  et  bouillis  tous  ou  au  eus 
des  fufdids  Amples  :  «S^que  en  meiiue  téps  la  fSme  fe 
parfume  auec  cnofes  aromatiques, quels  font  les  fcro* 
chifques  de  gailliu.  mafchata,&:  de  ladanü,ou  auec  la* 
danum,mufc,ambre,ciuette  &  femblables  efpeces: 
puis  que  l’homme  apres  s’eftre  laüé  les  pieds,  s’oinde 
le  membre  viril  de  graifle  d’oye,  ou  huyle  de  baume 
ou  de  lys:  ou  d'huile  de  W^ard  qui  eft  plus  puijjànt  que  tous 
lis  autres  huiles :  &  la  damoifelle  au  iour  du  foir  qu’ellë 
dormira  auec  fon  mary,tiëne  das  |fa  nature  ce  peiïai- 
re.-qui  feracoqapofe  de  bois  d’aloe ,  de  baume,  fefeli* 
ftorax  ,  calamite ,  femence  de  piuojne ,  &  myrrhe  en 
partie  efgale  auec  huyle  de  mufceiin  &;  huyle  de  bau 
mc>  en  laquelle  on  aura  diflout  du  mufeh.  Elle  pren* 
draauffi  foir  &  matin  auec  bon  vin  vne  tablette  de 
i  electuaire  compofé  des  pqudresd’armoife,  de  lata- 
e^nede  biftorte  Scnoix  mufeade, incorporées  enferri- 
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bicauecfuccredilfout  eneau  de  melilfe:  l’on  peut 
faire  vne  autre  pellairë  d’vn  fiel  entier  de  cheureau  fi 
la  femme  defire  auoir  enfans  mafles:ou  de  cheure  fi 
elle  fouhaitte  vne  fille  quatre  onces  de  fatyrions  <5c 
autant  de  miel  qui  fera  fuffifant  pour  incorporer 
le  tout.  Ët  vn  autre  de  graille  d’ôye-,  de  la  compofi. 
tion  appellee  blatta  byzantia  ,  mufch  ,  fouchet, 
Ipique  nar  d,aneth, origan, hy  dope  bdellium  &  tefti- 
cüles  de  renard.  Semblablement  Ton  en  forme  vn 
àuec  trois  drachmes  8c  demie  de  fafran  ,  autant  de 
canelle ,  Ipique  nard  6c  melilot  ,  vne  draclüife  de 
cardamome,  deux  onces  de  graille  d’ôye,  deux iau- 
hes  d’œufs ,  demie  once  d’huyle  nardin ,  l’on  méfié 
tout  cela  enfemble  8c  l’enueloppe  l'on  dans  vn  ta- 
Fêtas  cramoyfi  ,  pour  le  mettre  dedans  le  lieu 
quândladamoifelle  en  aura  befôin  :  il  faut  tons  les 
ioiirs  renouueller le  pelîaire^l’on  prouue  fort  fem- 
blablement  vnaihcuidenhuylerolàt,  ouhuyledë 
felàme  iufques  à  tant  qu’il  fe  deface&  fon  aquofi- 
té  foit  cÔfumee,  puis  l’eriuelopper  en  laine  en  formé 
de  pefïàire  qui  eft  à  ce  que  l’on  did ,  fort  admirable. 

Aucuns  des  anciens  médecins  depuis  quelada- 
moifelle  a  elle  purgee  auec  l’eleduaire'  benedida  la- 
xatiua&  diaphenicon ,  confeillent  qu’elle  prenne 
deux  drachmes  del’eleduaire  fuyuant  qu’ils  difcnt 
ellre  de’grande  vertu  pour  engroller  la  femme.  Pre¬ 
nez  canelle  fine,  cardamome  ,  doux  de  girofle,  la- 
fra  de  chacun  demie  once:  gingembre, poyure  long, 
galangue ,  macis ,  fouchet ,  noix  mufcade,  cumin  & 
bois  d’aloe  de  chacun  demie  once  :  trois  dracmes  dé 
cubebes  ;  ambre  mufch  ,  8c  baume  de  chacun  demy 
fcriptule,puluerifez  le  tqut,&  faides  eleduaire  auec 
fuccre  fin  dilfout  en  eau  de  melilfe.  E  t  fi  nettes  con- 
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tent  de  celte  eleétuaife  vfés  de  la  confection  fuyuan- 
te  :  prénés  doux  de  gkofles  ,  canelle,  galangue,gin- 
ernbre ,  bois  d’aloë  de  chacun  vne  drachme  :  blaéte 
byzance^noix  mufcade ,  z.edoaria  ,  doronieum,  fe- 
mence  de  baiîlic ,  os  de  cœur  de  cerf,  rafùre  d’iuoi- 
re  perle, fpique  nard,& fafran  de  chacü  vn  fcriptule: 
coral  rouge ,  trocifques  de  diarrhodon,fand<ti  citrin 
de  chacun  demie  drachme  :  foye  crue  vn  fcriptule: 
demie  fcriptule  d’ambre,d’eux  grains  de  mufçh,auec 
fuccre  diifout  en  eau  rofe  ,  faiétes  eleétuaire  par  ta- 
blettcsj  qui  conforte,  relîouift,  &fingulier  pour  en¬ 
gendrer. 

Aucuns  médecins  fortexcellens  confeillent  que 
incontinent  apres  la  purgation  vniuerfèlle  du  corps, 
la  damoifelle  fe  fomente  ou  fe  parfume  auec  la  de- 
codion  de  rubie  rnaieur ,  armoife,  fauine ,  & abfyn- 
the  en  partie  efgale,colocynthe  vne  drachme  le  tout 
bouilly  enfèmble  en  eau  iufques  à  la  comfomption 
de  la  tierce  partie &  en  icelle  dilfoudre  vn  peu  de 
myrrhe:leiour  fuyuat  qu’elle  prenne  deux  dracmes 
de  ceft  eleCtuake  -,  aueç  deux  ou  .trois  cueillepees  de 
bovin. Ayez  vne  oncë  de  tryphéta  magna  iiae  opio, 
noix  mufcade  &  poudre  de  l’eleétuaire  aromaticum 
rofatum  defcriptioaegabr.  de  chacun  vne  drachme: 
efcorce  de  citro  demie  once:deux  drachmes  de  bois 
daloe  :'faides  opiate  auec  fuccre,vfés  tanto%4e  l  vn 
tantoft  de  l’autre. 

Ht  parce  que  la  fterilité  vient  le  plus  fouuent  de 
frigidité  ou  d’humidité ,  ou  de  l’vne  &  l'autre  caufe 
enféble  fans  humeur  ou  auec  humeur  &  que  ces  oc- 
caiios  ne  f^  peuuét  facilemet  ofter  n’y  corriger,ne  iè 
trouue  éftrage  iî  no9  auôs  délibéré  deprologer  no 
f  dre  difcours ,  quoy  que  logs  ay  6s  ja  efté,mefmemêc 
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qu'au  6$  affaire  aueoplüfieurs  femmes,lefqu€Hes  en 
cor  qu'elles  ayent  eu  des  en-fans,  toutesfois  ne  fe  cô' 
tentent,  ai  fis  en  veulent  au  oir  d'autres  qui  leuirre~ 
femblent  :  nous  rediterô^donc  les  matières  diuer- 
fes  que  les  médecins  tant  anciens  que  modernes  ont 
tenu  en  celt  endroiCl. 

Vn  médecin  de  grande  doctrine  ,  expérience  & 
iugement^eferit  qu’il  faut  procéder  de  celte  façon  à 
rendre  fécondé  la  femme  ,  purgez  la  legierement 
cinq  oufix  iours  auant  qu’elle  ait  fes  fleurs  aueede- 
codion  de  myrabulans  ,  emblics,kebules, indés:  la¬ 
quelle  adoucirez  auec  fuccre,  a  fin  qu’elle  foit  plus 
aggreable à  la  bouche  :  les  mois  veimz,  &  paflez fé¬ 
lon  l’ordinaire ,  faidtes  iahaigner  l’efpace  de  cinq  ou 
fîx  iours  én  décoction  de  rôles  rouges  ,  noix  de  gal¬ 
les,  balanites,  8c  racines  de piuoine  quelque  peupi- 
ftees: eltanc  fortie  du  baing  &  bien  elfuyee ,  quelle 
mette  dedas  fa  nature  vne  chandelle  trempee  &c  bai¬ 
gnée  en  huyle  de  baume  ou  nardin,  8c  couuertepar 
defliisde  poudre  depiuoine,  ou baignee en iult  de 
piuoine  8c  de  baume:  tous  les  matins  à  foleilleuant, 
quelle  mange  à  delifuné  deux  drachmes  de  femence 
de  fefeli  ou  de  cubebes  oud’ameos  ‘.par  ce  moyen 
&  régime  la  damoifelle  deuiendra  fécondé  en  peu 
de  temps*  Et  auant  que  pallions  plus  outre  faut 
fçauoir  que  pour  engendrer  enfans  lé  mary  ne  doit 
côgnoiftre  la  femme  point  plullolt’que  quatre  iouri 
âpres  fes  purgations  menltruales  ,  d’autant  que  lors 
la  matrice  bien  purifiée  8c  nettoyee  de  telles  &' 
perfluitez  retiendrai  concerna  plus  facilement  & 
auec  plus  grande  deledtation.  Entre  les  chofes  fin- 
gulieres  8c  merueilleules  que  ce  médecin  eferit  eft 
le  iult  de  piuoine  melli  auec  la  poudre  fubtile  de  pi' 
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Uoine,mefme  appliqué  en  forme  delinimentoudè 

Quelque  autre  médecin  approuue  fort  i’vfage 
4e  celte  poudre  à  la  femmes  iii,cÔt;inlc  apres  les  pur¬ 
gations  naturelles  ;  prenez  tefticulcs  de  verrat  ou 
porceau  non  çhallré  defeiçhez  ï  To  mbre  8c  rédigez 
en  poudre  :  rafure  d’iuoire,  giraine  de  fefeli ,  matri¬ 
ce  de  Heure  &prefured’ioelùy  de  chacun  demye  on- 
çe  :  puluerilèz  tout  cela  8c  meflez  enfemble  :  que  la 
Femme  quatre  iours  apres  eftre  bienpurgce  de  fes 
purgations  naturelles  vfç  foir  &  matin  de  celte  pou¬ 
dre  auec  vn  bouillon  de  poix  chiches  ou  auec  vin 
blanc  ;  lî  auez  doute  de  vo  nullement  adiouftez  telle 
quantité  de  rçgafylïèon  defucre  que  la  rendiez  dou¬ 
ce  :  quandaurez.àcheué  toute  celle  poudre ,  vfez  de 
cetemede  :  prenez  ambre  citrin  8c  llorax  calamite 
de  chacun  vneoncenmyrrhe,  maftich,  encensjcloux 
de  girofle  s  i  bqisd’uloe  i  çançlle  fine3noix  mufeade, 
&  noix  dé  Gyjpres  de  chacun  demie  once  :  ptilue- 
rifez  le  tout  ^Incorporés  enfemble  eri  forme  de  pâ¬ 
lie  ahec  oKymel  d  iuretique,  8c  eau  rofe  :  diuifez  ce¬ 
lle  pâlie  en  quatre  parties:  de  la  première,  faiéîes  co¬ 
rne  vue  po mm  e-  de  fen  ce u r  :  de  la  fécondé,  des  pilu¬ 
les  aulîi  grofles  que  poix  chiches ,  pour  en  prendre 
trois  tous  les  matins  :  de  la  tierce  formez  vn  fuppo- 
htoire:  la  première  ferùira  pour  mettre  dans  la  na¬ 
ture  aprçs  t  auoir  frottée  d’huile  riardki  ,  ou  de  bau- 
medaquatriefrrie  fera  dilfoute  en  eau  bien  chaude  ; 
pour  en  çnuoyer  la  fumee  iufques  dahs  la  matrice 
par  quelque  entonnoir  i  H  que  la  chaleur  s  y  ap- 
perçoiue  :  puis,  que  la  Damoifelle  aille  dormir  auec 
ion  mary. 

Quelque  autre  Médecin  non  moins  Fameux 
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que  pas  vn  des  deffufdits,  énfeigne  cefte  forme  dont 

l’experience  eft  heureufe.-premierementilordônele 

régime  de  vie  de  la  danroifelle  :  puis  la  prépare  auec 
lÿrops:& purge  auecconuenables  medicamés,apres 
la  faiéî;  baigner  en  lèmblableS  baings  que  deiî'us:  en 
fin  il  necroye  &  purge  la  matrice  auec  pdïàires  fai&s 
pro mptement  &  félon  qu’il  eft  befoinrà  fçauoir  pre. 
nez  caftoreü, agaric,  coloquinthe,§:  maftich  de  cha. 
cun  demie  once  :  fai&esles  legerement  bouillir  en 
vin  blancrpuis  adiouftesyimiel,  &  en  formez  peffai- 
res,que  ferez  appliquer  par  trois  iours  continpsrpuis 
ordonnerez  le  dyftere  îuÿuant ,  faiéfces  bouillir  en 
vin  blanc  parties  efgales  des  bayes  de  cyprès  8c ma¬ 
trice  friche  de  quelque  biche  iufques  à  la  confom- 
ption  de  la  moitié  du  vinrprenez  liure  &  demie  de 
ce  vin,&:  y  dilloudez  deux  onces  de  triphera  magna, 
faictes  vn  dyftere  vterirt  à  la  damoifèlle  par  trois 
iours  :  lequel  elle  retiendra  le  plus  qu’elle  pourra: 
puis  vfera  d’vn  parfum  fait  d’efgale  qualité  de  myr¬ 
rhe,  encens,  bois  d’aloé,  ftorax,  calamite  &  canelle 
fine,tous  rédigez  en  poudre  &  meflez  enfemble:  re- 
ceura  par  vn  entonnoir  là  fumeé  de  cefte  poudre  ef- 
pandue  fur  les  cendres  chàudes:&  ayant  vfé  par  trois 
iours  de  cefte  poudre, fe  feruira  de  ce  peflàire  par  au¬ 
tres  trois  iours, le  renouuelant  par  chacun  iour.  Pil¬ 
lez  enfemble  pareille  quantité  de  prefure  de  lieure, 
de  fiente  d’iceluy,  Sc  de  miel:  incorporez  le  tout  foi- 
gneufement  enfemble ,  &  auec  laine  formez  vn  pef* 
fairerDurant  ce  temps, que  la  damoifelle  boyue  tous 
les  matins  quelque  peu  de  rafure  d’yuoire  auec  fort 
bô  vin:&  ayant  paracheué  tous  ces  remedes ,  qu  elle 
dorme  auec  fon  mary  en  toute  alfeurance  :  &  au  cas 
qu’elle  ne  deuiéne  grolfe  pour  cefte  fois,  pourra  itc- 
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i-cr  au  temps  &  àd’yflue  dé  Tes  purgations  naturelles 
celte  expérience:  &  donner  ordre  que  Ton  eftomach 

foit  toujours  bien  difpos. 

Semblablement  pour  le  regard  du  mary ,  il  doit 
prendre  garde  à  trois  chofes,non  feulement  en  celle 
occafion  froide  de  fterilité  ,  mais  auiïi  en  toute  au¬ 
tre  :1a  première,  que  fonfperme  ait  toutes  les  mar¬ 
ges  &  qualités  de  fécondité  qu’auons  mentionné 
c y  defîusrla  fécondé  qu'il  exerce  l’aéte  verterieâuec 
fafemme  aux  temps  &  heures  çonuenables  félon 
qu’auôs  difcouru  au  liure  çremier:Ja  troifefmeque 
tel  exercice  ne  foit  attenté  fans  fomules  de  mefme 
amour  &  pareille  cocupifcece,  apres  seftre  quelque 
temps  contenus:  Si  ce  riejl  que  V homme Joit  naturellemet 
fi  rempli  de  cefl  humide  gratieux  ,  &  ait  les  reins  [i  forts 
qu'à  tout  heure  il  puiffe  exercer  cefl  atfe  auec  ejfcace: 
&  que  tous  deux  fe  conduifent  en  iceluy  félon  Ja 
forme  qu’il  efl:  defcry  en  ce  liure  latin,  quiell  au 
vray  dire  alfez  peu  honnefte  à  déclaré  en  fran-j 
cois  pour  l’effrenee  petulence  des  hommes  ,  ne~ 
ceflaire  toutesfois  pour  la  génération  ,  voyez, 
le  latin  :  ne  faut  cependant  oublier  à  préparer  le 
lid  bien  nettement  ,  mefme  le  parfumer  d’odeurs 
&  fenteurs  plaiiantes  ,  &  le  feruir  des  mefmes 
fenteurs  és lieux  necelïaires.  Que  l’exercice  la¬ 
cement  paracheué  ,  la  femme  demeure  pour 
le  moins  vne  heure  en  la  mefme  lîtuation  qu’e- 
ftoit  auparauant  ,  à  fçauoir  fur  le  doz  ,  la  telle 
balfe  ,  les  hanches  hautes  ,  &  y  dorme  fi  pofîible 
eft:  ne  parle  que  le  moins  que  pourra  ,  ne  touf¬ 
fe  ,  n’efternue,  qu’elle  tire  a  loy  toujours  fon  ha¬ 
leine^  qui  font  »  outre  les  fecrets ,  les  moyens  plus 
fnguliers  pour  retenir  le  Iperme  :  la  femme  auflï  fe 
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pourra  aider  poiir  ceft  eiïèd  de  qü^ltjtiès’etnpîaftres  ' 
àftringens  pour  appliquer  fur  le  petit  ventre,  qUej 
eft  celuy  de  maftiche  ,  pro  matrice,  vnguentum'co, 
mitiftàe  en  y  adiouftafit  de  la  racine  de  biftorte.  Au¬ 
cuns  médecins  préparent  l’homme  deméfme  façon 

que  la  femme  auec  baings ,  confedions  &  fembla- 
bléschofes  ,  felou  que  Toecâfion  fe  prefente  mais 
çelle  preparatio  ne  fe  doit  attenter  fi Tonne  cognoift 
que  la  caufe  de  fterilité prOuienne  de  la  part  de  Tho- 
rne.  Et  parce  que  comme  auons  jadid  cy  delfus  la 
fterilité  prouenanpde  frigidité  eft  plus  commune  en 
ja  femme  qu’en  Thotnme  ,  faut  qUelë  fage  &  bien 
adiiifiTiftededn  attente  tous  les  remedes  lufdiçtsà 
f  érrdrë-it  de  la  femme  auec  telle  caution  qu’il  la  pur¬ 
gé  premièrement, puis  fàigne  iî  befoin  eft,  apres  nét- 
rôye  là-matrice  auec  pèlfaires  de  clyfteres  vterins, ce 
faid  qu’il  luy  face  tenir  bon  régime ,  luy  conforte  la 
matrice  auec  baings  ,  parfuns  ,'ondions ,  &  autres 
Tels  remedes  dont  auons  parlé ,  en  fin  qu’elle  habite 
auec  fort  mary  en  temps  &  heure  oportune,&ticnne 
en  icelluy  1k  forme  qti’aûons  récité  au  cas  qu’elle  | 
nedeuienne  groftè  pôuf  cefte  fois,  retournera  aux  1 
remedes  melmes  incontinent  apres  que  les  méftmes 
ferôtpaCets  :  mais  d’autant  que  telle  fterilité  çaufee  I 
de  froide  intempeëie  de  matricene  reçoit  fi  facile 
guarifon ,  i’ay  propoféde  mettre  en  auant ,  outre  les 
remedes  precedens,l’ordre  que  plufieurs  autres  mé¬ 
decins  non  moins  eftimez  que  les  premiers ,  tien¬ 
nent  en  la  curation  de  cefte  fterilité» 

Si  la  femme  ne  conçoit  pour  là  trop  grande 
froidure  de  la  matrice ,  faudra  luy  acquérir  cnaleur 
auec  exercice  &  plufieurs  efpeces  de  fomentations; 
lui  faire  boire  auec  vin  caftoremmKmmimanis^ule-  , 
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c  poiure& autres  chofesfemhlables:oulemediya- 
f-nct  fuyuanr,  turbith, gommeux  bien  corred  pre- 

paré  ainfiqu  auous  déclaré  cy  depant,  epithim ,  poij 
ure,  graine  dçpanets  fauuageSjiS^d  eperfildc^^  drac- 
nies  du  tout  ,  le  tout  puluedfé  foie  malaxé  auec  (y-? 
rop  d’armoife  pour  fairç^p^  :  ce  bol  purge  ,§sre-> 
chauffe  la  matrice,  outre  celajprou  o que  les  mois-qui 
font  retenus  delpn^temps.iera  bon  au  Alla  faire  v  o- 
mir,  au  cas  qu’^lp'ne  foit  purgee  fnffifammçnt  par 
fnedicamens  purgatifs  ,  ou  que  rhumeur  ne  prenne 
ee  chei^m, pour  seuacuer  ,  auec  decodion 4?  grai¬ 
nes  de  raues&  racines  d’azur, uni  :  puis  luy:  faire  re- 
ceuoir  des  parfuns  tant  feus  qifhumides  dans  la  ma¬ 
trice  par  vn  entonnoir  qui  fera  mis  fur  vn  rechaut 
plein  de  cendres  chaudes  ,  fur  lefquelles  on  efpan- 
dra  la  poudre  du  parfu:ou  fur  vnpot  plein  d’vne  de- 
codion  vterine:apres  &  durât  les  parfuns  la  baigner, 
en  eau  tiede.où  aurot  bouillis  fauge,pouliot ,  armoi- 
fe,rue,cumin,fouchec,eringe„biftorte  :  mefme  piller 
ees  herbes  bien  çuides  8c  les  appliquer  furie  périr 
Ventre  en  forme  d’emplaflre  :  frotter  aufli  le  petit 
ventre  &  les  ayne?  d’huyles  d’iris  nardin  ,  &  de  fou- 
chet  :  mettre  dedans  la  nature  quelque  pelîàire  faid 
demyrrhe,rue,  galbanum,  cafloteumroupluflollde 
poinre,  fel  &  fiel  de  boeuf,  le  tout  incorporé  enfeni- 
ble&bafty  de  laine  Je  ne  f^isicy  éiention  de  la  qua¬ 
lité  &  poix  des  drpgi3es,d’autant^ue  cela  dépend  de 
la  gradeur,  antiquité  &  autres  cirçonftances  du  mal, 
lelon  lefquelles  les  mediçamens  cloyuent  eflre  or- 
donnez,en  quantité  &  qualité  raifonnable. 

Pour  celle  fterilité  qui  prouient  de  froidure  , 
ie  feray  encore  récit  de  plusieurs  experences  fort 
Singulier  es  d’aucuns  médecins  bien  renommez: 
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la  première  eft,prenez  efgale  quantité  des  fueilles  de 
brache  vrfine,de  campane,d’armoife  &de  fange  tou, 
tes  verdes:autat  des  racines  de  biftorte  que  des  cho- 
fes  fufd'it'es  toutes  ënleblèrfaites  les  cuire, puis  piflez 
les  matériaux  ,  adfquels  adioufterez  iaunes  d'œufs 
battus  ôc  deftrempez  eh  eau  d’armoife  :  fricalfezle 
tout  das  la  poelle  auecilârd  ou  fein  doux, ou  en  faites 
Comme  vne  compofte  dedans ‘  quélque  pot  de  terre 

Jures  lé  feu:Donnes  en  à  manger  îla  dàirioifelle  tous 
es  rhakins  après  que  l'aurez  purgee:faiéfes  luy  aulE 
cepeflikre  :  prènés  trois  onces  de  gal'lidmofchata  & 
trois  de^garlbanum  ronce  ôc  demie  de  ladanum:  deux 
drachmes  de  ftorax  liquide  :  vn  fcriptule  de  fpique 
nard  rédigés  le  tout  en  poudre, &  le  in  eorporés  auec 
fuffifante  quatité  deiuft  dématricaifè  &  fiel  de  chat: 
formez  vn  peflaire  9u.ec  laine  grade, lequel  la  femme 
apr  es  aüoir  efté  pürjgee  ôc  baignee  portera  das  fa  na¬ 
ture  iour  &nuiéfc:ce  peflàîre  la  fera  coneeuoir  enfans 
mafles:  vous  en  pourrez  compofer  vn  autre  defem- 
blable  vertu,  ôc  proflitable  à  quelque  intemperature 
que  ce  foit  de  matrice, auec  cire  neufue,beurre,moel 
le  de  cerf,&huile  rofat  déchacûdeux  dracmes:fafra: 
fine  canelle,&caftoreu, de  chacun  vnedracme:  myr- 
rhe,ftorax,aloe,terebinthine ,  de  chacun  trois  drac- 
mes  :  graiflè  de  poulet  ôc  d’oye ,  farine  foie  ôc  defe- 
mence  de  fenugrec,  de  chacu  demie  once:  fix  grains 
demufc  :  le  tout  incorporé  enfemble  :  non  moins 
fingulier  efl:  ccluy  qui  s’enfuit.  Apreftezd'emie  liure 
de  miel  defpumé  rgraifles  de  veau,  &  de  renard,  hui" 
les  de  lentiiquè&  laurin  de  chacun  deux  ônces,qua- 
trê  onces  de  beurre ,  vne  liure  de  graifle  d’ours ,  ÔC 
autant  de  cire ,  demie  liure  de  iuftd’armoife,  diflou- 
dez  le  tout  enfemble,  faiétes  bouillir-  ôc  efcumez 
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foigneufement :  puis  y  efpandez cefte poudre,  qui 
eft  faicfce  d’vne  once  de  galbanum  :  gingembre, fpi- 
que  nard,  bois  de  baume, iris  de  Florenceiameos, en¬ 
cens  ,  myrrhe,  maftic  &  canelle,de  chacû  deux  drac- 
mes,hylïbpe,  puiege ,  epithim,  agaric ,  ftorax ,  cala- 
miche,  graines  de  perfil,de  panets  fauuages,  de  ear- 
ui  d’anis,  &  de  fenoil  marin  de  chacun  vne  once: 
meilez  le  tout  enfemble  foigneulement  ,  laiiïez 
lerefroidir  :  gardez  ceft  onguent  dans  quelque  vaifi- 
feau  vitrérduquel  auec  laine  ferez  vn  pelïàire. 

le  trouuerois  encor  cefle  procedure  meilleure  :  qui  eft 
premièrement  U  noumr  d’ alimens  chaux  er  gais  3  Viandes 
efpicee's  propres  a  douce  met  efcbaujfer  lefoye3en  yfantde 
ban'vind’fjyppocw  ou  eau  de  canette 3  anh,  fenouil  3  dans 
laquelle  on  aura  cuiB  e fcorce  de  citor3r  aerne  de  chine ,  bou  de 
fondai 3e force  de  cap  prier  auec  Vn  peu  de  bois  de  gingembre, 
fecondementil  faut  purger  auec  medicamens  gratteux  les  hu¬ 
meurs  froides  &-pituiteufes3en  troifefme  lieu3  il  faut  efohauf- 
ferla  matrice  auec  les  ebofes  qui  ont  eflé  ia  dittes :  en  apres  il 
fout  Venir  au  baing,  qui  fera  nitreux  3fitlphureux,au  foë  méf¬ 
ie  auec  la  decoBion  de  matricaria3  armoife ,  betoine  3melijpy 
dans  lequel  la  femme  fera  afife  iu/ques  au  nombrtl3yne  heu¬ 
re  dur  ant3ce  pendant  de  fes  mefmes  herbes  on  fera  des  fochets 
qu  on  appliquera  fur  les  haynes,  apres  on  fera  le  parfunje - 
quel  on  fera  entrer  par  Vn  canal  bien  eiïroitdans  la  partie 
honteufeje parfum  feraainft fait.Jfbdell.myrrh.  an^j.fo- 
lior.  arthem.  &  matrica.ficcœ an  3  fi  teslicul.lwlp.  àjfator . 
57-  gaÜ,  mofeatee  9  j.  quil  faudra  teduire  en  poudre  trefo 
menue:  apres  on  fera  les  linimtns  d’buyle ,  &  demnt  que  ve- 
nir  au  congres ,  onfaiB  le  pejjairey  qu’on  tient  po  ur  le  moins 
>»  iour  Vne  nuiB.  Quand  donc  tes  dmans  tiennent  aux 
tpprocbes^oici  les  maximes  quil  faut  obferuer  :  Il  faut  que 
laDamc  demeure  V ne  heure  couchee  fur  les  reins  en  liBde 
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plume  parfumé  de  mufc^iuettc,rofes  &c.que  le  lifi foithdujt 
ejleué  par  les  pieds  gr  ajjes  bas  par  l’oreillteriquefa  damoi - 
Jelle  ou  fermante  luy  life  quelque  platfantc  hifloire  d'amour * 
qu'elle  luy  frotte  l'efpine  du  dos  &  les  temples  d'buylé  de  re¬ 
nard:  qu  elle  luy  mette  deux  emptafns  fur  ies  reins, ejloignés 
de  demi  pied  l’tm  de  l’ autre, qui feront  de  mufc  malaxé  auec 
huile  de  lézard,  quelle  luy  frotte  le  plus  mignardement  qu'il 
fe  pourra  auec  la  main  la  matrice, iufques  à  tant  quelle  com¬ 
mence  à  fentir  quelque  petit  feu  ,  &  plaifr3alors  le  mari  fera 
appelé ,  incominét  qu  el  fera  entré  das  le  lifi, on  donra  à  cha¬ 
cun,  V»  iaune  d’œuf  demi  cuifi ,  dans  lequel  on  aura  mis^vn 
grain  d’ambre  gris  en  poudré, apres  l'œuf, ils  boiront  T tn  doigt 
dhyppocr as: alors  l’amoureux  commencera  à  chatouiller  l'a - 
moureufe,  fentrebaifer  ay  s’ étremflammer  iufques  au  dernier 
degré  de  plaifr.  aufitofi  l'amante  baufjera  le  genous,  élargi¬ 
ra  les  cuijjes  embrafjera  eflroifiement  le  guerrier,  lequel  pouf¬ 
fera  le  plus  profondément  qu  il  pourra  fa  lance  iufques  à  tant 
que  la  femence  foit  entree  iufques  au  lieu  de  lageneratio,  U- 
fie  ifni,l'homme  retirera  fon  bois,la  femme  referrera  les  cuif 
fes,qu’iltiedra  tou  four  s  tfeueesfur  les  reins  deux  heures  du¬ 
rant  ,  &  dorefhauant  donnera  le  moins  de  violence  quelle 
pourra  à  fa  perfbnne. 

Si  la  matrice  eft  froide  8c  humide,  outre  les  reme- 
des  fufdiéfcs,  fera  bon  lui  faire  vn  parfun  d’vne  deeo- 
étion  de  Amples  chauds  &fecs,  quels  font  fauine» 
laurier ,  fleurs  de  chamomile ,  melilot ,  mariolaine, 
bafilicjherbe  de  paraîyfie,  cedre  &  autres  telside  la¬ 
quelle,  deco&ion  elle  recenra  la  vapeur  dans  fà  natu¬ 
re  par  vn  entonnoir  accommodé  en  forme  de  cou- 
uercle  fur  le  pot  où  fe  fera  ladite  decoétion  :  Apres 
auoirvfé  quelque  temps  de  ces  remedes,  la  femrpe 
pourra  s’elgayer  auec  fon  mary ,  8c  au  cas  qu’elle  ne 
•deuint  groiïc  pourie  premier  mois,  ne  laiflera  les 
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itérer  au  fécond  &  troifiefme,  voire  quatrïefme  en 
obferuant  toutes  les  conditions  qu’auons  cy  deflus 
/pecifiees.  ■  ‘n  n  -  ' 

Aucuns,  ordonnent  ce  peflaicé  auec  heureufey  f- 
fue  en  la  fterilité  qui  prouient  de  caufe  fro,ide:prenés 
fiéte  de  renard  &de  Heure,  fiel  de  lyon  & -de  taureau, 
de  chacu  partie  efgale  :  forme  z  vnpdfaire  auec  hui¬ 
le  laurain  ,  &  quelques  grains  de  mufch. 

Voicy  vn  firuuage  de  fi  grande  venu  qu’il  fai<5fc 
çonceuoir  toute  féme  encor  quelle  foit  grafle,cho- 
lerique,  &de  long  temps  fterile ,  prends  germes  de 
couleuree3fleurs  de  melilot,fueilles  d’armoife,  pim- 
penelle,chamedris  ,chamepithrs,fcolopendre,milIe 
fueille ,  cheurefeuil,violiers,orpin ,  fauinc,agrimoi- 
ne^toutes  verdes  de  chacune  vnepoignee:cét  grains 
de  poiure ,  demie  once  de  cumin ,  doux  de  girofles 
caneile  fine ,  ïpique ,  galangue ,  noix  mufcade,  gin¬ 
gembre,  angelique  de  chacun  deux  drachmes:  pil¬ 
lez  toutes  ces  chofes^  les  faictes  tremper  en  fort 
bon  vin  blanc  l’efpacc  de  deux  iours  :  au  troifiefme 
euifez  les  iufques  à  la  confomption  de  la  tierce  par¬ 
tie  du  vin  :  puis  coulez  le  vin  &  iettez  là  les  herbes; 
meflez  y  autant  de  miel  defpumé  que  fera  neceflàire 
pour  en  faire  fyrop, duquel  la  damoifelle  prëdra  vne 
cueilleree  foir  &  matin  auec  autant  de  vin  détrempé 
d’eau  de  melille. 

La  damoifelle  engendrera  fi  elle  porte  trois  iours 
dcnuicts  entieçes  en  fa  partie  honteule  vn  pdïàire 
faiél  d’vne  poigneede  iauge,  d’hyflope,  &  de  rue 
piflees  enfemble  dedans  vn  mortier  8ç  incorporées 
auec  laine  :  puis  ces  trois  iours  &  nui&s  expirees 
quelle  prene  autant  de  iours  foir  &  matin  vne  cueil¬ 
leree  d’vne  poudre  faiétes  de  tefticules  &c  membre 
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entier  de  quelque  Heure  defechez  au  four  ou  au  fo- 
leil:& incontinét  apres boiue vn  polTon  devin  blac 
tiede ,  le  lendemain  matin  au  poinét  du  iour  quelle 
aille  dormir  aueefonmary,  par  ce  moyen  ne  faudra 
de  conceuoir. 

Pour  la  fterilité  qui  prouient  de  la  matrice  froide 
cebaing  eft  fort«proffitable  :  fai&es  bouillir  en  fuffi- 
fante  quatité  d’eau  de  riuiere  fiieiiles  d’armoife,  rof- 
marin  calament  &  origan  :  en  ce  baing  la  damoifelle 
ie  baignera  par  trois  iours  fûbfequensipuis  vfera  du 
breuuage  fus  mêtioné,en  y  adiouftant  trois  draemes 
de  triphera  magna  :  tiendra  aulfi  deux  iours  entiers 
dans  fa  nature  vn  pelfaire  aulïï  grand  &  long  quele 
doigt  plus  gradjfaidf  des  fueilles  de  calament  pillees 
ôc  enueloppees  dedans  vn  linge  de  lin  fort  fubtil ,  a- 
près  couchera  auec  fon  mary. 

Mais  il  eft  temps  que  parlions  de  la  fterilité  qui 
prouient  de  trop  grande  humidité  de  matrice,  pour 
y  pouruoir  faiétes  ce  lyrop  qui  feruira  pour  préparer 
l’humeur  nuiftmtrprenez  armoy  fe,rubie  maieur,bal- 
famite,fauine,  bethoine,melilfe,  pulege,marjolaine, 
marrubiû.  de  chacune  vne  poignee:  racines  de  cam- 
pane,  foüchet,  fatyrions,  fenouil,  azarum  de  chacu¬ 
ne  deux  dracmesrfemence  d’anis,ameos,  panets  fâu- 
tiages, cumin, filer  de  montagne  de  chacun  vnedrac- 
me:  faides  le  tout  bouillir  en  eau  iufques^  lacon- 
fomption  de  la  rnoytié  :  adiouftez  y  fuccre  fuffifanr, 
aromatifez  auec  canellerque  la  damoifelle  en  prenne 
tous  les  matins  trois,  ou  quatre  onces  :  l’humeut 
préparé  foit  purgé  fouuent  auec  benedi&a  laxatiua, 
ou  l’eleétuaire  indc  :  ou  pilules  fetides: quelle  mange 
viandes  rofties  ,  viandes  qui  ayent  vertu  de  defei- 
cher  &  efehauffer,  pain  dur  pluftoft  que  mollet:pain 
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bifcuid,  croufte  de  pain  de  chapitrérqu’elle  vomiftè 
fouuent au  matin  ou  de  foÿ-mefme ,  ou  par  vomi- 
toiresauecdecoéfionde  racines  &femences  de  ra- 
ues,  feméces  d’aneth,  d’arroches,  de  feneué  8c  de  ci¬ 
boule,  en  y  adiouftat  oxy mel  fimple:&  au  cas  qu  el¬ 
le  fuft  de  forte  nature  ,  ne  feroitmal  faict  luy  bailler 
vne  drachme  de  racine  d’azaru,  ou  vn  fcriptule  d’el- 
lebore  blanc  auec  vin  blanc  pour  la  faire  vomir  : 
qu’elle  vfe.  fouuent  cje  parfuns  8c  fomentations 
deficcatiues  pluftoft  <^ue  de  baings.  fur  tous  des 
peflairesdeuantdiéts,c|u  de  ceux  cy.  Prends  colo- 
cynthe ,  alun ,  git ,  caftèreum  ,  myrrhe  ,  galbanum, 
poiure  ,  ftyrax  ,  calamite  8c  opopanax,  de  chacun 
vne  drachme  :  ambre  8c  mufch  de  chacun  demy 
fcriptulerpuluerifés  le  tout  &  l’incorporez  auec  vin 
nouueau  ,  pluftbft  que  vieil  fuft  il  de  deux  ou  trois 
ans,  compofés  des  peflàires  gros  8c  longs  comme 
le  doigt  :  qu’elle  en  tienne  vn  toute  nuiét  :  Et  d’au¬ 
tant  que  telle  humidité  de  matrice  prouientlaplus 
grand  part  de  l’humidité  de  tout  le  corps,  la  faudra 
fouuent  purger ,  &  defecher  par  eftuues  feches ,  ou 
par  bains  defechans  :  préparés  de  ces  herbes  armoy- 
fe  ,  bethoine  ,  bafîlic  ,  chamedry  ,  chamepitis  , 
laurier,  angelique  ,  campane^coq  ,thim,  pouliot, 
marjolaine  ,  melilfe  ,  herbe  à  chat ,  marrubium  , 
origan ,  calament,  pnlege , rofmarin ,  lauine,  meli- 
lot,mille-pertuits ,  hyflope,  valeriane,chamomiie, 
graine  d’angelique,de  fenouil,carui,cupnin,anis,filer 
de  motagne  en  adiouftat  à  la  decoétio  de  ces  herbes 
once  8c  demie  de  foufre:deux  onces  de  fel,vne  once 
d  alun,mettre  toutes  ces  chofes  dans  vn  fachet  pour 
les  faire  bouillir  en  eau: fera  bon  auftï  apres  que  le 
corps  aura  efté  deuemet  purgé  8c  defechi  par  les  jrç- 
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medes  fufdids ,  ladamoifelle  vfe  fouuentdcces  pi4 
Iules  :  prends  bois  d’âioë,  filer  de  moncaigne  s  aza, 
rum  ,  maftich ,  noix  mufcade  ,  femence  d’anis& 

de  fenouil  de  chacun  vne  drachme  :fpiquenard,ca-  I 

lame  aromatique, galbanum  de  chacun  demie  drac- 
îhe,myrobalans,  chebules,&  belliriesde  chacun  fix 
drachmes:  aloes  deux  onces  :  malaxez  le  tout  en- 
fembleaueciÿrop  de  rôles  laxatif,  laprifefera  d’v> 
né  drachme:  &  au  cas  que  tous  ces  remedes  ne 
foyent  fuffiiàns,  qu’elle  face  diete  allez  longs  temps 
auecla  decodiondu  bois  defquine  ou  de  falfe  pa¬ 
reille  ou  de  gayaefeidn  fies  fouces.oupour  le  dernier 
refuge  qu’elle  aille  aux  baings  de  plombier-coude 
Spa,là  boire  des  eaux  minérales  qui  ont  vertu  de  de- 
fèicher  les  humiditez  de  tout  le  corps  ,  atteindre  8c 
conforter,  les  parties  lafehes  8c  moliaftres  :  Et  ce  que 
fera  meHlieur  quelle  mette  dos  fon  breuvage  limaille  d’acier * 
ou  ce  quon  appelle  fâffrati  de  mars  'Et  f?  faut  garder  de  trop 
deffècher  au  fi  :  car  comme  la  matrice  trop' humide  fuffoqué 
la  femence 3au fi la  trop  feche,  la  consume, 

D  enflé  de  la  matrice. 

Châp.  XII. 

C Elles  qui  ont  la  matrice  froide  8c  denfe  ne  cdii- 
çoiuent  point  did i’aphorifme  6z.  du  5,  Telle 
denfité  félon  Galen  prouient  d’vne  grande  froidu¬ 
re,  qui  eftouppe  tellement  les  pores  &  orifices  de$ 
v  ai  (féaux  de  la  matrice  que  les  mois  ne  peuuet  fiuer 
finon  aqueux  8c  encores  en  fort  petite  quantité: 
dont  aduient  que  la  femence  virile  ne  peut  adhérer 
à  la  matrice  ,  ny  eftant  receue  eftre  nourrie  par  de¬ 
faut  d’aliment  :  mefrne  que  les  cotylédons  font  tel¬ 
lement  prelfez  8c  eontrainds  qui  11e  fe  peuuene  . 
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amplifier  ,  eftendrc  n y  dilater  pour  feioindre  au* 
membranes  ôc  fecondines.  Quiellla  caufe  de  Hé- 
nlité. 

La  guarifon  fe  doit  attenter  par  remedes  chaux 
qui  relafchent  la  matrice,  principalement  parfuns  ôc 
baings, tels  que  nous  auons  defcry  pour  l'intemperie 
froide  de  la  matrice. 

Douteur  de  motrice. 

Chav.  XIII. 


LA  douleur  de  matrice  procédé  ou  d’vne  ihtem- 
perature  fîmple  :  ou  accompagnée  de  quelque 
humeur  :  ou  de  quelque  inflammation,  ou  de  quel- 
queventofîté  :  ou  dequelque  chancre  :  ou de  quel¬ 
que  vlcere:  nous  parlerons  içy  feulement  de  fin* 
température  tant  Ample  que  compofee  &  referme¬ 
rons  les  autres  cailles  pour  les  traitter  chacunes  à 
part  d’autant  qu’elles  n’apportent  feulement  dou¬ 
leur,  mais  aulli  d’autres  maux  à  la  matrice.  Telle 
douleur  ell  communiquée  aux  aines,  petit  ventre, 
lombes ,  deuant  de  la  telle ,  quelques  fois  au  derriè¬ 
re  de  la  telle  félon  le  lieu  de  la  douleur  qui  ell  à  l 'in¬ 
térieure  ou  pollerieure  partie  de  la  matrice  :  qtiel- 
quesfois  aux  hanches. 

Poury  donner  ordre  faut  aduifer  quelle  intem- 
peratureen  ell  caufe,  llmple  ou  compolèe,ddI  com¬ 
pose  quel  humeur  l’accompaigne  :  la  fimple  tem¬ 
pérature  ne  poûrroit  eftre  autre  que  chaude  ou  froi¬ 
de  ,  ains  l’vne  ôc  l’autfe  fe  doit  corriger  par  remedes 
alterans  :  aflauoir  la  chaude  par  fomentations  fai¬ 
tes  d  herbes  réfrigérantes  comme  rofes  ,  violiers, 
flenuphar,pourpier  ,  nieurtes ,  lentes,  mauues,gui- 
niauues:  parfuns  de  ratiflivre  de  corne  de  cheure:  par 
pelfaires  faidis  des  mefmes  herbes  pillées, y  adiouftaé 
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huylerofat ,  ou  de  coing  ,  ôc  quelque  jaune  d’œuf 
crud. La  froide  fe  corrigera  par  les  fomentatiôs,  par. 
funsjpeiïâires  &autres remedes  qu’auons defcriptau 
chapitre  precedent. 

Si  fin  tempe  rature  efi:  accompagnée  de  quelque 
humeur,  tel  humem*  ferafânguin-.bilieuxqshlegrna- 

tiqueiou  melancholique.  Si fanguin ou  bilieux,  le 
faudra  préparer  &  purger  auec  les  medi'camens  dé¬ 
clarez  au  mefme  chapitre  :  faigner  tant  du  bras  que 
du  pied:faire  baings,  fomentations,  parfuns&pef- 
faires  huniedtans  8c  rafrefchifiàns  médiocrement, 
ayant  toujours  efgard  foigneux  à  la  partie  dot  peut 
prouenir  c’eft  humeur  fanguin  ou  bilieux,  qui  eft  le 
foye  de  la  plus  grand  part.Si  melancholique ,  le  fau- 
dra  préparer  auecfyrops  de  fumeterre,de  fcolopen- 
dre ,  de  ftechas  8c  d’armoife:  purger  auec  caife  8c  co- 
fedion  hamecb  :  faire  baings  8c  fomentations  auec 
fueilles  de  laurier, iauende,armoyfe,hy (Tope, valeria- 
ne,chamomille,melilot.  Siphlegmatique,faudrav- 
fç r  des  mefmes  remedes  qu’âuons  defcrit,à  la  cura¬ 
tion  delà  matrice  froide  &  humide  :  outre  lefquels 
toutesfois  nous  en  deferirons  quelques  vns  plus  par¬ 
ticuliers  à  fin  que  nefoyons  eftimés  manquer  de  re¬ 
medes. 

Puluerifez  fubtilement  le  poix  d’vne  dracme  de 
racines  d’ariilolochie* ,  de  peucedane  ou  queue  de 
pourceau,&  de  panax  heracleumj  ou  en  fon  lieu  d  a- 
gelique  :  baillez  la  à  boire  auec  vin  blanc  tiede:  vous 
y  pourrez  adioufter  graine  d’ortye  puluerifee:faides 
vn  parfum  auec  efcorce  de  pomede  grenades  doup 
ces ,  limure  de  bois  d’alyfier  ,  8c  fueilles  feches  d’oli- 
uierrou  auec  galbanü,myrrhe,&encens:  ouauec  mu 


mie,poil  de  lieure,racine  de  grateron,graines  de  rue. 
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&  coriandre:  ou  auec  poix,  gomme  arabic  ,8c  cy- 
plez:  ou  auec  rafure  de  corne  de  cheure:  ou  auec  pé¬ 
pins  de  raifins  brûliez  &pulueri  fez  puis  bouillis  en 
vin  vermeil  fort  bon  ,  à  faire  receuoirla  vapeur  à  la 
damoifelle. 

Et  au  cas  que  la  douleur  de  la  matrice  paruint  iui- 
ques  à  la  veille:  que  la  damoifelle  boyue  à  defieuner 
graine  de  porreau  puluerifee  auec  eau  tiede,ou. 
vin  blanc  tiede,  auquel  on  aura  faid  tremper  toute 
nuid  quelque  racine  de  pain  dé  pourceau:  &  qu’elle 
mette  en  fa  nature  vn  peiïàire  faid  d’vne  telle  entiè¬ 
re  d’ail,nitre  bru  lié  &  cuminje  tout  trituré  &  incor¬ 
poré  auec  miel:  mais  voicy  vnpelfaire  qui  guarift 
tousaccidens  de  la  matrice:  mettez  tremper  toute 
nuid  des  ellouppes  de  lin  en  vin  blanc  tiede  dans  vn 
vailîéaubiencouuert:  exprimez  quelque  peu  lefdi- 
des  ellouppes  8c  en  faidespelfaires ,  que  la  damoy- 
felle  portera  &  changera  de  fois  à  d’autres  ,  ou  bien 
Prenez  làfran, myrrhe, &  noix  pontique, incorporez 
les  auec  laine  blanche  gardée  engraiilee  de  graille 
d’oyeoudelyscelelle,  c’èfl à  dire  huyle  d’iris  ,  fi  la 
douleur  perfeuere  fomentezla  partie  auec  decodio 
de  myrrhe ,  encens  ,  nielle  rpmaine ,  fefeli,anis ,  fe- 
mence  d’ache  faideen  vin  blanc  doux  ,  à  laquelle 
adioufterez  miel  ,  graillé  d’oye  &  blanc  d’œuf  ;  8c 
au  cas  que  la  douleur  full  fafcheufe  &excefiîue,vous 
pourrez  faire  vue  fomentation  de  vin  vermeil,  où 
auront  bouillies  racines  de  fouchec ,  calame  aroma¬ 
tique  ,  ireos  ,  ionc  odorant  auec  quelque  peu  de 
rnoufches  cantharides.  Et  li  telle  douleur  apporte 
difficulté  d’vrine,faides  iniedion  ou  fomentatiô  de 
iulls  de  porreaux ,  Sc  des  fruids  de  fuzeau ,  y  adiou- 
ltant  vin  auquel  auront  trempez  graines  d’anis,fefe- 
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ü  ,  encêns  &myrrhe  :  ou  d’eau  de  meteuire'  e 
laquelle  aurez  faid  bouillir  myrrhe  &  encens*  ou  I 
mille-pertuits,  &  faugerou  de  vin  auquel  aurez  fai#  * 
bouillir  femences  d’ache ,  anis,  nielle  romaine, fcfelj 

myrrheiou  devin  vermeil  aUqueraurés-faid  bouillir 

fleurs  de  fuzeau,  &  bayes  de  laurier,  ou  fruid  de  fu. 
zeaü  :  Semblablement ,  que  la  damoifelleboiueà 
dclîeurier  vin  blanc  auquel  aura  trempé  racine  de 
pain  de  pourceau  ,  comme  auons  did,  ou  racine  de 
rofmarin,ouplufîeurs  autres  Amples,  quels  font  le 
fruid  de  cedre ,  le  fefeli,le  mil, le  fruid  de  rentifque, 
la  nielle  romaine  ,  la  racine,  &c  femence  dedaucus: 
vray  eft,que  les  aromatiques  font  de  plus  grande  ef¬ 
ficace,  comme  le  thim ,  le  thimbre,le  mille-pertuisj 
le  pauot  blanc,la  femence  &  racine  de  crifle  marine, 
la  racine  de  mauue  ,  la  femence  &  fueille  de  mercui- 
re,  la  femence  d’ortiejafauge,  ledidame,lacanel- 
le,lê  cardamome, l’atifl:olochie,le  caftoreumjadia-  I 
thos,la  queue  de  pourceau  autremet  did  pucedane: 
la  ferpentaire  tant  grande  que  petite,  la  rue:  graines 
d’ache,dè  fenouil,de  perfil  &d’agnus  caftus,Ia  racine 
&  graine  de  l’herbe  aux  foullons,l’hyfrope,lapiuoi- 
ne,faides  bouillir  l’vn  de  ces  Amples  en  eau  ou  vin, 
&en  beuuez  la  decodion  pour  appaifer les  douleurs 
de  matrice. 

Si  la  douleuf  de  matrice  vient  de  quelques  vento- 
jfîtez  enfermees  dedas  fa  capacité ,  ou  entalfees  entre 
fes  membranes,aydez  vous  des  remedes  que  defcri-  ^ 
irons  cy  apres  pour  l’inflation  de  matrice.  3 

Si  la  douleur  de  la  matrice  eflrfi  vehemente  quelle 
rende  la  damoifelle  debiledé  extrêmement  tour¬ 
mentée,  fomentez  la  partie. d’vne  efponge  chaude 
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baignee  en  huyle  &  eau,puis  efpreirite  r  oindez  la a- 
tiec  moelle  de  çerf,  graille  d’oye,cire  blanche,fient6 
de  cheure  &iaune  d’œuf  meflez enfemble. 
Inflammation  de  matrice , 

Chap.  XIII. 

Inflammation  de  matrice,  que  les  Grecs  appeüeht phlegmÔ 
à  proprement  parler  cefhwe  tumeur  cotre  nature  en  quel-* 
tjue  partie  de  la  matrice  pour  l’abondance  deftng,auec  dou¬ 
leur, rougeur  tenfton,^rmefme pklfatio [ï  la  matière  croifl  er 
fifaiâ  y»  pus, car  alors  tous  lesfymptomeS  femflUmment  gr 
faut  auflifçauoir  que: La  matrice  endure  fouuentesfois 
inflammation  par  la  defcente  d’vn  humeur  fübtii  8c 
chaudquidefcôulantdelavenecauepar  les  petite^ 
venes,eft  receu  non  dans  la  cauité  d’icelle, niais  en  la 
fubftace  totale,  du  partie  d’icelle, foit  anterieure  ou 
pofterieure.ou  latérale: eti  laquelle  amalTé  fe  purifie, 
ains  y  engendre  inflammation  :  tel  mal  le  voit  plus 
fouuét  au  col  de  là  matrice  qu’eu  là  matricules  c  m- 
fes  d’icelles, aucunes  fontinternesrcome la  iiippref- 
fion  des  môis,le  cdrps  plein  d’humeurs,  quelque  vl- 
cere  en  la  matnce,abondance  de  fang  chaud,  qui  regorge 
des  alimen$,ey  de  la  y>ene  cane  fefcoulepar  les  capillaires : 
la  trop  grande  rétention  de  fpermè,  les  autres ,  fdnt  exté¬ 
rieures,  comme  quelque  cheute,  'quelque  heurte- 
naent,auortemenc , le coy t immodéré  ,  duqtielilad - 
uientquela  matrice  s  embrdfe  &  [affaiblit  principalemét 
auec  homme  qui  ait  le  membre  génital  trop  gros  i 
accouchement  liniftre^c  contre  nature  ,  multitude 
de  veus, froidure  excèffiue  qui  peut  auoir  tellement 
àftrainâb la  matrice  qu’elle  n’ait  auainerranfpiratiÔ. 
E>auantage  elle  "Vient  pour  auoir  efle'trop  longuement  aflifè 
en  lieudur,pour  s’efîre  trop  logteps  pourmeneejors  que  par- 
ttculieremët  les  mou /approchent, pour  s  eflre  vlçeree  gr  pour 
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auoir  applique  des  yentoufes  fur  la  matrice. 

Les  figues  de  ce  mal  h  font  fleure  ague  ,  phrene-  ! 
fieffés  meftreues  mauuaifes  &en  petite  quatitésdou-  I 
leur  d’eftomach  :  difficulté  de  refpiret  à  raifo  du  dia¬ 
phragme  empefché  r  Vomiffemént  apres  le  manger- 
plus  mauuais  &pire  portement  apres  qu’auantman- 
gerrdouleuE  extreme&:  pefanteur  en  la  partie  ante' 
rieure  de  la  telle,  pour  les  raifons  quauons  mentio- 
nees  au  premier  liure  de  la  douleur  en  la  bafe  des 
yeuxrconuulfions  du  col, des  bras,des  doigts, Sdam- 
bes:froideur  Sc  Tueur  au  front  8c  aux  excrenaitésffail- 
lances, hocquets,  fupprefflon  d’vrine&deventrede 
pouls  fort  petit  8c  frequent  :  douleur  ardente  &pul- 
fatile  au  bas  du  ventre,partieshonteufes,haynes,& 
lombes  :  fi  quelque  fage  femme  met  le  doigt  dedans 
le  lieu ,  elle  y  fendra  vn  ardeur ,  retraélion  8c  corn- 
preffion  accompagnée  de  dureté  à  la  différence  de  la 
compofitio  mollaftre  quife  fient  enlagroiffie:  car  fé¬ 
lon  Hippocrates  &  Gaîenau  ji.aphorifi.  liure  5.  aux 
femmes  grofl'eslabouchedela  matrice  fie  referre a- 
uec  mollelfieraux  tumeurs  cotre  nature,  auec  dureté: 
le  ventre  enflé  comme  en  groifle,les  iambf  s  &  pieds 
bouffis  :  Si  tout  le  corps  de  la  matrice  eftenflambé, 
les  lignes  fieront  tels  que  les  auons  dit.  Si  la  partie 
anterieure  d’icelle  douleur  efifc  en  la  partie  anterieure 
de  la  telle, la  douleur  fie  letira  au  bas  du  vëtre,  &  fur* 
mentira  vne  difficulté  d’vrine  par  la  compreflionde 
la  veffîe.  Si  la  partie  pollerieure ,  la  douleur  fetnani- 
fellera  au  derrière  de  la  telle  ,  aux  lombes,  8c  ei* 
chine  ,8c  fiiruiendra  vne  fiupprelfion  de  ventre  par  h 
compreffion  du  boyau  droid.  Si  l’vne  ou  l’autre 
partie  latérale,  Ton  fendra  tenfion  en  l’ayne,  dou- 
leur,pefianteür,mouuement  difficilej&quelquesfoi^ 
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claudication  en  la  hanche  &  cuifl’è  refpondante  a  la 

rtieenflambee  félon  Gale  au  «S.liure  des  lieux  mal 
Vfpoles.  Silefod  ou  cauité  d’icelle  efl  enflambeeja 
douleur  fe  manifeftera  fous  le  nôbril  telle  qu’ô  if  o- 
feray  toucher.  Si  la  bouche  d’icelle  ,  onlentirala 
douleur  au  bas  du  petit  ventre. 

Quant  aux  prefages:/’ inflammation  de  la  matrice  tant 
pim  de  partie  elle  occupe 3tant  plus efl  danger eufe:  moins  da- 
gereuje  efl  celle  de  fa  bouche ,  pu  defon  col ,  que  la-  cauité, 
parce  qu’elle  reçoit  plus  promptement  &  facile¬ 
ment  les  remedes:  V inflammation  de  matrice  en  1 1  fem¬ 
me  groffe  efl  mortelle  ,  aufibien  que  l'enfipele ,  félon  l’a- 
phorif.  43. du Jiuref.-  toutes  fois  celle  qui eft  petite 
ji’eftmortelleyd autant  que  là  heure  11’eft  aguc  félon 
Hip.au  fécond  du  prorh.  futur 'gelée ,  [ujfocation  de  pa -■ 
rôle ,  aucc  failiance  de  cœur  ce  fl  chofc  trefmauuaîfe  : Vin- 
flammatio,  dégénéré  quelques  fois  en  erifÿpele, œdème, fchyr- 
re  £7*  rarement  en  chancre  gfljlux.de'Ÿentre,  &  abondance 
d’ïrine  furuenant  a  l’inflammation  efl  chofe  trefbonne. 

La  curation  dépend  la  plus  part  du  régime  de  vie: 
Que  ladatnoifelle  dorme  peu  &  veille  beaucoup: 
car  ies  veilles  empefehent  la  génération  &  accroif- 
fent  les  inflammations  aux  parties  internes  :  qu’el¬ 
le  fe  repofe  &ne  trau aille  les  cuifles  &  hanches  , 
pluftofl  qu’on  luy  face  des  fri  étions  aux  bras,  mains 
&iambes  :  qu’elle  mange  peu,  vfede  viandes  fort 
peunourriflantes,principalemëc  de  bouillons  faiéts 
d’herbes  qui  rafraichiffent  &lafchentle  ventre.  Le 
remede  principal  8c  premier  doit  eftre  lafaigneedu 
bras  pour  la  reuuifion  de  l’humeur,&  du  talon  inté¬ 
rieur  pour  la  deriuation  :  puis  la  purgation  de  tout  le 
corps  auec  ca(fe3& autre  tel  médicament  beningrles 
topiques  feront  inieétions ,  fomentations,cataplaf- 

Q.  üj 
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mes  &  pelTaires  :  les  iniedions  Ce  ferontpour  leco  » 
mencement  auec  iuft  &  eau  de  plantain  ,  de  moref 
le,de  ioubarbe ,  décoction  d’orge,  mefmementauec 
laid  de  cheufe  tiede.  Ci  befoin  eft  d  appaàfer  ladou- 
leur:tellesiniediôs  Ce  pourrôt  faire  èncroisJieux,dâs 
la  matrice  principalem.ét ,  en  laquelle  rëceue  faudra  : 
hauffer  les  cuillës3&faire  quelque  eftouppemët,à  fin 
que  l'iniedion  demeure  la  dedans  :  Dans  le  boyau 
drpid,  &  dans  la  veille  :  parte  que  la  matrice  eft  fi, 
tuee  entre  les  deux:  Sil’iniedion  eftfaide  dedans  le 
boyau  &  la  veille ,  la  faudra  faire  l’vne  apres  l’autre, 
parce  que  la  femme  ne  pourroit  pas  endurer  laten- 
îïon  des  deux  enfemble.  Les  fomentations  fe  feront 
auec  peu  de  vin  ou  vinaigre,  huile  rofat;  &  huile  de 
meurte  y  baignant  efpongesdes  catàplafrnes  ,$auec 
mie  de  pain  bouillie  en  laid  &  huile  de  chamomilie: 
ou  felo  G  al  en  au  i.hure  adGlaucontm, aueiciuft  de  mo- 
reile,vin  cui  d*v  in  v  erra  eil,  balauft  es,  efcorce  de  gre- 
nadesjd  farine  d’orge.  Quadla  douleur  eft  quelque- 
peu  appaifee,  &  la  deflpdion  arreftcc,  on  appliquera 
cataplafqaes  digerens  aueefarine  d’orge,  &  de  femé- 
ce  de  lin, fleurs  dechamomile ,  meiilot,&:'racines  de 
guimauu  es,&  quand  l’inflam  matinn  feraiemfa  decli  - 
nation,lon  adioufteraà  ces: cataplaftnes  "  racines  de 
iys  &de  guinrauue&i:fueillesd’armo>ÿfe  :  flimmitez 
d’anet,  farine  de  febues  ôc  de  lupins, axonge  de  pore, 
beurre  frais,&  huile  de  lysrles  pelïaircs  au  commen¬ 
cement  de  l’inflammation  fer  ont  d’Lerbes  réfrigé¬ 
rantes  contufes  Ôc  pifiees  huile  f ©fat  ou  violât, & 
jaunes  d’œufs  crudsrle  commencement  pàfTé/etont 
de  moelle  de  cerf:  graille  d’oye,iaune  d’œuf,&  cire 
neuiue.  Sur  tout  ne  faut  continuer  long  temps  les 
topiques  f  epeîlans,  de  çrgiate  de-çàngeiç*,&  cof#? 
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par  trop  l’humeur,  ains  d’exciter  vn  ficyrrhe ,  au¬ 
quel  la  matrice  eft  fort  prompte ,  à  raifon  de  fa  chair 
denfe,  &  que  auffi  elle  retient  pertinacement  les  de- 

fluxions.  . 

JLrylipele  de  la  matrice. 

Ch  a  P.  X  il  1 1. 

L’Frilîpele  pu  feu  fiacré,en  la  matrice  eft  faid  d’vu 
humeur  bilieux  decoulat,ou  amalfié  en  là  matri- 
ce:de  mefme  façon  qu’inflammation  :  duquel  les  fi¬ 
gues  font,  yne  tumeur  qui  com  mençant  aux  pieds ,  monte 
yers  le>  cuijps  &  lombes  :  &  enfin  par  fuccefion  de  temps 
le  y  entre  s'enfle  &les  mammelles  au  fi  a  caufe  du  yoifinage 
du  "ventre,  fieurt  aigue,horreur,douleur  pullàtile,fioif, 
noirceur  de lague, lueur,  au  frqnr,  relpiration  diffici¬ 
le  ,  vrine  rouge ,  conuiiliion ,  lyncope ,  priuation  de 
voix  ,  phrencfie  ,  doul-eur  de  tefte  6c  de  labafie  des 
yeux ,  douleur  d’eftomach:  enfleure  des  pieds ,  iam- 
bes  &  lombes  pour  le  commencement,  puis  du  pe¬ 
tit  ventre*  ayp  es  &  parties  voifines  :  inquiétude  8c 
laiïitudedetout  le  corps  :  ftupidité,tumeur,froideur 
&  couleur  pafle  es  extremitez  ,  le  corps  plein  de 
jniftules ,  la  face  rougeaftre.  Quand  tel  mal  aduient 
à  la femme greffe  n  y  faut  effererque  la  mort  félon  l'aph .43. 
du  liure  5 . 

La gùarifon  confifte  en  régime  de  vie,  quelque 
peu  plus  froid  de  humide  qu’en  l’inflamation  de  ma- 
trice:à  la  charge  toutesfois  que  fi  la  feme  foit  grofi- 
le,on  ne  luy  baille  viandes  ny  remedes  qui  ne  puift 
lent  faire  tort  àfion  petit  :  Si  n’eft  grolfe ,  qu’on  luy 
tienne  le  ventre  lafche  par  clyfteres  ,  ou  médecines 
laxadues  douces,  qu’onlafiaigne  fioudainement  tant 
du  bras  que  du  pieddes  topiques  fieront.au  commen¬ 
cement  plus  repellans  qu’en  l’inflammatjonjcomme' 
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inieétions  faiétes  de iuft  de  morelle,  de  iüfqÜiâm 
d’arnogloflè,  depauot de mâdragore,vinaigre sofa 
eau  de  neige,iuft  de  concombre, citrouille:efqueIles, 
on  pourra  difloudre  fi  befoin  eft  quelque  petite  qua¬ 
lité  de  camphre,ou  d’opiurmles  fomentations  &  ca- 
taplafmes,  feort  de  femblable  vertu,à  la  charge  tou- 
tesfois ,  qu’on  ne  perfeuere  pas  lôg  temps  en  tels  to¬ 
piques  repeîlansjpour  les  occafions  qu’auons  dit  cy 
deuant.:  quand  l’ardeur  fera  quelque  peu  àppaifec, 
faudra  nieller  es  cataplafmesmedicamentsdiicutiês, 
comme  farine  d’orge,delentille,mauue, huilé  ro(at: 
Jk  quant  au  relie  de  la  curation  y  fera  procédé  com- 
me  en  l’inflammation  de  matrice. 

Tumeurs  en  la  matrice, 

:  Ch  ap.  XV. 

OVtre  l’inflammation  &  Eryfipele  qui  font  tu¬ 
meurs  chauds, l’vn  caufé  defang,l’autredebile 
flaue  pure, la  matrice  peut  eflre  affligée  de  plufieurs 
autres  tumeurs&apoftemes,defquels  l'humeur  n’eft 
fimple  mais  meflérde  forte  tpe  la  tumeur  rapporte 
le  nom  de  l’humeur  qui  domine  le  plus.-aflàuoir  fan- 
guine,bilieüfe,plegmatique ,  melancholique.  S’il 
yadocquelque  tumeur  enlamatrice,onle  cognoi- 
flra.par  les  mefmes  lignes  qu’au  o ns  defcry  en  l’in¬ 
flammation  :  principalement  parla  douleur, par  la 
dureté  que  l’on  fendra  dans  le  lieu,  &  par  tels  autres 
lignes.'  On  cognoillra  pareillement  en  quelle  par¬ 
tie  de  la  matrice  ell  la  tumeur,  alfauoir  pour  tou¬ 
te  fit  fubllance: ou  en  partie  intérieure:  oupofterieu- 
re,ou  latérale  ,  ou  encauité  ,  ou  en  fa  bouche  inte- 
rieure,par  les  mefmes  lignes  qu’anonsmentionéen 
l’inflammation.  La  tumeur  languine’-  outre  les  li¬ 
gnes  de  l’inflammation, fè  cognoift  par  l’vrine  rouge 
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&  efpoifle  :par  le  tempérament  fanguin  :  par  Urou- 
ceur  des  yeux  &  de  la  face.  La  cholérique, outre  les 
fi<mes  d’eryfipele ,  par  la  grande  douleur  ,  chaleur, 
poinckure  en  la  macricetpar  le  tempérament, &  cou¬ 
leur  delà  damoifelle.La phlegmatique,  parla  pefan- 
teur ,  moindre  douleur ,  enflure'  mollaftre  au  petiç 
ventre  j  hanches  *  cuides,  mains, pieds,  &  extrémi¬ 
tés.  Lamelancholique*  par  la  dureté,douleur  petite, 
tempérament  melancholique,  couleur  plombee  & 
autres  lignes. 

Chacune  tumeur  demande  particulière  curation, 
tant  en  régime  de  vie  queremedes.Es  tumeurs  chau¬ 
des, qui  fontlànguines  ou  cholériques ,  le  régime  dè 
vie  fera  tel  qu’en-  l’inflammation  8c  l’eryflpde  La  da- 
moifelle  donc  fera  fa  demeure  en  air  froid,  euitera 
toutes  émotions  de  corps  ,  principalement  toutes 
pallions  d’efprit ,  comme  cholere,  crainte ,  triflelîe: 
veillera  beaucoup  ,  dormira  peu  :  mangera  peu  oit 
point, pourles  trois  premiers  iours  ,  efquels  nufera 
que  d’orges  modes, ou  de  bouillons  peu  nourriflans, 
fai&s  auec  ozeille, pourpier,  laiéhies:  ne  boira  point 
es  trois  premiers  iours,  car  le  trop  boire  aide  &  au¬ 
gmente  la  defluxion  de  l'humeur  :  fon  bruuagefera 
d’eau  fuccree,  ou  d’eau  de  coriandre,  ou  dé febefte* 
ou  de  iuiubes.  Quandla  tumeur  commencera  à  dé¬ 
cliner  ,  vfera  de  viades  quelque  peu  plus  nourriflan- 
tes,  afin  4e  reftaurer  les  forces  abbatues  ,  &  boira 
quelque  peu  devin  trempé. Mais  es  tumeurs  froides, 
qui  fontphlegmatiquéjou  melancholique,le  régime 
de  vie  fera  auttercar  d’autat  que  telles  tumeurs  font 
pins  longues  8c  difficiles  à  guérir  ,  que  les  chaudes: 
fera  befoin  des  le  commencement  viure  plus  lar¬ 
gement  ,  <Sc  vfer  de  viandes  plus  nourrillantés. 
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L'air  temperé  ,  tirant  fur  le  fec  eft  necefTaire  fi  latu 
meur  eft  phlegmatique  &  humide  ,  fi  elle  eft  fnelan" 
cholique ,  le  dormir  en  la  melancholique  :  le  veille' 
en  la  phlegmatique.  Les  viades  feiches,foit  denatu- 
re^u  par  art  en  la  phlegmatique  :  les  humides.en  la 
meIancholique:le  vin  cieret  généreux  Ôc  puilfanten 
la  phlegmatique:  le,vi’n  blanc  ôc  moins  genereux, en 
la  melancholiqued’vn  &c  l’autre  crêpé  auec  eau  bouil 
lie3oufucree3ou  coriandree. 

Quant  aux  remedes:  En  la  tumeur  fanguine  fau¬ 
dra  premièrement  lafeher  le  ventre  ^uec  cafte  &au- 
tres  tels  medicamés  benings:  puis  tirer  fang  du  bras 
en  telle  quantitéiqueles  menftruesn’en  loyentarre- 
fteesrmais  feulement,la  furçur  du  fang  découlant  re- 
frenee.  Deux  ou  trois  iours  aprçs,ouurir  la  vene  du 
pieddroiét,  &  tirer  telle  quatité  defag  que  la  nature 
ianguine  de  la  damoifelle,&  la  gradeur  de  la  tumeur 
le  pourront  requérir.  Et  au.ças,  quela  defluxion  fuft 
grade, faudroit  foudain  faigner  aiiant  que  purger.no 
feulement  dubras,&  d’vn  piedrmais  de  tousles  deux 
par  deux  iours  eofecutifsj  fi  la  damoifelle  çftoit  alfez 
forterou  par  iours  interpofez  fi  foib.le  eftoiçde  corps 
purgé  6c daigné,  l’on  oindra  tout  le  petit  vehtre  auec 
çeft  onguet.  Prenez  rofes  rouges, bayes  de  mëurte>fu 
mach,hypochiftis,&bol  armene  tous  réduits  en  pou 
dre  de  chacun  vne  drachmethuiles  rofat  &de  meur- 
te  ,  de  chacune  vne  once  :  mefiez  tout,ânfemble> 
&  faiéles  chauffer  fur  le- feu  :  baignez  là  dedans  vn 
linge ,  ou.  pièce  de  drap  :  puis  appliquez  fur  le  lieu  : 
apres  faictes  y  vne  fomentaaion  auec  decoétion  de 
rofesrouges,  balatiftesjfumach ,  hypochiftis  Ôc  cha- 
momille  bouillies  en  fuffifante  quatité  d’eau  iufques 
confomp.tion  de  la  moitié  :  en  laquelle  crêperez 
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vne  efpongesfefpraindrez  &  appliquerez  fur  le  pe¬ 
tit  ventre:  l’y  laitlerez  iufqu es  à  ce  qu’elle  deuienne 
froide,& lors  retournerez  àl’onguent.Quant  la  flu¬ 
xion  fera  arrefteeJadiouftés  à  la  fomentation  fufdite, 
fleurs  de  chamomile  &  melilot  s  afin  de  digerer  ,  &  à 
l’ôguét  huile  de  chamomile  &  d’iris.  Quad  la  tumeur 
fera  en  fon  eftat  &  proche  de  fa  deciinationrfaidesy 
fomentation  auec  la  decodion  de  chamomille ,  me- 
lilot, graines  de  lin,fenugrec,matricaire,meliflé,puis 
oindez  le  lieu  donguent  faid  d’huyles  de  lis  ,  &  de 
chamomile, poudre  de  matricaire,  d’arm  oyfe,  &peu 
de  cire.  . 

Si  la  tumeur  eftbilieufe,  faut  Aligner  première¬ 
ment, puis  purger  auec  fix  drachmes  de  cafle  &  deux 
drachmes  de  l’elçduaire  de  fucço  rofarum  :  ou  poul¬ 
ie  mieux  auec  le  catholicon  doublé  &  fyropdeci- 
choree  compofé  auec  rhubarbe  diflous  en  decodion 
de  tamarinds,  pallules,dc  graines  froides  ;  apres  v fer, 
l’efpace  de  cinq  ou  fix  iours  au  matin  de  quelque 
Iulep  faid  des  fyrops  violacée  aceteuz  diilousen 
decodion  de  cichoree,ozeille,buglofe,Iaidues,qua- 
tres  graines  froides  tant  grades  que  petites,  paflules, 
regaliflè,fleurs  de  nénuphar  :  &  les  fix  iours  paflez 
purger  auec.vne  expreffion  de  rhubarbe  trempee  en 
la  decodion  fufdide  ,  en  laquelle  decodion  on  dif- 
foudra  catholicon  doublé,  lyrop  violât  &  quelque 
peu  de  diaprunis  folutif,  ou  de  fucco  rola.ru m  :  Et 
au  cas  ,  que  les  bruuages  fulferndelplaifans  à  lada- 
moifelle:faudra  compofer  pilules  de  deux  fcriptules 
des  pilules  aggregatiues,vn  fcriptule  des  fetides  i  & 
autat  de  rhubarbe, le  tout  malaxé  aüec  lyrop  violât. 
Apres  I4  purgation ,  faudra  ietter Je  fulep  fufdid:ou 
en  faire  viyâuçre, auec  la  decodion  de  fleurs  de  bu- 
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glofe,borrache  6c  nénuphar  :  en  laquelle  on  diffon- 
drafyrops  d’endiue,  roiàt  &  violât,  vfer  fou*  &  ma„ 
tin  d’vn  ele&uairè  en  forme  de  tablettes  ou  d’opiate 
qui  ait  vertu  de  conforter  la  matrice  &c  parties  vita- 
les:quefera  compofé  d’vne  once  3c  demie  de  l’ele- 
(ftuairediamarg.frig.demie  once  de Telc^uaire tria- 
fandal.  le  tout  incorpore  auec  fyr.  violât  ou  fuccre 
violât  dilïput  en  eau  d’édiue  ou  de  buglofe.Etau  cas 
que  la  tumeur  feiftvne  douleur  extreme  pourl’ap- 
paifer  fera  bon  faire  feoir  la  damoifelle  dedas  vftde- 
ray  baing  d’vne  decocftion  des  fueilles  de  iufquiame 
blanc, morelle,pauot,  coriandre,  mandragore,cha- 
momile,  melilot,aneth, graine  de  lin, en  laidb  d’anef 
fe,ou  mefgue  de  lai<ft,mefmement  faire  vn  emplaftré 
de  toutes  ces  herbes  contufes  ,  8c  incorporées  auec 
huyle  rofat  ou  violat,adiouftat  fi  befoin  eft  peu  d’o¬ 
pium  &  l'appliquer  fur  le  petit  ventre ,  hanches,  Sc 
dans  la  partie  honteufe ,  tel  emplaftre  fera  fort  bon 
pour  le  commencement  de  cefte  tumeur:  Pour  le 
plus  expédient ,  ie  confeille  que  Ton  face  vn  pefTaire 
de  plomb  aufîï  gros  que  le  membre  viril ,  quel’on 
mettra  dedans  la  nature ,  quand  on  y  voudra  appli¬ 
quer  quelque  rernede  l’oit  liniment,  onguent  ou  au¬ 
tres  telles  chofes,iequeI  peflaire  de  plomb  fera  oind 
6c  imbu  de  ce  qu’on  y  voudra  appliquer.  Sur  tout, 
l’on  doit  auoir  fouuenance,  que  la  matrice  eft  de  té- 
perature  froide:  ains  qu’il  luy  faut  appliquer  les  to- 
picques  froids  auec  grade  prudence  &  caution. Si  la 
douleur  pourdes  remedes  fufdidts  ne  cefle,vfez  de  ce 
peftaire,prenez  demie  once  de  graine  de  lin  triturée, 
autant  de  graine  de  guimauues,vniaune  d’œuf  cui<ft 
dur,deux  lcripjùles  de  fafran,vn  fcriptule  de  femen- 
ce  de  iufquiame  autant  d’opium:incorpbrez  le  tout 
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enfemble,  &  faides  vn  pefiaire,  par  defius  le  lieu  ap¬ 
pliquez  cataplaime  defueilles  de  iufquiame ,  rofes 
feches,graines  de  laidues  8c  concombre ,  cuides  en 
laid,puis  piftees  &  meflees  anec  amido,  fi  la  damoi- 
felle  pour  l'extreme  douleur  ne  peur  dormir, frottez 
luy  le  front  d'huilede  nénuphar  ,  de  mandragore,ou 
de  pauot,y  méfiant  vn  peu  de  vinaigre:  fi  la  fieure  ar¬ 
dente  l’aocompaigne,  faides  luy  vler  fouuent  de  pe¬ 
tits  iuleps  faids  de  lyrops  de  nénuphar  ou  violât  ou 
aceteux^  auec  eau  d’orge  ,  ou  laidues  ou  d’endi- 
ue,  oude  pourpier:  qu’elle  mange  laidues,  con¬ 
combres,  courges,  pourpier,  orges  mondez  ,  ou 
gruaux  d’auoine ,  aufquels  on  aura  méfié  iuffc  de  gre¬ 
nade,  ou  de  verjuft,  ou  de  berberis  ,  quelle  vfe  de 
bouillons  appreftez  auec  les  herbes  fufdides. 
Quand  la  tumeur  aura  remis  la  fureur,  lors  com- 
batez  le  refte ,  àuec  remedes  emolliens  &  digerans, 
commeauec  fomentations faides  de  la  decodion 
de  violes,branche  vrfine, herbe  aux  foulons  ,  mau- 
ues,guimauues,pour  en  faire  receuoir  la  fumee  dans 
la  nature:  feruez  vous  de  pefiaires  compofez  de  mu- 
cilagessde  femence  de  lin,  fenugrec ,  guimauues  ex¬ 
traides  en  eau  de  chamomille  ,  de  graille  de  porc, 
d’oye,&  de  poulle:huile  violât  :  le  tout  cuid  .& in¬ 
corporé  enfemble  :  ou  db  ce  pefiaire  qui  eft  de  gran¬ 
de  vertu:prenez  branche  vrfine,  racine  deguimau- 
ues,mauues,  houblon,herbe  aux  foulons  ,  abfinthe 
de  chacune  une  poignee, graines  de  lin  8c  de  fenu¬ 
grec  de  chacun  vneonce  ,  faides  le  tout  cuire  en 
eau,  puis  pillez  8c  paliez  lesonateriaux  ,  adiouftez 
y  axungedeporc,  beurre,huile  rofat  ,  ëc  miel  fuf- 
nfante  quantité  ,  quelque  peu  de  farine  d’orge, 
faides  cuire  le  tout  dedans  vne  cafole  iufquesà  ce 
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qu’il  acquière  confiftence  quelque  peu.folidé,  pour 
en  former  vn  pefl'aire  :  cela, vous  feruiràauflï  d’on¬ 
guent. 

Si  la  tumeur  eft  phlegmatique,faut  pretriieremëe 
diminuer  l’humeur  auec  deux  fcriptules  des  pilules 
fœtides  malaxées  de  fyrop  d’armbyfe,  que  la  damoi- 
felle  prendra  ceux  heures  àuaritioür  :  puis  les  fix  ou 
jfept  matinées  fuyuates,le préparer  auec  fyrops  d’ar- 
moyfe ,  des  cinq  racines,  d’hyffbpe ,  oxyinel  lîtnple 
difîous  en  decodion  d’armoife ,  pouliot,  borrachej 
buglofe,  bethoine,mehfle:racines  defouchetûreosj 
campane ,  ache,  perfilj  alperges  :  femence  d’anis,  fe¬ 
nouil, carthame.ciches  rouges, fleurs  de  genefte,  flé¬ 
chas,  rofmarin:  l’humeur  préparé  fera  purgé,  auec  • 
fix  drachmes  de  catholicon  doublé,  autant  de  lyrop 
de  rofès'  pâlies  laxatif,deux  dracmes  de  diapheniçon, 
ou  de  diacarthami,ou  de  l’eleduaire  indien  maius,le 
tout  diflbut  en  quatre  onces  de  la  decodio  fufdide, 
en  laquelle  on  aura  faid  bouillir  trois  drachmes  de 
fibrine  oriental  ,  &  quatre  fcriptules  d’agaric  :  ouaii 
lieu  de  celle  potion, la  damoifelle  prendra  cinq  pilu¬ 
les  compofeesde  deux  fcriptulesdepilules  fœtides) 
va  fcriptule  d’aggregatiue,  &  autant  d’agaric  trocif- 
qué.  Aucuns  médecins  prouuent  fort  vne  drachme 
delapoudrede  turbith  faide  de  deux  fcriptule  de 
fin  turbith hien  corrigé  &  préparé  cothme  auôs  did 
cy  déliant, &  vn  fcriptule  de  gingembre,  calamearcK 
matique  Sk  armoyfe,  prife  auec  vn  peu  de  vin  blanc; 
lafaigneen’ellicy  necelfaire  fifl’auantiire  le  corps 
n’eftoit  pîetorique  :  le  vomiflementy  eïl  beaucoup 
plus  vtile  pour  faire  reuulfion  de  l’humeur.  Quant 
aux  remedes  topiques ,  ne  faut  vfer  défi  forts repeh 
iens  qu’aux  tumeurs  chaudes  :  car  l’humeur  qui  elî 
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frdicï  &gros  s’empaderoitdauatage,ains  ne  Te  pour- 
roic  refoudre,  celle  fomentation  7  fera  fort  bonne: 
Prenez  lexiue  faide  de  cendres  de  troncs  de  choux, 
de  farmens ,  &  tartre  quantité  fuffifante:  adiouftez  y 
vinaigre  &  huile  rofat  vn  peu  :  faidesy  tremper  vne 
efponge,  laquelle  efpraindrez  &;  appliquerez  tiede: 
vous  pourrez  fairevne  iniedionde  celle  decodion 
dedans  la  nature:mefme  compofer  vn  cataplafme,lî 
en  celle  decodio  vous  faides  bouillir  trois  ou  qua¬ 
tre  poignées  de  choux,  que  pillerez  &  réduirez  en 
formé  de  cataplafme:  quand  la defluxion  fera  toute 
arreftee,  vfez  de  celle  fomentation,  prenez  mente, 
melilot,  marjolaine, origaiijchoux, figues  léchés  bla- 
ches  &  raifins  :  faides  cuire  à  putrefadion  en  eau 
&  quatte  parties  de  vin  bIanc:fomentez  de  celle  de- 
codion  la  nature, petit  ventre  ,&  partie  voyfine:pi  - 
liez  les  matériaux  de  la  decodion,  &  auec  grailfe  de 
pourceau  5c  miel  commun  ,  faides  vn  cataplafme 
pour  appliquer  fur  la  partie:  par  mefme  moyen  infé¬ 
rez  dedans  la  nature  quelque  pefiaire  tel  qifauons 
cy  delfus  defcrit,ou  tel  que  cellny  cy.  Prenez  axon- 
ge  d'oye,  poulie  &  de  canard,de  chacun  trois  drach- 
mesimoeliejde  cerf  &  de  veau  de  chafcune  fix  drach- 
mes:melilot,hyllope,fleurs  dechamomile  ,  graines 
de  lin  &  fenugrec  tous  rédigez  en  poudre  :  méfiez  le 
tout  enfemble  en  y  adioullant  quelque  peu  d’huyle 
de  chamomile  faides  vn  linimet:  dedans  lequel  bai¬ 
gnerez  ducotton  Rappliquerez  dansîanature.co- 
tinuez  ce  remede  iufques  à  tant  que  la  tumeur  foie 
refolue.ou  tende  à  fuppuration. 

Si  la  tumeur  ell  melancholique,  digerezrhumeur 
*  eipacefde  fept  ou  huid  matinées,  auec  iuleps  fiids 
de  la  decodion  de  racines  de parëllé>po'lipode:fueil- 
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les  de  borrache,buglofe,cichoree ,  fumuterre,  hou¬ 
blon,  touts  les  capillaires,endiue,fummitezdehou- 

blon,meliflè graines d’anis,  fenoil,  cardui:thim5epi- 
thim,fleurs  cordiales, ftechas:  en  laquelle  difloudrez 
iuft  de  buglofe  &  de  pommes  de  couçtpendu/yrops 
darmoife  ,&  des  cinq  racines, oxymeï  fquillitique: 
aromatizez  auec  poudre  de  l’electuaire  diamarg. 
frig.  les  iuleps  paracheués  ,  purgés  l’humeur  auec 
trois  dractnes  des  fueilles  de  fené  bouillies  en  la  dé¬ 
coction  fufditerdeux  dracmes  de  rhubarbe  infufees 
en  mefguede  laid  decheure  :  drachme  &  demie  de 
confection  hamech  :  &  vne  once  de  lyrop  de  pom¬ 
mes  ou  violac  :  itérez  cefte  purgation  toutes  les  fe- 
maines,ou  au  lieu  d’ïcelle  préparerez  cefte  cy,prenés 
catholicon  doublé  &  tnphere  perfique  de  chacun 
demie  oncerconfeCt.hamech deux  drachmes,  auec 
decoCtion  de  trois  drachmes  de  fené  autant  d’epi- 
thim  &depolipode,  faiCtes  potion  deux  fois  lafe- 
maine»au  matin  vous  bailleres  vn  iulep  faiCt  de  deux 
onces  des  fyrops  de  fumeterre,  &  de  pommes,  auec 
quatre  onces  d’eau  de  tormentille  :  &  antres  deux 
iours  au  matin  auflï  gros  qu’vne  noix  de  cefte  opia- 
te.Prenez  conferuede  buglofe,  &de  fleurs  de  cicho- 
ree  de  chacune  une  once  :  conferue  de  violes  demie 
once:  efcorce  de  citron  8c  myrobalans  embliccon- 
fiCt  de  chacun  deux  drachmes  :  de  la  poudre  de  læti- 
tia  Galeni  vn  fcriptule  :  faiCte  opiateauec  fyrop  de 
pommes. 

Quant  auxremedes  topiques  ,  nefautvfer  icy 
de  repellens,tant  à  raifon  ,  comme  ia  auons  diCt  plu* 
fleursfoisjcpue  la  matrice  eft  vne  partie  nerueüfe,ains 
reçoit  dômage  de  chofes  froides  :  qu’aufli  l’humeur 
meiàhçholiqu6 
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trielancholique  eftant  froid  gros  &  vifqueux  ferme 
ngrolfi  d’auantage ,  &  impayé  ,  airis  demande  les 
diicutiens,emoliens  6c  incidens  médiocres.  Parquoy; 
vfezde  ceft  emplaftre  :  prenez  racines  demauues, 
uimauues  de  chacune  deux  oncesîfueilles  d’armoi- 
fe  maçricaire,violiers  de  Mars,branche  vrfine,fleurs 
de' chamomille ,  melilot  ,  6c  d’aneth,de  chacune  vne 
poignée  :  figues  raifins  mondez  de  chacun  douze: 
laides  bouillir  en  eau  fuffifante  :  pillez  6c  partez  le 
tout  par  vn  tamis  :  puis  adiouftez  farine  de  lin  6c  de 
fenugrec  de  chacune  vne  oncé’.béurre  frais  ,  graillé 
de  canard  &  de  poulie  ,  huyled’aneth»&  d’iris,  de 
chacune  partie  efgale  :  faides  emplaftre  pour  appli¬ 
quer  fur  le  petit  ventre  &  aynes,  ne  faut  icy  tendre  à 
fiippuration,mais  pluftoft  à  refolution ,  à quoy  fer- 
uiront  beaucoup  les  ventoufes  appliquées  toutes  tes 
fepraaines  fur  la  cuilfe  &la  plicature  du  genouihpuis 
appliquer  l’emplaftre  lufdid:ou  vn  autre  faid  de  Té- 
plaftre  de  meliloto,auec  quatre  onces  de  iull  de  cha- 
momile  verte  6c  autant  de  iull  de  matricaire  :  vous 
v ferez  de  ces  remedes,  à  la  charge  que  la  tumeur  ne 
foit  accompagnée  de  quelque  chaleur  ou  inflamma¬ 
tion  :  car  en  ce  cas ,  faudroit  tempererles  topiques; 
corne  fi  celle  tumeur  participe  du  làng  l’on  fera  cata- 
plafme ,  ou  emplaftre  auec  farines  de  feues  6c  orge 
cuides  en  oxymely  adiouftant  huyle  rolat  :  fi  elle 
participe  de  cholere,au'ec  farines  d’orge,  de  lentilles 
pelees  en  eau  de  plantain  6c  de  morelle,  ou  de  con¬ 
combres,  ou  de-courges  ,  oudelaidues,  oudeiuf- 
quiame  oudeioubarbe  ,  adiouftant  huile  violât,  & 
les  appliquera  l’on  fur  le  petit  ventre  &  aynes  ,  l’on 
rera  aulîi  des  iniedions  comme  auons  did  cy  de- 
uant,  auec  mefgue  de  laid  6c  decodionde  plantain, 
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pourpier  8c  vergede  pafteur  ,  quand  la  melancholie  ^ 
eft  meflee  auec  fang  :  otnuiec  mucilages  de  pfiüUm 
ou  huyle  violât  quand  &  auec  cholere  :  telles  aydes 
•  fatât  fort  profitables  pour  empefcher  que  la  tumeur 
ne  vienne  à  s'enflammer:  cela  fâid,  vfez  de  remedes 
refolutifs  que  préparerez  auec  graines  de  fenugrec 
de  guimauues,de  lin ,  fleurs  de  chamomile ,  nieÜlot 
d’aneth,  farine  volatile  de  moulin,ou  autre  fembla- 
ble,fafran  :  defquelles  matières  compoferez  empla- 
ftres,inie<dions,&:autres  tels  topiques.  Quand  tonte  * 
Jfoccafion  d'inflammation  fera  paflee  ,  ferabefoing 
d’vfer  de  plus  forts  refolutifs  que  ceux  de  cy  deuant, 
quels  font  l’ammoniac,le  bdellium,  le  ftorax.la  cire, 
les  graifles  ,  les  moelles,  les  huyles  chaudes,  comme 
de  chamomille ,  de  lys ,  d’aneth ,  d’iris,  des  grailles 
d’oye ,  de  canard  8c  femblables  qui  ont  vertu  de  re¬ 
foudre  alleger,incifer,attenuer&fubtilier  l’humeur. 
C’eft  onguent  mepdaift  fur  tous,prenez  iuft  de  guy- 
mauues ,  déraciné  d’iris,  de  matricaire  de  chacune 
deux  onces  bdellium,  opoponax,  8c  galbanum,  de 
chacun  demie  once  ,  difloudez  tout  cela  enfemble, 
8c  faides  onguent  auec  vn  peu  de  cire, duquel  chau¬ 
dement  oindez  la  matrice  &  parties  voifines:  puis 
reipandez  par  deflus  la  poudre  fuyuan te  ,  faide  de 
deux  drachmes  pour  chacune  de  racine  feche  de 
zedoaria,de  galangue,  vne  drachmejpour  chacun  de 
bois  d’aloe  ,  macis,  noix  mufeade;  drâcme  8c  demie 
de  carui,de  cumin  8c  d’ameos  :  8c  encor  par  delfus  le 
tout  appliquez  vn  ceroine  faid  de  quatre  onces  de 
diachylonireatû  ,'vn  once  de  ceroine  d’oefipe,deux 
drachmes  de  fafran  :  once  &  demie  de  iuft  de  tnatri- 
caire:le  tout  difloult  enfemble  ,  adiouftant  fur  la  fin 
refine  de  pin  8c  cire.  Faides  aufli  vne  iniedion  de- 
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dans  la  matrice  auec  trois  onces  dei'uft  deguimau- 
ues,deux  onces  de  laid  de  brebis,  8c  vne  drachme  de 

Si  pour  l’vlàge  de  tons  les  remedesprecedens  la 
tumeur  ne  fe  refoult  ny  fa  nature  aucunement  :  fau¬ 
dra  retourner  aux  iuleps  &  purgations  fufdites,  8c 
fuyurevn  régime  qui humeête,  vfantpour  le  com¬ 
mencement  de  chairs  de  cheureau  >  depoullet ,  de 
veau,  de  bouillons  faids  auec  elpinards ,  borrache, 
laiétue,courges,&  autres  telles  herbes  puis  de  chairs 
de  poulies, chappons,  iaunes  d’œufs:hypocras  d’eau: 
vin  doux  cleret  trempé  de  fuffifante  quantité  d’eau. 
L’humeur  edant  purgé  faudra  tendre  de  modifier, 
plus  qu’à  autre  chofe,  8c  à  refoudre  mediocremét:  à 
quoy  fendront  les  graides  de  loup,  d’oye,  de  cicoi- 
gne, d’aigle, renard ,  tailîon ,  ours ,  lyon  :  les  moelles 
de  veau ,  de  cerf  :  les  mucilages  des  femences  de  lin, 
fenugrec,  guimauues,  lammoniac,le  bdelliü,  ftorax 
liquidé,  galbanum,bitufne  iudaique,  la  poix  liqui¬ 
de,  les  relines  gradés  &  nullement  acres,  laterebin- 
thinedes  fueilles  d’hi|bles,  rue,  aneth.matricairedes 
femences  d’ache ,  cumin  :  carui  :  Içs  huyles  de  keiri, 
ireos ,  iafmin.  Le  meilleur  remede  pour  emollir  la 
durete,  fai êtes  feoir  la  damoifelle  dedans  vn  demy 
bamg,fai6t  d’vne  decoêtion  de  mauues , guimauues, 
hyebles,  violiersjfleurs de  chamomiîe  ,  melilot,  a- 
neth  ,  racines  de  lys,  de  guimauues  :  y  mettant  vn 
peu  d  huyle.-à  l’idue  du  bain  g ,  appliquez  l’emplaftre 
fuyuânt ,  qui  eftdngullier  pour  emollir  8c  refoudre, 
non/eulement  les  tumeurs ,  mais  aulîîles  efcronel- 
les.Puluerifesÿvne  once  de  litharge  :  mettez  la  auec 
deux  onces  &  demie  d’huyle  ,  dedans  vne  cafole  far 
.  Q  *eu  >  laids z  la  bouillir, la  medatiufques  à  ce  quel- 
R  ij 
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le  deuienhe  efpoifle  comme  miel  crud  :  Ieuezlade 
deflus  le  feu,&:  eftant  refroidie  formez  la  en  paftilles 
dans  l’eau  :  l’efquels  garderez  pour  eftendre  fur  des 
pièces  de  linge>&:  appliquez  fur  la  tumeur  &  parties 
uoifines  quand  fera  befoing.  Cependant  faut  eftre 
foigneux  de  mefler  parmy  les  emplaftres  &  autres 
remedes  ,  chofes  rafrefchilïàntes,  afin  d’empefcher 
les  inflammations  qui  poiirroient  furuenir:par  mef- 
me  moyen  faites  iniedions  en  la  nature  auec  vin  8c 
eau,  ou  ayent  bouillies  fueilles  de  matricaires,  &  de 
guimatiues ,  auec  vn  peu  de  graille  de  poulie  8c  de 
'terebenthine: fi  vous  y  adiouftez  racines,  &  fueilles 
d’hyebles,  l’operation  en  fera  merueilleufe.  Conti¬ 
nuez  les  onguens  cy  deflus  defcrits ,  au  lieu  defquels 
fi  dauanture  les  trouuez  de  peu  d’effed,  vous  vous 
feruirezde  celluy-ci,faid  de  demie  once  pour  cha¬ 
cun  de  bdellium  8c  ammoniac  diflbults  en  vinaigre 
Sc  iuft  d’hyeble  ,  ou  de  matricaire  :  |vne  once  pour 
chacun  de  grailles  d’oye  3  de  poulie  ,  &  canard: 
trois  onces  de  beurre  :  deux  onces  pour  chacun  des 
huy les  de  chamornillede  de  faïence  de  lin  ;  ne  fera 
tnalfaidreceuoir  quclquesfois  le  parfun&  vapeur 
d’vne  tuille  ou  grezarroufé  de  fort  vinaigre  auant 
qu’appliquer  les  topiques  emolliens  :  ou  au  lieu  de 
ceparfun  y  appliquer  vne  tuylefeftiere  efchauffee, 
entournee  d’vn  linge  trempe  en  vinaigre.  Au  furplus 
fi  la  tumeur  eftoit  de  matière  froide  ,  vous  pourriez 
mettre  deflus  Vn  emplallre  faidde  telles  d’aux  cui- 
des  en  oxymel:de  racines  de  lys  cuides  fous  le$  cen¬ 
dres  ,  piftees  8c  incorporées  enfemble  anec  grailfc 
vieillie  de  porc:tous  ces  remedes  refendront  on  ma- 
cureront  la  tumeur. 
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lei  tumeurs  de  la  matrice  conuçrties  en  ubfceT^. 

%  Ch ap.  XV  I. 

QVandles  humeurs  contenues  en  la  tumeur  ne 
fe  peuuent  refoudre  par  aucuns  retnedes,  8c 
quelles  lemblentfe  Vouloir  putréfier ,  &rconuertir 
en  matière  purulente  :  lors  faut  efperervn  abfcez: 
les  lignes  duquel  feront,la  tumeur  s’eleue  de  iour  en 
iour,  la  douleur  s’augmenteda  fieure  furtiient  la  plus 
part  fur  le  vefpre  auec  horreur  &  frilTonnernencdon 
fent  vne  pulfation  auec  douleur  poignante  8c  pefan- 
teur  au  lieu  nous  lefquels  lignes  font  plus  griefs  ou 
moins  félon  la  qualité  de  la  tumeunplus  griefs  en  tu¬ 
meurs  chaudes, moins  griefs,és  froides,&:  continuée 
tels  iufquesà  tant  que  la  matrice  purulente  foit  en¬ 
tièrement  faiéte. 

Le  moyen  de  procurer  la  fuppuration,fera  de  fo¬ 
menter  auec  elponge  trempee  en  eau  8c  hüyle  tiede: 
ou  en  deco&ion  remollitme,  maturatiue  8c  fedatiue 
de  douleur  ,  mefme  en  faire  receuoiria  fumee  dans 
la  nature  par  vn  ent6noir,puis  appliquer  cataplafme 
ou  emplallre  faiét  de  racines  de  lys  &  de  guimauues, 
fueilles  demauues,  branche  vrfine,  fenelTon^iigues 
grades  paTTules  mondees,farine  de  froment,&  de  fe- 
mencedelin,  letoutcuid  àperfeéfcion  :  puis  pillé 
8c  paffé  par  le  crible,  y  adiouftantcgilailTe  deporc; 
ou  de  bœuf,  huyle  de  lys  8c  cle  chamomile.'-Si  la  tu4 
meur  eft  moins  chaude  &  plus  difficile  àfuppurer, 
l’on  pourra  adiouller  à  ce  cataplafme  racines  de  co- 
leuuree,  8c d’oignons,  fueilles d’ozeille  8c pas  d’af* 
ne  cuiétes  fous  les  cendres  :  quelque  peu  d’am¬ 
moniac  :  huyle  Taurin  ,  &de  chamomile  ,  grailles 
doye  ,  8c  de  canard  :  fauteftendre  les  cataplaf- 
mes  fur  eftouppes  mollaftres  ,  8c  les  ylailTer  vn 
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iour  entier  ou  plus?vfer  aufïï  de  peflaïres  faits  de  te- 
reben  thine  &  beurre  frâis.  #  * 

Lon  cognoiftra  que  la  matière  purulente  ferafak 
<fte,  quand,  la  .damoifelle  aura  recouuert  fon  appétit 
perdu  ,  quand  la  douleur  &  la  Heure  &  autres  acci- 
dens  feront  remis.  Vray  eft ,  comme  di&  PaulusÆ- 
ginçta,qùe  quand  la  matierè purulente  vient  à  for¬ 
tifie  plus  forment  furuiennent  douleurs  lancinantes 
8c  fort  piquantes,  mefment  chaleurs  plus  grandes 
qu’au'parauànt  :  quelquesfois  l’vrineeft  fupprimee, 
aucunesfois  le  ventre  endurcy.  Quoy  qu’en  foit 
faut  foudain  donner  yfTiie  à  la  matrice  purulente  par 
rouuerture  de  l’abfcez, laquelle  fe  pourra  faire  auec 
la  lacentte  fi  l’abfcez  eft  en.lorifice  de  la  matrice,  & 
fe  peut  prefenter  a  l’operation  manuelle.La  maniéré 
de  faire  l’ouuerture  de  tel  abfcez,eft  defcrite  en  Tau- 
lits  Ægineta  Hure  6.chap.j^.^  en  <Aetius  Sê.cap.  du  fer - 
mon.  4  T etrabible  4.  mais  f  fabfcez  eft  en  la  cauité  de 
la  matrice, ou  en  la  partie  anterieure ,  pofteriéure  ou 
latérale  d’icelle,  l’operation  manuelle  ne  peut& ne 
doit  y  eftre  attentée ,  parquoy  faudra  procurer  l’ou- 
nerturepar  cataplafmes,  emplaftres  ,  vaporations, 
peffaires.  La  douleur  monftréra  le  lieu  où  eft  l’ab¬ 
fcez.  Les  emplaftres  fccataplafnies  pourront  eftre 
tels.  Prenez  leuain  acre  demie  once  t  oignon' cuid 
fous  les.cendres  deux  onces,fiente  de  pigeon  &  grai- 
ne  de  chenèuy  vne  drachme  de  chacun  „•  fanon  noir 
&axonge  de  porc  quantitéfuffîfante:faictes  vn  petit 
emplaftre,appliqués  le  fur  le  lieu  où  eft  la  douleur,& 
par  defliis  appliquez  vn  autre  emplaftre  refolutif& 
fuppuratif  :  les  peftaires  &  vaporations  feront  com- 
poleesde  femblable  matière.  La  boue  contenue  en 
iabfcez,ainiIquelemouuemët  de  nature  fe  tourne 
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pluftoft  vers  une  part  que  vers  laucre/ort  quelque- 
[ uesfoispar  le  fondement auec  les  egeftions  :  quel- 
nuesfois en  pilPant  auec  l’vrine  :  aucunefois  parle 
conduit  de  la  nature:  &  quelquefois  feiette  entre  le 
péritoine  &  les  boyaux,  tendent  exteneUremét  vers 
la  peau  du  ventre,  quelquefois  par  la  hanche  ,  ainfî 
oaei’ay  dbferué  fera  facile  de  cognoiftre  le  lieu  par 
lequel  la  boue  fortira.  L’abfcez  donc  eftant  rompu 
fe  faut  employer  du  tout  à  le  mondifrer  &  deterger 
parmedicamens  deterfifs,quéron  ordonnera  félon 
fe  lieu  où  fera  l’abfcez ,  8c  par  lequel  fortira  la  boue’. 

Si  donc  la  boue  fort  par  le  conduit  de  la  nature, faut 
mettre  dans  fincifion  faiéte  ,  ou  feulement  dans  le 
col  de  la  matrice  vne  tente  torfe  fort  délicate  &dou- 
ce  trempee  en  huile  rofat  &  iaune  d’œuf:y  faire  auffi 
quelque  inieétio  auec  eau  d’orge,en  laquelle  on  au¬ 
ra  dilioult  fyrop  de  rofes  feches ,  ou  miel  rofat  cou¬ 
lé^  continuer  cela  l’efpace  de  trois  iours.Puis  quad 
on  cognoiflra  que  la  boue  ne  coulera  plus,  on  con- 
folidera  &delfechera  la  playe  auec  farcotiqués:  quel 
eft  celuy-cy.  Prenez  quatre  onces  de  laiéfc  de  fem¬ 
me  ,  deux  onces  d’huyle  rofat,demie  once  de  tuthie^ 
préparée ,  deux  drachmes  d’aloe  :  triturez  tout  cela 
cnfemble  dedans  vn  mortier  de  plomb,  iufques  à  ce 
qu’il  foit  incorporé:  difïoudez  vn  peu  de  ce  médica¬ 
ment  en  eau  d’prge,& en  faiétes  plufîeurs  inieétions 
dans  la  matrice.  Autrement  prenez  trois  onces  dé 
terebenthine  lauee  en  tau  de  matricaire,deux  onces 
dhuyle  rofat,  deux  drachmes  de  myrre*&  autant 
d  aloe,  vne  once  de  litharge  d’argent  :  triturez  tout 
cela  dedans  vn  mortier  de  plomb  &  l’incorporez 
enfemble  :  dilfoudez  en  vn  peu  en  laid  de  brebis 
ou  de  vache  de  en  faiétes  inieétion  dans  la  nature. 

R  iii; 


LIVRE  SECOND 
Autrement  prenez  deux  onces  d’onguent  commun 
de  tu thie,düîoudés  les  en  hùid  onces  d  e  laid  de  bre- 
bis  :  faides  en  iniedion  das  la  matrice. Ou  plus  faci' 
kmétfaides  iniedion  ou  lauement  de  vintiedeauec 
tierce  partie  de  miel  ro&t.Ou  de  laidclair  de  cheure 

8c  de  miehou  dillbudez  encens, myrrhe,aloe,&:  fang 

de  dragon  en  eau  d’orge  ou  laid  de  vache ,  &  en  fai- 
des  iniedion  tiede.  Ou  mettez  dedans  la  matrice 
vnpeflaire  compofé  de  quantité  efgale  de  lycium, 
bol  armene, myrrhe, encens, fang  de  dragon, &arifto- 
lochie ronde, le  tout  puluerifé&  incorporé  aueciuft 
de  plantin.  Ou  vn  autre,  faid  d’efgale  quantité  de 
myrrhe  ,  encens, fang  de  dragon  8c  aloe ,  le  tout  in¬ 
corporé  enfemble  auec  fytop  de  meurthe,  ou  de  ro- 
fesfeches.  Vousvferez  de  femblablesremedes, fila 
boue  fort  entre  le  péritoine  &les  boyaux  tandant 
extérieurement  vers  lapeau.Cependat  que  la  damoi 
felle  s’aydera  de  fes  remedes,  faittes  lui  aualer  qua¬ 
tre  heures  auarit  manger,  vn  bol  faid  de  trois  drac- 
mes  de  terebenthine  lauee  e'n  eau  de  matricaire  : 
drachme  «Scdemie  d’hyiïope  fechefubtilementpul- 
juerifee ,  vne  drachme  de  miel  roiàt  coulé  :  ce  bol  lui 
feruira  merueilleufement  à  mondifîer  interieuremét 
l’abfcez  :  ou  au  lieu  de  ce  bohfaides  lui  boirel’efpa- 
cededix  ou  douze  iours  fîx  onces  de  laid  de  brebis 
fraifchement  tiré  auec  vne  once  de  miel  rofat.  Si  la 
boue  fort  parla  vefïïe  aïnfi  que  Ton  pourra  con- 
gnoiftre  parl’vrine  purulente:  baillez  à  boirepre- 
mierement  lai dd’anelfe,  auec  graine  de  melon  ré¬ 
digée  en  poudre  :  ou  decodion  d’orge  emulfions 
des  quatre  grandes  femences  froides  &  fyrop  vio¬ 
lât,  pour  mondifîer  ,  deterger  dempefeher  l’exub 
ceratiompuis  choks  ftiptiques  &  aftringentes  com* 
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me  eau  de  plantin,  d’arnpgtoflè  auec  fyrop  de  meur- 
the.  Si  la  boue  fort  le  boyau  droid, baillez  clyfteres 
de  decodion  d’orge,lentiies ,  balauftes  8c  efcorce  de 
grenades ,  faides  iniedions  aftringentes,puisincar- 
natiues  ,  fila  boue  qui  fort  n’efi  bonne  8c  ri a  les 
marques  de  plus  louable,  ains  eftfereufe,& liquide 
de  femblable  confidence  8c  couleur  qu’eft  celle  des 
vlceres  malignes  8c  fifiüleufes ,  faut  vfer  de  medi- 
camens  fort  deficcatifs  8c  âftringens  tels  que  les  chi¬ 
rurgiens  defcriuent  es  fiftules  :  fi  durant  l’appliea- 
tion  des  medicamens  deffiifdids  la  matrice  fent 
quelque  prurit  ou  chaleur ,  frottez  le  par  dedans  8c 
dehors  auec  liniment  fait  de  partie  efgale  de  blanc 
d’œuf,  huyle  rofat  ,  litharge  ,  cerufe,  8c  camphre 
meflez  enfemble  :  ne  fera  mal  faid  en  telabfcez  de 
la  matrice  bailler  potions  vulneraines  pour  en  vfer 
fouuent  au  cas  que  l'on  cognoiffe  que  l’abfcezne 
fe  puifle  deterger  ,  n’y  delfecher  (  qui  à  la  vérité  en 
telle  partie  qui  eft  vne  fentine  des  excremens  du 
corps,  &  qui  n’a  facile  perfpiration  ne  fe  defechefi 
facilement  :  )  la  potion  vulnéraire  pourra  eftre 
telle. 

^  alchimillæ  ,  vnicæ  peruinæ,  veronicæ,her<* 
bæ  roberti,  plantag.  nepetæ,  herbæ carpentarij,ca- 
lend.  arthemif.  faniculæ  buglæ  an.  m.j.  verbénæ, 
dentis  leonis  ,  confol.  mai.  8c  minimæ  cum  toto 
an.  m  fi.  fem.  hyper.  &cardanian.  g  ij.  fiat  decod. 
in  tribus  libris  vinialbi ,  fi  febris  abfit  :  aut  in  aqua 
fi  febris  abfit  :  fub  medium  decodionis  immeiv 
ge  cineris  aftacorum  captorum  in  fluuijs  luna 
pl  en  a  ,  in  clibano  poft  detradum  panem  exficca- 
torum  8c  pulueratorüm  fubtililf.  nodulo  inclufi 
%  if  redeat  decodum  ad  médias ,  faut  boire  qua- 
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tre  onces  de  celle  decoétio  tous  les  matins  trois  heih 
res  auant  le  paffcelle  decodtion  fera  bone  auffip0Uc 
faire  miedtion  dedans  la  matrice: mefme  pour  en  fai¬ 
re  fomentation. 


Scyrrhe  ou  tumeur  dure  de  U  matrice.  ChaP.  XYll 

LA  matrice  acquiert  vne  dùrté  &  tumeur  fcyr- 
rheufe,  quelquesfpis  d’vn  humeur  melancholi- 
que  ou  pituiteux  elpois  amaffé  de  peu  à  peu  en  icelle 
le  plus  louuent  il  lurüien't  à  quelque  inflammation 
mal  trai&eeau  comihencement ,  à  laquelle  le  chi¬ 
rurgien  ignorant  a  Appliqué  trop  fors  ou  trop  fie- 
quens  répétions  &allringens,qui  ontimpa&é  &fai6t 
rétrocédé  l’humeur  eh  dedans  :  ou  à  la  fin,  trop  vio- 
lens  ou  trop  frequens  refolutifs  lefquels  ont  defeché 
l’humeur  plus  tenu  &fubtil  Sc  lailféleplus  guos& 
efpois.  Soit  l’vn  ou  l’autre:  fcyrrhe  en  la  matrice  eft 
vne  tumeur  dure  lans  douleur  ,  fans  fentiment  ou 
bien  peu, auquel  la  matrice  eft  facile  à  raifon  qü  elle 
eft  d’vne  chair  denfe,ains  prompte  à  retenir  pertina- 
cernent  les  humeurs  recettes,  Les  lignes  font ,  re- 
nitence  au  toucher,alperité  das  le  lieu,les  mois  rete¬ 
nus  au  commencement,  grande  pefanteur  fur  le  pe¬ 
tit  ventre,&  fur  le  fiege  eftant  affife,le  cheminer  di- 
fficile,mefme  le  mouuemët  non  feulement  des  cuif- 
fes  ,  mais  aufîi  de  tout  le  corps:  lafïitude  d’iceluy  8c 
parelfe  à  toutes  a£b ios:  Quelquefois  le  mal  yenantàcroi - 
(Ire  les  femmes  font  trauaillees  d’y  ne  grande  hémorrhagie 
de  fangpay  intreualles:Souuentesfois  elle  a  grande  puanteur 
a  la  bouche  &  du  chancre:  il  aduient  mefme  qu  eftant  mal 
traittee  il  fen  enfuit  y  ne  hydropi (le  :  celle  tumeur  occupe 
aucunesfois  toute  la  fubflance  de  la  matrice  :  quel- 
quesfois  feulement  vne  partie  d’icelle  ,  à  fçauoir 
anterieure,pofterieuré,Iaterale ,  ou  fou  orifice  inte- 
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•  urLes  caujfes  font  intérieures  ou  extérieures.  Les  exte- 
heures  Jonf.les  exces  de  Vie  J'ïfage  des  alimens  froids.  Les 
intérieures  font,U  colletfio  de  meUncholie  naturelle  hors  les 
yenes,  laquelle  engendre  le  Way  fcrrbe.i.  V inflammation 
laquelle  s  engendre  par  les  temps  grands  aflnngens  ou  refri - 
gerans  ourepercutans  que  font  que  ce  qui  eftfubtil  &  Va¬ 
poreux  Je  digéré  ,  mais  ce  qui  efl  ma  f  if  &  efpes  s'endurcit 
en  forme  de  pierre.  3.  toute  matière  effejji  £7*  endurcie ,com-‘ 
mêla  pituite  Yifqueufe3plafreufe  er*  condenfee.  4.  toute  for¬ 
te  d’humeur  meféauec  la  melancholie  naturelle  fur  tout 
la  pituite. Et  quant  au  pronàjlic ,  le  Voici ,  fi  la  durt'e  efl  en 
l’orifice  ou  col  de  la  matrice ,  elle  efl  aucunemet  curable ,  mais 
fi  elle  efl  au  fonds  malaifement  fe  peut  elle  guérir  f  hydropif  e 
fuit  lefcyrrhe  s  il  nef  bientraitté  &  fouuent  mefme  fe  con- 
uertit  en  chancre. 

La  curatio-n  d’iceluy  doit  commencer  parla  fai- 
gnee  du  bras  gauche  8c  maleolle  intérieur:  puis  fuy- 
ure  par  les  frequens  digeftifs  8c  purgations  telles 
qu’auos defcry  cy  deuant en  la curatiô  de  la  tumeur 
melancholique  :  les  topiques  principaux  feront  fo¬ 
mentations,  demy  baings,  peflàires,  cataplafmes,& 
clyfteres.  Les  fomentations  8c  demy  baings  fe  ferôc 
auec  deco&ion  de  racines  de  lys,de  guimauues,  con¬ 
combres  fauuages  de  chacun  demye  liure  :  maiiues* 
armoife,  pouliot,  herbe  à  chat  de  chacune  deux  poi¬ 
gnées  :  figues  demie  liure  :  graines  de  lin ,  fenugrec 
&  guimauues  de  chacune  vn  quarterô: fleurs  de  cha- 
momilIe,vioIïers,  melilot,aneth,de  chacun  vne  poi- 
gnee:à  laquellçdecodtion  on  adiouftera  huyle  dou- 
ce: faudra  demeurer  long  temps  dedas  demy-baing, 
dc^ouuent  fomenter  lelieurles  cataplafmes  fe  pour¬ 
ront  faire  des  matériaux,  y  adiouftant  huile  de  lis  8c 
beurre  frais  ;  les  linimens  feront  tels.  Prenez  beurre 
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frais,  axonge  de  porc  de  chacun  deux  onces:grai(res 
de  poulie  ,  canard  &  d’oyede  chacune  vneoncc- 
huyles  deiofrain  &dekeruad.e  chacune  trois  onces- 
mucages  defemencedefenugrec  extraides  envia 
blanc  vnonce.  Terebenthine  &  cire  ceque  fera 
de  befoing  :  faides  liniment  &  en  vfez  apres  la  fo¬ 
mentation  :  apres  l’vfage  de  ceft  onguent  appliquez 
ceft  emplaftre  :  prenez  opopanax  ,  bdellium  &  am¬ 
moniac  dilTous  en  huyle  de  lys  &  vin  de  maluoifie 
de  chacun  deux  once  :  myrrhe ,  encens, &:  oliban.de 
chacun  vne  once  :  graille  d’anguille ,  poulie  &  aigle, 
de  chacun  deux  onces  :  auec  cire  faides  emplaftre: 
les  emplaftres  de  diachylon  magn.  diachylum  irea- 
tum  y  feront  fort  bons.  Les  clyfteres  auffi  fort  vti- 
lescompofez  de  chofes  emollientes  &  digerentes. 
Æn  la  déclination  &  quand  l’on  congnoiftra  que  la 
dureté  fera  quelque  peuemollie,  l’on  mettra  en  la 
decodion  des  fomentations  &  demy  baings,herbes 
digerentes  en  plus  grande  quantité:quelles  font  her¬ 
be  à  chat ,  pulege,  armoyfe,  origan,calament  fleurs 
de  chamomile,  melilot, (léchas,  iuzeau:  car  ces  her¬ 
bes  bouillies  en  grande  quantité  d’eau  defeichent 
n\oins,&  digèrent  fufKfamment ,  racines  de*«ouleu- 
ree,de  flambesjde  concombres,  agreftes  :  parce  que 
le  fcyrrhe  eft  faid  d’vne  matière  cogelee,eft  befoing 
y  appliquer  remedes  chauds  &  digerens,  &mefler 
parmy  des  emolliens  &  humedans  :  afin  que  le  plus 
fubtil  ne  foit  refont  &  le  plus  gros  demeure:fembla- 
blement  la  racine  de  mandragorê  cuijde  en  vin,huy* 
le  d’amades  douces,&  graifl'e  de  porc ,  &pifteey  ad- 
iouftat  quelque  peu  d’opoponax  eft  finguliere  p®ur 
emoilir,  les  peftaires  ferot  faids  de  terebenthine, an- 
moniac ,  galbanum  :  myrrhe ,  les  iniédions  de  iufts 
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i  matricaire,  mauues ,  &  huyle  de  iafmim  ,  ou  de 
kerua ,  les  ventoufes  fouuent  appliquées  y  font  plus 
Qilcnecc(Câkes.Onpermetquelquesfois,de  malaxerquatre 
grains  d’ Antimoine  préparé  auec  y  ne  once  de  c  on  fente  de  ro~ 
(v  ou  fleurs  d’orenge,aux  femmes  bienfortes:pour  les  purger, 
fur  tous  les  mettions  ferontytiles,(t  elles  le peuuent  fuppot  ter 
(j  les  pejjaires propres  a  ce. 

Chancre  en  la  matrice.  ChAP.  XVIII. 


SI  pour  tous  les  remedes  fufdits  la  dureté  &fcyr- 
rhe  de  la  matrice  ne  s’emollift  point,  au  contraire 
s’endurcift  de  iour  eil  iour,tenez  pour  certain  qu’il Te 
tourne  en  carcinome,à  raifon  de  la  matière  fembla- 
ble  dont  ils  font  faiéts ,  car  tous  deux  font  procréé» 
d’humeur  melancholique  :  la  carcinome  d’humeur 
melancholique  brullé  :  le  fcyrrhe  d’humeur  melan¬ 
cholique  fort  efpois&non  encor  bruflé, comme  auf- 
fi  la  pituite  craffe. 

Lon  cognoiftra  que  le  fcyrrhe  fera  changé  en  car¬ 
cinome  ,  fi  la  partie  ayant  efté  auparauant  fans  dou¬ 
leur  à  raifon  de  froideur  &fîccité  delà  matrice  com¬ 
mence  à  fentir  douleur  à  cfaufe  de  la  chaleur  6c  acri¬ 
monie  de  l’humeur  qui  le  nourrift. 

Les  carcinomes  de  la  matrice  fonrde  deux  fortes 
l’vn  vlceréd’autre  non  vlceré  ,  le  no  vlceré  fe  faiét  la 
plus  grand  part  en  la  fubftance  &  corps  de  la  matri- 
ced’vlceré.en  fon  col, ou  en  fa  bouche  intérieure  :  le 
non  vlceré  fecognoift  par  ce  qu’il  eft  auec  douleur 
ayant  efté  au  parauant  fans  douleur  par  la  pefanteur 
es  aynes,  petit  ventre,lombes,& parties  honteufes: 
1  vlcere,  parles  leures dures  tumides,pefantes,blan- 
chaftres,ou  liuides,ou  rougeaftres,rendans  vne  lanie 
fereufe,  puante,noire  ouroufïàftrerl’vn  &  l’autre  eft 
incurable,  parce  qu’il  occupe  vne  partie  de  laquel- 
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le  il  ne  peut  eftre extirpé  :  aufti  félon  le  cofeftd’H'  ' 

pocratesau  trétefixiefine  aphorifme  dufixierme^' 
ure ,  eft  le  meilleur  ne  point  toucher  au  carcinome  occuï 
tercareflant  guary  retourne  incontïnent3  n' estant guary  rf' 
quiert  log  e/pace  de  te  J)  s  iobftinèyftge  des  remedes fans 

proffit.  Gai  en  au  commentaire  de  c’eft  aphorifme  in. 
terprete  cancre  occulte,  cancre  non  y>lceré3  ouvlcere' 
mais  qui  eft  caché  au  profond  du  corps  &  occupe 
quelque  partie  intérieure  comme  le  palais  ,  le  fîege, 
la  nature  de  la  femme,  dont  il  ne  peut  eftre  extirpé, 
n’y  endurer  aucune  vftion, qui  font  les  deux  remedes 
feuls  &c  principaux  des  chancres  :  fi  ainfi  eft  il  ne  faut 
•que  procurions  du  carcinome  de  la  matrice  autre  cu¬ 
ration  que  palliatiue,  par  laquelle  nouspuiÏÏïons  a- 
doucirla  fureur  prefente  du  mal  &  e'mpefcher  Ton 
accroilfèment.  Nous  le  négligeons  au  commence- 
mët  d’autant  qu’il  n’apporte  pas  encores  grande  faf- 
cherie,  iâçoitque  lors  il  feroit  facile  dempefcher 
Ton  accroiflement  par  régime  de  vie &medicamens. 
Puifquedoncle  carcinome  de  la  matrice  tantvlceré 
que  non  vlceré  eft  incurable  ,  fera  allez  fi  nous  ein- 
pefchonsl’exulceration  du  non  vlceré,  &  l’accroif- 
fement  dël’vlceré  :nous  empefcherons  l’vn& l’au¬ 
tre  parla  iâignee  faiéteaubras  «Sri  lamaleole:  par 
l’ouuerture des  hemorrhoides  :  parles  frequentes 
purgations  qui  n’efchauffent  pas  beaucoup»  &  eua- 
cuent  l’autre  bile, ou cralfe pituite,  telles  qu’auons 
defcry  cy  deftus  es  tumeurs  melancholiques  :  par  le 
régime -de  vie  qui  confiftera  enl’vfage  des  viandes 
plus  humides  que  chaudes,alïaifonnees  auec  iufts  de 
pommes,  de  grenades  douces  ,  ou  aigres  douces, 
ouveriuft  doux, devin  doux  blanc  ou  clairet  bien 
trempé  :  en  euitant  fur  tout  les^chofes  acéteufes, 
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acres  ,  &  trop  chaudes  :  quelles  font  les  porreaux,  ^ 
aulx,  ciboules  :les  venteufes  ,  comme  toute  forte 
delegumes,  le  formage,  lespatiflèries,  îesfalines. 
Quant  auxremedes  topiques  fi  le  carcinome  n’elt 
vkeré,la  damoifelle  fe  tiendra  vn  iour  entier  dedans 
vn  demi-baihg  de  laiét,  ou  d’eau  de  trippes  ,  ou  dV<- 
nedeco&ionde  mauuep,  guimauues,  en  laquelle  on 
adioullera  huyle  rofat  afin  d’appaifer  les  douleurs: 
à  l’yifue  du  baing  on  ldi  frottera  le  lieu  d’vn  onguét, 
faid  d’huyles  rofat,  bmphacin ,  depauot,  de  nénu¬ 
phar,  y  méfiant  les  iulldemorelle,pIantin,  peu  de 
vinaigre  &  peu  de  camphrefion  en  pourra  auflï  faire 
des  embrocations ,  8c  des  iniections*  dedans  la  ma¬ 
trice,  mefmes  des  catàplafm es  au ec  farines  de  len¬ 
tilles  8c  blancs  d’œùfs.  L’on  prouue  fort  l’ huyle 
de  grenouilles  tant  pour  difeuter  que  pour  appaifer 
la  douleur,  qui  ell  ainfi  preparee.Prenez  grenouilles 
verdes  que  trouuerez  à  l’entour  des  arbres  ou  es 
eaux  nettesriettés  les  dedasvn  vaifieau  de  terre  vitré, 
quiaitpiufieurs  trous  enfon  fond  emplifiez  leur  la 
la  gueule  de  beurreueltouppez  foigneufemêt  le  vaif- 
feah  auec  mortier  que  rien  np  s 'exhale:  mettez  fous 
ce  vaifieau  vn  autre  vaifieau  enfoncé  dans  terrerai-, 
lumez  feu  de  charbon  tout  autour  du  vaifieaurama- 
fez  la  liqueur  qui  dift  filera  au  vaifieau  d’embasimel- 
lez  parmy  celle  liqueur  diftillee  de  la  poudre  des  gre 
nouilles  verdes  8c  en  faittes  liniment  :  voicy  vn  em- 
plaftre  fort  fingulier.  Prenez  bolarmenevne  on- 
i-e:  litharge  d’or ,  pierre  calaminaire  8c  cereufe  lauee 
demie  once:plomb  bruflé  &  tuthie  préparée  de  chax 
cun  deux  drachmes  :  iuft  de  bourfe  de  pafteur& 
a  arnoglolfe ,  vinaigre  de  chacun  deux  onces:cam- 
phrevnfcriptule  :  huyle  de  meurthe  &  rofat  de  cha- 


2  ~]i  LIVRE  SECOND 

cun  deux  onces:cire  blanche  autat  que  fera  béfoiti*’: 
faides  emplaftre:fi  la  damoifelle  fenc  grade  douleur 
dans  fa  nature,  faides  y  iniedions  auec  decodion  de 
nénuphar,  pauot  blanc,  fueilles  de  iufquiame,rofes 
rouges  :  y  diiïoudant  camphre  puluerisé:  ou  oindez 
la  partie  auec  mucilages  de  pfilium  extraides  en  eau 
de  morelle  8c  huyle  rofat  :  fi  pour  cela  la  douleur  ne 
s’appaife^ppliquez  quelque  emplaftre  froid  :  ouvn 
cataplafme  faid  de  fueilles  &:  teftes  de  pauot  récen¬ 
tes  piftees  en  iuft  de  coriande  verte ,  ou  de  verge  de 
pafteur  ou  de  morelle  :  fiencores  pour  cesremedes 
la  douleur  ne  s’appaife  tenés  pour  certain  que  le  car¬ 
cinome  s’exulcërera. 

Le  carcinome  eftant  exulceré,auant  toute  chofe 
faut  mitiger  la  douleur  qu’endure  la  damoifelle  en 
cefte  partie  auec  medicamens  qui  abftergent  legere- 
ment  :  quel  eft  le  laid  d’anefi'e ,  auquel  on  auradif- 
fout  vn  peu  de  fuccre  pour  en  faire  iniedion  dedans 
la  matrice:  &  fi  l’on  cogoift  que  d’heure  à  autre  le 
carcinome  gaigne  pays  &face  erofion,  faides  inie¬ 
dion  auec  laid  de  femme  *  eaux  d’arnogloife  &de 
morelle,tiede  :  ou  auec  eau  de  piantain,de  pourpier, 
ou  de  verge  de  pafteur.  Si  la  douleur  perfeuere  auec 
telle  violence  qu’on  ne  la  puifie  plus  endurer  ,  fai¬ 
des  iniedion  auec  huiles  roiat  8c  dé  iaune  d’œufs 
méfiez  enfenble.  L’huile  de  iaune  d’œuf  fur  tous  au¬ 
tres  remedes  proffite  aux  douleurs  de  matrice  &  de 
tous  autres  membres  fenfibles, principalement  quad 
le  mal  a  pris  défia  racine.  Faides  donc  tous  les  iours 
vne  iniedion  dedans  la  matrice  auec  ces  deux  fortes 
d’huile.  Sil’vlcere  s’eftfaide  fi  profonde,  que  les 
venes  commencent  à  fe  ronger ,  ains  menacent  d’vn 
flux  de  làng  qui  pourroit  eftre  difficile  à  eftancher: 

méfiez 
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jneflez  parmy  les  huyles  fufdites  iufts  d’arnoglofle, 
de  moreHê,<Sc  de  pourpier, auec  vn  peu  de  cerufe  de 
plombjbol  arm  eue,  iuft  de  barbe  de  bovic ,  &  autres 
telles  chofes ,  &  de  tout  cela  ferez  iniecftion  dedans 
la  matrice  auec  heiireufe  ylfue,  la  tutie  préparée  eft 
fur  tous  autres  remedes  infiniment  recommadee  en 
cernai,  Toit  feule,  ou  meflee  parmi  les  chofes  fufdi- 
ftes.  Par  mefme  moyen  l’onguent  diapompholigos, 
l’emplaftre  de  cerufa  ,  8c  tous  autres  métaux  qui  rà- 
fraichilfent  8c  defeichentfans  mordication:  lefquels 
auant  qu’en  vfer  faut  foigneufèment  triturer ,  puis 
lauer ,  &  d’iceux  faire  onguens  auec  iufts,huiles ,  8c 
cire  blanche ,  ou  fein  de  bouc ,  car  toutes  les  autres 
axôges  caufent  pourriture. L’huile  d’œuf  log  temps 
&  diligemment  menee  «Sc  agitee  dedans  vn  mortier 
deplombiufquesà  ce  qu’elle  ejfpoilïife  8c ait  acquis 
la  couleur  du  plomb  *  eft  vn  remede  à  nul  fécond:  le 
plus  excellent  de  tous  eft,  l’onguenr  duquel  auons 
faid  mention  cy  deflus  aux  carnofitez  du  conduidfc 
du  membre  génital.  Les  cendres  du  cancre  de  fîeu- 
uelauee  en  eau  de  mo  relie,  auec  poudre  de  plomb 
brade,  ou  d’antimoine ,  font  remedes  fort  finguliers 
pour  guarir  les  carcinomes  vlcerez,pour  le  moins 
pour  les  mitiger ,  defecher^Sc  arrefter  leur  erofion. 
Ceft  onguent  y  eft  aufti  fort, profitable.  Prenez  de¬ 
mie  once  de  cerufe  lauee  par  quatre  fois  en  eau  ro~ 
ie:deux  dracmes  de  camphre:  vnedracme  de  plomb 
bruflé  :  demie  dracme  de  bol  armene  :  incorporez  le 
tout  auec  iuft  de  femperuiuum  ,  huile  rofat  8c  cire 
blâche:faides  onguent  duquel  oindrez  le  mal,apres 
auoir  laué  par  plufieurs  fois  le  lieu  auec  la  compofi- 
tion  fuyuante,  laquelle  mitige  la  douleur,&  réfréné 
la  fureur  du  mal.  Prenez  fauge,confouldelarracine. 
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eonfo  tilde  grande  petite  8c  moyenne,bette  farinage' 
betoine,aigremoine ,  pimpenelIe,fanamonde,  mUlé 
fueille,de  chacune  demie  poignee:  faiélesles  bouillir 
en  eau  :  de  laquelle  decoétion  prenez  quantité  fufg. 
fan  te  pour  vhe  inièdion ,  en  laquelle  diifoudez  vn 
iaune  d’œuf  :  vne  once  de  laid  clair, fàides  vne  inie- 
dion  dans  la  matrice.  Autre  iniedioh  fort  fingulie- 
re  :  prenez  fiente  de  bœuf  quatre  liures  :  herbe  ro- 

bert,plâtain,femperuiuum,iufquiame,pourpier,ve' 

ronique ,  fcabieufe ,  herbe  au  charpentier,  lancelee, 
roncesjlaidues,  de  chacune  vne  poignee:  douze ef 
éreuices  défleuuès:  pillez  le  tout  8c  faides  diftillet 
par  alanbiç, gardez  l’eau  pour  en  faire  iniedion;mef- 
me  pour  fomentation.  Y oicp  vn  onguent  qui  defe- 
che  merueilleufement,&  guarift  la  tumeur  chacreu- 
fe  fans  apporter  rcjordication  quelconque.  Prenez 
antimoine, plomb  ]3ruflé,litharge,cadmia,  cerufela- 
tiee,  balauftes, aluni  de  roche,farcocolle,efcorce de- 
cens^  pompholix ,  de  chacun  vne  drachme  :  tritu¬ 
rez  toutes  ces  chofes  longuemet  dedans  vn  mortier 
de  plomb  auec  fuffifante  quantité  de  marc  d’huile 
vieille  :  adiouftez  cire  blanche  pour  faire  onguenn 
Auant  que  l’appliquer,  purgez  foigneüfementlada- 
moifelle ,  8c  badinez  la  tumeur  chancreufe  auec  eaii 
ou  iuftd’efclere  ,  bu  clds  fueilles  d’oliuîer. ,  Voie/ 
vn  autre  onguent  ordonné  par  vn  médecin  de  grand 
renom,  pour  totices  vlceres  chaudes  de  la  matrice  & 
dû  iiege-fordides.  Prenez  plomb  bru  fié  8c  laué,tutie, 
8c  encens  de  chacun  vne  once:  puluerifezles  fubti- 
lement  :fîx  drachmes  d’huile  rofat  &:  autant  deci- 
re  blanche:diffoudez  les  enfemble  8c  mettez  dedans 
vn  mortier  de  plomb  :  adiouftez  y  les  poudres:tritu- 
rezle  tout  aflez  long  temps  :  puis  adiouftez  demie 
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ncedeiuftde  morelle,  triturez  encorTefpacè  de  fix 
heures,  en  fin  taillez  les  raiïoir  :  iettez  la  liqueur  qui 
nagera  par  detfus,&:  retenez  le  marc,  qui  repréfente- 
ra  la  matière  d’vn  emplaûre  ,  quieft  admirable  e« 
tels  chancres. damant  que  tous  les  remedes  'vulgaires 
nontguiere  deffett  enuers  Vn  mal  fi  efpouuantable,la gran¬ 
deur  Vigueur  du  mal  nous  contraint  auoir  recours  aux 
remedes  chimiques 3qui  font  treffuijJ*ns&trefefficaces3com- 
vie  font  l’hùile  d'antimoine  ,  d' orpiment  3  de  piomb3defquels 
onpourra  me  fer  quelques  gouttes  parmi  les  emplaflres  que 
nous  auons  ordonné:  car  certes îen  ay  y ekd'effeâs admi¬ 
rables, 

Vlceres  de  la  matrice. 

Ch  A  P.  XI  X. 

LEs  vlceres  s’engendrent  en  la  matrice,  non  point 
autremêc  qu’en  l’eftomach  &  autres  parties  ner- 
ùeufes  :  &  telles  y  font  excitees  apres  d’autres  mala- 
dies:cOmme  apres  les  inflammations,  ou  les  abfcezi 
ou  apres  les  defluxions  âcres,  menftruales  ou  fleurs 
blanches  :  ou  apres  les  acres  humeurs  amafleeS  en  là 
partie,ou  y  enuoyez  de  tout  le  corps,ou  dé  quelque 
partie  du  corps  :  ou  apres  l’appofition  des  medica- 
mensacresjcomme  de  fauine,  coloquinthe,  opopo- 
nax,femence  de  nieltaj&:  autres  tels:  ou  par  la  conta¬ 
gion  &  virus  delà  verole,  ou  par  là  rétention  des  ex- 
cremens:  &  puirefaéîion  d’iceux  aux  plis  de  la  matrice :  Oui 
par  1  occafîon  de  quelque  accident  extérieur,  com¬ 
me  de  la  defloratiô  d’vne  püceîle  trop  ieune  :  de  l’ac¬ 
couchement  difficile  ou  finiftre  &  contre  nature :dc 
extraction  de  l’enfaiit  :  du  coy t  immodéré  :  de  l’in- 
t'afion  du  membre  viril  trop  gros,  &  autres  tels.  Et 
telles  vlceres  ou  font  en  la  cauité  de  la  matrice  ou  en 

*  ■  llÜÜi 
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fon  col  pures:  ou  fordides. 

L’on  cognoift  qu’il  y  avlcereen  la  matrice  par 
la  douleur  poignante  que  l’on  y  fent,  par  la  fanie  qui 
en  fort, laquelle  toutesfois  eft  fort  difficile  de  difcer- 
ner  d’auec  le  flux  blachaftre  fi  l’on  n’adioufte  autres 
confiderations  :  comme  auffi  fort  differente  dauec 
lafanie  qui  procédé  du  chancre  :  car  au  chancreya 
douleur  afïïdu  'de  tefte,auec  pefanteur  :  icy  point  de 
douleur  linon  quand  Ja  fanie  acre  en  fort.  Siles  vl- 
ceres  font  pures  &feiches  ou  fordides  :  les  lignes  en 
feront  manifeftes  par  l’ylfue  grande  ou  petite  de  la 
fanie*  encores  que  peu  de  fanie  en  forte  :  d’autant  ! 
que  la  matière  purulente  y  eft  encores  crue  &  mal 
digeree. 

Les  caufes  aulïi  d’icelles  feront  cogneues,no  feu¬ 
lement  par  la  difpofition  du  corps ,  régime  de  vie  & 
autres  chofes  qui  ont  precedé:mais  aulfi  par  la  natu¬ 
re  de  l’vlcere  &qualité  de  la  fanie  qui  e#  fort:  cari’ vl- 
cere  virulent ,  &  corrofif  demonftre  quelque eryfi- 
pele  ou  inflammation  auoirprecedé,quelque  amaz 
d’humeur  ou  excremét  biliéux:la  nature  bilieufedu 
corpsffe  régime  de  vie  bilieux.  L’vlcere  gangreneux 
vient  d’vn  fcyrrhe.  L’vlcere  difficile  à  cicatrizer  pro¬ 
cédé  le  plus  fouuent  de  la  verolle.  La  fanie  rougea- 
ftre  coulante  auec  ardeur  &  fieure,  procédé  de  quel¬ 
que  inflammation.  La  fanie  de  couleur  citrine  cou¬ 
lante  auec  ardeur  &  douleur  grande, demonftre  cau¬ 
fes  bilieufes.  Lafanie  fereufe  &c  coulante aflldumét 
fans  douleur  grande  &  auec  pefanteur,  vient  d’hu¬ 
meur  pituiteux.  La  fanie  noiraftre ,  verde  ou  liuide 
procédé  de  melancholie. 

L’on  difcernera  fi  l’vlcere  eft  en  la  fubftance  de 
la  matrice  par  quelque  inie<ftionacre:comme  devin 
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on  d’hydromel  qui  renouuellera  la  douleur.  Ou  an 
col  d’icelle,  parlefpecule  de  la  matrice:  ou  par  l'at¬ 
touchement  du  doigt: ou  par  quelque inieétion  acre, 
faut  toutesfois  remarquer  qu  il  aduiétfouuçtesfois 
ouela  fanie  proucnate  du  corps  de  la  matrice,ne  fore 
toujours  par  le  coduit  naturel,mais  fe  refpad  dedans 
le  ventre,&  demeure  entre  les  inteftins,dont  le  ven¬ 
tre  en  deuient  enflé  &  pefantroutre  plus  que  la  fanie 
quiprouient  du  col  de  la  matrice  ne  fort  aufïïtouf- 
jours  par  le  conduit  naturel, mais  par  la  vefïïe  :  ainlï 
que  i’ay  veuaduenir  en  vne  femme,  laquelle  apres  a- 
uoir  enduré  quelque  tepsvnvlcere  au  col  de  la  ma¬ 
trice  faifoit  vrine  purulente,  &le  plus  fouuent  piflbic 
par  le  col  de  la  matrice  :  quelquesfois  parl’int  eftin 
droiéljl’vlcere  ayant  pénétré  iufques  la. 

Les  vlceres  de  la  matrice  font  guaries  auec  gran¬ 
de  difficulté, d’autant  que  cefte  partie  eft  le  récepta¬ 
cle  des  excremens  du  corps,  qui  empefchentla  con- 
folidation  de  l’vlcere: celles  toutesfois  qui  fe  peuuét 
voir  font  plus  faciles  à  guarir,  que  celles  qui  font  au 
profond  :  comme  aullï  les  pures ,  plus  faciles  que  les 
fordides  :  &  les  fordides  plus  faciles  que  les  ambiçla- 
tiuesdes  nouuelles  plus  faciles  quelesvieilles:ésieu- 
nes  gens  plus  faciles  qu’és  vielsxelles  qui  rendent 
vn  pus  blanc  ,  vni  8c  efgal  plus  faciles  8c  moins 
dommageables,  que  celles  qui  la  rendent  vne  fanie 
aqueufe,ou  noiraftre,  ou  liuide  :  car  le  plus  blanc 
demonftre  la  force  delà  chaleur  naturelle  ,  8c 
1  humeur  obeiflant  :  l’autre  ,  l’imbécillité  de  la 
chaleur  naturelle ,  la  malignité  8c  rébellion  de  l’hu¬ 
meur. 

La  curation  fe  doit  attenter  par  régime  de  vie, 
medicamens  purgatifs,topiques  deterfifs,&fur  tout 
*  "  S  iij 
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deficcatifs*.car  d’autant  que  la  matrice  eft  ynp  parîje 
jrerueufe  ,  ains  de  tempérament  fec,&  qu’aufli  eft  ie 
réceptacle  des  exçremens  du  corps  ,  fes  vlceres  re¬ 
quièrent  medicamehs  beaucoup  deficcatifs.  Vray 
eft  que  tous  ces  remedes  doiuent  eftre  ordonnez  fel 
lon.la  difpofition  de  l’vlcere  qui  eft  pure  ou  fordide* 
la  qualité  de  l’humeur  qui  eft  pituiteux, bilieux.,me- 
lancholique  :  la  nature  du  corps  bilieux ,  pituiteux 
fanguin,melancholique.  Sur  tourne  faut  icy  vfer  de 
medicamens  qui  îafehent  beaucoup  le  ventreine  qui 
prouoquentrvrine,pluftoftde  vomitoires  ,  afin  de 
faire  reuulfion  de  l'humeur  :  &  quelcpiesfois  de  la 
faignee  de  la  bafilique  du  bras  ,&  de  la  maleole  inte- 
rieurerla  purgation  fera  douce  &  frequente  auec  ce¬ 
lle  opiate.  Prenez  cafté  mondee  trois  onces,  tama¬ 
rin  ds  once  &  demie  :  pulpe  de  prunes  &  de  febeftes, 
de  chacun  vn  once:  mucilage  de  fernence  de  pfilium 
fïx  drachmes  :  fenné  oriental  puluerifé  trois  onces.* 
anis  deux  drachmes  :  regaliirefubtilement  puluerife 
vne  drachme:auec  fyrop  rofat  laxatif:  Faiéfces  opiate, 
duquel  prendrez  fix  drachmes  toutes  les  fepmaines 
auec  decoélion  de  mercuriale ,  epithin&  raifins  de 
damaz.  L’humeur  fera  préparé  au  ec  ce  iulep,p, renez 
jraftirede  bois  de  gayac  quatre  onces  :  efcorce d’ice- 
luy  once  &  demie  :  faiétes  le  tout  tremper  en  quatre 
libres  de  la  decoélion  de  cichoree,  endiue  &  ablyn- 
te  ,  puis  bouillir  à  petit  feu  à  la  confomption  delà 
moitié:adiouftez  à  la  colature  vne  liure  de  fÿrop  de 
fumeterre:  prenez  en  trois  onces  au  matin,&  autant 
au  foir  iufques  à  la  fin  de  la  decoélion,puis  purgez  le 
corps  auec  l’opiate  fufdiéb,  auquel  adioufterez  deux 
dracmes.  deconfeélionhamech  ou  diacarthami.LeS 
remedes  topiques  feront  imeélions,lotiohs3fomçt|i 
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cions  parfuns,  onguens,  &  autres  femblablesiés  vl- 
ceresacres &  mordicantes,  faudra  faire inie&ion  de 
laict  clair auecfuccre  :  ou  vin  auec  mielrofat  :  ou 
de  décoction  d’orge,  &rofes  auec  mielrofat:  ou. 
fyropderofesfeiches,  oudedeco&ion  de  lentilles, 
plantain  ,  meurthe,  ceterach,  aigremoine,&:  autres 
herbes  ameres ,  qui  font  fans  grande  chaleur:mefme 
fera  bon  faire  la  deco&ion  en  eau ,  en  laquelle  on  e- 
fteind  du  plomb,  Esvlceres  fordides  &pituiteufes, 
l’on  fera  des  inie&ions  de  la  decodio  d’ache ,  abfyn- 
te,  febues,  lupins  ,  orobes ,  centaure  grand  8c  autres 
herbes  qui  ont  plus  grande  vertu  de  detérger,  mef* 
meyditfbudre  quelque  peu  d’egyptiaque,  ou  d’on¬ 
guent  apoftolorum  au  commenceraéï ,  fi  l’vlcere  eft 
plein  de  beaucoup  de  matière  purulente  8c  chair 
pourne,voire  quelque  peu  de  poudre  de  niercure& 
d’alun,  fi  l’vlcere  fe  fent  de  la  contagion  venerienne, 
eft  virulent, corrofif&- ambulatif.Vray  eft  qu’il  fau¬ 
dra  changer  ces  médicaments  acres,  8c  vfer  de  plus-- , 
doux  quâdi’on  cognoiftra  que  les  vlceres  fèroccha-  ^ 
fiiez  à  raifon  du  fentiment  exquis  de  la  partie  vlce- 
ree  :  on  fe  pourra  feruir  pour  iniedion&  fomenta  - 
tation  de  cefte  eau  diftillee. 

•  'If»  rad.  ariftol.  vtriufq  tie ,  irid.  florent.  centaur. 
min.  ana  ^  j.  fi.  ag. ,^fi.  fymph.  hyper,  pedis  co- 
lumb.  herbæ  rob.  ah.mj.  çort.  pini  ^ij.  rof.ru b. 

8c  anthos  ana.  P.  fi.  meii.  rof.  col.  quart,  j.  irro- 
rentur  omnia  vino  albo  ,  &alembicoplumbeo  di- 
fiillentur  :  8c  aqua  ilia  ftillatkia  bis  in  die  inii- 
ciatur. 

Celle-cy  fera  aufiî  fort  finguliere.  fucci  fu- 
mach  ,  agrim.  lolani,  plantag.  fummitatum  rubi, 
acetoi.  fragariæ  ,  herbæ  roberti ,  herbæ  carpent. 

S  iiij. 
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analfeffi  vini  albi  §  vj.  auripig.  3  fi.aluminis  in  pui 
uer  envreda&i  Jiiij.  albumina  ouorum  decemL- 
tentur  fimul  &diftillentur  omnia  in  alembico  plu^ 
beo. 

Autre  eau  non  diftilîee.  ^  certifie,  Iitharg.  ana? 
j.plumbivfti,  iapid.  calam.  ana^fi.  boli  arm.|jff 
fang.drag.terr#  figil.ana  J  jïalum.combufti  J  jB.cali- 
cum  glandium ,  gallarum  viridium  ,  baccar.  myrti 
pfidiæ,  balauft.  fumach,  ana  m  ficoriand.  fem.plan- 
tag.  ana§  fi.  rof.  rub.mj.  bulliant  omnia  in  aquæ 
fabrorum  fuffic.  quantitate  :  Sinatur  aquafubfide- 
re,  vbifufifederit ,  vcendum  ea  ad  iniectionem  & 
fotum. 

Quand  l’vleere  fera  detergé Tuffilamment  faudra 
diffoudre  es  iniedtions  fufdidtes,  myrrhe,  aloe,  iris, 
trochifques  alb,  rafis ,  &•  autres  deficcatifs,&  mettre 
des  peflàires  dedans  la  nature  frottez  d’onguent 
pompholigosjde  cerufe,de  plomb,  ôc  autres  que  Ion 
pourra  eompofer  d’antimoine ,  fang  de  dragon:  ma- 
ftich,  8c  autres  métaux  qui  ont  grande  vertu  de  de- 
fecher:  ou,  Çe-  feruir  de  la  poudre  d’iceux  ,  fera  bon 
auffi  vfer.de  quelque  parfun  :  prenez  efcorce  d’en- 
cens,maftich,gomme  delyerre&de  geneure,  lada- 
num  pur, de  chacun  demie  oncerorpiment  rouge, ou 
citrin  deux  dracmesjformez,  trocifques  auec  terebê- 
thine  pour  iedter  fur  le  feu  afin  d’auoir  la  fumee par 
vn  entonoir.  Si  l’y leere  eft  de  veroüe,lon  adiouftera 
à  ces  trocifques  une  once  ou  demie  oncedecinna- 
bre:&au  cas  que  la  damoifelle  ne  put  endurer  la  fen- 
teur  puante  de  ces  trochifques  ion  pourra  auffi  ad- 
ioufter  à  ces  trocifques  quelque  drogue  odorate, co¬ 
rne  de  l’alipta  mofchata  du  benioin.  Sur  tout  frl’vl- 
cere  viét  de  la  maladie  vçijeriénne, faudra  s’ayder  des 
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remedes  propres  à  telle  maladie,  comme  de  la  déco  - 
dion  de  boys  de  gayac,des  linimens,onguens  &par- 
funs  d’argent  vil*  :  fi  durant  l’vfage  des  remedes  fufi- 
dids,  ou  que  par  l’acrimonie  de  l’humeur  l’vlcere 
fentift  quelque  ardeur ,  prurit  &  inflammation,  l’on 
y  fera  vne  iniedion  delà  decodion  d’orge,  delen- 
tiiles,plantain,  verge  de  pafteur  :  trois  telles  de  pa- 
uot,  rôles  rouges  en  eau  de  fo  rgeron:  en  laquelle  on 
diffoudra  trocifques  dccamphora,  mucilage  de  la 
graine  de  plylium,&  deux  iaunes  d’oeufs.  Si  i’vlcere 
deuient  chancreufe  faudra  vfer  d'vne  cure  palliatiue 
auec la  decodiô  de  bouillon  blancfia  decodion  pre- 
cedented’onguent  de  iuft  de  morelle  long  temps  ba- 
fiu  &  demeuré  en  vn  mortier  de  plomb  auec  vn  pil- 
londeplomb:  &auecles  autres  remedes  qu’auons 
apporté  en  la  cure  du  chancre  :  fi  l’vlcere  prouient 
delà  violence  du  membre  viril  trop  gros  ou  de  l’ac¬ 
couchement  violent  faudra  fomenter,  lauer  ou  fai¬ 
re  iniedion  dedans  auec  eau  de  plantain  ou  iufi:  de 
pourpier ,  auquel  on  aura  diffout  aloë  puluerifé ,  ou 
tutie,  oubolarmene,  blanc  d’œuf,  dragagant &au- 
tres.  Il  faut  icy  remarquer  qu’es  ylceres  de  Venus  lyfage 
d’argent  y  if  efl  tref-  dangereux  pour  la  te(le  &r  autres  par - 
ùe$  nobles ,  quife  refentent  h  jamais  de  ce  yoifin,  en  quelque 
façon  qu  il  foit préparé:  ilya  d'autres  medicamens  plus  pro~ 
près  qui  font  ftiptiques  gy  defechans ,  comme  font ,  l’eau  alu - 
mineufe  Je  propre  de  laquelle  efrepoufjer  &  deffecher :  il  y 
aaufilhuyle  des  rofegfeau d'acier , dans  laquelle  on  aura 
eut  cl  le  cyprès }mirab  d  abfnthe  &c.  JiJais  fur  tout  il  ny  a 
rien  de  plus  pro 
chimiquement: 
flamme. 


^  re  que  le  papier  brufle  :  ouïarfn  préparé 
auec  yn  bain  g  perpétuel  qui  peut  mitiger  cefe 
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Fiftules_  en  U  matrice. 

Ch  A p.  XX. 

EN  la  matrice  s’engendre  fiftule,  c’eft  adiré  vne 
/vlcere  finueufe  caueyprofiinde3ouucrte par  y  n  fort  pe¬ 
tit  fro«, longue ,  eftroide  ô c  calleufe  fi  l’on  a  mal  gUa_ 
ry,oufi  l’on  a  elle  trop  lôg  tëps  à  guarir  les  abfcez  ou 
vlceres  d’icelle.  Car  la  matière  purulente  des  abfçe's 
ou  là  fanie  des  vlceres  s’arrêtant  là  trop  long  temps, 
ronge  8c  corrôpt  les  parties  voyfines  encor  fainës:& 
y  lai  fie  vne  cauité,laquelle  fi  foudain  n’eft  guarie  dé¬ 
niée  dure  8c  calleufe5reprefétat  vne  cauité  nftuleufe,. 
La  eau  fie  d’ycelte  Vient  des  humeurs  putréfiées  &  corropues 
en generai.mais  en  particulier  de  ce  qu  on  a  traitté  aucc  ne - 
gligence  les  "vlceres,  &  quon  n  aouuertajjés  top  &  bien  a 
propos  les  abficelfpeuuët  xenir  (corne  dit  Hippocrates) d' Vne 
contufion  ou  equitationpnais  fies  caufes  la  l'engendrent  plu- 
fiofi  au  fiege.  Quant  aux  (ignés  ils  font  diuers -,  car  première¬ 
ment  onia  cognoifl  a  la  figure -car  elle  es f  prefquefiaitte  com¬ 
me  ‘Vne  fieufle:  elle  ne  fiait  point  douleur  fi  elle  n  atteint  le 
ncrfifitulaprejjes  il  en  (of  tira  Xn  pus  'Virulent:  que  s'il  ejl 
blanç,c ëfl  Xn  te fmoignage  que  la  fi  fuie  tfl  recente :  fie(j>es 
CT*  xïfqueux,  quelle  efî  Vieille:  fi fubtil,  lent  noir ,  caufe 

douleur  en  fortam:  tefmôigne  que  le  nerf  efi  corrompu:  quefi 
lafifiule  paruient  iufques  à  l’orifice,  n’entrant  point  iufques 
dans  fa  cauité  Je  pus  par  oit  fubtil  &  pa(le:que  s'il  efloleafi- 
nejfix  cefivn  figneque  la  mouelle  efi corrompue  3&que  U  fi- 
jhele  à  pénétré  iufques  kl’ intérieur  &c. 

•  Telle  fiitule  efi:  fort  difficile  à  guarir,celle.princi- 
'palement  qui  efi:  au  profond  de  la  matrice  &  péné¬ 
tré  iufques  à  la  veffie  ou  à  l’inteftin  droiéhplus  gua- 
tilable  efi:  celle  qui  fe  peut  voir  ,& de  laquelle  on 
peut  ofterla  chair  morte:  cncores  qu’attenter  cela 
en  la  matrice  foit  dangereux  à  raifon  de  fa  fubftance 
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nerueufe.S’il  y  a  donc  quelque  guarifon  de  la  fiftule 
de  matrice, telle  eft  palliatiue  &  con  fille  -principale- 
meut  en  la  frequente  purgation  du  corps ,  conforta¬ 
tion  delà  matrice,  «Scremedesbien  forcdeficcatifs. 
Le  corps  fera  purgé  par  les  medicamens  purgatifs 
cy  deuant  defcrits  en  la  curation  des  vlceres  de  ma- 
trice:&  dautant que  les  humeurs aftluens  incefiam- 
ment  de  tout  le  corps  fur  la  partie  fiftuleufe,  nour- 
riflent  &  entretiennent  la  fiftule ,  fera  bon  que  la  pa¬ 
tiente  vfe  de  la  decoétion  de  gayac ,  ou  de  fquine,ou 
de  falfe  parille  afin  de  defecher  &  tarir  la  fourcc  de 
l’affluence  de  ces  humeurs  :  telle  pourra  eftre  là  dé¬ 
coction,  prenez  rafure  de  gayac  deux  onces ,  faiétes 
les  tremper  en  vne  pinte  d'eau  de  riuiere  ou  de  fon¬ 
taine  furies  cendres  chaudes  fefpace  de  vingtquatre 
heures  ,  puis  bouillir  à  la  confomption  de  la  tierce 
partie,  fur  la  fin  adiouftez  ofmonde  royale,autreméc 
diète  fougiere  malle,  fcrofulaire,aigrem  oine.de  cha¬ 
cune  vne  poignee,  racines  d’Ariftolochie  &:  de  gen¬ 
tiane  de  chacune  vne  once:  vin  blanc  d'emy  feptier  : 
faut  prendre  tous  les  matins  vn  polfon  de  celle de- 
coétiondes  remedes  topiques  feront  inieétions  auec 
decoétion  d’aigremoine ,  &  racine  de  fougiere:  en 
"laquelle  011  dilfoudra  vnpeu  d’egiptiaque  ,  ou  de 
poudre  de  mercure, ou  au  lieu  de  celte  decoétion  ori 
fe  feruira  de  l’eau  diftillee  de  fiente  d’homme  rouf- 
feau  ieune  :  'Si  toft  que  la  fiftule  fera  pleine  de  l’iriie- 
•étion  oneftouppera  le  palPage  de  charpie,  &  mettra 
Ion  par  delfus  de  l’emplaftre  diuin ,  ou  de  gratia  deil 
*  Si  1  entree  de  la  fiftule  n’eft  allez  large  la  faut  dilater. 
Si  linieétion  fufdiéte  neft  allez  forte ,  emplilfezla  fi- 
ftule  de  poudre  d’ellebore  blanc:  fi  pour  cella  elle 
pe  s’amende  (  vfçz  de  ceft  inieétion  :  Prenez  on- 
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guent  egiptiaqne  ,  demie  once  :  fublimé  demie 
drachme  :  arfenic  vn  fcriptulc  :  eau  rofe  deux 
onces  :  eau  de  plantain  &  de  moièlle  de  cha¬ 
cun  deux  onces  :  lexiuevne  once:  faides  bouil¬ 
lir  à  la  confomption  de  la  tierce  partie  :  fâi&es 
iniedion  dans  la  fiftule  trois  fours  ,  &  eftouppez 
le  trou  de  la  fiftule  auec  charpie  ou  cotton  ,  à 
fin  !que  l’iniedion  ne  forte  :  cefte  iniedion  mor¬ 
tifiera  la  fiftule  &  pourra  confumer  le  cal  d'icelle. 

Si  toutesfois  la  partie  par  fon  fentiment  exquis 
ne  peut  fouffrir  ces  medicamens  acres  :  faudra 
fe  contenter  de  puçger  fouuent  la  damoifelle, 
îuy  faire  vfer  long  temps  de  la  decodion  fufdide,& 
appliquer  au  mal  topiques  médiocrement  defic- 
catifs  ,  queleft  longuent  pompholigos  :  longueur 
par  nous  defcrit  cy  deflus  pour  lacarnofite  delà 
verge:  l'emplaftrc  diachylon  ireàtum,  ou  diacalchi- 
theos'. 

il  y  en  a  qui  dilatent  fort  Vembouchcure  de  U 
nuttrice  pour  la  mieux  mundifier  &r  extirper  ,  en  y 
mettant  U  racine  de  genthiane  ,  bjrionie  ,  ariflolochie  : 
en  apres  qui  brifent  le  caüus  :  ou  par  médicament ,  ou 
par  fer,  ou  par  feu  :  Car  ils  le  couppent  ?  ou  le  brujlent 
auec  yn  fer  rouge . 

I \hagadies  en  la  matrice . 

C  K  A  P.  XX  I. 

NE  plus  ne  moins  qu  ils  s>  engendrent  de fijjures  au  fon¬ 
dement  ,  aux  mains  ,  aux  leures  ,  g?  aux  bouts 
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ùs  rnim, nettes  quand  la  bife  foufjîe  ,  ou  que  te  foye  eft 
trop  fec  :  aufli  en  adulent  il  en  la  matrice  dans  laquelle 
fengendrent  des  Rhagadies  ,  qui  font  petites  figu¬ 
res  qui  moleftent  le  col  de  la  matrice  ,  &  telles 
lui  font  excitees  3  ou  par  trop  grande  fechereflè 
d’icelle  ,  ou  par  le  Violent  &  difficile  trauail  :  ou 
par  l’affluence  d’humeurs  acres  8c  mordicans ,  ou 
par  quelque  inflammation.  L’on  s’en  apperçoic 
par  la  douleur  j  ou  parreffufion  de  fang  qui  eftex- 
citee  ,  principalement  au  coyt  venerien,  ou  par  le 
fpecule  de  la  matrice. 

Or  ces  chofes  Viennent  ou  d’yn  effort  Violent  , 
qu'a  fait  l'enfant  en  fortant  :  qui  auoit  lacefle  trop  grof- 
fe  :  ou  de  celuy  que  fait  le  membre  Viril  3  quand  il 
efl  trop  efpoiT^:  ou  bien  l'affluence  des  humeurs  acres  : 
eu  la  trop  grande  fechereffe  de  l'y  ter  us  :  ou  le  condylo¬ 
me  enflammé ,  lequel  par  trop  grande  t en  flon  fait  creuer  U 
peau. 

Pour  la  guarifon  d’icelles  ,  la  faignee  de  la 
bafilique  du  bras  gauche  8c  du  pied  gauche  y 
eft  fort  profitable  8c  vtile  :  comme  auffi  les  fre¬ 
quentes  purgations  fi  elles  font  caufees  d’hu¬ 
meurs  acres  8c  mordicans  ,  8c  durant  la  curation 
s’abftenir  du  coyt  &  plaifir  de  Venus  :  Quant  aux 
topiques  fi  elles  font  extérieures  :  fera  aflez 
d’y  appliquer  vn  liniment  fairit  de  tutie  8c  iaunc 
d’œufs  ,  ou  bien  longuent  de  cerufe  *  ou  l’on¬ 
guent  diapompholigos  ,  y  adiouftant  auffi  vn 
peu  de  poudre  d’alun  ,  ou  de  plomb  bruflé  ,  ou 
de  l’onguent  diuin  diflout  en  huyle  roiat  ,  ou  de 
1  onguent  citrin  ,  y  adiouftant  balaufte  ,  aloe  , 
myrrhe  ,  encens  ,  maflic  aùec  huyle  rofat.  Si 
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toutesfois  elles  prouiennet  de  fechereire  auec  dou¬ 
leur  &prurit,fera  bon  les  fometerauec  deco&iondè 
limaçons ,  femences  de  mauues:  puis  les  defecher  8c 
appliquer  onguent  rofat  auquel  on  aura  adidufté  vn 
peu  de  camphre  ,  de  cerufe  laueeèn  eau  rofe,  8c 
blanc  d’œufs.  Quand  le  prurit  8c  douleur  feront 
appaifez  ,  les  faudra  fomenter  auec  décoction  de 
rofes,  meurthe,  noix  de  cyprès ,  faiéte  eii  vin  ver- 
meil ,  8c  continuer  les  onguens  deficcatifs  cy  delfüs 
mentionnés:  iî  elles  font  externes  faudra  v  fer  de  pef- 
fairesjinieétions  8c  parfuns  tels  qu’àubns  defcrit  aux 
vlceres. 

Condylomes  en  la  matrice. 

Cri  ap.  XXII. 

COndylomes  font  eminences  riddees  8c  excre- 
fcences  de  chair  ou  verruques  fungüeufesqui 
font  mefrne les  rUgofîtez  deîavuluéayansla  forme 
de  grains  de  raiflns,ou  de  meures,  oude  figues, ou  au¬ 
tre  telle  qui  viennent  au  col  delàvulue  apres  quel¬ 
ques  vlceres  ou  fifïures  d’icelle  ,  par  vn  amas  d’hu¬ 
meur  melancholiqué  ou  pituiteux  gros  &  vifqueux, 
lefquelles  femblent  eftre  redoublées  à  raifon  des 
riddes  qui  font  au  col  de  la  vulue.  On  les  cognoifl 
au  toucher  auec  lé  doigt.  La  giierifon  d’iceux  efl  de 
lesofter  comme  chofe  contre  nature  auec  le  rafoir^ 
ou  filets  j  ou  medicamens  fort  deficcatifs  ou  caufli- 
ques.  L’on  ofteraauec  lerafoir  celles  qui  font  gran¬ 
des,  emirientes  ,&  qui  ont  leur  ra.cineaffez  large  ôc 
profonde,  toutes  à-vn  coup ,  ou  par  trenches  petites 
fouuent  iterees  ,  les  laiflànt  faigner  quelque  peu  à 
chacune  excifion,afin  d’alleger  la  partie  du  fang  gros 
êc  efpois  :  puis  appliquer  par  dellus  vn  médicament 
teftriclif  de  latig  faiéfc  de  bol,  galles  8c  alun:en  fin  va 
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autre  onguent  fai&de  l’onguent  phompholigos  & 
apoftolorum  afin  de  deterger  &  defecher  par  mefmé 
moyen:  au  lieu  du  rafoiron  fe  feruira  de  quelque 
cauftiquepotential  afin  de  les  arracher  du  tout  :  8c 
appliquant  le  cautere  faut  couurir  les  parties  cir- 
conuoifines  de  bol  armene  incorporé  auec  blanc 
d’œuf  &  eau  rofe,&  faire  palFer  le  ruptoire  par  quel¬ 
que  lame  de  fer  trouee.  Les  condylomes  qui  font 
moins  eminentes  8c  ont  leur  racine  grefle&  la  tefte 
groflètte,de  forte  qu’on  diroit  eftre  vn  nœud  de  cor¬ 
de  pendu  à  vne  fifcelle  fe  peuuêt  ofter  auec  le  rafoiri 
ou  on  les  pourra  lier  eftroiétement  auec  le  poil  de  la 
queue  ou  du  crin  d’vn  cheual  ou  de  foye,  par  l’effort 
duquel  eftant  deftituez  d’aliment,  ils  tombentrapres 
qu’ils  font  cheuts  les  faut  lailfer  faigner  quelque 
temps  afin  d  alléger  la  partie  du  fatyg-gros  8c  elpois: 
au  lieu  rafoir  ou  filet  on  fe  pourra  feruir  de  medi- 
eamens  quelque  peu  acres  (Sccorrofîfs  ,  comme  de 
celle  poudre  faiéte  d’vne  once  de  fauine  defechee  & 
fubtilement  puluerifee  ,  hermodaéles  &  myrtilles 
brûliez  de’chacun  trois  dracmes,calchitis  8c  alun  de 
chacun  deux  drachmes, orpyment  rouge  vne  drach¬ 
me, le  tout  fubtilement  puluerifé:  la  poudre  de  mer¬ 
cure,  ou  le  fublimébouilly  eneaurofe&  deplatain: 
tremper  en  celle  eau  des  plumaceaux  8c  les  appli¬ 
quer  là  delfus  :  la  cendre  de  graueleerle  laiton  noir 
auec  peu  de  fel  marin  puluerifé:  leîaiét  de  tytimafle 
verdegris  auec  fou fre  vif  :  l’eau  quidillille  du  boys 
de  farment  enflanibé:huyle  de  vitriol  ou  d’antimoi- 
ne  :  huyle  ou  eau  de  tartre  :  eau  alumineule  :  papier 
mâchonné  entre  les  dens  ,  puis  trempé  l’elpace  de 
deux  heures  en  eau  forte ,  8c  à  laparfin  appliqué  fur 
le  rnalÿTiais  d’autant  que  cous  ces  medicamens  font 
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fort  acres  8c  que  la  partie  qui  avn  fcntimêc  bien  ex. 
quis  ne  les  pourroit  pas  endurer  fans  danger, ne  fera 
mal  faid  y  adioufter  quelque  peu  d’opiu  ou  de  man¬ 
dragore  ou  de  camphrerou  pour  le  moins  par  defius 
ces  medicames  appliquer  quelques  defenfifs:ne  fera 
aufli  mal  faid  auat  1  application  de  ces  topiques  pur¬ 
ger  le  corps,  prouoquer  le  vomiirement,le  defecher' 
auec  decodion  de  falfe  parille ,  tirer  du  fang  tant  du 
bras  que  desmaleoles,  appliquer  auec  fcarification 
profonde  ventoufes  aux  fellès,  cuilîes:en  fin  quand 
les  condylomes  feront  oftez  ,  defecher  &  cicatrizer 
îe  lieu  auec  l’onguent  de  plomb  :  voyez  cy  apres  au 
chapitre  du  thym  qui  font  efpece  de  cond  ylomes. 
Quo y  que  s'en  foit  Retins  gr  Vaulus,  confeiüent  cïenyenir 
à  la  feêlïo.nycomme  le  plus  ajjeuré  remede. 

Hemorrboides  de  la  matrice . 

Chat.  XXIII.  # 

COmme  au  fîege ,  aulîî  au  col  de  la  matrice  (ainfi 
qu’auons  did  cy  deuant)  naiifent  hemorroides: 
lefquelles  font  orifices  &extremitez  des  rameaux 
desvenes  ,  qui  viennent  de  la  vene  caue,&  defcen- 
dent  à  l’entour  du  propre  orifice  de  la  matrice  8c  col 
d’icelle  :  par  lefquelles  extremitez  de  venes  les  vier¬ 
ges  &femmes  grolfes  fe  purgent  le  plus  fouirent  de 
leurs  purgations  naturelles  :  d’aütant  qu’en  l’orifice 
de  la  matrice  eft  ferméraux  femmes  grolfes  àraifon 
de  l’enfant  conceu  auquel  les  cotylédons  referuent 
le  fang  pour  fa  nourriture:aux  vierges, parce  qu’elles 
n’ont  point  encores  efté  ouuertes.  Ces  extremitez 
de  venes  quelquesfois  font  greffes  &:  fermées  fans 
ietter  fang  :  quelquesfois  ouuertes  auec  effufion  de 
fang.  Quand  elles  font  ouuertes  ,  elles  iettent  vn 
fang  noiraftre ,  8c  tel  que  les  hemorrhoides  au  fiege> 
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fans  ordre  n’y  fans  période  aucun,  &  auec  douleur 
tel  flux  doit  eftre  appelle  flux  d’hemorroide,pluftoft 
eue  menftrual ,  encor’ que  tous  deux  viennent  par 
lesvenesmefmes.  Aëce  fai&  trois  fortes  d’hemor- 
rhoides  de  matrice  non  point  autrement  differentes 
quedelafltuatiôn  :  aucunes  au  propre  orifice  delà 
matrice  ,  d’autres  au  col  d’icelle.  Quelques  vnes 
mais  bie  rarement  à  la  partie  honteufe.  Elles  fucce- 
dentaux  inflammations  ou  rhagadies  de  la  matrice, 
ouautrauaillabourieux.  On  les  cognoift  par  l’effu- 
fïon  de  fang  qui  coule  non  en  temps  certain,comme 
le  flux  menftrual ,  mais  par  interualles  8c  iàns  ordre: 
pour  la  pefanteur  8c  douleur  és  lombes,aynes,&  fie- 
gequeladamoifelle  endure:parle  fpeculum  matri- 
cis.  "Par  U  latitude  qu'elle  fouffre^  parce  quelle  a  "prie 
couleur  trejjemblable  à  l’humeur  d  ont  elle  abonde. 

Leur  curation  eft  femblable  à  celles  des  he- 
morrhoides  du  fondemét,qui  eft  d’appaifer  premiè¬ 
rement  leur  douleur  fi  grande  eft ,  par  fomentations 
fai&esde  graines  de  lin,  deguimauues,  fueilles  de 
bouillon  blanc  :  par  Uniment  d’huyles  de  nénuphar, 
depauot,  de  noyaux  de  pefche,,  d'amandes  douces, 
battues  long  temps  dans  vn  mortier  de  plomb  ,  ad- 
iouftant  le  iaune  ft’œuf  ,  auec  vn  peu  d’opium  fî 
befoing  eft.Yray  eft  que  fi  la  douleur  eft  conioindlè 
auec  inflammation  &diftenfion  faudra  laifler  l’o¬ 
pium,  &  fe  contenter  des  huyles  d’amendes  douces, 
de  violât  ,  8c  de  lumbricis,  battues  dans  vn  mortier 
ûe  plomb  pour  en  faire  Uniment.  Et  cependant 
diuertir  le  fang  affluant  fur  la  partie  dolente  par  la 
faignee  du  bras  :  par  les  v,entoufes  appliquées  lue 
lefoye&  rate  :  parles  linimens  d’huyles  de  myr- 
filles  8c  coings  fur  les  reins  8c  lombes.  Si  elles 


i9o  LIVRE  SECOND 

flUent  par  trop,  faudra  y  faire  aftringentes  f0mcn; 
tâtions  auec  decodion  de  rofes  ,  balauftes ,  fu* 
mach  ,  alun ,  eneauferree,  linimens  aftringen$a! 
uec  huyles  de  myrtiî.  bol  armene  ,  blanc  d’œuf* 
encens ,  fang  de  dragon  ,  iuft  de  bouillon  blanc* 
diueftir  le  flux  de  fang  par  la  faignee  du  bras  :  par 
ligatures  doloreufes  :  parventoufes  appliquées  fur 
lefoye&rate&furle  dos.  Quelquesfois  elle  font 
fl  grande  douleur  que  les  aptres  remedes  ne  les  peu- 
lient  appaifer ,  ains  l’on  efï  contraind  les  incifer ,  fi 
elles  font  au  col  de  la  matrice ,  non  à  l’orifice  inté¬ 
rieur.  Quand  elles  font  inueterees  ,  Ablucrafis  dit, 
qu’elles ie  font  condylomes,  &■  parce  les  faut  inci¬ 
fer:  luy  meflne  ordonne  que  l’operation  s’admini- 
flre  en  vne  maifonfort  froide  ,  afin  de  plus  facile¬ 
ment  empefcher  le  flux  de  fang  ,  &  qu’on  applique 
fur  la  playe  poudre  de  bol  ,  fang  de  dragon ,  8c  d’en¬ 
cens  :  qu’on  face  tenir  l’elpace  d’vne  heure  les  pieds, 
de  la  malade  contre  vne  paroy  froide  :  fi  cela  ne 
fuffit  qu’on  la  mette  dans  vne  fine  pleine  d’eau 
froide  :  ou  qu’on  la  baigne  en  la  decodion  de  fu« 
mach,  de  galle ,  d’efcorce  de  grenade,  8c  autres  fem- 
blables:  on  qu’on  luy  applique  fur  le  doz  vri  empla-* 
dire  de  farine  d’orge ,  miel ,  &  vinaigre:  fur  le  lieu  où 
aefté  faide  la  fedion  ,  que  l’on  mette  de  la  laine 
trempee  enfucde  plantain  &  de  branche  d’egîan- 
tier  &en  gros  vin  rude:  qu’on  luy  applique  gran¬ 
des  ventoufesfur  les  mammelles  8c  fur  le  dos  fans 
fcarification. 

Dureté  de  matrice.  '  Chap.  XXV. 

A  La  matrice  aduient  fouuentesfqis  vne  durete, 
laquelle  n’efl  fchyrreufe,mais  feulement  renité- 
te  &aipre  au  toucher.  Telle  prouient  de  plufieurs 
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obftrudions  qui  fe  font  fai&es  des  humeurs  gros 
&efpoisretenus  tant  és  venes  menftruales  ,  ou  ori- 
jices  des  cotylédons,  qu’és  vaifteaux  Ipermatiques. 
Oncongnoift  cefte  dureté  au  toucher  :  à  lapefan- 
teur  &petite  douleur,au  bas  du  vetre  &  fur  les  yeux. 
L’obftrudion  des  venes  menftruales ,  par  la  fupprek 
fion  des  mois.L’obftrudion  des  orifices  des  cotylé¬ 
dons  ,  par  les  frequens  &  foudains  auortertiens  apres 
la  conceptidjd’autant  que  le  petit  fœtus  ne  receuant 
aucune  nourriture  par  les  cotylédons  oppilez  eft  co- 
trainden  fin  de  deloger  de  laplace,ouilneproffite 
aucunement.  L’obftrudion  des  vailfeaux  fperma- 
tiques,  par  les  accidens  hyfteriques  quimoleftent 
fouuent. 

«,La  guarifon  dépend  du  frequent  vfage  des  cho¬ 
ies  apperitiues ,  telles  qu’auons  cy  deuant  defcrites, 
&  defcrirons  au  chap.  de  la  rétention  des  moys.  Les 
topiques  doiüent  eftre  fomentations,baings,empla- 
ftres}peilàires,parfuns,tels  qifauôs  propofeau  fcyr- 
rhe  de  la  matrice. 

'Paràlyfie  &  latitude  de  la  matrice. 


Chap.  XXVI. 

CE  mal  eft  contraire  au  precedent  ,  lequel  pro  - 
uient  non.  feulement  de  frequens  auortemens, 
mais  aulîî  d  humiditez  fuperflues  qui  relafchent  8c 
rendent  la  matrice  mollaftè,  lafle,&:  lans^aucun  fen- 
timent  :  onlacognoift  ,  en  cequeladamoifcllene 
prent  aucun  plaifirà  fade  venerien  :  la  matrice  eft: 
roide&  ridee  au  toucher  :  elle  ne  retient  le  fperme 
receU:ou  ft  elle  1  e  retient  elle  le  lailfe  efcouler  au  fe- 
cod  ou  troifiefme  iour.Si  elle  conçoit  quelque  cho- 

fe  fera  vn  faux  germe. 


T  i j 
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La  guarifon  eft  telle  qu’auons  défait  cy  deffiis  en 
l’intemperie  humide  de  la  matrice  &  que  déferions 
cy  apres  pour  le  ftillicide  des  mois  ,  àlaqucllead 
îoufterons  qu’il  faut  fur  tous  les  remedes  topiqUes 
vfer  de  parfuns  faiéts  de  lapoudre,  ou  décoction  de 
balauftes,efcorces  de  febues:gobelets  de  gland,  plj. 
tain,fang  de  dragon  :  bolarmene,  acacia,  hypociftis 
8c  autres  tels  :  8c  continuer  ces  parfuns  long  temps: 
durant  l’vfage  defquels  la  damôifelle  prendra  vn 
peu  de  triphera  magna  fine  opio,  auec  autant  de  la 
compofitiô  que  Ion  appelle  micleta  N icolai, laquel¬ 
le  eft  propre  médecine  des  membres  paralytiques 
&  débites,  finguliere  aufli  pour  arrefter  les  fius  de 
ventre  ,  des  hemorrhoides  8c  autres  tels  foit  pris 
par  la  bouche,foit  appliqué  extérieurement  en  quel¬ 
que  façon  que  ce  foit  comme  peftàires,  clyfteres-, 
emplaftre.  Vray  eft  qu’elle  fera  de  plus  grande 
vertu  fi  l’on  y  adiouftefang  de  dragon,  maflûch.  oit 
bol  armene.  L’on'  pourra  fe  feruir  de  tel  pelfaire. 
Prends  pfidie,hypociftis,acacia,efgale  quantité  corn* 
pofez  vnpeflàire,  auec  poix  colophone  de  groüeur 
fuffifimte,pour  1e  tenir  long  téps  dans  IanatureX’on 
appliquera  auffi  fous  le  petit  vétre,&  fur  tes  lombes 
iufques  au  croupion  l’emplaftre  pro  matrices  ouvn 
autre  çoposé  des  poudres  fufdites  incorporées  auec 
l’onguent  commitiffie,oule  fuc  de  plantin,ou  em¬ 
plir  fachets  longs  Sdarges  de  demy  pied,d  es  poudres 
mefmes  pour  tes  appliquer  aux  lieux  mefimes  :  tout 
cela  confortera, 8c  aftreindra  la  matrice,  8c  retiendra 
le  fperme  receu.  Leviurefera  de  viandes  feches& 
rofties,  lefqüelles  on  aflàifonnera  &  mangera  auec 
ce  iel  qui  eft  appellé  des  anciens  fel  fàcerdotal.  Pre" 
nez  deux  onces  8c  demie  de  fel  commun,  quatre 
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onces  de  fine  canelle:poyure,ameos,filer  de  montai- 
gne,hyirope,origan  8c  pulège,defechés  8c  puluerifés 
de  chacun  demie  once  :  puluemez'le  toutfubtile- 
ment.  Ce  Tel  confume  le  phlegme  de  la  tefté  8c  d.e 
l’eftomach  :  purge  la  matrice  8c  tout  le  corps  s  rend 
l’haleine  bonne  :  nettoye  les ÿeüY nébuleux  :  ofte  la 
douleur  des  dentsrappaife  la  douleur  de  tefte:arrefte 
la  toux  &  toute  difficulté  d’haleine  :  brief  il  contre- 
garde  la  ieunelfe  de  toutes  perfonnes  8c  empefche 
la  vieillefle. 

Inflation  de  matrice.  C  h'àp.  XXVI I. 

LA  matrice  s’enfle  quelquèsfois  de  telle  façon» 
qu’il  femble’quela  damoifellefoitgrolfe  :  telle 
enfleure  procédé  d’vne  multitude  devens  amaflez 
dans  la  cauité  de  la  matrice  :  bu  és  angufties,ou  en  la 
fubftance &  texture  d’icelle:&:  ce  apres  l’accouche- 
ment:ou.apreslebaing,ou  éftiities:ou purgation  des 
mois  :  ou  parce  que  tout  le' corps  en  eft  plein  pour 
l’imbécillité  de  chaletir.  Cela  aduient  apres  accou* 
chement,fi  les  femmes  nouuellemet  accouchées  ne 
ferrent  point  leur  ventre  auec  bendages,à  fin  que  la 
matrice  fe  retire ,  &  l’air  n’y  puille  entrer  :  après  le 
baing  ou  eftuues  »  fi  elles  s’expofent  incontinent  à 
l’air  froid.  Et  telle  inflation  le  plus  fouuent  appor¬ 
te  fterilité ,  parce  que  l’âir  froid  condenfe  les  par teis 
relafchees  8c  efchauffees du  baing  ou  eftuues,  delà 
partie  intérieure  d’icelle,  mefme  il  ferme  les  orifices 
des  vaifleaux,  c’eft  à  dire  les  cornes  par  lefquelles  le 
iperme  defeend  les  tefticnles  dans  la  matrice  :  apres 
les  purgations  ,  fi  les  femmes  fe  expofent  à  l’air 
froid. 

Cefte  inflation  fe  manifefte  par  vne  tumeur  au  pe¬ 
tit  ventre3aynes,à  l’entour  du  nombrihquelquesfois- 
T  ifj 
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iufques  à  l’eflomach  auec  douleur  poignante-  ] 
ventre  au  frapper  reprefente  le  fpn  d’vne  clochai 
vens  fortenten  abondacepar  la  bouche^  parlée^ 
de  la  matrice,fort  femblable  à  l’hydropifie  tympan^ 
te,  fin  on  qu’en  celle  inflation  la  foif  ne  prefle  fi 
fortr&fi  les  partiesjfuperieures  du  corps  ne  font  tant 
extenuees. 

L'inflation  qui  vient  apres  raccouchemét  fegua- 
rift  facilement  parla  purgation  naturelle  delà ma- 
tricedaquellefi  n’ell  raifonnable  la  faudra  prou  ti¬ 
quer  par  peiïaires  attachans  compofez  diebenoifte& 
autres  di  leu  tien  s  :  faudra  bander  le  ventre  de  linge,& 
appliquer  bien  fouûent  delîus  fachets  pleins  de  mil, 
fel,fon,cutïiip,anis  frieafle:cataplafmes  fai&s  de  fiê- 
te  de  vache,  de  cheure,  de  brebis,  graines  de  cumin, 
ache,perlîl  fricaflez  auec-yin  de  maluoilîe3ou  vin  ge-r 
nereux  :  bailler  fouutpt  çlylleres  carminatifs ,  faids 
de  vin  de  maluoifiepu  d’hyppocras  auec  huyle  de 
noix: fomenter  le  ventte^auec  làchets  pleins  de  mar- 
jolainejruejorigamarmoyfeJieibe  a  chat,  calament, 
pouliot,chamomile,  melilot,anis,  fenouil,  cumin  & 
bouili.ir.eu  eau.i&:yin»pu  au  lieu  de  fomentations  fai¬ 
re  le  baihg.  Si  celle  inflation  excite  des  hyfteriques 
accidens, comme  quplquesfois  elle  faid,lon  aura  re¬ 
cours  au xs  remedes  xjpe  deferirons  en  fon  lieu  pour 
la  fuffocation  de  matrice.  Si  elle  vient  apres  le  baing». 
fera  guarie  par  mefm.es  remedes. Si  l’inflation  procé¬ 
dé  de  plusieurs  créditez  amaflèes  en  l’eftomach  & 
partout  le  corps ,  faudra  purger  les  humeurs  froids, 
auec  pilules  agfgregatiues  ,  cochees  &  d’agaric  de 
huit  en  huit  iours  :  éctous  les  matins  vfer  de  ce¬ 
lle  opiate  pour  conforter  la  chaleur  du  ventricu¬ 
le  de  tout  le  corps.  Prenez  efçorçç  de  çittM 
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onüàe  ,  conferue  de  racine  d’eringe  de  chacune 
vne  once:  poudre  des  eleduairesd’aromaticum  ro- 
fatum  ,  &  diagalanga,de  chacun  vne  dracme:éarui 
confié  deux  drachmes  :  aqec  iÿrop  de  la  conferua- 
tion  de  citron ,  formez  opiate  duquel  baillez  anlîi 
gros  qu’vne  noix  au  matin  auec  vin  ou  eau  d’aluyne, 
de  bethoine  ,  menthe,d’hy{fope ,  frottez  l’eftomach 
d’huyle  nardin  ,  de  menthe,  rue  ,  d’aneth:  appli¬ 
quez  fur  le  ventre  emplaftre  de  haccis  lauri  :  ou  tels 
fachets  &  fomentations  auec  feultreou  eiponges, 
ou  efeheueaux  de  fil ,  qu’auons  dicSb  cy  deuant:  bail¬ 
lez  fouuent  clyiïeres  carminatifs  de  vin  de  maluoi- 
fie  ,  ou  d’yhppocras  8c  huile  de  noix  :  appliquez 
ventoufes  grandes  auec  grand  feu  fur  le  nombrifis’il 
n’y  a  fuffocation  de  matrice  :  car  lors  les  faudroit 
appliquer  aux  aynes  ou  au  dedans  des  cuiffes,on 
pluftoft  furlesaynes  commenous  dirons  en  lafuf- 
focation  :  induiiez  peffaires  compoiez  de  bdel- 
liutn,  rue,  arm  oyfe,  origan,  cumin  :  donnez  par- 
funs  de  myrrhe  ,  ladanum  ,  gallia  mofeata  >  eu¬ 
phorbe  :  iniedions  de  decodion  de  rue  d’origan, 
calament  ,  agnus  caftus*  carui  ,  cumin  ,  aaieos  , 
anis.  Quant  au  régime  de  vie  il  fera  tel  qu’en  la 
colique ,  à  fçauoir  de  viandes  chaudes  8c  feches 
aflàifonnees  auec  poyure.  Boiue  vin  de  maluoi- 
fie  ,  hyppocras  ou  vin  excellent  fans  ou  auec  peu 
d’eau:  mange  peu,  d’autaht  qu’apres  le  manger  la 
damoifelle  eft  plus  affligée  :  à  raifotr  dequoy  fera 
bon  tant  auant  qu’apres  le  repas  vfer  de  quelque 
poudre  digeftiué  faide  d’anis ,  fenouil  doux  ,  canel- 
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Hydropyfie  de  matrice. 

Ch  ap.  XXVIÏI. 

LA  matrice  feremplift  d’eau  de  mefme  façon qn- 
les  autres  parties  du  corps  &  telle  repletion  peut 
eftre  appellee  Hy  dr  opilîe  vterine, laquelle  reprelete 

vne  faulïe  groftefte:^  refyond  à  la  tumeur  œdemateuft 
celle  eau  s’engendre  en  la  cauité  de  la  matrice:ouluy 
eft  enn  oyee  des  parties  fuperieures  du  corps  comme 
du  vétre,du  foye:de  la  rate,de  la  vene  caue,  des  inte- 
ftins  &  autres  lieux: elle  s’engendre  en  la  cauité  de  la 
matrice  principalement  apres  les  àuortemens ,  ainfi 
que  did  Hippocrates  au  premier  liure  des  maladies 
des  femmes:  àfçauoir  quand  la  matrice  débilitée  par 
par  vn  trop  violent  &excelïïf  trauail  &  accouche- 
met  auec  terme, côuertift  le  fang  tat  celui  qui  iuy  eft  ' 
apporté  pour  fa  nourriture ,  que  le  menftrual  en  eau 
fereufe.  Semblablement  quand  les  mois  ont  efté 
retenus  de  long  temps  principalement  pour  vne  in¬ 
tempérie  froide  de  la  matrice:  Quand  y>ne  conception* 
ejle  empefchee3pource  que  la  retentiô  des  mots,  (y  la  trop  gra¬ 
de  abondance  defangopprime  la  chaleur  &  l’efprit  :  celle 
eau  auffi  eft  enuoyee  à  la«matrice  du  foye  ,  lequel 
au  lieu  du  bon  iàng,  par  fon  intempérie  froide  fai# 
des  ferolîtez  ,  léfqu  elles  s’elpandent  en  la  capaci¬ 
té  du  ventre  ,  &de  la  entrent  dans  la  matrice  de 
meline  façon  qu’en  l’hydropilie  aqueufe.  Elle  vient 
aulîï  quelquesfois  de  la  rate  ainfi  que  did  Hip¬ 
pocrates  au  premier  liure  des  maladies  des  femmes , 
quand  la  rate  eft  pleine  d’eau.  Ce  qu’aduient 
comme  il  à  did,  quand  durait  les  fiebures  conti¬ 
nues  la  perfonne  eft  fi  fort  alteree  ,  boit  beaucoup 
d’eau ,  8c  ne  vomift  ny  ne  fue ,  hy  a  le  ventre  lafehe 
aucunement  :  car  lors  vne  partiç  decç  cju’on  boit 
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s’en  va  à  la  veflie&  s’euacue  par  les  vrines:  l’autre 
qui  demeure  eft  attirée  du  ventre  à  la  rate,  à  raifon 
quelle eftfpongieufe, rare  ?  mollaftre  &fituee  le 
long  du  ventre:  ainsla  rare  enfleee  8c  tumefieefe 
defgorge  de  celle  grande  quantité  d’eau  par  tou¬ 
tes  les  venes  du  corps ,  principalement  dedans  la  ca-r 
pacitédu  ventre,  8c autres  lieux  circonuoifîns:  ce- 
fteeau  auffi  procédé  quelquesfois  delavene  caue, 
comme  Fernei  Fenfeigne  par  l’hiftoire  d’vne  fem¬ 
me  hydropique  ,  laquelle  tous  les  mois  quelque 
iours  auant  fes  purgations  naturelles  vuidoit  cinq 
ou  fix  balïins  d’eau  citrine  par  le  col  delà  matrice, 
&de  la  fon  ventre  fe  defenfloit.Elle  vient  auffi  aucu- 
nesfois  du  cerneau,  comme  nous  voyons  les  fleurs 
blanches. 

L’hydropifîe  vterine  fe  cognoift  ,  par  la  tumeur 
grande ,  lafehe ,  mollaftre  &  pefanteur  au  petit  ven- 
tce:d’ouil  provient  que  les  ignorantes  [âges  femmes  me - 
decins  fe  trompent  fouuent  les  croyat  eflre  grojjes, parce  efttil 
oyentdes  murmures:  parla  difficulté  de  refpirer:par  les 
mois  retenus  ou  bien  qui  fluent  en  plus  grande  ou 
petite  quantité  que  de  couftume  ,  fans  ordre  ,  de 
mauuaifecouleur,  femblablesà  l’eau  en  laquelle  la 
chair  a  efté  lauee  :  parla  douleur  8c  enflure  tant  d« 
l’eftomach  que  de  tout  le  ventre  qui  s’augmente  in¬ 
continent  apres  lepaft:  par  les  mammelles  molla- 
flres  fans  laid  &flaccides  qui  eftoient  fermes  8c  foli- 
des  auparauant  :  par  l’orifice  intérieur  de  la  matri¬ 
ce  qui  au  toucher  eft  trouué  greffe,  maigre,humidç, 
plein  d’eau:  parla  rigueur, fieure,  &grilfement des 
dens  qui  furuient  à  la  cotinuedumahpar  la  douleur 
des  reins,  lombes,  flancs,  hanches,  &iambes  :  par  U 
ntucofité  qui  leur  fort  des  narines  :  Si  la  femme  eft 
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grotte,  fon  fruiéfc  fera  en  danger  daller  auant  ternie’ 
8c  de  mourir ,  mefmement  la  mere  :  &  aura  grande' 
quantité  de  vuidange  aqueufes  8c  fereufes  rougea- 
ftres  :  de  quelle  partie  la  fource  de  cette  eau  vient  on 
le  pourra  cognoiftre  par  l’offence  d’vne  chacune 
partie  du  corps. 

L' hydropif ie  peut  future  la  conceptiontmais  iamais  la  co- 
ceptionne  fuit  l'hydropifie:  parce  que  l'animal  ne  peut  e(lrc 
engendré  dans  y  ne  matrice  aqueufe  :  au  fi  peu  qu'yne  plan¬ 
te  dans  yne  terre  ou  nage  l’eau,  &r  parce  au [Si  queparl'hy - 
dropifie,  la  bouche  de  la  matrice  ef  fermee  :  que  fi  la  femme 
efl:  groJfe,lefiui£lfe  perd  :pource  que  cefeaufœtide  (y  ci- 
trtne3gafe  en  deux  mois  le  plus  fouuentle  fœtus  :  lequel efl 
expuljéau  dehors  auec  Udiâe  eau-,  dequoyla  mere  périclité 
fort3çy  fouuentesfois  meurt  :  pour  ce  que  cefîe  maladie  efl  or¬ 
dinairement  mortelle.  Car  de  l'hydropife  de  la  matrices  en¬ 
fuit  y  ne  hydropifie  ymuerfeüe  par  tout  le  corps,  cetlpour- 
quoyil faut  yenir promptement  aux  remedes. 

Pour  la  guerifon  de  ce  mal  faut  aduifer  fi  la  fem¬ 
me  eft  grotte  ou  non.Si  eft  grofle,contentez  vous  de 
la  fomenter ,  8c  vfer  de*  '  emedes  qui  puiflent  appai- 
ferla  douleur  ,  refoudre  8c  diuertir  vne  partie  des 
eaux  :  vtay  eft  qu’il  eft  fort  difficile  que  la  femme 
puifle  eftre  grotte  &auoir  l’hydropifie  vterineplus 
haut  de  deux  mois:d’autant  que  l’eau  croiflànt  touf* 
iours  dans  la  matrice  corrompt  le  petit  :  ains  eft  co- 
trainéte  d’accoucher  auant  terme  &  en  accouchant 
ieéter  grande  quantité  de  fang  aqueux.  Si  toutesfois 
on  voit  que  l’enfleure  ne  s’augmente  point ,  8c  que 
le  petit  commence  à  fe  mouuoir,  faiétes  fouuent 
•vomir  &fuer  ,  *&  la  purgez  doucement  auèc rhu¬ 
barbe.  Les  fomentations  que  luy  appliquerez  fur 
le  petit  ventre  feront  veflie  de  pourceau  pleines 


DES  MALADIES  DBS  F  E  M  M.  1C)0 

de  decodi-on  en  vin  blanc  ,  de  mercuire  ,  fleurs  de 
fuzeau, graines  de  cumin,  d’hyeble:fachets  pleins  de 
{on,  mil ,  cuniln  &  Tel  fricaflez.  Si  la  femme  n’eft 
gi-ofle  faut  cercher  tous  les  moyens  que  l’on  pourra 
pour  Iuy  prouoquer  fes  purgations  naturelles  &  fai¬ 
re  vuyder  fes  eaux:  à  quoy  pourra  feruirleiulep,oa 
apozeme  fuyant  :  prenez  racines  d’erynge,de  garen- 
ce ,  d’ache  ,  perfil ,  afperges ,  chiendent,  efcorces 
moyennes  de  fraifhe  de  tamaris,  de  fuzeau  de  câpres 
trempees  l’efpacede  douze  heures  en  vin  blanc  de 
chacune  vne  once  :  racines  d’azarum  &de  coleu- 
reede  chacune  demie  once:  fueilles  d’aigremoine, 
hyirope,endiue,houblo ,  braflique  marine, ceterach, 
capilU  veneris  de  chacune  vne  poignee:femences  de 
carthami,d’hyel}le,  de  fuzeau,'d’azarum,d’agnus  ca- 
flfts  ,de  chacuneHeuxdracmes:ciches  rouges  demie 
once:faides  le  tout  bouillir  en  eau  fuffifante  iuf- 
ques  à  deux  liures  de  decodion  :  en  laquelle  diflou- 
dez  iufts  de  racines  de  flambes  quatre  onces,fuffifàn- 
te  quantité  de.fuccre:  faidesiyrop  ou  apozeme:du- 
quel  baillerez  tous  les  matins, non  pluftofl:  qu’aurez 
purgé  le  corps  de  quelque  legiere  purgation,  à  iça- 
uoir  auec  rhubarbe  infufe  en  la  decodion  fufdide. 
Apres  qu’aurez  vfé  quelque  temps  deceiulep  Am¬ 
ple  ,  v  o  us  le  rendrez  l’axatif  y  adiouftant  fueilles  de 
fenné  &  agaric  :  les  clyfteres  font  icy  plus  que  necef- 
faires  compofez  de  la  decodion  d’armoyie  ,  matri- 
caire,  mercuire,braffique  marine,chamomile,  fleurs 
de  genefte:en  laquelle  on  difloudra  iufl;  de  mercuire 
&  de  blette ,  vrine  de  ieune  enfant, hyere  de  Galen, 
leuain ,  fel  &  miel  mercurial  :  pour  en  prendre  deux 
fois  la  fepmaine  ,  'frdîa«antnre  il  n’y  a  flux  de  ven¬ 
tre.  Et  d’autant  que  ce  mai  ne  fe  peut  garir  finon  par 
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fréquence  de  remedes,  fera  bon  de  repeter  fonuent 
le  iulep  fufdid,ou  au  lieu  d’iceluy  vfer  duiuft0ll 
eau  diftillee  de  l’herbe  petum  qui  a  vertu  lynguliere 
devuyder  les  eaux  des  hydropiques  :  ouduiuftou 
liqueur  que  l’on  trouue  amafle  dans  la  cauitédela 
racinede  couleuree  qu’on  auracauéenfa  fommité: 
o-u  iuft  des  racines  de  flambes  ,  ou  d'hyeble  ,  ou 
des  petits  grains  ou  pépins  d’hyeble  :  ou  de  la  ra¬ 
cine  de  mechoacam  pnluerifee  8c  beuë  auec  vin 
blanc. 

Quant  aux  remedes  extérieurs  :  les  fomenta¬ 
tions  8c  fachets  deflus  dids  y  feront  fort  profita-  • 
blés  :  les  emplaftres  de  fientes  de  pigeon  ,  vache, 
cheure  ,  auec  foufre  ,  fel ,  cumin  ,  puluerifez  8c 
incorporez  auec  vin  blanc.  Et  d’autant  que  les 
eaux  font  contenues  dans  la  matrice,  faudra  vfer  de 
peflàires  qui  ayent  vertu  d’ouurir  ,  prouoquer  les 
moys  ,  8c  attirer  les  eaux  :  que  l’on  pourra  eom- 
pofer  aueccolocynthe  ,  cantharides»  myrrhe, iuft 
de  mercuire,  fiel  de  bœuf  ,  ou  de  liure  ,  &  miel: 
ou  auec  racine  de  cyclamen  autrement  dide,  pain 
de  pourceau trempee&  enueloppee  d’vn linge: ou 
auec  la  poudre  de  cyprès  trempee  en  eau  vnenuid 
entière  &  enueloppee  dedans  vn  linge  ou  aüecfe- 
mence  d’ortie,  de  cumin ,  &  racine  d’arum.  L’on 
vferaaufli  deparfuns  compofez  de  myrrhe, nitre, 
fël  ,  &  autres  tel  ,  puis  l’on  fera  entrer  la  damoy- 
felle  en  quelqnes  eftuues  »  ou  baings,  qui  ayent  ver¬ 
tu  de  defecher.  Si  apres  auoir  vfé  de  tous  ces  re¬ 
medes  les  purgations  naturelles  commencent  à 
s’efmouuoir  ,  êc  fluent  pafles  ,  blanchaftres  ou 
roufaftres  ,  donnant  quelque  cuifon  8c  acrimonie 
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au  paflàge  :  faudra  vfer  des  remedes  que  defcrirons 
cy  apres  pour  les  fleurs  blanches,  fur  tout  boire  laid 
d’aneïïè,  &  mettre  dans  la  matrice  quelque  peflaire 
qui  ait  vertu  d’adoucir  ôc  temperer  la  cuifon  que  le 
col  de  la  matrice  endure  :  comme  farine  pure  ou  fa¬ 
rine  damydon  enueloppee  dans  laine  ou  linge.  Si 
le  flux  d’eau  eft  excemf  Je  faudra  arrefter  auec 
inièdions  ôc  peflàires  aftringens  faids  de  pou¬ 
dre  de  myrtii  ,  encens ,  rofes  ,  ôc  efcorce  de  gre¬ 
nade. 

1 Ylais  pour  rédiger  ces  remedes  en  quelque  ordre ,  il 
faut  premièrement  fçauoir  qu’en  la  guerifon  de  ce  mal  :  il 
faut  auoirVn  régime  de  Vie  deficatif.  car  que  breutt  âge  foie 
tres-fobre ,  d’y  ne  eau  cuiéle  auec  canelle,femence  à'fkngt- 
lique  ,  falfafraifé  ,  racine  de  fehine  ®*  te  maille  de  fer , 
iufques  à  tant  que  cejle  eau  foit  rouge  comme  fang. 

lApres  il  faut  eudeuer  en  trois  façons*  La  première 
parla  faignee  du  pied  :  La  fécondé  par  la  prouocation  des 
moys.  Latroifiefme  par  le  yomijfement  qu’il  faut  provo¬ 
quer  deux  fois  la  fepmaine  :  ®*  purgation  au  fi  des  fe- 
rofités pituites,®*  autres  humeurs  melancholiques •. 

En  fin  il  faut  prouoquer  tes  yrines  parles  chofes  con- 
uenables,affin  que  de  tous  collés  les  eaux  fe  y  aident  pour  le 
particulier. 

^  Il  n’y  a  rie  de  plus  gr dd  efficace  en  ce  mal  icy,que  le  fajfran 
de  mars  bien  deuement prepar é:car  i’enay  faitmerueil- 
les.  Mais  fur  tout ,  que  i'ay  efprouué  cent  fois  fans  er- 
reur:  quatre  grains  de  kibium ,  fix  grains  d’or  malaxé» 
dans  deux  gouttes  d’huyle  ,  de  plomb ,  continués  quelque 
temps, guanjfint  l’bydropyfied’yfage  de  ta  febiney  eftgran- 
■  f^tment  profitableill  y  a  au  files  baings  defoulphre  myrp 
™e  autres. 
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Aetiusau7s>.  chapitre  de  Ton  quatriefme  di&  qne 
quelquefois  celte  eau'qui  caufel’hydropifie  vterin 
s’amalfe  dans  petites  veilles  femblablesau  petit?folC 
licule  où  efl  contenu  le  fiel,engendrees  enla  matri¬ 
ce, lefquelles  il  veut  eflre  attirées  par  fomentation  de 
pellàires  allez  violents,  quel efl:  ceftuy-ci qui  eft  co- 
pofé  de  femence  de  merouire  mafle,ariftolochieJcu« 

minjfeljmyrrhe. 

Calcul  ou  pierre  en  U  matrice. 

Ch  Ap.  XXIX. 

SI  félon  Galen  il  n’y  a  cauitç  aucune  au  corps  hu- 
main,en  laquelle  ne  fe  concree  &engendre  le  cal¬ 
culée  faut  dôubter  qu’il  rie  fe  puiffe  creer  8c  former 
dansl  >  matticeîveu  que  les  caufesne  fontne  moin¬ 
dres  ny  moins  puiffanteS  d’iceluy,  que  du  calcul  qui 
efl:  formé  en  la  veille, au  foye  ,au  follicule  du  fiel, aux 
poumons ,  aux  boyaux,  8c  autres  lieux  :  à  fçauoir  les 
humeurs  crafles  elpoifles  8c  vifqueufes,  &l’obftru- 
étionen  la  partie.  Si  donc  les  moys  font  retenus 
quelques  temps  par  les  obltruétions  des  cotyledos, 
8c  le  col  de  la  matrice  fermé  eftroidement:plufieurs 
humeurs  muqueufes  s’accueillent  eh  la  matrice, lef- 
quelles  n’ayans  libre  yflue  par  le  propre  oriffice  d’i¬ 
celle,  quiefteflouppé  ou  par  obftruétion  ou  pour 
quelque  autre  caule  telle  qu’auons  decry  cy  dellus, 
fepourrôt  facilement incraffer  déplus  en  pluss’en- 
durcir  8c  conuertir  en  fable,  grauelle  8c  de  la  en  cal¬ 
cul. 

il  y  a  encor  y  ne  caufe  ,  [ajjauoir  le  pus  amajjé  CT  con~ 
gelé  dans  U  matrice. 

Les  lignes  mefmes  ,  mais  plus  griefs  que  de  la 
fuppreflion  des  mois  »  lefquels  toutçsfois  ne  font 
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icy  fupprimez,mais  fluent  regIemet,non  par  la  caui- 
ié  de  la  matrice,mais par  les  venes  qui  Te  rendent  au 
col  de  la  matrice,  par  lesquelles  les  femmes  grofles 
3c  vierges  fe  purgent  tous  les  mois. 

Les  femme  s  (entent  \ne  pefante ,  mais  néanmoins  legere 
douleur  en  la  matrice: laquelle  s* aigrit  dauantage  quand  on 
la  compreJft,la  femme  ne  conçoit  point:  oufent  le  calcul  en 
mettant  le  doigt  dans  le  fondement:  le  calcul  qui  Vient  au  col 
de  la  matrice  afflige  plus  cruellementles  parties  yoifines  sau~ 
ynente  d'auantage  &  donne  plus  d'incommodité. 

Le  remede  plus  expédient  eft  de  Tôlier  &  faire 
fortir  horsüe  moyen  de  l’arracher, fera,  vfer  fou uent 
declyfteresremollitifs  ,  de  fomentations  en  la  par¬ 
tie  de  mefme  qualité  auec  deco&ion  de  fenugrec, 
]in,mauues,guimauues  en  eau  de  trippe,  afin  de  ren¬ 
dre  le  pafiàge  plus  ouuert  &  obey/iànt.  Les  chofes 
ainfi  preparees,faut  coucher  la  femme  à  la  renuerfe, 
cuilïes  fort  efcartees  &les  iambes  ioinctes  aux  felTes: 
puis  mettre  les  deux  grands  doigts  de  la  main  fene- 
llre  dedans  le  fondement  aiïez  auant  ,  8c  la  main 
d’extre  fur  le  petit  ventre  j  pouffer  en  bas  auec  les 
doigts,  &  auec  les  mains  comprimer  le  petit  ventre: 
à  fin  que  par  ces  deux  comprenions  tant  d’vne 
part  que  d’autre  le  calcul  foit  contraind  de  fortir 
hors:  mais  cependant  ne  faut  attenter  celle  œunre 
manuelle  ,  qu’on  ne  foit  afîèuré  de  l’ouuerture 
fuffifante  delà  matrice  :  laquelle  ellant:  l’exclu- 
iîon  du  calcul  ne  fera  point  plus  difficile  que  l’enfan¬ 
tement 

Quant  au  calcul  qui  s’engendre  en  la  veille  de  la 
femme,il  recognoill  femblable  occafion  que  celuy 
de  1  homme  :  curation  toutesfois  quelque  peu  diffe¬ 
rente  Ôc  beaucoup  plus  facile  que  celle  de  l’homme: 
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d’autant’quc  les  femmes  ont  le  col  de  la  veftie  plu 
court  ,  plus  large  Sc  plus  droit  que  les  hommes S 
ie  l'aiflèray  telle  curation  deshommes,auxchirur! 

giens. 

Difcouts  fur  l’occafion  &  necefité  du  flux  men^lruAl  éi  fem¬ 
mes:  dë  la  natura  qualité  (y  temps  accottihmê  defuer. 
ChAp.  XXX. 


NAture  où  pluftoft  Dieu  ayant  premièrement 
créé  la  femme  non  feulement  pour  eftrecom- 

paigne  à  l’homme,  mais  auffi  pour  luy  leruir  de  (ub- 
ieéfc  Sc  champ  fertil  à  la  génération  des  indiuidus  :  à 
efté  auffi  foigneufe  de  raccompli{rement,aecroiire- 
ment  &  nourriture  du  petit  enfant  conceu  &  formé 
en  la  matrice  de  la  femme,par  1  a  meflange  des  deux 
femences  génitales  ioinéfces  enfemble  ainii  qu’auons 
déclaré  cy  deuant  :  ainsacompofé  la  femme  d’vn 
tempérament  froid  Sc  humide  ,  à  ce  qu’elle  peut 
amafler  fuffifante  quantité  de  fang  fuperflu  appelle 
fang  menftrual  ,  non  feulement  pour  la  nourriture 
de  fon  corps  mais  auffi  pour  s’en  feruir,  tant  pour 
paracheuer  Sc  remplir  de  chair  les  efpaces  vuydes 
d’entre  les  parties  fpérmatiques  du  petit  enfant  ja 
conceu  Sc  formé  en  la  matrice  :  que  pour  le  nourrir, 
&luy  donner  accroinement  tout  le  temps  qu’il  y  fe- 
roit  meïmemet,pour  d’iceluy  fang  conuerty  en  laid 
és  mammelles ,  donner  aliment  quelque  efpacede 
temps  au  petit  eftant  forty  du  ventre  de  la  mere* 
Qifainft  foit  ce  fang  menftrual  ne  commence  à  s’ap- 
paroiftre  aux  femmes,  que  lors  qu’elles  font  capa¬ 
bles  d’eftre  mariées  Sc  porter  enfans,qui  eft  en  l’aage 
de  quatorze ,  quinze,à  feize  ans,  ainii  que  nous  di¬ 
rons  en  fon  lieu  :  outre  plus  a  les  femmes  qui  ont  de¬ 
faut 
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(  utdecefang  menftrual ,  demeurent  ftei'iles  &  ne 
eeuuent  aucunement  conceuoir:&  ce  fangj  fuperflu 
cefleen  elles  quand  elles  approchent  l’aage  de  qua- 
râte  cinq  à  cinquate  ans  :  qui  eft  l’aage  laquelle  pour 
fa  foiblelTc  prouenue  tant  du  trauail paflTé  que  de  la 
diminuatiô  iournelle  de  la  chaleur  naturelle  deman¬ 
de  repos  partoutlecoirps  &celfatiÔ  de  tous  labeurs, 
principalement  és  parties  genitalesfi’a&ion  deftp  el¬ 
les  ne  fe  peut  exercer  fans  grande  vigueur  de  chaleur 
naturelle. 

Or  pour  parler  de  la  nature  de  ce  fàng  men- 
ftrual,  félon  Ariftote  chapitre  troifiefme ,  du  troifiefme  de 
Ugeneration  des  animaux  ,  c’eflyn  excrementde  V aliment 
dernier  des  parties  fpermatiquesi  lequel  eflant  la  portion 
plus  crue  çr  grofiiere  de  ce  dernier  aliment ,  qui  de  foy  efî 
pituiteux(quelefltout  le  fang  du  corps  des  femmes)  gr  ne 
pouuantpar  fa  quantité  <£r  crudité eflre  conuertie  en  la  fub- 
I lance  des  parties  charneufes  pour  leur  donner  nouriture,  efl 
enuoyee  de  nature  dans  la  matrice ,  Çÿ"la  retenue  fi  befoin 
efl  pour  l'yfdge  dont  auons  cydejjus  difeouru :  ou  bien  3 
■  (fiant  amaffèe  dans  la  matrice  eftpoujpe  hors  d’icelle,  com¬ 
me  chofe  inutile  &  onereufe,  quand  nul  yfage  s’ y  prefente, 
auquel  elle  puifje  feruir.  Car  combien  qu  elle  foit  vn 
excrement  de  la  tierce  concodtion, pour  n’eftre  pro¬ 
pre  &  vtile  nourriture  aux  parties  charneufes: fi  eft- 
ce,  que  ceft  excrement  n3eftdiffipé5refoult,n)*pou£ 
le  hors  par  l'habitude  d  u  corps, à  la  manière  des  autre 
excremens  qui  prouiennent  de  la  nourriture  d’vne 
chacune  partie  tanta  rai  fonde  la  foible  chaleur  na¬ 
turelle  de  la  femme,  qui  n’efl:  forte  allez  ny  fuffilan- 
te  pour  dilîiper,refoudre ,  «Scdifcuter  tel  excrement 
cta  le  &  grofîier:  que  aullipour  la  denfitéde  l’habi¬ 
tude  détour  fon corps  qui  empefehe  telle  refolu- 
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tion&difïipation.Auicenne  me  femble  parler  pln 
raifônablemét  de  la  nature  &  qualité  de  ce  fang  mé- 
flrual:  car  il  dit,  que  c'eftvne  portioQplus  crue  &  fUptT_ 
fiue  dufang  contenu  en  la  majje/anguinaire  (ainfi  que  de. 
monftre  là  couleur  rougeaflre)  la  delaijjee  comme  in», 
tile  nourriture  ,  apres  que  les  parties  ont  attiré  à  foy  Uplus 
louable  p-  meilleure  partie  cC icelle  mafje  :  laquelle  pirft 
quantité  £7*  crudité  e fiant  charge  moleflek  la  majje  fangui- 
naire3eft  enuoyee  de  nature ,  comme  t>n  excrement  ( non  ex¬ 
crement  toutes  fois  (înonjlpar  fa  quantité )  à  la  matrice  réce¬ 
ptacle  plus  commode  à  cela  (pour  eflre  la  partie  plus  debile 
€27*  la  dernière  formée  de  toutes  yainfî  que  fon  nom  Crecvd ^ 
le  demon&re  )  que  nulle  autre  partie  mi  foit  au  corps.  Soit 
donc  le fangmenftrual excrement  delà  tierce  con¬ 
coction  félon  Ariftote,  ou  delà  fécondé  félon  Aui- 
cenne,  prend  occafîon  de  fa  fuperfluité  &  crudité  au 
corps  des  femmes ,  non  feulement  du  tempérament 
froid  &  humide  d’icelles  ainfi  qu’auonsja  difcouru: 
mais  aufïï  de  leur  vie  oyfiue  ,  fëdentaire,  &  fans  au¬ 
cun  exercice:de  leur  dormir  trop  excefïif:  de  l’appé¬ 
tit  trop  grand, &  du  manger  plus  liberal  (mefme  de 
viandes  froides  &  humides)  que  leur  chaleur  natu¬ 
relle  ,  foible,&  debile  ne  peut  cuire  &  digerer  :  de  la 
trop  petite difïïpatiôn des  trois  fubflances quelles 
foufliennent,  à  raifon  de  la  délité,  tant  naturelle  que 
acquife  de  toute  l’habitude  du  corps  ainfi  que  dit 
Galen  en  fon  comment.  furie  premier  des  epid.hi* 
floire  3.  de  ce  que  cefle  fuperfluité  n’efl  conuertie 
en  aucun  muniment  du  corps,ainfi  que  nous  voyos 
es  corps  des  autres  animaux  tels  excremens  craffes 
&  grofîiers  eflre  conuertis  en  corne ,  poils,efcailles 
&  autres  chofesfemblables.  Ains  ne  fe  faut  efmer- 
ueiller  fila  femme  fur  tous  les  corps  féminins  abôde 
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cefang  fuperflu.  Or  encore  que  ce  fana  mëfttual 
ntvnfang  excrementeux  noh  tant  de  Ta  qualité 
°ue  de  fa  quantité:Il  n’eft:  toutes  fois  &  ne  peut  eftre 
delà  qualité  periiicieuÉ que  Pline  Iuy  attribue  en  fo 
liure  ieptiefme  où  il  recite, que  ce  fahg  eft  plein  d’vu 
f  grand  maléfice  &  venenonté,  que  fi  la  femme  ayac 
fes  fleurs , approche  des  Vins  riouueaux  ,  ils  s’aigrif- 
fentfoudain.-quiceux  efcoulez  &  efpandUs  furies 
nouuelles  femences,herbes,plàntes,&  autres  fruiéls 
de  la  terrejes  font  mourir  &  rendent  le  lieu  entière¬ 
ment  fterile:  quela femme  grofïè  paffant  par  def- 
fusles  mois  d’vne  antre  auorté  foudain,&fi  ellen’effc 
grofTe  deuient  fteriie  :  que  l’haleine  des  femmes  me - 
ftiuales  obfcurcift  la  blancheur  de  l’iuoire3&  infeéfé 
la  lueur  des  mirois:qu’iceJuy  goufté  d’vn  chié  le  faict 
enrager:d’vn  homme  le  faiéb  tomber  en  epilepfie,la- 
drerie,cheute  de  poil  &  autues  milles  tourmésiAriff. 
pareillemet  au  chapitre  dixneufîefme  liure  troifief- 
medel’hifloiredes  animaux,  appelle  ce  fang*  fang 
vicié  &  comme  maladif.  Les  anciens  font  réputé  au 
nombre  des  venins  ,  &  l’ont  eftimé  auffi  malirîg  ôC 
dangereux  que  le  fang  d’vn  ladre  pris  en  bruuageL 
Etquefilafenjme  ayant  fes  mois, coiiceuoit,  l'en-®; 
fane  qui  naiftroit  feroit  Iadré,chetif,  maladif,lagou- 
reux&pleinde  tous  malheurs  ,  tant  de  cOrpsque 
defprit:  ils  l’ont  auffi  eu  en  telle’deteftatîon  >  qtf  au 
ieü  Teftamet  il  eftoit  défendu  aüx  fémes  noüueL 
ement  accouchées  d’entrer  au  temple ,  ou  de  coii- 
üederauec  les  autres ,  que  premieremët  elles  n’euf- 
ent  elfe  fuffifamment  purgees  de  telles  immondices 
P°ur  le  moins  quarante  iours  entiers. Monfieur  Fer- 
^e^u^aplfttefeptieffnedu  7.  de  fa  phifiologie  a 
UUl  ce  fnng  eilre  de  fa  natufe  maling ,  conor»-' 
Y  ij 
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pu  8ç  plein  ds  venin,  non  pas  du  tout ,  mais  en  qUeI. 
quesvnes  de  Tes  parties:parce  qu’il  recognoift  encè 
fang  trois  parties.  Vne  benefique,  fort  pure  ôctref- 
borine ,  que  le  petit  eftantflii  ventre  de  fa  merc 
attire  pour  fa  nourriture  :  L’autre  de  médiocre 
bonté  ,  qui  eft  portée  aux  mammelles  &conuer- 
tieen  laiéfc  :  La  tierce  venefique,  qui  s’efcoulem- 
continent  apres  l’accouchement, laquelle  il  dit  eftre 
le  vray  ftmg  menftrual  corrompu  ,  maling,&perni- 
cieux:  Toutesfois  fi  bous  voulons  examiner  les  cho- 
fes  exaéfemeiitjnous  iugérons  le  lang  menftrual  n’e- 
ftre  de  fi  maligne  qualité  qu’on  l’eftime.  Car  fi  l’en¬ 
fant  eft  conceusformé&  nourry  de  ce  fang  au  ventre 
delamere:  mefmement  cphe comme  dit Hip.aphor. 
êo.  du  6. les enfant  naijfent  debiles , malfains3 &  nullement 
Vitaux  3  defquels  la\mere  durant  lagroijje  a  eu  fesfleurs  :  Si 
l’enfant  hors  le  ventre  de  lamere  eft  nmirry  de  ce 
fang  conuerti  en  laiét ,  faudroit  necdîàirement  que 
ou  tout  le  corps  ,  ou  quelques  parties  du  corpsde 
l’enfant  fuifent  venin.  Et  ne  faut  croire,commepen- 
feFernel  ,  quelafemence  conceue  dans  lamatrice 
i'oît  nourrie  8c  augmentée  de  la  portion  plus  pure  de 
cefang:&:que  l’enfant  tout  le  temp§,  qu’il  demeure 
au  vetre  de  fa  mere,attire  pour  là  nourriture  la  meil¬ 
leure  partie  de  ce  fang ,  8c  delaifte  la  pire:  Car  fi  ainfi 
eftoit ,  les'femmes  groifes  fe  porteroyént  fans  copa- 
raifon  pirementjque  les  autres,aufcjuelles  fans  groif- 
fe  les  menftruesfont  fupprimees,  parce  qu’en  cel¬ 
les  qui  ne  font  point  groftes ,  celle  partie  que  Fernel 
appelle  maléfique  leroit  temperee  8c  corrigée  de 
fa  malignité  par  la  meflànge  des  deux  autres  parties 
benefiques  ,  elles  toutes  trois  eftans  contenues 
en  la  maflé  fanguinaire  dedans  les  grandes  venes: 
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-  is  fa  malignité  n’en  feroit  fi  grande, ny  les  accidens 
VSi-  en  furuiendroient  fi  cruels  ,  fi  moleftes ,,  ny  fi 
pernicieux  :  mais  es  femmes  greffes  la  partie  plus 
pure  eftant  attirée  aflîduementpar  ren£ant,&la  mé¬ 
diocre  portée  aux  mamelles,  la  maléfique  demeure- 
roiten  plus  grande  quantité  ,  laquelle  nullement 
domptée  ny  refrenee  par  la  imeflage  des  deux  autres 

benefiques,exerceroit  dauantage  la  malignité  8c  ex- 

citeroitdes  accidensplus  dangereux:or  nous  voyôs 
plufieurs  femmes  groifes  fe  porter  beaucoup  mieux 
grolfes  que  vuides:  8c  ne  fentir  aucun  dommage  en 
leur  fanté,tout  le  temps  deleur  groiffe.  Qui  plus  efir, 
fi  ainfi  eftoit ,  les  femmes  groffes  feroyét  plus  grief- 
uemét  malades  és  derniers  qu’és  premiers  moisrpar- 
ce  qu’il  y  auroit  plus  grande  quan  tité  de  ce  fimg  ve- 
neneux  amaffee  és  derniers  qu’és  premiers  mois  de 
la  groifle  :  or  nous  voyons  ordinairement  que  les 
femmes  groffes  fe  portent  mieux  fans  comparaiforç 
és  derniers  qu’és  premiers  mois.  Farquoy  ne  fa$tt 
attribuer  telle  malignité  au  fang  menftrual  qu’on 
luy  attribue  :  ny  recognoiftre  en  luy  trois  diuerfes 
parties  comme  faid  Fernel  :  parce  qu’il  eft  de  mef-, 
me  fubftance  8c  qualité  que  celuy  dont  le  corps  de 
la  femme  eft  nourry,à  fçauoir  tous  deux  venans  d’v- 
ne  mefme  fourcerengendrez  d'vne  mefme  faculté  8c 
chaleur  naturelle,&de  mefmes  alimés:gomierné(dV 
ne  mefme  chaleurrgardé  aux  venes  8c  lieux  mefmes, 
«quelles  le  fang  le  plus  louable  qui  foit ,  eft  confer- 
ne.Tel  aulïi  eft  le  fang  méftrual  retenu  aux  venes  de 
la  femme  grofte, quel  eft  celuy  que  les  femmes  non 
groffes  vuident  tous  les  mois  :  Et  le  petit  enclos 
ventre  de  fa  mere  eft  nourri.de  mefme  fang  entier 
n°fffepare,&le  laid  faid  de  mefme  fang  entier 
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non  «barétant  hors  qu’en  kgroifTe.qu’eft  celai,,, 
pour  iaïupernuite  le  purge  chacun  mois.  La  femë 
tonceiiç  en  la  matrice  eft  nçurrie  &  augmentée  de 
ce  fang  entier  &  non  fepar é,  parce  qu’il  eft  fereux  8c 
pituiteux  à  feauoir  de  mefme  fubftace  &  qualité  que 
la  femence  ;  Le  petit  conceu  au  ventre  de  la  mere  eft 
nourry  du  fang  menftrual  entier  &  non  fepaté,luy  ' 
eftànt  plus  propre  &  conuenabîe  nourriture  quela 
partie  benefique  d’icçluy  :  Le  laid  eft  faict  detoutle 
fang  menftrual  non  de  fa  partie  plus  pure  :  qu’ainfi 
foit  on  le  cognoift  par  les  nourriflés  ,  efquellesles 
mois  dutoutfupprimezfont  conuertis  totalement 
en  laid.  le  confeftèray  bien  toutesfois  que  le  fang 
que  le  petit  attire  pour  fa  nourriture  ,  eft  aucune¬ 
ment  purifié  &  rendu  meilleur  par  quelque  élabora¬ 
tion  &  concodion  qufil  prend  aufoyedu  petit  ja 
conformé,  &ésvenesde  la  matrice:  parce  que  ce 
fang  icy  eft  femblable  à  cefte  pituite  que  Gale  dit  ne 
mériter  euaciiation ,  d’au  tant  qu’à  la  longue  faifanc 
quelque  demeure  dedans  les  venes,fe  peut  altérer  & 
cuire  aucunement  :  mais  cependant  ne  fautpenfer 
qu’il  fe  face  telle  feparatio  en  ce  fang, que  les  parties 
plus  pures  en  foyent  gardées  ,  l’vnepour  la  nourri¬ 
ture  du  petite  l’autre  pour  eftre  conuertie  en  laid, 
la  tierce  delaiifee,&:  en  fin  pouftee  comme  inutile  & 
petfficicufe  :  car  ce  qui  fort  hors  apres  l’accouche- 
ment,eft  le  fang  menftrual  entier  demeuré,  non  fi 
partie  grofliere  &  feculente :  qui  forthors,,  parce 
quelle  n  eft  plus  attirée  par  le  petit  qui  l’attiroitau 
parauant  ,  ôc  qui  n’y  eft  plus  pour  l’attirer  depuis 
î’accouchementjlequel reftede  fang,  s’il demeuroic 
plus  long  temps,  pourroitpar  fa  trop  grande  quan¬ 
tité  fe  putréfier  &  exciter  quelque  maffafchçiPG  of 


DES  MALADIES  DES  F  E  M  M. 
il  continue  Ibng  temps  à  couler  apres  lacconche- 
Jnent,  parce  qu  il  s’eftoitpar  l'espace  de  neuf  mois 
amalfé  a  l’entour  de  la  matrice  ,  de  laquelle  il  ne  fe 
peut  defcharger  linon  auec  longueur  de  temps.  Au¬ 
cuns  recognoiffibnt  vne  malignité  notable  en  ce  lang 
menftrual,  de  ce  que  des  reliques  d’icelui,  dontle 
petit  eftoit  noimy  au  ventre  de  la  mere,  Irait  delaif- 
lées  au  corps  des  ieunes  enfans  plufieurs*  pourritu¬ 
res  &  immondices,  lefquelles  quoy  qu’il  tarde ,  par 
apres  leurs  engendrent  plufieurs  gratelles ,  rongnes, 
doux  .furoncles ,  feux  fumages ,  teignes,  maladie 
pediculaire,plufieurs  ordures  &  defœdatios  de  cuir: 
principalemét  celles  doMes  enfans  ne  peuuët  efchap 
per  en  leur  vie, que  l’on  appelle  petite  verolle,&rou- 
geolle  :  mais  telles  ordures  ne  prouienent  de  ce  fang 
menftrual,pluftoft  delà  trop  grade  nourriture  qu’ils 
ont  pris  au  ventre  de  la  mere,  &  de  celle  dont  nou- 
ueaux  nez  fe  font  par  trop  goulumët  remplis  :  corne 
de  laid  quand  ils  tettët  encores,de  viandes  quand  ils 
commencent  à  manger  ,  dauantage  de  lamauuaife 
nourriture  qu’on  leur  donne, corne  demauuaiS  laic^ 
de mauuaifes viandes,  pareillement  du  mauuais  ré¬ 
gime  dont  ils  vfent ,  fur  tout  de  la  mauuaife  habitu¬ 
de  &  cacochymie  qu’ils  peuuent  auoir  rapporté  du. 
ventre  de  la  mere ,  mal  laine  Ôc  pleine  d’humeurs  vi« 
tieufes  &  corrompues:  Tellement  que  nature  robu- 
fte  faid  en  eux  vne  ébullition  de  fang  non  point 
autrement  qu’au  mouftparlaquelle  lefangeft  net- 
tpyé ,  purifié  &  deliuré  de  tous  excremens  qui  font 
portez  au  cuir  de  l’habitude  de  tout  le  corps.  Donc 
le  fang  menftrual  de  foy  nepeche  au  corps  delà  fem- 
me  qa’en  quantité  feule  qui  efl:  la  caufeque  natu¬ 
re  le pouffe hors  :  nullement  en  qualité,  Enon  par 
Y  iiij 


3TZ  LIVRE  SECOND 

autruy  :  tellement  qu’il  n’apporte  aucun  domina 
geau  corps  ,finonpar  fa  fuperfluité.  Car  quant  aür 
accidens  qu’il  excite  quand  il  eft  fupprimé  au  corps  I 
desfemmcs  gro(fes,  &  celles  qui  ne  iont  grolTes^cls 
accidens  neprouiennentdeluy,  mais  pluftoftd’au. 
très  occafions  :  àfçauoir  ou  pour  le  vice  de  tout 
le  corps  :  ou  par  lemeflange  de  quelque  humeur 
vicieux  &  corrompu  :  oirpour  la  mauuaife  difpofi- 
tion  de  la  matrice,  ou  de  quelque  partie  d’icelle: 
ou  pour  la  trop  longue  fuppreflîon  d’iceluitd’ autant 
qu’il  n’a  rien  ù  beningés  corps  humains,fuftlefang 
mefmé  qui  eft  lethrefor  de  vie  ,  qui  ayant  acquis 
quelque  pourriture  ou  infeftion  d’ailleurs ,  en  fin 
ne  foit  rendu  veneneux&rpernicieux:  Qu’ainfi  foit, 
nous  voyons  ,  que  les  femmes  bien  faines  en  leurs 
groiftes  ne  font  trauailleès  d’aucuns  accidens  faf- 
eheuximais  celles  qui  font  pleines  de  mauuaifes  hu¬ 
meurs  efpandues  par  tout  le  corps  ,  ou  qui  ont  . 
quelque  partie  du  corps  mal  affedtee  ,  ou  amas  de 
quelque  humeur  vicieux  en  vne  ou  plufieurs par¬ 
ties,  fur  tout  qui  ont  lamatricemai  difpofee  ,  ou 
quelques  humeurs  vicieufes  amalfees  en  quelque 
partie  d’icelle  matrice  (d’autant  que  la  matrice  a  vu 
fi  grand  commandement  fur  tout  le  corps*  qu’elle  a 
pui (Tance  de  changer  fon  tempérament  )  telles  fem¬ 
mes  foyet  grolfes  ou  vuides,font  tourmentées  d’ac- 
cidens  infinis,  que  nous  defcrirons  en  la  luppreffion 
des  moîs,&  en  la  groiffe.Y oyla  de  la  nature  &quali- 
tédufàng  menftrual. 

Ce  fang  fnperfiu  eft  contenu  dans  lavenecaue 
'méfié  parmy  la  maftè  fanguinaire,de  laquelle  eft  en-  ^ 
\royé  &  comme  inutile  pouifé  à  la  matrice  non  atti¬ 
ré  pat  icelle  matrice;  çonduid  à  la  matrice  par  deux  | 
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rameaux  de  vènes ,  l'vn  de  la  vene  hypogaftrique, 
l’autre  de  la  fpermatique:Le  rameau  de  i’hypogaftri- 
uefe  rédatt  col  extérieur  de  la  matrice  ainfi  qu’en- 
feigne  Galen  chapitre  j.d»  6. de  loc.  ajf.W  ait  6o.aph.di c 
C  liure  du  6.  dts  epid .  par  iceluy  les  mois  des  vierges  & 
des  femmes  groffes  font  purgeesrcar  d  autant  que  le 
col  intérieur  delà  matrice  n’eft  encor  ouuert  aux 
vierges  :  &  qu’il  eft  eftouppe  8c  fermé  comme  auec 
de  petits  nœuds  aux  femmes  groffes,  Ci  eftroiétemet 
que  la  poin&ed’vn  aiguille  n’y  pogrroit,  penetrer  : 
nature  eu  icelles  ne  pouffe  ce  fangmenftrual  dans  la, 
capacité  de  la  matrice,  mais  au  coi  extérieur  d’icel¬ 
le  par  ce  rameau  hypogaftrique  :  Le  rameau  fperma- 
tique  defcend  8c  s’infere  par  plufieurs  petits  ra¬ 
meaux  dans  le  corps  au  fond  de  la  matrice  8c  aux 
codez  d’icelle  ,  les  orifices  defquels  rameaux  font 
appeliez  cotylédons  ,  par  lefquels  hors  de  groiftè 
les  mois  fe  purgent  dans  la  capacité  de  la  matrice: 

&en  groiffe  le  fang  menftruai  eft  porté  dans  la  ma¬ 
trice  ou  pluftoft  attiré  du  petit  ia  conceu  «Se  formé 
pour  fa  nourriture  :  Tellement  que  le  fang  men¬ 
ftrual  n’efl:  purgé  par  le  col  extérieur  de  la  matrice, 
qu’en  cas  de  necemté,aflauoir  quand  le  col  intérieur 
de  la  matrice  eft  fermé,côme  il  eft  aux  vierges  &fem 
mesgroffesrautrementil  eft  toufiours  purgé  par  les 
rameaux  fpermatiques  das  la  capacité  de  la  matrice 
no  en  fon  col  exterieunvray  eft  qu’és  premiers  mois  1 
de  la  groiffe  ce  fag  fe  peut  euacuer  par  la  capacité  de 
la  matrice ,  d’autant  que  fon  orifice  intérieur  n’eft 
encor  fi  eftroi&ement  eftouppe  ainfi  que  la  fuperfœ- 
tation  dèmonftre» 

Ce  fang  fuperflu  commence  de  fluer  aux  femmes 
ainfi  qu’auos  dit  c  y  deuant,  lors  quelles  fonr  habiles 
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à  conceuoir ,  alfauoir  cnuiron  les  quatorze  ans  en  * 
eft  la  tin tdu  fécond  feptenaire  &le  commencement 
du  troifiefme ,  à  d’aucunes  toutesfoisà  vnze, douze 
ou  treze,voirc  à  huict  ou  neuf  ans:ainfi  que  môfieUr 
ChappellairipremiermedecinduRoy  François  dit 
auoirveu  yneieune  fille  laquelle  eut  les  fleurs  &co* 
ceut  enl’aage  de  neuf  ans  ,  i’en  ayveu  aulïi  deux  à 
l’Eftoure ville  de  Gafcongne  :  fvnedefquellescon- 
çeutà  neuf  ans  :  &  l’autre  à  douze  :  mais  celles  qui 
les  ontplus  tofb^que  quatorze  ou  quinze  ans  font  de 
pluscourtevie  :  comme  celles  quiles  ontplus  tard, 
font  de  vie  plus  longue:dautant  que  l’éruption  auat 
le  temps  &  hafliue  plus  que  de  raifon  des  mois, de- 
monftre  combien  eft  imbecille  la  vertu  alteratrice 
&  nutritiue  des  parties  du  corps  :  laquelle  és  ieunes 
filles  ne  lailîent  flucr  ce  fang  menftrual ,  mais  le  re¬ 
tient  le  plus  long  temps  quelle  peut  afin  defuffirç 
à  la  nourriture  &  accroilïèmeut  de  leur  corps.  Ce 
flux  celle  lors  que  les  femmes  11e  peuuentplus  con- 
çeuoir  qui  efl:  enuiron  la  fin  du  feptiefme  feptenaire 
deleuraage  auquel  nature  commence  defiaàs’af- 
foiblir,ains  retient  pour  fon  vfage&  foulagemenc 
des.  forces  des  parties  du  corps  tout  le  fang  qui  leur 
eft  porté:  à  d’aucunes  toutesfois  ,  il  celle  plus  toft 
comme  à  trente  cinq ,  quarante,  quarante  cinq  ans: 
à  d’autres  plus  tard  comme  à  cinquante  cinq  ans ,  & 
pour  leplus  tard  a  foixante ans  :  l’occafion  de  celle 
variété  prouient  de  la  complexion  ou  habitude  du 
corps&r  maniéré  de  viure  des  femmes.  Car  aux  graf- 
fes  de  nature  ;  aux  extenuees,  aux  corpulentes  &  vi- 
raginés,  aux  labourieufes,  aux  melancholiques  plu- 
ftolt  aux  maigres  de  nature  -,  charneuies  ,  oyfiues, 
ioyeufes  plus  tard: Les  lignes  pour  cognoiftre  quand 
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flux  veut  commencer  aux  pucelles  font  defcripts 
au  premier  iiurs  chapitre  3.  Les  fignes  quand  il  veut 
cefler  es  femmes  ia  aagees,  font  douleurs  &pefateur 
des  Ïambes  iambes  Veuilles,  piùfieurs  petites  rou¬ 
geurs  qui  apparoilîent  au  vifage  principalemét  apres 
lepaft,lefquelles  fe  terminent  incontinent  par  moi¬ 
teurs,  moindre  appétit  que  de  couftumè,migrainess 
tournement  de  tefte,  dureté  d’ouye,fifïlement  d’o¬ 
reille  :  ce  flux  fe  diminue  de  peu  à  peu  tous  les  mois* 
mefmement  faid  quelque  intermiffion  d’vn  ou 
de  plufieurs  mois  ,  îufques  à  tant  que  du  tout  il 
celle. 

Ce  fluxfe  renouuelle  &  s'emeuft  chaque  mois 
vnefois:c’eftpourquoyil  eft  appelle  flux  menflrual: 
Toccafion  de  ce  mouuement  tant  bien  ordonnépar 
certains  8c  arreftez  circuits  >  eft  ou  la  couftumede 
nature,  laquelle  execute  fes  adions  par  certaines 
loi  &  périodes  determjnees:ou,le  cours  fempiternel 
&  immuable  de  lalune,  laquelle  comme  par  la  di- 
uerfité  fa  lumière  maintenant  croiflànte,maintenant 
decroilFante  &  defaillante,  mefure  &  diftingue  le 
mois ,  auffi  par  fon  mouuement  confiant  &c  bien  ré¬ 
glé  elle  regift  8c  gouuerne  les  humeurs  de  tous  corps 
tant  humains  qu’autres,  principalement  cfe  la  fem¬ 
me,  pour  l’humidité  quiredonde  en  éllejaccom- 
paigneé  de  plufieurs  efcoulcmens  &  Vuidangesv- 
terines  ,  de  plufieurs  fuperfluitez  pituiteufes  8c 
excrementeules:moins  toutesfois  aux  vnes  qui  font 
comme  hommaflès  &viragines  ,  &  plus  aux  autres 
qui  font  naturellement  féminines,  c’eft  à  dire  mol¬ 
lettes  :  delicatès  8c  douillettes.  Ariftote  au  fécond 
chapitre  dit  liure  feptiefme  de  l hiftoire  des  animaux  ,did 
que  le  mouuement  de  ce  flux  aduient  aux  femmes 
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defaut  de  lune  ôc  fin  du  mois  ,  d’autant  qiie  les  fi 
des  mois  font  froids  à  raifon  du  defaut  de  lalune  g! 
que  par  la  froidure  de  l’air  ambiant  ,  les  corps  font 
rendus-plus  froids,  ains  plus  pleins  d’humiditez  fn- 
perflus  &  excrementeufes  ,  iefquelles  au  defaut  de 
la  lune  font  efmeuës  &  irritées ,  comme  les  bonnes 
humeurs  au  croiffânt  d’icelle,felo  le  mefme  Ariftote 
au  chapitre  quatriefme  du  fécond  de  la  génération  des  ani¬ 
maux  ,1’on  expérimente  toutesfois  autrement  adue- 
nir,fi  bien  que  de  la  plus  grand  part  les  ieunes  fëmes 
fe  purgent  quand  la  lune  eft  jeune ,  c’eft  à  dire  quand 
elle  croift  en  lumieredesvieilles  quad  la  lune  defaut, 
les  autres  d’aagemoyene,felonleuraage  proportiô- 
nee  ôc  rapportée  a  celle  de  la  lune  :  à  raifon  dequoy 
Ion  tient  en  commun  prouerbe  que  la  lune  nouuelle 
purge  les  ieunes ,  la  vieille  lune, les  vieilles  :  fuyuant 
le  carme  latin  . 

Lun  a  y  cm  yeteres,  tuuenes  noua  lutta  vepurgat 

Ce  que  les  médecins  mefmes  obferuent  foigneu- 
fement  quand  il  eft  befoing  de  prouoquer  les  mois 
arreftez  ou  parefleuxà  venir.  En  quelle  quantité 
Ôc  combien  deiours  ce  flux  doit  couler  n’eft  certain 
n’y  arrefté  pour  la  diuerfitédes  températures  ,  des 
habitudes  ,  des  aa^es  ,  des  maniérés  de  viure,du 
temps  &  autres  particularitez  ;  la  quantité  médio¬ 
cre  &  falutaire  eft  d’enuiroq  trois  demy  fextiers 
de  Paris  plus  ou  moins  felon  le  tempérament ,  aage, 
condition  de  vie  ,  partie  de  l'annee  &  autres  circon- 
ftances  bien  confiderees  ,  car  les  femmes  char- 
neufes  celles  qui  mangent  libéralement,  vfent  de 
viandes  humides, habitent  es  lieux  humides,trauail- 
lent  peu,  dorment  beaucoup ,  qui  font  maigres  de 
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nature ,  aagees  de  vingt  à  trente  cinq  ansrbrunettes^ 
ioyeufes ,  libidineufes ,  rendent  leurs  fleurs ,  en  plus 
grande  quantité,  que  les  hommafles  ,  corpulentes, 
viragines,graiîès,  de  nature,  labourieufes,(obres,vi~ 
vilantes, vieilles, blanches, peu  libidineufes,douillet- 
tes,delicates,melancholiques.  Semblablement  elles 
en  rendent  d’auantage  au  printemps  pour  les  forces 
plus  grandes,  pour  l'abondance  du  fang  &mouue- 
mét  d ’iceluy  qui  Te  faiéb  en  tel  temps:  d’auatage  auffi 
enefté  à  raifon  de  l’acrimonie  8c  fubtilité  du  fang, 
qu’en  hyuer  &  automne, 

Le  temps  plus  court  de  ce  flux,  eft  d’vn  iour ,  le 
plus  long  eft  félon  l’ordonnance  de  Moyfe  de  fept 
iours, queiquesfois  iufques  à  douze.  Hippocrates 
dit  qu’en  fa  région  il  ne  pafloit  point  cinq  iours  :  cô- 
bien  que  le  plus  falubre  8c  meilleur  eft  qu’il  flue  en 
grande  quantité  8c  peu  de  temps  comme  de  deux  ou 
trois  iours,  que  de  couler  peu  à  peu  8c  gouttes  apres 
gouttes,  &  durer  long  temps:  caries  femmes  du- 
rantceflux  ,,  foit  brief  oulongfe  fentent  toufiours 
pefantes  8c  toutes  debiffees:  Vray  eft  qu’à  fon  com¬ 
mencement  8c  à  la  fin  ,il  coule  en  plus  petite  quanti¬ 
té  8c  d’vn  fang  plus  tenu  ,  aux  iours  interpofez  en 
plus  grande  quantité  ,&  d’vn  fang  plus  groffier  8c 
efpois  :  toutesfois  és  ieunes  femmes  il  flue  touf- 
iours  en  grande  quantité  d’vn  fang  fort  aqueux ,  fe- 
reux&quafi  femblable  à  lalaueure  de  chair  fraifche- 
menttuee:  és  vieilles  en  petite  quantité,  d’vn  fang 
«oir  efpois  8c  qui  facilement  fe  caille  dans  le  corps: 
es  aagesunoyennes  il  garde  médiocrité. 

Hippocrates  au  premier  liure\de  morbis  mulieru,  parle 
ainfi  du  iugement  que  Ion  doit  prédre  fur  l’excrefio 
louable  de  ce  flux.  Entpute  femmq  faine  lés  mois 
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ne  doiuent  fluet  en  plus  grande  quantité  que  d’vu 
chopine  de  Paris ,  plus  ou  moins  félon  fon  habitude 
&  non  plus,  long  temps  que  de  trois  iours:  carplus 
bref  ou  plus  long  temps  demonftre  la  femme  ma- 
ladiue&fterile  ,  le  temps  plus  long  apporte  mai¬ 
greur  &  exténuation  de  tout  le  corps  ,  le  temps 
plus  brief,  oppreffion  d’humeur.  Ils  doiuent  fluet 
par  interualle  non  tout  à  coup  n y  gouttes  à  gouttes 
d’vn  fang  vermeil  floride  8c  qui  foit  fiebureuxains 
qui  foudain  fe  caille ,  aflàuoir  fembîable  à  celui  qui 
fort  d’vne  viétime  fraifchemet  tmee  :  il  appelle  vidi- 
éte,vne  belle  foit  bœuf  ou  moutô,ou  ueau  bienour- 
rie,bien  folide  8c  pleine  de  bon  fucrqu’elles  elloyent 
les  vidâmes  qu’anciennemét  on  làcrifioitaux  dieux, 
graires,folides,bien  nourries  8c  fucculentes.La  fem- 
me  donc ,  dit  Hippocrates ,  qui  aura  tels  mois  con¬ 
cerna  8c  fera  fécondé.  Sinon,  ne  fera  de  fon  vice  ny 
par  fa  faute  llerile. 

Quant  aux  Pronolliques.  L'éruption  des  mois  Ap¬ 
porte  fkntéaux  femmes ,  félon  Hipp.  au  liure  6. des  epidt 
mefmement  deliure  les  ieunes  filles  de  plufîeurs  lon¬ 
gues  &  fàfc  heu  lès  maladies ,  lefquelles  par  nuis  re- 
medesnont  peu  ellre  guaries  en  leurpremieraage. 
Les  femmes  lefquelles  fe  purgent  conuenablement 
en  temps  8c  faifon  &  félon  la  quantité  du  fang  mê- 
llrual  que  de  leur  naturel  peuuent  auoir ,  font  plus 
faines,plus  fécondés  ,  plus  challes,  & moins  libidi- 
neufes:d’autant  querelle  excrétion  contregarde  les 
corps  en  fanté.fuft  meime  des  fleurs  blanches, (com¬ 
me  diél  .Ariflote  au  chapitre  4.  d/i  liure  i  .de  la  génération 
des  animaux)  moyennant  qu’elle  foit  médiocre  :  car 
par  telle  excrétion  le  corps  ell  deliuré  de  plufîeurs 
excremens  qui  luy  pourroyent  caufer  maladies 


D  £  s  MALADIES  des  F  e  M  M„  319 
infinies-  Le  flux  menftrual  faiét  que  les  femmes  ne 
font  fl  fuiedes  aux  varices,  hemorrhoides ,  flux  de 
fang  par  Ie  nez,que  les  hommes:comme  did  A riflo- 
te  chapitre  19. Hure  5.  de  /’  hijloire  des  animaux  ,  &•  celles 
qiiiy  font  fuiedes  les  deliure  foudainement.  Nous 
déclarerons  au  troifiefmeliure,en  quoy  &commenr 
ce  flux  menftrual  eft  necelfaire  à  la  conception:  & 
en  quel  temps  de  la  fluxion  d’iceluy  la  conception 
eft  faidfe. 

Des  occafions  de  la  corruption  du  ping  meflrual. 

Chat.  XXXI. 

NOusauonsaflez  amplement  demonftré  que  le 
fang  menftrual  n’eft  ny  vicié  ny  maladif ,  com¬ 
me  a péfé  Ariftote:veneneuxny  pernicieux,  comme 
Pline  la  defcrit5mais  feulement  excrementeuxpour 
fa  fuperfluité  8c  crudité,  laquelle  eft  caufe  que  natu¬ 
re  foigneufe  gouuernante  dé  la  fànté  par  chacü  mois 
lepoulfe  hors  du  corps  des  femmes,  comme  inutile 
&  onéreux  :  autrement  fi  eftoit  retenu ,  apporteroit 
vne  infinité  d’incommoditez  :  pefanteur,  l’afiïtude, 
obftrudions  és  parties  nobles  :  douleur  de  tefterru- 
pture  des  venes  aux  poulmons,  dont  phthifiertefue- 
ries:bondiflement  de  cœur:  vomilïèment  pituiteux: 
pafle  couleur:  fleure  lente:  enfleure  de  iambes  &  au¬ 
tres  telles  maladies  qui  prouiennent  de  pituite,def- 
quelles  auons  parlé  au  premier  liure.  Si  auffî  ne  gar- 
doit  en  fon  excrétion  la  mefure ,  l’ordre ,  le  moyen, 
le  temps  ,8c  le  circuit  qu’auons  cy  deuant  mention¬ 
ne,  cauferoit  mille  fafeheries ,  telles  que  font  deferi- 
tesen  1  aphorifme57.du  y.  Outre  ces  deux  fortes 
e  vices  qui  lui  prouiennent  du  defaut  ou  defordre 
excretl°n>  encores  eft-ille  plus  forment  in- 
e«e  8c  corrompu ,  non  de  fon  propre  vice  3  mais 
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du  vice  d ’autruy ,  ainfi  qu’à  efté  diéfc ;  à  fçauoir  ou 
du  vice  de  tout  le  corps:ou  de  la  meflange  de  quel¬ 
ques  humeurs  corrompues:  ou  de  fa  fuppreiïiô  trop 
longue:  à  laquelle  fadioignant  la  yentilation  empefehtejls 
ont  engendré  yne  pourriture: ou  du  vice  de  la  matrice:En 
ï intempérie  compofition:  ou  a  caujje  de  l'abondance  des  hu¬ 
meurs  putrides  :  qui  citaient  quelquesfois  contenues  aux 
T  uniques  en  la  cauité  de  l’uterus3aux  cornes  3  aux  cotyledos 
ou  enfesyaijjeaux  fpermatiques  :  &  qui  ont  corrompu  les 
mois  3qui  auoient  efté  retenus  y  n  mois  durant :  quifont  les 
quatre  principales  occafions  qui  corrompet  le  fang 
menftrual  &  le  rendent  vicieux,  non  feulement  en 
quantité,  quel  il  peut  eftre  de  foy  >mais  auflî  çn  qua¬ 
lité*  Si  donc  le  corps  de  la  femme  eft  mal  fain,plain 
d’e^cremens  vicieuxifortintemperé  :  ou  duquel  les 
parties  naturelles  foyent  mal  habituées,  &  pleines 
d’obftru&ionsft’amas  des  humeurs  vicieufes  qui  fe¬ 
ra  en  tel  corps  corrompra  la  maife  fmguinaire  :  ains 
le  fang  menftrual  qui  en  fortira  fe  refendra  de  la  cor¬ 
ruption  d’icelle  maife  :  dônt  le  fang  menftrual  fera 
rendu  bilieux,  melancholique, pituiteux,  féreux,ou 
autre  tel ,'lelon  l’efpece  de  la  corruption  conceiie’  en 
lamaffefanguinaire.D<*«4nr^eoB  cognoifira  qu  ils fe¬ 
ront  corrompus:parce  queles  mois  feront  pelliculeux ,  cr  s’e' 
flendans  comme  toiles  d'araignes3  on  le  y  erra  à  la  pituite , 
mornofité3  froideur ,  yens ,  tenfion  de  matrice i  ZT  a'tnji félon 
l'humeur  de  la  patienteiOr  tout  ainfi  que  aux  corps  des 
hommes  mal  habituez  ,  mal  fains,  &  cacochymes, 
nature  fe  defcharge  le  plus  qu’elle  peut  de  fes  hu¬ 
meurs  vicieufes,par  les  boyaux:par  les  reins,  ou  par 
les  hæmorrhoides  :  aulïï  au  corps  des  femmesmal 
faines,  narure  a  couftume  de  poulïér  hors  par  la  ma¬ 
trice  les  humeurs  vicieufes  qui  i’ofltencent  :  qui  au¬ 
trement 
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trernent  fi  eftoyent  retenues  lui  exciteroyent  mille 
ccidens ,  outre  ceux  3  que  le  fang  menftrual  non 
corrompu  eau  fer  oit:  quels  font  enfleures  de  fôye  de 
rate,  varices  j  chancre,  dartres,feu  volant,feu  fainéfc 
Anthoine,  vlcerés  malings  &  autres  tels:  defquels 
Ion  ne  pourroit  acçttfer  la  malignité  du  fangmen- 
ftrual  fupprimé ,  veu  que  tous  tels  accidens  peuuenc 
aduenir'&aux  homes  &  aux  femmes, voire  plus  dan¬ 
gereux  aux  hommes,entant  que  la  chaleur  plus  acre 
.de l’homme  peut  à  telles  humeurs  induire  plus  gran¬ 
de  malignité.  Semblablement  la  meilange  des  hu¬ 
meurs  vicieufes  corrompt  &  irifeéte  le  fang  men- 
fkualfoit  que  telles  humeurs  vicieufes  viennent  de 
tout  le  corps ,  Ou  de  quelque  partie  de  iceluy.  Ainfi 
Hippocrates  au  premier  de  mùïbis  mùlierüm  ,  appelle 
les  méftrues  pituiteufes  :  quand  parmy  lé  fang  meiir? 
ftruai  eft  méfié vn  humeur  pituiteux  defeendant  dti 
cerueau ,  ou  de  reftomach  ,v  ou  de  tout  le  corps  :  Bi- 
lieufes,ou  melancholiqnes,quand  parmi  ce  faiig  efi 
mefle  quelque  humeur  bilieux  ou  melancholique 
qui  defeend  de  quelque  partie  du  corps ,  ou  de  touc 
le  corps, purulentes  8c  fanieufés,  quad  parmi  l  èfang 
inenftrual  eft  meflee  vrie  fanie,  ou  quelque  pus  pro- 
uenant  d  vn  abfcez  faiéf  en  quelque  partie  du  corps, 
rneirrie  d  vne  infla  mation  concéue  es  vençs  qui  fera 
fnppuree.Or  il  eft  certain  que  latnatrice  à  vne  fi  gra¬ 
de  puiiîànce  fur  le  corps  des  fémmes,que  non  feuie- 
menc,elle  y  lexCité  vnç  infinité  de  fafeheux  accidens, 
}jUsauiïi  change  le  plus  fouirent  le  teperament  dï- 
ce  uy,&  le  rend  du  tout  fémblable  au  uen, ainfi  qu’a- 
uons  difeoueu  au  r.liu.chap.z.Si  donc  la  matrice  eft 
inailpofee,ou  eftoignee  de  fort  tempérament,  ou  ait 
pour  quelque  ca'ufequecç  foit,  fait  amas  de  que- 
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qnes  humeurs  vicieufes  ou  enfes  cotylédons  ,  oa 
èn  Tes  cornes ,  ou  entre  les  tuniques ,  ou  en  fes  vaif- 
feaux  fpermatiques  ,  ou  en  fa  cauité,  ou  en  quelque 
autre  Tienne  partie  :  le  fang  menftrual  qui  premier 
defcendra  dans  la  matrice  ,  8c  y  fera  quelque  feiour 
en  attendant  le  temps  prefïx  8c  deftiné  de  ion  excré¬ 
tion,  necelîairement  fera  infe6té&  corrompu  par  la  - 
contagion  &  contaét  de  la  matrice  intemperee,  ou 
pleine  de  mauuaifes  humeurs, ou  indifpofee  en  quel¬ 
que  façon  que  ce  foit.I>ontaduiendra  que  les  men- 
.ftrues  ferot  rêdus  bilieufes,  atrabilaires,  fereufes,pi- 
tuireufes,lànieufes,purulentes,blafardes,tenues,  re- 
Iuifates,liuides,de  diuerfes  couleurs, rouges,  noires, 
blanches,vertes,fibreufes ,  pelliculeufes ,  mernbra- 
neufes,arenuleufes ,  flatulentes,  vermineufes  (  afça- 
uoirrendat  des  vers  appeliez  des  Latins  afcarides  fé¬ 
lon  Hippocrates  ait  ? .lin.de morb.mttlierum)  puantes, 
fœtides,&autres  telles,dont  Hippocrates  faid  men¬ 
tion  au  liure  de  morbs  mulierum,de  natura  muiiebri ,  er 
de  yterilibus: Defquelles  polïible  prennent  leur  foutce 
tous  les  maléfices  que  Pline  attribue  au  fang  men- 
ftrual. 

Suppresion  ou  diminution  des  mois. 

Ch  Ap.  XXXII. 

T  A  fuppreffion  ou  difficile  &  petite  éruption  des 
JL-mois  aduient  au.x  femmes ,  naturellement  ou  co¬ 
tre  nature  :  naturellement,  comme  à  celles  qui  font 
greffes  :  qui  nouuellement  ont  enfanté:aux  nourrif- 
fes:  aux  vieilles:aux  hommallès  8c  viragines:à  celles 
qui  vfent  de  grands  &frequës  exercices, quel! es  font 
les  femmes  ruftiques,les  fauterelles,les  çhanterelfes. 
Car  aux  femmes  groifes  les  mois  font  couertis  t^c  en 
chair  pour  remplir  les  efpaces  vuides  d’entre  les  par- 
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ties  Ipermatiques  du  petit  conccu  ôc  formé  au  ven¬ 
tre  delamere  ,  qu’en  laid  pour  la  nourriture  d’ice- 
luy  :  aux  nourrilFeSjils  font  conuertis  en  laid  pour  la 
nourriture  de  l’enfant  né  :  aux  vieilles,  hommalfes, 
viragines ,  ôc  autres  qui  vfent  de  grand  exercice ,  ils 
font  employez  du  tout  fans  lailfer  aucun  excrement 
enla  nourriture  du  corps.  Et  telle  naturelle  fup- 
preflion  des  mois  fe  cogçoid  parce  que  les  femmes, 
làufles  grofïes,ne  fe  fentet  point  plus  mal,ny  moins 
faines  pour  cela. La  fuppreflïon  contre  nature  aduiéc 
aux  femmes  d’aage  meure ,  non  groffes ,  pour  plu- 
fieurs  eau  (zs. Galien  les  réduit  a  deux  chefs  extérieur  es  e3* 
intérieures.  Les  intérieures  procèdent  ou  de  l’humeur  ou  des 
yaiffeau  x,  (nous  pouuos  adioufler  la  troifiefme )  ou  des  facul¬ 
tés  :  mais  en  general  les  principales  font  ,  le  vice  delà 
matrice .  l’humeur  vicieux, rindifpofition  de  tout  le 
corps,  ou  de  quelque  partie  d’iceluy.  Le  vice  delà 
matrice,  eft  caufe  de  ce  defaut  en  plufîeurs  fortes  fe- 
louHippoc.  au  liure  des  maladies  des  femmes  3  où  il  ap¬ 
pelle  les  mois  fupprimez,les  mois  cachezrprerniere- 
ment  p^r  grade  intemperi^  dhcelle, froide,  ou  chau- 
dercar  la  froide  congelé  ôc  efpoiffi  le  fang  ,  qu’il  ne 
peut  fortir  hors,mefmemet  rend  la  vertu  expuitrice 
debile:  la  chaude  defeche  ôc  cofume  l’humeur,  auec 
ce  rend  la  vertu  retentfice  plus  forte.  Secondement  v 
par  la  trop  grade  anguftie  ôc  denfité  d’icelle.  Tierce- 
mentpar  l’obilrudion  des  vailfeauxde  la  matrice, 
foyent  les  cotylédons,  ou  ceux  qui  fe  rendent  au  col 
d  icelle ,  par  lefquelles  les  menUrues  ontylfue:  ou 
par  quelque  eftouppement  de  forifice  intérieur  de 
la  matrice.  Les  vailfeaux  font  oppilez  promptement 
par vn lang gros,  elpois ôc  copieux:  oupartumeur 
hiruenue  au  corps  de  la  matrice  :  comme  d’vu 
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fcyrrhe:o«  membrane^ou  carnofité  quis'eftengedrée  laiot.  i 
par  la  grailFe  trop  grande,ou  fecherelîè,ou  petitelTe 
ou  denfité  d’icelle:  ou  angufhe  des  y  aijfeaux, laquelle  dê- 
fitéyient  de  U  froideur  referrant  le  corps  delà  matrices? 
fes  yaiffeaux ,  en  telle  façon  que  le  fang  ne  peut  fluer,  ou  bien 
il çé  tenue  &  aqueux:  yoila pourquoy  Hippocrates difoit: 
que  les  femmes  froides &  les  matrices  efyejfes  ne  pcuuent 
concettoir  :  ou  par  la  tumeur  ^e  quelque  partie  voifi- 
ne  qui  les  comprime  &  eftouppe  leur  conduit.L’ori- 
fice  intérieur-  de  la  matrice  eft  eftouppé  par  fag  caih 
lé,cal,excrefcence  de  chair,graiffe, pellicule,  cicatri¬ 
ce  delailîee  de  quelque  vlcere ,  ou  tumeur: ou  parce 
que  la  matrice  eft  peruertie ,  8c  deftournee  de  fa  pla¬ 
ce,  Foie  dehors  ,  où  deuant,ou  derriere,ou  és  codez: 
ou  parce  que  félon  raphorifme  46.  du  liure  5.  la  gra¬ 
de  grailFe  dû  ventre  ou  de  la  coiffe  des  boyaux  le 
comprime. 

Le  vice  de  l’humeur  eft  dtuers  félon  la  quantité, 
qualitéjfubftance,  ou  ces  trois  enfembles:  trop  peti¬ 
te  quantité  de  fang,prouenante  de  peu  manger,ou  de 
frequente  abftinence,  ou  de  trauail ,  ou  de  Heure, 
Ou  de  quelque  ague  ou  longue  maladie ,  ou  de  gran¬ 
de  euacuation,  foit  par  fueurs,  ou  flux  de  fang  par  le 
neZjhæmorrhoides  ou  autres  lieux,ou  d’autre  caufe, 
ne  peuuent  engendrer  ny  enuoyer  FufHfante  quanti¬ 
té  de  menftrues.Z«do»/e«n,  lesyeiües ,  ennuis ,  crainte, 
pafions  de  tame-.par  lesquelles  il  admet  fouuent  que  les  yef- 
«tesne purgent paint'.les  maladies  aigues  :  qulefchanjfentU 
corpsigr  empefebans  que  la  femme  ne  fait  nourrie  empefehet 
Au(iï,que  la  matière  en  la  génération  du  fang  ne  s’engendre: 
(es  ebofes  aufi  qui  congeletle  fang  à  l’entour  des  yenes  de  la 
matrice  :  comme  le  lauement  des  pieds  en  eau  froide  ,ce  qui 
aduientjohuet  aux  lauandieres  ehxmbrisresj  principal'. 
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wcnt  qttad  elles  entret  dans  l'eau  qudd  les  mois  doiuet  fortir. 
Trop  grande  qualité  de  fan  g  caule  le  plus  fouuet  ob- 
ftruclion,ains  empefche  l’yCue  facile  des  menftrues. 
Le  fang  vifqueux ,  efpois  &  glutineux  fàid  le  pareil: 
pe  fan  g  bilieux,  melancholique  &  pituiteux  pour 
roefme  oecafion. 

L’indifpofition  de  tout  le  corps  eft  diuers.Le  tem¬ 
pérament  froid  de  tout  le  corps,  faid  vn  fang  efpois 
&glutineux  qui  oppile  facilement. Le  tempérament 
chaud,confume  8c  difcuteceftexcrement. Le  corps 
maigre, n’a  aucune  fuperfluité.  Le  es  &quife  tour- 
fang  à  raifon  des  venes  trop  auguftgrâs*!  fort  peu  de 
ne  facilement  en  graifle.L’indiipofition  de  quelque 
partie,principalement  de  celles  qui  communiquent 
auec  la  matrice  à  fçauoir  eftomach,  rate,  foy  e, poul¬ 
inons,  veflie,  de  fquelles  Lintemperie  ou  grande  op- 
pilation  apporte  corruption  au  fang, ainlî  que  nous 
voyos  en  laiaunilfe  ,  enl’bydropifie,en  la  péripneu¬ 
monie.  Outre  toutes  ces  caufes  nous  en  pouuos  re¬ 
marquer  d’eux  fort  notables  d’Hippocrates.  L’vne, 
quand  le  fang  oublie  fa  couftume  de  fe  rendre  tous 
les  mois  pour  s’efcouler  par  bas,&  fe  renge  partout 
le  corps,  ou  en  quelque  partie  d’iceluy  :  ainfi  qu’il 
aduint  a  la  feruante  de  Phaëtufa(  comm  e  il  eft  recité 
au 4.desepid. laquelle  futfeptans  fasauoir  fes  mois, 
parce  que  tout  fon  fang  menftrual  s’eftoit  diuerti  au 
vêtre  devers  les  parties  droides  de  fon  corps, efquei- 
lesauoit  excité  vne  dureté  &  grandi  enflure  :  en  fin 
fes  mois  lui  vindrent,& telle  enflure  &  duftté  s’eua- 
noüirént.  L’autre ,  quand  la  vertu  expultrice  eft  ren¬ 
due  debile  par  vn  trop  grande  8c  longue  oppreffion: 
carlors  le  fang  menftrual  n’eftant  point  pouffé  des 
lieux  où  eft  amalfé»  fe  renge  ailleurs:  ainfi  que  nous 
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voyons  aducnir  en  la  longue  rétention  de  Pvrine 
Les  lignes  de  la  fuppremon  des  mois  font.  Sileur 
temps  accouftumé  de  fluer  cft  palfé,  fi  les  mammel- 
les  deuiennent  dures  :  perte  d’appetit, douleur  ôc  pe- 
fanteur  au  bas  du  ventre,lombes,col,  yeux,efpaule$ 

Ôc  deuant  de  telle:  frilTons  entre  deux  efpaulesdes  v- 
rines  cralfes  efpoilfes,  troubles,  rôugeaftres:  ôc  plu„ 
fleurs  autres  defquelé  Hippocrates  parle  au  liure  des 
maladies  des  femmes.  Les  vices  de  la  matrice  font 
cognus  par  ces  moyens.  L’intemperie  chaude  d'i¬ 
celle  fe  demonftrepar  le  vifage  colouré&rougea- 
ftre  j alteration,  poul  frequent,  fleure  ,  bouche  &• 
leures  feches ,  ardeur  de  reins ,  vrine  tein&è ,  tenta¬ 
tion  charnelle  fi  grande  qu’aucuns  tiennent  que  la 
damoifellede  chaud  naturel  quand  en uieillift  a  plus  » 
grand  defir  de  cognoiftre  l’homme  qu’eftant  plus  * 
ieune  :  parce  que  le  Iperme  luy  multiplie,  &  le  lang 
deuient  plus  acre  &  poignant.  L’intemperie  froide,  j 
Jfe  cognoift  par  le  corps  mollaftre,  couleur  blancha-  I 
ftre,  dormir  profond i  fiupeur  ôc  fentiment  de  gran-  j 
de  froidure  és  parties  honteufes,  fleurs  blanchaftres, 
pouls  rare  &;  tardif ,  peudcfoif,  ôc  autres  accidens 
qu’auons  cy  defliis  defcryc  aux  intempéries  de 
matrice,aufquelles  de  la  plus  grand  part  le  corps  eft 
de  femblable  tempérament  pour  la  puilfance  quefa 
matrice  a  fur  tout  le  corps.  Les  oppilations  caufees 
d’vn  amas  de  fang  gros  ôc  efpois  :  font  cogneues  par 
l’vfage  precedent  des  viandes,  froides  ôc  vifqueufes, 
par  l’oifiueté  ôc  repos  exceflif  ,  par  l’habitude  du 
corps  phlegmatique  &  gras,  &  principalement  par 
la  pefanteur  ôc  douleur  du  bas  du  ventre  ôc  du  dos, 
par  les  frequens  accouchemens  auant  terme  qni  ont 
procédé. 
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Le  vice  del’humeur  alfauoir  bilieux,  pituiteux 
tnelancholique  meflé  parmy  le  fangell  déclaré  par 
ces  lignes.  Le  pituiteux ,  par  les  Lignes  du  tempéra¬ 
nt  froid  tant  de  tout  le  corps  que  de  la  matrice.  Le 
bilieux  &  melancholique.  par  l’ardeur  &  pon&ion 
qu’apporte  le  flux  menftrual  quand  il  coule.  Hjpp. 
au  liu.de  la  maladie  desfemes  enfeigne  celle  experïece: 
Prenés,did  il,quelque  quantité- de  fang  que  Ion  aura 
tiré  par  la  vene,ou  qui  aura  efcoulépar  les  méftrues 
lors  quelles  fluoyent  :  efpandezlelur  vn  linge  blac 
ou  fur  des  cendres  &  arenes:  lailfez  le  fecher  à  l’om  - 
•  bre  :  puis  regardez  la  couleur  :  s’il  effc  blanchaftre ,  il 
fera  pituiteux.-fi  roufallre,bilieux  :  fi  brunallre ,  me¬ 
lancholique. 

Silafupprefïïo  des  mois  procédé  delà  graifle  trop 
grade  de  la  matrice,ou  des  lieux  voyfins:  4e  fcyrrhe, 
tumeur,cicatrice  ,.cai ,  &  de  la  peruerfion  d’icelle:de 
l’obturatio  de  fon  orifice  intérieur  :  de  quelque  indi- 
fpofition  de  tout  le  corps ,  faudra  auoir  recours  aux 
lignes  de  toutes  ces  maladies. 

La  fupprelfion  du  flux  menftrual  apporte  infinis 
accidens  aux  femmes,  non  feulement  en  leur  matri¬ 
ce,  mais  auffi  de  leur  matrice  félon  l’aph.  57.  du  livre 
5.  En  leur  matrice  comme  douleur  ,  inflammation, 
tumeurs, eryfipele,chancre,  fcyrrhe, hy  dropifie,infla- 
tion,vlceres,precipitation,peruerfiô,&  autres.  Sup¬ 
puration  ,  bien  fouuent  :  qui  peut  aduenir  de  deux 
caufes  ,1’vnedufang  fupprimé& retenu  dedans  les 
venes ,  qui  la  fieure  furuenante,  fe  conuertift  en  ma¬ 
tière  purulente  faiéle  tant  par  la  chaleur  naturelle 
que  contre  nature,  ainfi  qu’enfeigne  Hippocates  au 
livre  des  maladies  des  femmes.  Dont  nous  pouuons  col¬ 
liger  ce  que  l’on  didt  vulgairement  dire  faux,  que  la 
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fuppuratian  n  eft  iamais  fans,  vlcera  ou  abfcez.i’au 
tre  pour  quelque  vlcere  excitee  en  la  cauité,'0uau 
col  de  la  matrice. 

De  leur  matrice,  .comme  plufieurs  maladies  de 
tout  le  corps  ,  ou  de  quelques  parties  d’keluy,prin- 
cipalement  de  celles  qui  ont  quelque  affinité  ou  cof 
figance  au.ec  lamatric^.Detoutle  corps,côme  chan¬ 
gement  du fexe  feminffien homme ainfi que  décla¬ 
ré  vne  hiftoire  du  liure  fixhfme  des  epid  fteriliré,  volu¬ 
pté  venerienne  infatiable.fieures  ardetes ,  pales  cou¬ 
leurs,  frilTons,  pefanteur,lalïhüde, hy  dropilîe,cache- 

xie.maigrcur  de  tout  le  corps  qui  reiecte  le  fang  im- 
,  pur ,  gràtelles,dartes,  fuffocation.  De  quelques  par- 
tiesjcomme  douleur  de  telle, des  yeux,du  col,del’e- 
.  pine  du  dos, des  lombes,des  cuiflès,dës  iambes.dela 
flanche ,  tournement  de  telle,  palpitation  de  cœur, 
iyncope,  liocquets,  foif,rou&s,  perte  cfappetit,nau- 
fee,toux,difliculté  de  refpirer ,  apolteme  es  flancs  8c 
quelquesfois  en  la  hanche ,  vlcere ,  inflammation  & 
phthifie  es  poulmons,  epilepfie.paralilîe,  apoplexie, 
crillellè  fans  caulè  manifefte ,  refueries  ,  phrenefie, 
manie,  melancholie  demoniaque,podagre,  gouttes, 
crachemens  de  fang,hemorrhpides,fuppremondv- 
rine  &  de  ventre,flux  de  fang  par  le  nez,&  antres  in¬ 
finis  accide^s  :  lefquels  tu  pourras  répéter  du  liure 
d’Hippocrates  des  maladies  des  femmes  :  quifontplus 
ou  moins  griefs  fçlon  que  la  fuppreffion  eft  reçente 
ou  inueteree. 

Quand  les  mois  Viennent  à  faillir ,  (île  m\fkigne  cefl  yn 
bon  figne: car  bien  que  cela  femble  augmenter  U  fupprefiion, 
neammoins  cela  aide  par  accident ,  entant  cjue  cela  defob- 
ftrue  (y  deliure  de  beaucoup  de  maladies  qui  menacentiPat 
4  a  rétention  des  mois  fouuem  les  femmes  en  deviennent  laides 
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comme  incurable. 

La  fupreflïon  de  mois  fe  doit  guarit  félon  la  eau- 
fe  tant  en  régime  de  vie  du’en  l’vfage  d(|-s  remedes. 
Auant  quoy  faut  attqir  plufîeurs  ■oonfiderations',  à 
fçauoir  queles  mois  ne  foyent  prouoquejz,  finon  à 
celles  qui  fe  tronuent  mal  de  la  fupprefîion  d’iceux; 
d’autant  que  nature  mefmement  és  femmes  char- 
lieufes,fouuentesfois  employé  à  ion  profïit  telle  fu- 
perfiuité  de  fang',  à  laquelle  on  feroit  tort  l’en  fru- 
ftrer  :  vray  efl  que  pour  le  regard  de  la  génération  il 
eft  bien  fouuent  plus  que  necefïàire  les  prouoquer. 
Qu’ils  ne  foyent  aulli  prouoquez  à  celles  qui  font  de 
tempérament  chaud  &fec,qui  mangent  peir.qui  tra- 
uaillent  beaucoup  :  qui  font  moleftees  d’autres  eua- 
cuations  comme  de  flux  de  fang  par  le  nez,  ventre  ou 
autres  tels  lieux;  qui  font  extenuees  de  longue  ma¬ 
ladie:  qui  ont  peu  de  fang  &  encores  iceluy  fort  fub- 
tibqui  font  par  trop  grades, 

Galcn,  toutesfois  au  com.  fur  le  $  Au  6. des  epid.faid: 
mention  d’vne  femme  qui  pour  la  fupprefîion  de  fes 
fleurs  l’efpace  de huiét  mois  deuint  maigre  &mer- 
ueilleufement  extenuee  ,  pafîe  &"ridee,  àraifonde 
l’impurité  du  fang  corrompu  que  les  chairs  reîc- 
cloyent ,  laquelle  il  guârifl:  &  lüy  feift  reuénir  fes 
mois  par  frequentes  fàignees.  Par  ainfî  on  prouo- 
quera  les  moispour  le  plus  commun  qui  font  fup- 
primés  par  trop  grande  repletion  caufeé  de  fang  trop 
copieux,  ou  trop  efpois  &  vifqueux  ,  &  encores  en 
cela  faudra  v fer  de  telle  prudéce,que  les  remedes  ne 
foyent  attentez  qu’au  tëps  que  les  mois  auoyent  ac¬ 
coutumé  de  couler  és  femmes  qui  les  ont  eu  ou  és 
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fins  des  mois&lunes  nouuelles  es  filles  qui  ne  les  ont 
encores  eu,aflauoir  quatre  ou  cinq  iours  auparauant 
ce  temps. 

Hippocrates  4»  liure  premier  des  maladies  des  femme; 
di&que  les  femmes  qui  ont  perdu  leurs  mois  fans 
groifle  fix  mois  continus  à  graaade  peine  pourront  el¬ 
les  iamais  les  auoir:  pour  trois  raifons.  Que  la  ver¬ 
tu  expultrice  à  la  longue  deuient  languide  &perd 
fes  forces  :  ainfi  que  nous  voyons  aduenir  en  la  lon¬ 
gue  rétention  de  l’vrine  :  quele  fàng  menftrual  s’eft 
rage  vers  les  autres  parties  ayant  delàccouftumé  fon 
flux  accouftümé  :  que  les  v aideaux  fe  font  par  trop 
oppillez  à  raifon  de  l’amas  de  l’humeur  fijperflu  qui 
s’eit  fait  à  la  longue.  Toutesfois  nous  obleruons 
iournellement  les  femmes  menftruales  ayans  per¬ 
du  leurs  fleurs  voire  vn  an  entier  ou  plus  retourner 
à  leur  flux  accouftumé:  mefme  Hippocrates  comme 
auons  cy  deuant  mentionné  recite  que  la  feruante  de 
Phaëtulà  aÿant  perdu  fes  mois,  feptans  entiers,  de- 
nint  en  fin  menftruale,  8c  Galen  à  la  femme  maigre 
8c  fort  extenuee  prouoqua  les  mois  par  frequente 
faignee. 

Si  donc  les  mois  font  fupprimez  par  trop  gran¬ 
de  repletion  8c  multitude  de  lâng  pur,telles  femmes 
doiuét  ieuner,mager  peu,n’vfer  de  viades  qui  beau¬ 
coup  nourriflent ,  s’abftenir  de  vin. Le  plus  fingulier 
remedeeft  les  faigner  premièrement  du  bras  droiéfc 
au  cas  qu’elles  foyent  pîethoriques,puis  du  maleole: 
Sur  tout  leur  appliquer  vStoulesentreles  cuifles&: 
aux  aynes,vfer  de  ligatures  es  lieux  mefmes,fometer 
les  cuilfes ,  iambes  8c  pieds  auec  decoétion  de  mau- 
ues ,  guimauues ,  chamomile,  melilot ,  origan ,  cala-, 
menth,  pouliot,  armoyfe>  laurier  ,  hyflope,  herbe 
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àchat,bayes  de  geneure,afin  que  le  fang  foie  attiré  en 
bas» 

Si  la  fuppreflïon  des  mois  prouieut-d’vn  lange- 
fpois  &  vifqueux,  faudra  purger  auec^uelque  médi¬ 
cament  doux  quel  eftle  catholicon&  diaphenicon, 
puisfubtilier  l'humeur  aueciulepsou  apozemes  a- 
peritifs  &  incififs  côpofez  de  racines  d’eringe,afper- 
ge,garpnce,fenouil,perfil,  fueiliesde  bethoine,pim- 
penele,des  capiilaires,hyirope,thim,buglofe,borro.- 
che,  epithim  :  ou  auec  fyrops  capill.ven.de  quinque 
rad.  oxymel  fimple^  L'humeur  eftant  fubtilié  ouurir 
la  vene  du  maleole,  puis  purger  auec  l’vfage  frequét 
des  pilules  de  hyere,  fœcides ,  indes'.,  de  aromatibus. 
Cefaid,  fomenter  le  petit  ventre,  aÿnes,  cuiflès,  & 
iambes ,  auec  decodion  d’armoyfè ,  fauine ,  herbe  à 
chat, chamo  mile,  melilot,pouliot,  laurier, rofmarin, 
origan, calament  mifes  en  fachets  &  bouillies  en  eau 
deriuiere,  &  appliquer  les  fachets  fur  les  lieux  :  ou 
pour  le  mieux  en  préparer  vn  demy  baing.  Bilan c  au 
baing  fera  bo  d’-vfer  des  apozemes  ou  iuleps  fufdids: 
infererdans  la  nature  quelque  pe  (Taire  faid  de  miel 
m.ercurial&poudre  de  hiere  y  adiouftant  fiel  de  tau¬ 
reau:  receuoir  auffi  en  celle  partie  par  le  moyen  dVn 
entonnoir  parfun  faid  de  bayes  de  laurier,  degene- 
ure,pouliot,thim,&  autres  chofes  odorantes. 

Si  les  mois  font  fupprimez,  par  quelque  <jha- 
leur  qui  aitefpoilîi  le  fang  ,  ne  faut  vfer  de  reme- 
des  qui  defeichent  trop  &  efehaulfent  beaucoup, 
mais  qui  rafrefehi fient  &  humectent  medi.oçre- 
ment,  autrement  vous  efpoiffirez  le  fang  d’auan- 
tage:  ainfi  les  iuleps  &  apozemes  feront  compo- 
fez  des  herbes  capillaires  ,  pimpenelle ,  bethoine, 
aigremoine  ,  houblon,  endiue,  fcariole, fleurs  de 
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violes  :  les  fyrops  feront  capill.  yen.  de  bizantijs, 
oxymel  fimple,fyrop  aceteux:  Les  décodions ,  de 
racines  d’eringe,  perül ,  afpergç  de  poix  ciches:  Les 
purgations  de  rhubarbe  infufé  en  decodiô  d’endiue 
Pc  de  houblon  ;  lesbàings  feront  emolliens  aueç 
mauues ,  guimauues ,  violiers  de  mars,  chanioniile, 
melilot. 

Si  les  mois  font  arrellez  à  raifon  de  quelque  au¬ 
tre  euacuation  qui  fe  faid  ou  par  le  nez  ,  ou  par  le 
fîege,  ou  par  les  vrines,ou  parles  fueurs  :  dmeralfez 
ôc  arreftez  cédé  euacuation  :  puis  prouoquez  les 
;  mois, 

Si  la  trop  grande  grailfe  du  corps  caufe  la  rétention 
desmois;  ,  faut  amaigrir  le  corps  par.  ieufiie-s,  peu 
manger,  par  vian#espeu  nourrillàntes,  par  longues 
veilles:purger  aulfi  le  corps  fouuent  &auec  medica- 
mens vehemens :  vfer dapozemes, baings,pellàires, 
parfuns  ôc  autres  tels  remedes  que  foyet  forts  &  ve- 
liemensrvous  vous  fetuirez  de  pareils  remedes ,  fi  le 
petit  ventre  ed.par  trop  gras, tels  qu’au ons  defcry  cy 
deuant  en  l’obefité  du  corps. 

Si  quelque  indifpofition  particulière  de  la  matri¬ 
ce  fupprime  les  mois  ,  faudra  guarir  celle  indilpoli- 
tion  :  qu  elles  font  tumeur, apodume,vlcere,  carno- 
lîté,  cicatrice  ôc  plufieurs  autres  dont  auonscydè- 
uant  parlé. 

Or  d’autant  que  la' plus  commune  &  frequente 
caule  de  la  fuppredio  des  mois  font  les  obdrudions 
des  venes  tant  du  foyeque  de  la  matrite  ,  nous  ap¬ 
porterons  plufieurs  remedes  propres  à  guarir  telles 
obftrudions. 

Ces  pilules  y  font  fort  reommandables 

ris  bened.  laxat.  pulnsris  byerœ  fimpl.  an.  5  u.  (ig.pr&p*- 
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rAtigr  pii'  aurearuman.X,  j.  malaxent ur  Jtmul  cum  fucco 
canliitmrtfb.fiat  mafia  molliufcuU ,  detur  3  i.pofl  primum 
Çomnum . 

Ou  bien:  typil-  fœted.  mai.  5  fi.  cafard,  gr.xlp.  tigni 
aloes  gr  iij.troch.alandaalgr.v.mifceantur  fimul  frome- 
tur pituite,  dentitr  media  notfe 

Ou  bien:  pil,de  byera,deferap.  &  de  opopanacèah 

9  j.  diagred.gr.  iij. fiant  pituite, dentur  media  no  de. 

Ou:bien:  Ififucci  mercurialis depurati  mellis  defpiï. 
an  y.  fem.nigelU  rom.  fubtilifi.  puluerifatte  quantum fujf. 
déco  quant  ut  ad  fufficientem  (pifîitudinem  &  fat  mafia,  è 
qud  du<£  pilul<e  fumantur  in  ingrefiu  ledi  fingulis  diebuSi 

Ou  bien:  J/h  rad.arifal.  rotundœ  3  /  tt.rad.  gentiànàt 
myrthce  eieâce  an  .9  ij.  baccari  lauri,  aloes,  cinam.  an.  3  fi. 
Xingib.gr. y  omnia  exquifitifi'.trita  excipiatur  fyrdearthe- 
mij'.  fat  mafia,  è  cuius  3  i.formentur  pituite  }que  dentur  fum~ 
mo  mane ,  ac  protinus  forbeatitr  iufculunt  cicer.  rub.  quo 
diluantur. 

Les  poudres  fuyuantes  ne  font  de  moindre 
efficace.^  cafit  lignete.  cort  cafi.fifî.  an  3  i.fat  puluit 
fubtilifi, qui  cum  yinoalbo  fumaturmane. 

Ou  bien  :  JjCcon.cafi.fifi.ofi'.ctadil.cartilag.  inter  me  dite 
nucis  iuglandis  411.3;'.  cinam.  9;.  fat  puluis fubtilifi'.  cuius 
pulnerU  fumatur^j.  cum  §  iij.  fucci petrofi  ciim  albo 
extradi. 

•Ou  bién:')/£ rad.rub. mai. &  rad’ arifîol, rotundœ pul- 
turat.ah.%  fi  cum  decodocicer.rub.  O4 phajeolor.fatVo- 
tioycap.mane. 

Ou  bien  puluerifez  ftibtilement  fiente  d’efper- 
nier  &  nielle  là  plus  fine  que  pourrez  choifir»de  cha¬ 
cun  demie  drachme  :  berniez  la  aùec  vin  généreux. 
La  poudre  de  la-racine  de  diétame  blanc  au  poix  d’v- 
11  e  drachme  beue  auec  la  décoction  du  raefme 
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me  à  telle  ver  eu,  qu’elle  à  puitfànce  delfaciliter  rac: 

çouchement. Les  trochifques  de  myrrhe  puluerifez 

ont  auiïï  la  mefme  vertu,  pris  le  poix  d’vne  drachme 
auec  eaud’armoife  tiede  deux  heures  auant  le  paft, 
ouauecdecodion  de  geneure  &  de  fauine  :  Leiuft 
d’eringe  auec  vin  blancrla  thériaque',/*  triphera  magna 
Jîneopio,  auec  le  vin  delà  decodiond’armoife,faui- 
ne,canelle. 

Jf,  boracis  mineralis  5  tj.  cinam .9  ij .  croçi  gr.iij.fiatpul- 
uu  fubtiliJJlfumatHrcü  5  V.  aqu<£  matric.ce  remede  a  vne 
vertu  incroyable, mefmement  à  faciliter  l’accouche- 
ment,&  à  pouffer  l’enfant  mort. 

Autre:  Puluerifez  betoine  ,  fquinanthe,  canelle  ’ 
fouchet,  cabaret,  ni  elle, &  racine  de  flambe, de  chacu 
3  j.palfez  ces  poudres  enfemble  par  vn  tamis:  met' 
tez  tremper  en  ^  xij.  de  vin  blanc  ou  clairet  l’efpace 
d’vniour  entier:  puis  coulez  le  vin  fansremouuoir 
aucunement  les  poudres  qui  feront  au  fond:partifles 
cevinenfix,pourfixprifes,&  la  poudre  qui  reliera 
au  fod  en  autre  fix  parts:prenés  cela  par  fix  matinées: 
ou  au  fojr  pour  le  mieux:tenez  pour  certain  cpe  vos 
mois  viendront. 

Faides  bouillir  grains  de  geneure,  ou  de  caba¬ 
ret  ,  ou  de  lierre ,  feuîs  ou  tous  enfemble  au  poix  de 
deux  drachmes,  ôc  beuuez  quatre  onces  de  celle  de- 
codion. 

Les  décodions  de  valeriane,flambes, cabaret, pou- 
liot,garance,fouchet,didame,  aurone,efcorcede  U 
racine  de  meurier,  fauine,ortie,treffle,la  nielle,char- 
don  benit,&  autres  telles  en  vin  blanc  vieil ,  font  de 
grande  vertu  pour  cela. 

Le  marrubium  bouilli  en  vin  blanc,  ou  defeché  $C 
mis  trempé  en  vin  blanc,  prouoque  merueilleufe- 
ment  les  mois. 
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Quant  aux  remedes  extérieurs.  Les  bains  tiennent 
Je  premier  rang,  préparez  de  la  façon  qu’auons  c y 
deuant  fpecifié,  dedans  lefquels  fera  bon  boire  vnc 
drachme  de  triphera  magna  fine  opio  ,  ou  iuftd’eringe 
auec  trois  doigts  devin  blanc  tied-e,  &fe  frotter  les 
reins, lombes, la  partie  horiteufe,entre  cuiftès&  iam- 
bes  auec  vn  fachet  plein  d’armoylè  :  tenir  aüffi  dedas 
la  nature  quelque  pefiàire  fi  la  femme  eftou  a  efté 
mariee,  ou  quelque  petit  noüet  fi  elle  eft  vierge.  Les 
pelfaires  feront  compofez  auec  fueilles  de  mercure 
pillee  :  ou  auec  la  poudre  de  b'enoifte  ,  ou  dehyere 
fimple,  miel  mercurial  ,  &:  iuft  de  taureau,  ou  de  va¬ 
che  ou  de  bouc. Si  les  voulés  quelque  peu  plus  forts, 

f>renez racine  de  pain  de  pourceau ,  fcammonee,co- 
oquinte  de  chacun  vne  drachme,  deux  drachmes  de 
ferapin&denielle,auec  cire  fuffifa.nte  formez  vos 
pelfaires. Y ous  en  ferez aulîi  facilement  &prompte- 
ment  des  racines  de  garëce,de  pain  de  porceau,  d’el- 
lebore  blanc, de  bouillon  blanc, de  campane,de  gui- 
mauues  bië  ratifiées  8c  oinéfces  d’huile  d’euf  orbe,  ou 
nardin,ou  de  fiel  de  taureau  :  adiouftant  au  bout  d’i- 
ceux  pelfaires  deux  ou  trois  grains  de  diagrede.  Les 
noüets  pour  les  vierges  feront  faiéts  auec  les 
poudres  fufdites  enueloppees  d’vn  peu  de  cotton. 
La  mercuriale  feule  piftee  &inferee  eft  vn  remede 
fingulier.Le  cotto  trempé  en  iuft  de  fàuine ,  ou  d’al- 
uine,  ou  de  gentiane, ou  de  petit  cétaure, ou  de  mer- 
curial, ou  de  rue,aufquels  aura  trempé  5j.de  fel  nitre, 
ou  de  fel  gemme.  Le  cotton  trëpé  en  fil  de  bœuf, ou 
de  bouc^appliqué  dedans  la  nature  fèruirade  nouée. 
Les  efternuëmens,  les  ligatures, les  friétiôs  des  lom- 
bes,cuiflès,& iambes  iniques  au  talon  faiéles  foir  ÔC 
matin,attirent,&  font  defeendre  le  fàng  en  bas. 
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Les  moisfuperflus  &  imodere^ 
Chap.  XXXIII. 


LE  fliiîç  excellif&  immodéré  des  mois  ne  doit  e- 
ftre  iugé  feulement  du  nombre  desiours,comme 
s ilfluepius longtemps &plus  fouuent  que  de  cou- 
ftume:  maisaivüïfelonla  quantité  du  fangqui  s’e- 
uacue  qui  peut  eflrre  plus  grade  que  l’habitude,  l’aa. 
ge ,  la  nature,la  couliume ,  &  les  forces  de  la, femme 
ne  permettent  :  Et  au, fi  quand  il  ne  garde  fes périodes  or- 
dînait  es  ^comrne  s’il  aduient  abondamment  deux  fois  le  mois : 
car  il  admet  aucunesfois  que  la  femme  ne  s’en  trou- 
ùe  point  plus  maf,  mais  pluftoft  fortallegee  :  ains  ne 
le  faut  arrefter  que  premièrement  l’on  ne  cognoiiTe 
que  les  forces  commencerriët  à  s’affoiblir,la  couleur 
■viuide  8c  naturelle  dépérir, &  quelques  accidens  faf- 
cheuxja  appârôiftre  :  comme  perte  d’appétit,  mai- 
,  greur,enfleure  de  iambes  8c  autres  femblablcs. 

Les  caules  du  flux  menftrual  immodéré  font  qua-' 
tre  principales,  le  làng  qui pêche  en  quatité  bu  qua- 
îité:la  lafcheté  des  vaifleaux  par  lefquels  le  fangmé- 
ftrual  eft  euacuérla  faculté  retentrice  debile,  &  l’ex- 
pultrice  robulterla  mauuaife  difpolitiort  de  la:  macri-; 
ce.  Leicquelles  caufes  procèdent  d’autres  caufes  tant 
extérieures  qn’interieures.  Comme  trop  grande 
quantité  de  fang  promeut  dé  vie  oylîue  &  fans  fou- 
cyrd’ulàge  de  viandes  beaucoup  nourri, flan  tes ,  &  de 
vin,de  trop  dormir, de  demeurer  en  vn  air  chaud  ôt 
humide.  La  qualité  du  fang  dépend  d’vue  trop  grau-  ' 
de  lubtiiité  8c  tenuité  d’icelui,  qui  éft,  ou  trop  bi¬ 
lieux  ,  ou  par  trop  fereux:  le  bilieux  peut  elire  tel  par 
fvfage  de  viandes  chaudes  &  feches  decholere  ,  & 
autres  émotions  d’elprit.  Le  fereuxpar  I  yfage  excef- 
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fifde  vin  bknc, ou  de  citre*  ou  de  pommé;,  ou  de 
ou  d’autres  alimens  qui  prouoquent  î’vxine; 
Lalafcheté  des  vaiireaux ,  n’eft  autre  queiWuuertu- 
red’iceux,  qui  Te  faiéfc  ,  ou  par:  l’ouuerture  de  leurs 
orifices:  ou  par  la  diuilion  d’iceux,à  Içàubir  j  cornu  - 
{ion.cheute^ouffe^faHtjdanfe^exercice  excefifehaleurgra- 
de,yptge  des  bainsdigature  frequente  des  culjjes.  y'fri6Hons'; 
ou  vehemete  ce  mono  de  b  e/prit,  üu|?  tipiiyérofib  r&pky  es 
d’iceux:  comme  quand  là  kge  femme  malùdroiéte  a 
rompu  ou  dilacefé  quelque  vèiiede  la  mairice  à  la 
deliuracc  de  fa  patiente: ou  fi  racconcchénient  a  elle 
par  trop  violen,t*&  difticile,ou  quand  les  vCnés  font 
pleines  d’vn  humeur  acre,ou  falé,ou  nitreux,quipat 
long  efpace  de  teps  faict  erofion  en  içû\cs.GauAnu~ 
ge  il  provient  des  rbagadies  .  ulcères  y  excefiue  grandeur  du 
membre  Vril  ;  &  qui  plus  eH.de  C\>fage  des  drogues  e  - 
fpices  &  du  Vin  blanc  trop  Violent  onde lafupprefîiondes 
bamoroides  du  fondement.  La  faculté  rètentrice  debile 
procédé  de  trop  grande  humidité  de  la  matrice  foie 
naturelle  foit  accidentelle.* 

Les  lignes  de  ce  mal  font  alfeà  manifeûés.'  Les 
“  lignes  des  eau  les  d’icèlui  font  tels.  La  quantité  du 
fjg  Ce  cognoift  par  l’habitude  pléthorique  du  corps, 
p^r  la  vie  oylïue  ,  par  l’vfage  precedent  de  viandes 
beaucoup  nomriiVantQS. Quand  la  femme  ejl  plus grafji 
&  Vermeille  lefang  qui  coule  eft totalement  rouge:  les  ebo- 
fes  aftringentçs  U  blejjent-Jf  la  fhtpion  efl  fupprimee3fon  'vetre 
i'enfle^comny: (î  la  femme  eftoit  grojjè.  Ses  membres  deuien^ 
nentlafcbes,  la  femme  deuient  maladiue.hz  qualité  du 

fang  bilieux,  ou  lereux ,  ou  fanguiti ,  eft  demonftree 
par  la  couleur  d’iceluÿ  ,  laquelle  te  lèra  plus  aifee  à 
difcerner  lî  tu  vfe  des  deux  expériences  d’Hippoc» 
Vvue  eft  rcfpandre  fut  fable  menu  bien  fec  en  plein. 
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foleil  quelque  quantité  des  mois  lors  qu’ils  comme- 
cenrà  coulenlesy  laiffer  fechenpuis  cônfiderer  leuJ 
couleur  ^laquelle  fi  e(l  pafie,ils  font  bilieimSi  blan-  i 
chaftre,  ils  font  pituiteux:  Si  noire  >  ils  fontmelam 
choldques.  L’autre  expérience  eft  ,  de  receuoirfur 
vn  linge  les  mois,lesylaiflerfecherà  l'ombre  plU- 
ftoft.qu’au  foleil  :  puis  cônfiderer  la  couleur  qui  fera 
demenrec  au  linge,  La  lafeheté  des  vaifleaux  eft 
demonftree  par  les  chofes  qui  ontprocedé  ,  par  la 
qualité, quantité,  &  façon  du  fang  qui  conlt.Lafem- 
m  ri  a  point  de  couleur ,  maigre  ,frefle,  defgoutee,  rompue , 
imbedlle ?ç£r  accompagnée  de  piufieurs  autres  &  plus  dan¬ 
gereux  fymptomes.  Si  la  retentrice  eft  debile  les  mois 
ifuent  goutte  à  goutte  8c  fans  cefle. 

Le  flux  immodéré  des  mois  apporte  infinis  ac- 
cidens  3  imbecillitédes  forces  ,  pafles  couleurs  en- 
fleures  de  iambes ,  perte  d’apgetit ,  hydropifie ,  con- 
uulfion,p<’«es  de  forces,  concupiscence,  fyncope,bydropific 
gir  autres  Symptômes  qui  accompagnent  yne  defmefuree  eua- 
cuation  de  fang,  accouchement  auant  terme, principa-  j 
lemétsil  âduiétapresletroifiefmemois  delagroif-  g 
fe:&  les  mefmes-accidës  qui  ont  accouftumé  de  fur-  " 
uenir  aux  flux  de  iang.  Quand  il  a.  duré  long  temps  il 
eft  quafi  incurable,  à  raifon  que  lespaflàges  par  lon¬ 
gueur  de  temps  font  endurcis* 

Legrand  flux  de  fang  en  yné  femme  Vielle  eft  mortel :  en 
yne  ieune  fort  périlleux  s’il perfeuere ,  parce  qu’il  fe  termine 
en  lyydropifîe. 

La  guarifon  d’iceluy  dépend  la  plus  part  du  bo  ré¬ 
gime  de  vie.  Que  la  femme  donc  face  fa  demeure  en 
vn  air  qui  foit  moderé,car  l’air  chaud  efmeut  le  fang,. 
le  fi  oid  eftouppe  les  pores  ains  augmete  le  flux:qu  el 
le  foit.de  repos  &  ne  crauaille  beaucoup  finonà  fe 
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Taire  frotter  les  bras,&  efpaules  ,  faut  lier  eftroide- 
metles  bras  depuis  les  ai  (Telles  en  tirât  au  coude:  ap¬ 
pliquer  vétoufesfo9lesmamelles,au  dos,  &  fous  les 
ailfellesiqu’elle  dorme  plus  quelle  neveille:car  leffo- 
meil  retiet  le  fag  8c  les  humeurs,  appaife  leur  fureur, 
cofirme  &reftaure  les  forces:qu5elle  euitetoutespaf 

fiôs  d’efprit,  corne  cholerej,crainte,trifteire,amoureu 
fes  penfees:  Qjf  elle  mage  peu  &fouuétKju’elle  ait  le 
ventre  alfez  facile  8c  lubrique,par  clyfteres,fuppofi- 
toires,&  autres  moyes  :  car  le  vëtre  côftippe  rend  les 
matières  dures,qui  ne  peuuét  fortirfino  auec  effort 
&cdprefïio  des  parties  voifïnes  du  fîege  &emotiô  du 
sag.Quadau  mager  &boire:faut  auoir  efgapd  à  trois 
chofes  à  efpoilîir  le  fang:ferrer  l’ouuerture  des  orifi¬ 
ces  des  venes,  8c  coforter  la  matrice.  Et  pour  fe  bien 
gouuerner  en  cela ,  fera  hefoiri  de  côfîderer  qui  peut 
eftre  la  caufe  principale  de  ce  flux  immodéré.  Car  fi 
la  fource  prouiët  de  chaleur  eome  l’air  froid  y  efl  co 
uenable,aufïi  de  viades  rafraichiflantes,&  ftiptiques, 
côme  les  lentilles,le  mil,le  pain  cuid  en  bouillon  de 
pieds  de  veau, ou  auec  vinaigrede  pourpier,le  laid  a- 
ceteux  fort  cuid  :  les  choux  cuids  en  deux  bouillos, 
le  pain  d’orge,les  poires  afpres.nçffles,pômes  de  gre 
nades, coings,  chaflaignes  cuides,  le  veriuflj’efpine 
vinctte.  Si  Ta  caufe  eft  froide  ,  l’air  chaud  8c  viandes 
chaudes  y  sot  recômandables, corne  le  laid  cuid  au¬ 
quel  on  aura  efteint  quelque  bille  d’acier  ou  de  fer: 
la  bouillie  faide  de  farine  de  fromét,ou  de  ris.  L’ab- 
ftinëcede  vin  eftneceflaire  enl’vne  8c  l’autre  caufe, 
au  lieu  duquel  16  boira  eau  de  pluye  ferree  >  auec  fy- 
rop  de  coing,  ou  de  ribes.  Et  fi  l’on  ne  fe  peuft  pafler 
de  vin, l’on  vfera  de  quelque  vin  couuert  trêp.é  d’îtau 
ferree  oudedecodio  defumach  <Srde  bayes  denieug 
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the  ,  oufle  la  gomme  de  dragagant  :  corne  auflï files 
forces  fobtdebilesj’onvfera  de  gelee  faide  de  piej 
de  veau  auec  vin  de  grenades  ,  ou  veriuft:  de  iaun,es 
d’œufs  d’eau  de  chair,de  confommez  faiéts  de  chair 
cuiéte  auecozeille,  pourpier,  plantain,fumach ,  &  e- 
fpine  vinepte:  de  panades  accouflrees  auec  poudre 
de  coriandre ,  de  corai ,  d’ambre  citrin.  Sur  tout  ne 
faut  boire  ny  manger  çhaud. 

Quant  aux  remedes.  Le  plus  difficile  de  tous  à 
guarir ,  eft  celuy  qui  procédé  de  quelque  mauuaife 
difpofition  de  matrice:  d’autant  que  celle  partiere- 
çoit  facilement  les  excremens  &  defcharges  des 
autres  ,  tant  à  raifon  de  fa  fituation  que  de  la  mul¬ 
titude  des  venes  qui  fe  rendent  la  ,  ôc  que  auffi  na¬ 
ture  a  accoutumé  tous  les  mois  fe  purger  par  ce 
partage. 

Les  principaux  remedes  à  ce  flux  immodéré  de 
quelque  caufe  qu’il, vienne  :  font  la  faignee ,  lesven- 
toufes.lapurgation.La  faignee  doit  eftre  faiéte,à  fin 
de  diuertir  le  cours  du  fang  ,  de  la  bafîlique  droite 
ou  gauche ,  félon  que  la  matrice  fera  plus  pefante 
d’vncofté  ou  d’autre  »  &  continuée  par  trois  matins 
chacune  fois  en  petite  quantité  *  &  à  petite  ouuer- 
turede  lavene.  Aucuns,  tiennent  pour  vn  remede 
fecr et  &  fort  fîngulier ,  au  cas  que  la  faignee  du  bras 
n’ait hrrefté  ce  flux,  . exciter  vne  faignee  du  nez. Pour 
détourner  &deriuer,  feruira  beaucoup  i’ouuerture 
des  venes  hemorrhoides  auec  les  fângmes.  Les  ven- 
toufes  feront  appliquées  grandes  &  auec  grand  feu 
ibusles  mammelles,aucunefoisfur  lefoye,  oufur 
larate,  tant  pour  diuertir  le  cours  du  fang  que  pour 
l’arrefter  en  fa  fource ,  quelquesfois  au  dos  &  fous 
es  aifeiies  :  La  purgation  doit  eftre  ordonnée  félon 
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la  qualité  dufang  vicieux  :  car  s'il  eft  bilieux ,  fau¬ 
dra  purger  fouuent  auec  décodions  de  myrabolanS 
citrins  8c  infufions  de  rhubarbe  :  ou  auec  pilules  de 
rhubarbe  &  myrpbalan$,püis  vfêt  fouuent  d’apoze- 
mes  compofez  des  femencésde  plantain,  ozeille, 
pourpier ,  de  coing .  &  de  rôfes:  ou  de  fytops  fai&s 
desiufts  dépurez  de  plantain  ,  delà  racine  d’ortie 
blanche^e  bourfè  de pafteiit,de  faule,aufquels  l’on 
pourra  diflbudrej  j.de  trooifques  de  carabe, de  terre 
figillee ,  de  bol ,  &  autres  tels.  Si  1  humeur  eft-pitui- 
teux  faut  purger  auec  rubarbe  ,  agaric,  hyère  8c  car~ 
thame  foie  en  bruuagefoit  Cri  pilules.  Les  pilules 
cochees  fœtides  y  font  fort  prôfïitables.  Conforter 
pareillement  l’eftomach  duquel  la  crudité  eft  caufe 
la  plus  part  de  tel  flux.  Vfêr  fouuent  des  fyrops  d’ar- 
moife,  de  menthe',  &  de  fléchas.  Ne  fera  âuffi  mal 
faict  vfer  d’eftuues  feches,  &:  fouuent  prouoqüer  la 
fueurrexcitec  lé  vdmifle'rtiétftflëüànt  &  apres  le  paft. 
Si  l’humeur  eft  melariçhoîiqüe  faut  purger  auec 
fueilles  de fené ,  fhiri , epithin,  riiercu riale,  eufciite, 
fyrop  de  fumetérre.  Si  l’humeur  eft  ferenx ,  outre 
la  purgation  que  doiteftre  feiïiblableà  celle  donc 
l’on  vfe  quîdl’htifneur  eftpitüitéux,faut  proudqûer 
l’vrine  ,  8c  fur  tout  les  fiieurs  à  fin  de  diuertif  fhu- 
n\eur  fereux,tânc  pàr  l'habitude  du  corps  que  par  les 
vrines.  : 

Si  la  trop  grande  lafcheté  des  venes  de  la  matricè 
eft  caufe  de  ce  flux  immodéré,  faut  aduifer  fi  cefte 
lafcheté  prouiént,  ou  par  l’ounerture  des  orifices 
d  icelles  venes,  ou  pour  leur  diùifion  :  a  fçauoir,  par 
playe,contufion,  rupture, &erofion.  L’ouuerture 
des  orifices  d’icelles ,  d’autant  que  prouiént  la  plus 
part.ou  de  l’imbécillité  de  leur  faculté  retentricer  ou 
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quelque  acrimonie, foit  d’humeur  bilieux  ou  faléroy 

de  quelque.medicament  de  femblable  qualité  qui  le  ! 

ait  irrité, fe  doit  guarir  parchofes  aftringëtes  %ent 
prifes  par  la  bouche ,  .fbyent  appliquées  par  dehors:  • 
telles  quedes  defcrirons  cy  apres. 

La  diuifion  des  venes,  qui  eft  caufee  par  playe,ru*  ! 
pture  ou  contufion  fe  doit  guarir  parla  faigneedu  1 
bras,ou  de  la  vene  qui  eft  entre  les  doigts  anulaire  & 
auriculaire, afin  de  diuertir  le  flux:puis  par  l'vfage& 
application  deschofes  àftringentes  :  .en  quoy  l’on 
faiét  grand  cas  du  iuft  dé  platain  ou  de  bourfe  depa- 
fteifr ,  ou  dlprtie  morte  beu  par  quelques  matinées, 
ouïe  plus  fouuent  que  l’on  pourra  :  que  fera  de  plus 
,  grande  efficace  fi  on  diffout  parmy  ce  iuft  quelque 
quantité  de  carabe, ou.  de  gomme  arabic,ou  de  gom¬ 
me  de  lyerre,ou  de  terre  figillee.  La  diuifion  des  ve¬ 
nes  qui  prouientde  quelque  erofion  faiéte  en  icel¬ 
les  par  certain  humeur  acre  ou  falé  :  ou  par  applica¬ 
tion  de  peflaires  acres  fera  guarie  par  la  faignee  de  la 
vene  du  bras  >  faifimt  petite  ouuerture ,  à  raifon  que 
le  iang  eft  fubtil  :  &  le  tirant  en  petite  quantité,  par¬ 
ce  qu’il  en  y  a  bien  .peu  :  ne  feront  omifes  les  ven- 
toufes  fur  foye  Ôc  ratte  ,  les  y  laifiànt  peu  de  temps: 
ny  femblablement  les  ligatures  és  doigtsdes  linimés 
rafrefchiflàns  fur  les  reins  &  lombes  faiéts  d’huyle 
rofat,  de  myrtil ,  iuft  de  coing,  de  morelle,de gre¬ 
nades.  Par  la  bouche  15  fe  feruira  de  çhpfes  qui  ayét 
vertu  defpoiffir  lefang  &rafioupir  fon  acrimonie: 
quel  eft  le  blanc  d’œuf  bien  fort  battu  auquél  on  au¬ 
ra  méfié  poudre  de  gomme  dragagant  ou  d’arabic: 
ou  bien  la  mucilage  de  la  graine  dç  coing  extraire 
en  eau  de  plantain  ou  de  gobelet  denofes  de  fyrop 
de pauot,  de  iuiubes,de  rp fes  feiçhes.  Les  vlcçres  ou 
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petices  exulcerations  que-ion  fent  en  la  partie  feront 
decergees  par  quelques  inie&ions  dans  la  partie  fai¬ 
tes  premièrement  auec  hydromel  &peu  d’alo'é,puis 
defeichees  par  aftringenspremiercmêt  doux,mellés 
parmy  ceft  hydromel,  quel  eft  la  noix  dechefne bru- 
flec  &  eftein&e  en  vinaigre:  ne  faut  oublier  d’appli¬ 
quer  cataplafmes  fur  &  dedans  la  partie  fai&s  de 
blac  d’œufs, bol  afmene,&  terre  fîgiliee  y  adiouftant 
quelque  iuft  aftringent:la  fiente  de  pourceau  mellee 
parmy  rofes  lèches  eft  vu  fingulier  cataplafmeen  ce 
mal. 

Aucunesfois  la  trop  grande  rarité  &  tenuité  des 
venes  lailfe  efcouler  infenfiblement  le  làng  qui 
eft  par  trop  fereux  :  en  tel  cas  fera  bon  de' purger  le 
fang  ferenx  aueclÿr  op  dé  rofes  pâlies  ,  -fu eûtes  de 
fene,  braffique  marine,  fumeterre:&  vfer  déviandes 
quiayet  vertu  d’efpoiffir  le  fang,  quels  font  pieds  de 
mouton, farines  d’amydon  ou  deris  ou  de  feues  cui- 
ûes  en  bouillon. 

S’il  aduient  que  le  fàng  ou  humeurs  qui  auoyent 
accouftumé  s’euacuer  par  le  nez  ou  par  les  hemor- 
rhoides,ou  par  les  vnnes,oupar  les  lueurs,ou  par  les 
pullules  &  gracelles  du  cuir,fo.yét  retenus  &  à  la  par- 
fin  fefoyent  rengez  par  ce  conduid.’upres  auoir  tiré 
dulàngdit  bras  8c  purgé  le  corps, faudra  renouueller 
les  euacuations^  palfees  &  les  irriter  és  lieux  où  elles 
auoyent  accouftumé  :  vrayi  eft  qu’en  ce  cas  les  he- 
motrhoides  ne  doiuent  eftre  prouoquees  linon  en 
neceffité. 

Voyla  les  remedes  particuliers  qui  doiuent 
eftre  accommodez  i  chacune  caufet,  maintenant 
nous  parlerons  de  ceux  qui  conuiennent  .  indif¬ 
féremment  à  toutes  caufes  ,  &  premièrement  de 
Y  iiij 
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ceux  qui  font  pris  par  la  bouche. 

La  poudre  de  chardon  à  bonnetier  au  poix  d’yne 
drachme  prife  auec  vn  œuf  mollet  :  vn  fyjrop  fai&  de 
fiente  d’aine  trempee  l’efpacede  vingt  quatre  heu¬ 
res  en  eau  rofe,  L’efcnme  de  fer  fubtilement  pulue- 
rifee  maeéree  en  vinaigre  &  eau  rofe  f  efpàca  de 
vingt  quatre  heures,  puis defechee  au  feu  :  prife  lc 
poix  dé  deux  fcriptules  auec  vin  ferre ,  iuft  ou  eau  de 
plantain.  La  poudre  de  carabe ,  décorai  rouge,  de 
terre  figillee,de  coquille  d’œuf  brufiee ,  de  pépins  de 
raiiîns  ,  de  corne  dé  cerf  brufiee  puis  lauee  :  d’os  de 
ièd  dé'mou  ton  bru  fie:  de  fiing  de  dragon:  de  leureau 
ruflé:  degilyer  dechappon:  delà  pierre  h  e  m  atille, 
de  coquille  de  fainû:  Michel,oud'e-fairiâ:  lacques: 
des  gfaÏMS-rougës  depinoine  :  d’osdefeché  d’ambre 
citrin ,  deeoralîine,d’iuoire,de  tfiàftichjdc  fleurs  dé 
courges ,  &  de  coquilles  de  noix:  b  eu 'ës  auec  eau  de 
plantain, ou  de  pluye  oudefonfâinè,ferree>ou  blafic 
d’œuf,  .  "  ’  ■  'di:J  1 

Les  pilules  d&bdeilio  ont  grande  vertu  éft  ce  mal, 
moyennant  qu’elles  foyent  faiûés  auec  le  vray  bdel- 
ifiimnonpas  auecla  rnytîhe  dé  la'  quelle  lesapoti. 
çiires  fe  feruent  communément ,  au  lieu  de  bdel- 
Iiurn  :  car  autrement  telles  pilules  feroyent  pluflolL 
apèritiues  qu’aftringeiites,  &au  cas  qttel’on  n’etift 
point  de  bdcllium  ^  faüdroit  cotnpofer  lefdicles 
pilules  auec  le  bol  ar  mette,  Ou  fang  de  dragon,  ou 
gomme  arabic  ou  dragagamh.  Les  pilules  t’aides 
debolarmene  &de  terre  figillee  incorporées  aucc 
le  fyrop  de  rofes  lèches.,' ou  leiulep  tofàt,  continuées 
l’efpace  de  dix  iours  au  matin.à  la  qualité  d’vn  féru- 
pule.  Les  pilules  faiéles  de  dragagant  bruflé:  go¬ 
belets  de  glands  a  encens  &  opium  auec-fÿropde 
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jneurthe.  Le  philonium  periïc.  au  poix  d’vn  demy 
fcrupule  pris  aiiec  le  fyrop  de  berberis  ou  vin  de  gre- 

n  Vous  pourrésformer  des  opiates  de  quelques  vnes 
des  poudres  fufdicteS  auec  les  conferues  de  confoul- 
de  &  de  rofes  vieilleS,chair  de  coing, früid  de  berbe¬ 
ris  çonfid. 

Quant  aux  remedes  extérieurs:  les  iniedions  Si : 
clyfteres  vterinsfont  icy  bien  fort  recommandez, 
qui  Ce  pourront  préparer  auec  iüft  de  plantain, ou  de 
decodio  de  chardô  à  bonetier,  efcorce  de  grenades, 
noix  de  cypres,fleurs  de  grenades,fumitez  de  meur- 
the ,  efquels  l’Ô  dilîoudra  bol  armene,fang  de  drago, 
mucilage  de  gomme  de  dragaganth  ou  d’arabic.  Les 
linimens  appliquez  fur  les  reins,  lombes  &  ayiies 
auec  l’onguent  cominjjx  ,  ou  d’autreS  onguens  que 
l’on  pourra  compoferde  bolarmene,  fang  dedra- 
gon,  gommearabie,  dragaganth ,  femence  de  ro¬ 
fes  ronges  incorporez  auec  l’huyle  rofat  8c  de  meur- 
therou  auec  la  mucilage  de  la  graine  de  pfilium  ex¬ 
traire  en  iuft  de  bouillô  blanc  ouiuft  d’ortie  morte. 
Les  cataplafmesappliq'ues  es  lieux  n^efmes  8c  furie 
petit  ventre  faids  de  fuyede  chauderon,ou  de  pladré 
bruflé  incorporez  auec  huylè  de  myrtil  ou  blàiic 
d’œuf:  &-fur  les  mammelles  efcïerepiftéè^ou  linges 
trempez  en  fort  vinaigre:Les  pàrfuns  compofez  de 
poudres  d’ongle  de  mule ,  maftich  ,  encens ,  galba  - 
num  ,  gomme  arabicq  ,  dragaganth  :  ou  de  la  deco- 
dion  de  meurthe,  balauftes,  bayes  de  meurthe,alun 
de  roche,  barbe  de  bouc,queue  de  cheuafgobelets 
de  glands,efcorce  de  chaftaignes ,  rofes  d’outremer  > 
fofes  de  prouins,  fueilles  de  cormier ,  de  neffiier  ,  de 
plantain  }  receupir  la  fumee  par  quelque  entonnoir. 
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Les  fuppofitoires  vterins  :  ou  au  lieu  d’iceux  quel¬ 
ques  nouets  pour  les  vierges,  compofez  de  mumie' 
fang  de  dragon,opium, encens ,  gomme arabic,  ma- 
ftich,  bol  armene,  incorporez  auec  iull  de  plantain 
ou  blanc  d’œuf, r on  pourra  tremper  en  celle  meflan- 
ge  quelque  noiiet  de  cotton  ou  de  laine  ôc  inferer 
dedans  le  lieu. 

L’on  peur  aufiî  pendre  au  col  vn  collier  de  co- 
ral  rouge ,  coralline,ambre  citrin  &  quelque  fachet 
entre  les  mammelles  plein  de  cendres  d’vne  grande 
grenouille. 

Les  moU  qui  coulent  gouttes  k  gouttes. 

ChaP.  XXXIIII. 

QVelquesfois  les  mois  ne  font  du  tout  arreftez, 
mais  au  lieu  de  fluef  reglement  par  certains 
jours  &  en  quantité  conuenable  ainli  qu’auons  diet 
eydelfus,  ils  coulent  long  temps  peu  à  peu  gouttes 
apres  gouttes  &c  fans  ordre  aucü  :  aucunesfois  de  pur 
fang:  quelquesfois  de  fang  fereux  :  bien  fouuent  de 
fàngpafle  oublanehaftre  femblableà  fanie.  Telef- 
coulemetdemois  eft auec  douleur  ou>  lans  douleur. 
Si  auec  douleurgrande ,  c’eft  ligne  qu’il  y  a  vlcere  au 
corps  delà  matrice,  oii  au  col  d’icelle.qüi  à  rongé  les 
venes  :  &  par  celle  eroi|on  lelàng  coule  auec  peine 
ainli  que  voyôs  aduenir  en  la  difficulté  d’vrine.  Si  fas 
douleur ,  c’ell  ligne  qu’il  y  a  imbécillité  en  la  matri¬ 
ce, ou  vne  limple  erolio  en  les  venes  fas  vlcere, mais 
açcÔpaignee  de  quelque  obfiruction  :  tellement  que 
ce  flillicide  des  mois  peut  ellre  appelléfuppreffion 
des  mois  nô  entiere,mais  diminuée,  quand  il  e 11  fans 
douleurrcome  quand  il  ell  auec  douleur  il  peut  ellre 
nommé  flux  immodéré  ou  pour  le  moins  difficulté 
defcoulement  de  mois. 
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Quoy  qu’en  fqit.Celuy  qui  eft  fans  douleur,auec 
l'imbécillité  de  la  matrice  recognoift  seblables  eau- 
Tes  que  la  fuppreffion  totale  des  mois  m  oindres  tou¬ 
tefois  &  nô  tant  obftinees  &  contumaces.  Par  ainft 
demande  femblable  curation ,  plus  douce  ce  néant- 
moins  8c  ternperee ,  en  euitantles  [remedes  acres  & 
fubtils  pour  crainte  d’exciter  vne  imbécillité  ou  vue 
erofion  plus  grande.  Celuy  qui  eft  auecvlcereains 
accdmpaigne  de  grefue  douleur  prouient  de  quel¬ 
que  acrimonie  caufee  d’humeur  de  telle  qualité ,  ou 
de  quelque  violence  faiétç  au  corps  ,  au  col  de  la 
matrice,  comme  par  clyfteresvterins,par  pefifaires 
acres  par  coït  immodéré.  Parce  la  guarifon  doit  eftte 
commencée  à  appaifer  la  douleur,  par  remedes  ano¬ 
dins  :  aftàuoir  par  inieétions  dans  la  partie  faiétes  de 
la  decoétion  de  graines  de  Un  ,  de  fenugrec,de  gui- 
mauues,mauues  feneftbmpar  cataplafmes  appliquer 
fur  les  parties  honteufes  :  par  laine,efponges,veffiès4 
demy  bains  préparez  de  la  fufdite  decoétion. ne  faut 
oublier  la  fai^nee  ny  la  purgation  fi  befoin  eftï 
Les  fleurs  blanches. 

ChAp.  XXXV. 

EN  cores  que  la  matrice  foit  deftinee  par  la  proui- 
dence  dénaturé  comme auotls  cy  deuat  difeou- 
ru  pour  eftre  l’inftrument  de  la  génération  8c  conce- 
ptionde  l’homme:  ft eft  ce  quelle  fert  comme  de 
palïage  pour  receuoir  8c  purger  les  excremens  vi- 
tieux  qui  lui  font  ennoyezou  de  tout  le  corps,  ou 
de  quelque  partie  noble,ou  des  vaifteaux  fpermati- 
ques:de  mefme  façon  que  nous  voyons  le  ventre  & : 
les  reins  le  plus  fouuent  faire  tel  office  feruiable  au 
corps.  Or  les  excremens  principaux  qui  fe  purgent 
parce  paftàge  font  les  mois  &  fleurs  blanches  (  fans 
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faire  mention  de  celuy  qui  vient  à  l'accouchement 
que  Ton  appelle  vuydaoges ,  )  Iefquels  en  ce  poiuct 
font  femblables:que  tous  deux  descendent  à  la  ma¬ 
trice  par  mefmes  condui&s,  à  fçauoir,ou  par  dedans  1 
]a  capacité  de  la  matrice:  ou  par  le  col  d’icelle  à  l’en-  1 

tour  de  fon  otifice  intérieur  :  dilfemblables  en  plu.  I 
üeurs  chofes:carle  flux  menftrual  eft  naturel  &falu- 
breaux  femmes  gardant  fa  médiocrité  ,  les  fleurs 
blaches  leur  caufent  maux  infinis:  le  flux  menftrual 
eftrougeaftre,  &flue  reglement  tous  les  mois,  les 
fleurs  blanches  ne  gardent  ordre  ny  période  aucun, 
parce  qu’elles  fluent  ï  d’aucunes  femmes  tous  les 
iours ,  aux  autres  apres  leur  purgation  naturelle .  à 
piufieurs  entre  deux  purgations  :  &  font  de  couleur 
diuerfe ,  félon  la  couleur  de  l’humeur  corrompu  qui 
fe  purge  par  elles:  main  tenant  quelque  peu  rougea- 
ftres  &fereufes,comme  fi  méfiés  vne  goutte  ou  deux 
de  fan  g  parmy  grande  quantité  d’eau  :  maintenant 
blanchaftres:  maintenant  pâlies  ou  iaunaArestmain- 
tenant,verdaftres  &  erugineufes:maintenaht  oblcu- 
res&brun.es:pourlescaufes  que  defcriroscy  apres. 
Les  fleurs  blanches  font  aufll  fort  differentes  du  flux 
de  femece:  car  au  flux  de  femëce  ce  qui  fort  eft  toufi 
jours  blanchaftre ,  &  apporte  foudain  vne  maigreur, 
exténuation,  foiblefle,la(Iitude  ôc  mauuaife  couleur 
à  tout  le  corps, encores  qu’au  fortir  il  excite  quelque 
petite  titillation  de  volupté.  Es, .vlceres  de  l’amarry 
lortaufli  vne  matière  purulente  blanchaftreflaquel- 
le  eft  beaucoup  differëte  des  fleurs  blanches  :  car  leS 
fleurs  blanches  font  plus  liquides, fereufes  ôc  aqueu- 
fes,  moins  blanches,moinsfœtides,&  fluent  en  plus 
grande  quantité  que  le  pus  quivientdes  vlceres  de 
l’amarry  :  ôc  outrejplusés  vlceres  de  l’amarry  ?  y  a- 
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douteur ,  telle  que  les  femmes  ne  peu  lient  endurer 
l’habitation  du  mary  :  es  fleurs  blanches  ,  nulle  ou 
b, en  petite  douleur.  .  .  , 

Le  plus  fouuent  aux  femmes  libidineuies,  velues 
&  qui  fe  font  Ion  temps  abftenuft  de  V emis,fort  vn'e 
matière  blanchaftre ,  crafle  &  quafi  feminale  corro- 
pueen  la  matrice  ,  ouvnfang  grumeux  qui  eft  de 
beaucoup  different  de  ces  fleurs  blanches. 

Les  fleurs  blaches  donc  font  vne  euacuatiÔ  vniuer- 
feHe  de  tout  le  corps  ,  ou  de  quelque  partie  d’iceluy 
indiipofee,par  la  matrice  fans  aucune  offéce  d’icelle 
finon  rarement  :  defquelles  la  caufe  principale ,  font 
]es  humeurs  cQrropues,ëngédrees  &amaflëes  és  par¬ 
ties  principales  du  corps, aftauoir  foye,cerueau,efto- 
macn.offenfees  en  quelque  façon  que  ce  foit:ou  par 
intem|)erie,ouincÔmoderation,ou  folution  de  coii- 
tinuite:quelquesfais  aufîî,mais  peu  fouuentjl’amar- 
ry.  Comme  par  exemple  fi.  es  femmes  le  foÿe  eft  par 
trop  refroidy ,  ou  plein  d’oppillation ,  on  fcyrrheux, 
ou  offencé  de  quelque  autre  vice  ,>  il  engendrera  8c 
amaffera  quantité  d’humeurs  corrompuesjefquel- 
les  fî  viennent  à  fe  purger  parl’amarry  ,  exciteronc 
ce  flux  dont  eft  queftion:de  mefme  façon  que  fi  elles 
prenoyent  leur  chemin  par  le  ventre,ou  par  les  reins 
emouueroyent  vn  flux  de  ventre  ou  d’vrine. 

Or  comme  il  y  a  diuerfité  d’humeurs  corrom¬ 
pues  qui  peuuent  caufer  ce  flux  :  auffi  ce  flux  eft  di- 
uers,  tant  en  couleur  qu’en  qualité  &  confidence  :  i 
fçauorr fanguin ,  bilieux,  pituiteux ,& melancholi- 
que.  Car  le  fanguin  eft  comme  la  fanie  du  fang  »  8c 
tel  qu  auons  ia diéfc,  que  fi  vous  mefliezvne  ou  deux 
gouttes  de  fang  parmi  grande  quantité  d’eau.  Le  biv 
heux, eft  de  couleur  flaue  o u  iaupaftre ,  v erdaftre  oui 
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erugineux,li  acre  &  brullant,que  quelquesfois  il  ex¬ 
cite  en  coulant  vil  prurit,  demangefon,  erolîon,voi- 
revne  legiere  excoriation  aux  parties  aufquellesil 
touche  :  Le  pituiteux  eft  blanchaftre  quelquesfois 
d’vne  confiance  elpoifle  ,queleft  le  laiébaucunes- 
fois  liquide,  fereux,  &  aqueux, quel  eft  le  meigu^  de 
laid  ou  la  ctemeur  du  pur  orge  mondé,  qui  à  la  véri¬ 
té  eft  le  plus  frequent  &qui  flue  en  plus  grande  quan¬ 
tité  entre  tous,  mefmemet  qui  eftprefque  toufiours 
meflé  auec  les  autres  :  ainspour  ce '  regard  appelle 
fleurs  blanches  du  nom  general.  Le  melancholique, 
eft  de  couleur  brune,  obfcure  &  fuligineufe,  qui  ad- 
uient  rareanent,&  quznd  il  aduient  il  excite  vn  vlce- 
redans  la  matrice. 

Les  caufes  particulières  &  lignes  d’ vn  chacun  d’ri 
ceux  font  telles. Le  lànguin,prouient  d’vne  imbécil¬ 
lité  de  la  vertu  retentrice  du  foye  &c  des  venesrou  de 
la  vertu  expultrice  efmeueimmoderemét  :  ou  du  vi¬ 
ce  de  toutes  les  deux:  ou  de  la  trop  grande  ferolïté  & 
tenuité  du  lâng.  Tel  flux  ne  coule  point  linon  quand 
les  femmes  font  grofles,ou  quand  les  mois  font  fup- 
primezrcar  lors  nature  au  lieu  des  mois,  rend  vn  ex- 
crement  fereux ,  rougeaftre  comme  de  Teau  teinde 
legierement  de  fang,  Vray  eft  que  quand  le  corps  eft 
plein  d’vn  fang  noiraftre ,  ce  flux  pourra  tirer  fur  le 
brun,ains  ne  fera  pas  beaucoup  different  du  fanguin, 
iinon  en  ce  qu’il  fera  plus  brun.  Le  bilieux  ,procede 
d’vne  intempérie  chaude  du  foye, de  Ces  venes,  &  des 
venes  de l’amarry  ?  de  l’vfage  des  viandes  acres,  des 
meurs  cholériques:  de  la  façÔ  de  viure  negotieufe  ÔC 
labourieufe:aulîi  les  femmes  qui  vfent  de  telles  via- 
des,quifont  de  telles  mœurs,&de  naturel  laborieux 
font  tourmentées  le  plus  fouent  de  ce  flux.  Le  pitui- 
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xprouienc  principalement  de  l’imbecille  co&io 
du  ventricule  ou  des  autres  parties  principales  du 
corps, nommément  du  foye  qui  faidfc  du.fang  crud  8c 
aqueux  au  lieu  de  bon  fan  g  :  quelquefois  de  l’a- 
rnarry  lequel  par  trop  froid,  ou  rendu  debile  pour' 
quelque  occaiiôn, comme  dvne  groifle  labourieufe, 
dvn  accouchement  auec  grand  trauail  ,  de  quelque 
contuflô,erofiô,ou  exulceratiô  delailïee  apres  quel¬ 
que  inflamatio  ou  abfcezjou  d’autres  caufes  fembla- 
blés,  iitf  peut  fufEfammen*  cuire  8c  digerer  fanour- 
iiture:ainsamaire  enfoy  plufieurs  excremens,lef- 
quelscoulails  hors  font  des  fleurs  blanches.  Quel- 
quesfois  de  triftefles  8c  fâcheries ,  ou  de  l’vfage  des 
viandes  pituiteufes.  Les  femmes  qui  font  oifiues  de 
mènent  vne  vie  fe dentaire,  qui  ont  vne  chair  lafehe 
&moïlaftre,qui  fe  rempliflent  de  viandes  humides, 
&boiuent  eau  à  toutes  heures  ,  font  fuieétes  à  ce 
mal.  Le  melancholique  prouient  d’vne  aduftio  d’hu¬ 
meur  bilieux  ou  fanguin:ce  qifon  cognoiftpar  l’hq- 
bitude  du  corps  qui  eft  melancholique. 

Les  Agnes  vniuerfels  de  ce  mal,fôt  lieux  toufiours 
moiftes,  décoloration  du  vifage  &  de  tout  le  corps  : 
Tappetit perdu  ,  le  corps  maigre,  triftefle  fans  caufe 
manifefte.enfleure  des  iambes  8c  pieds, refpiratiô  dif 
ficile,les  yeux  enflez  8c  battus,  pefanteur  &  douleur 
,  grande  es  lombes  &  aynes, courte  haleine  en  chemi¬ 
nant, alteration  excefliue-,  foulpirs  continus,  veilles» 
ou  fommeils  auec  inquiétudes. 

La  couleur  8c  odeur  de  l’humeur  qui  coule  de- 
tnonftrel’efpace  du  flux,pourueu  que  l’humeur  dé¬ 
coulât  foit  coloré  exaélemét,  8c  au  cas  qu’il  euft  vne, 
couleur obfcure,faudroitlereceuoir  furie  linge, fe- 
^  cr  le  lingerie  çoulcu^lc  lci  taiciic  dclâiiTèç 
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au  linge  demoftrera  l’humeur  peccant  au  corps ,  Cui 
eft  l’experience  qu’Hipp.  enjfeignë  faire ,•  ainfî <wa, 
uons  dit  au  flux  meriftrual. 

Si  l’intemperie  8c  debile  cochon  de  l’eftomach 
ëu  du  foye,  eft  caufe  de  ce  flux  :  on  le  cognoiftra  pat 
les  propres  Agnes  des  temperies  &imbëcillité  de  ces 
parties:  par  le  régime  de  vie  de  la  malade:  par  l’habi¬ 
tude  du  corps  leucophlegmatique  ,  ou  cache<ftiqae 
d’icelle.  Si  la  tefte  eft  la  fource  de  ce  flux  ,  fera  par 
î’indigeftion  dcimbecille  codion  d’iceluy:ou  parles 
vapeurs  qui  montent  à  la  tefte  ou  au  cerueau, auquel 
elles  fe  conuertilfent  en  eau:  laquelle  eau  defcend 
parla  riucque  8c  elpine  du  dos  dans  la  matrice  :  de- 
quoy  Idn  aura  certaine  aflèurarice,par  vue  pefameur 
de  tefte  .que  l’on  aura  fend  long  temps  auparavant 
que  ce  mal  aduint  :  mefme  qu’on  fendra  manife- 
ftement  l’humeur  defcendre  par  le  derrière  du 
col.  Quand  la  matrice  eft  calife  de  ce  mal  ,  kfhax 
n’eft  fl  grand  que  quand  les  autres  parties  en  font 
la  fource  ,  encores  que  la  matrice  foit  toufiours 
moifte  :  ort  aura  quelques  Agnes  de  la  matrice 
offencee  ,  8c  ne  cognoiftra  l’on  aucune  mauuaife 
indilpofition  en  tout  le  corps  ny  partie  .aucune 
d’iceluy  ,  qui  peut  donner  occaflondece  flux  tant 
fafçheüx. 

Quant  aux  prefages:  Ce  flux  eft  fort  difficile  à  gua- 
rir ,  d’autant  que  la  matrice  reçoit  facilemet  les  ex- 
çremens  des  autres  parties-,  à  raifon  de  fa  fituation 
inférieure,  de  la  multitude  des  venes  qui  fe  viennent 
gendre  à  la  m*trice,de  la  purgation  accouftumee.  U 
èft  familier  aux  vierges  &  aux  femmes  mariées ,  non 
pas  toutesfois  tant  aux  vierges  qu’aux  mariçecd’au- 
tanc  qu’en  celles  cy  Içs  parties  font  rendues  plus  lâ¬ 
ches 
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chesSc  plus  imbecilles,  à  raifon  de  la  gratifie',  de  lac- 
coucheniét  &  frequéte  habitation  auec  le  mary. Les 
femmes  groins  y  lot  fubié&es,ceîles  principalemét 
qui  ont  l’eftomach  debile,ou  de  leur  naturel, ou  par 
excez  quelles  font  durant  leur  groilfe  ,  àcaüfedes 
mauuais  appétits  &abhorremens  de  toute  forte  de 
viades,  qui  les  côtraind  s’émanciper  à  toutes  viadés 
mauilaifes  ,  niais  la  prouidencè  de  nature  purge  ce- 
fte  crudité  d’humeurs  par  le  col  de  la  matrice  ,  afin 
quelle  ne  fe  mefle  parmy  le  fang  rnenftrual.  Les 
femmes'  villageoifes  y  font  moins  ftibieéles  que  cel¬ 
les  des  villes, à  raifon  du  trauail  qu’elles  prerinet  qui 
empefehe  amas  d’humeurs.  Outre  que  ce  mal  eft 
molefte  à  la  femme  pour  la  laideur, chagrin;pefateur 
que  lüy  en  vient,  pour  la  moifteur  continue  qu’elle 
fentes  lieux ,  pour  l’humeur  découlant  furle^cuif- 
fes,&  la  maüuaîîe  odeur  d’iceluyrencotes  appor'te-il 
plufieurs  incommodités  ôz  dangèrsrll  rend  la  fem¬ 
me  fterile  &Terhpefche  entièrement  de  conceuoir 
parce  qu’il  corrompt  le  fperme  de  l’homitie ,  rend 
fi  lubrique  la  matrice  qu’elle  ne  peut  attirer  le  iper- 
mc  de  l’homme  ,  ny  retenir  le  fien  nyceluy  de  fort 
mary  .S’il  vient  à  pourrir,  par, fa  pourriture  acquiert 
vn  acrimoniejprincipalemët  s’il  eft  bilieux  ou  ferèu* 
&  par  cefte  acrimonie  excite  vne  vlcere  à  la  matrice, 
plus  ou  moins  maligne  félon  la  malignité  dé  l’hu- 
meurexulcerant ,  allauoir  virulent  fi  la  defluxion  eft 
bilieufe, putride  &  fordide,  fi  eftpituiteufe:  carcino- 
hie,fiipélahchoIiquë. 

En  la  curation  d’icèluÿ  faut  vfer  de  cefte  pruden- 
cejquè  auafitque  l’arrefter  ,  au  cas  qu’il  prouienné 
n  vice  de  tout  le  corps ,  ou  quelque  partie  d’ice- 
u7 ,  Ion  corrige  le  vice  du  corps  6c  reduife  en  &  na-* 
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turelle conftitution :  autrement  fi larreftez  de pre^ 
mier  abord, vous  précipiterez  la  malade  en  quelque 
Kydropifie  ,  ou  en  quelque  enfleure  fcyrrheufe  és 
hypochondres,ou  autres  telles  maladies:  Et  fur  tout 
auoir  efgardà  lacaufequi  efl: l’humeur  vicieux  du- 
queU’on  aura  la  cognoiiïance  par  la  cpuleur  du  flux 
ainfi  qu’auons  did. 

Donc  fi  ce  flux  eft  rouflàftre ,  ou  iaunaftre:fera  bon 
ouurirlavene  bafilique  l’efpace  de  tçois  mois  vue 
fois  par  chacun  mois:  par  mefme  moyen  corriger  le 
maunais  tempérament  du.  fang ,  &  fortifier  le  foye, 
qui  eneftla  fource  ,  afin  que  il  face  bon  fang  pour 
nourrir, <$c  n’engendrer  plus  d’immondices,  lefquel- 
lesjcomme  eftans  contre  nature,doiueut  eftrepouf- 
fees  hors  du  corps,  nô  y  retenues:  auffi  nous  voyons 
fort  rarement  ce  flux  blanchaftre  eftre  méfié  parmy 
le  fang.  Vous  ne  ferez  moins  foigneux,  mais  d’auan- 
tage  fi  poflibie  eft  auflux  verdaftre  ôc  erugineux,ou 
à  celuy  qui  eft  purement  blanchaftre,  efquels  garde¬ 
rez  ces  préceptes.  Le  premier,  qu’àllegiez  Scaydiez 
la  partie  a  cuire  l’humeur  qui  engendre  le  mal  :  apres 
euacuez  l’humeur  :  puis  confortiez  la  matrice,  à  ce 
qu’elle  ne  reçoiue  plus  fi  promptement  les  immon¬ 
dices  du  corps ,  mefmement  quelle  euife  &  digère 
mieux  fon  aliment. 

Donc  fi  ce  flux,commeiladuientleplusfouuent, 
çft  du  tout  blanc, ains  prend  fa  fource  dephlegme 
corrompmfaut  en  premier  lieu,  lafeher  le  ventre  & 
alléger  les  voyes  communes  qui  font  empefehees  & 
eftouppees  :  puis  dijgerer,  enfin  euacuerla  quantité 
de  l’humeur  phlegmatique.V ous  lafeherez  le  ventre 
6c  deliurerez  les  voyes  communes  auec  la  medecine 
fuyuate.  Prenez  fix  dracmes  del’eleduaire  de  febefte 
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J\en icif  »  drachme  &  demie  de  moelle  de  carthame, 
faites  vn  bol  auec  miel  r’ofat  ,  qu’aualerez  au  matin 
àla  poincteduiour.  Berniez  apres  cefyrop,,  qui  eft 
iîngulier  à  digerer  l’humeur  phlegmatique  ,  à  con¬ 
forter  la  telle  &  eftomach  donc  procédé  celle  humi¬ 
dité.  Prenez  lyrops  de  bethoine  ,  &  des  deux  raci¬ 
nes,  lyropd’armoife  ou  de  ftechas  8c  miel  rofat  cou¬ 
lé  de  chacun  demieionce:  eau  de  bethoine  ,  delàu- 
ge&de  fenouil,  de  chacune  vne  once  :  faites  vn 
bntuage  que  continuerez  fept  matinées,  &lahui- 
tiehne  prenez  la  medecine fuyuante.  Ayez  demie 
once  de  diacarthami:  diflbudez  auec  la  decodion  de 
capîll.  ven.  fumage,  liylîope  &  bethoine,faides  en 
bruuage. 

Quand  le  foyeell  lafourcedece  flux  ,  8c  qu’il 
eft bilieux,  ainli  que  l’on  pourra  cognoiftré  par  les 
fignes  fufdids faut  vferdes  medicamens  cholago- 
gues  aftringens  (comme  rhubarbe, myrab.  iuft  ou 
fyropjouiulép  rolat)  qui  ayent  puiflance  de  reprimer 
1  acrimonie  de  la  bile,  &  purger  les  eaux  :  s’abftenic 
aulïïdes  chofes  aperitiues  pour  le  commencement, 
defquellés  ne  faudra  vfer  qu  en  la  déclination  de  la 
maladie ,  «5c  apres  auoir  purgé  le  corpspar  plufîeurs 
mis  3  à  fin  de  deriuer  les  fiumeurs  par  les  vrines. 
Prenez  pour  le  commencement  lîx  drachmes  de  ca£ 
le  auec  deux  drachmçsde  myraboians  citrins  pul- 
uerifez:  faides  vn  bol  que  prendrez  au  matin  :  ou 
au  lieu  de  ce  bol  ,  ces  pilules  faides  de  deux  fcri- 
pmlesaggregatiues  8c  d’vn  fcriptule  d’agaric  crocif- 
^Uez  >  4lle  prendrez  au  matin  auant  iour  :  puis  vfe- 
r.ez  1  elpace  de  fix  ou  fept  iqürs  du  lyrop  fuyant, 
yez  fyropsdeiufl:  d’ozeillle  ,  de  rofes  feches  ,  de 
eurthe,ôcde  miel  rofaç  coulé  de  chacun  demie  on- 
Z  ij 
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cereau  de  plantain,  d’ozeille  &d’endiue  dechacu  v- 
ne  once:  faides  vne  prife  de  fyrop  .Itérés  la feptiours  1 
durans  au  matin,au  lieu  de  ce  fyrop  vous  pourrez  en  ; 
faire  vu  autre  »  auec  fyrops  d’eupatoire:  d’endiue  8c 
miel  rolàt  coulé  de  chacun  lîx  drachmes ,  eau  "alui-  ' 
ne,capiL  ven.&  de  gramen  de  chacun  vne  once  :  ou 
ferez  vnapozeme  tout  recent  auec  racines  decich. 
ozeille,fueilles  d'endiuejfcariolejhoublonjfurneter-  | 
te,  mercuire,  laidue,  borrache ,  braiïique, moelle  da 
carthami,  cuidesen  laid  melgue  de  cheure  :  en  la¬ 
quelle  decodion  difloudez  iult  de  rofes.  Lespri- 
fès  des  fyrops  paracheues  purgez  la  bile  par  celte 
medecine.  Prenez  vne  once  de  catholicon,deux  on¬ 
ces  de  fyrop  rolàt  laxatif  auec  decodion  de  polypo- 
de  ôc  myrobolans  citrins  faides  vn  bruuage  :  ou  au 
ïieu  du  fyrop  rofat  laxatif,mettez  drachme  &  demie 
de  rhubarbe,  fubtilement'puluerifee>&  deux  drach¬ 
mes  de  l’eleduaire  de  fnccorofarum  :  ou  au  lieu  du 
catholicon  mettez  vne  mfuliô  de  deux  drachmes  de 
rhubarbe.  Si  n’aymez  mieux  vfer  des  pilules  de  rhu¬ 
barbe  malaxées  auec  fyrop  rolàt  laxatif:  ou  aualler  le 
bruuage  fuyuant.  Cueilles  fleurs  de  boîrache  ,  bu- 
glofe  ôc  meliiïe  de  chacune  demie  poignee:raifins  de 
damaz  mondez  &regalifle  ratifiée  menu  de  chacun 
demie  oncerhuid  febeftesrdix  de  iuiubesrdemie  poi¬ 
gnée  d’aluyne,vn  fcriptule  defpique  nard:  (tous  lef- 
quels  Amples  n1  ont  tant  vertu  d’ouurir  que  de  re¬ 
ferrer  )  faides  le  tout  bouillir  en  eaufuffifante  à  la 

confomption  de  la  moitié,prenez  en  vn  quarteron, 
auquel  difloudez  cinq  drachmes  de  catholicon, deux 
drachmes  de  diaphenicon  ,  &  autant  de  relediiaire 
iude  maieur  auec  peu  de  fucre,ou  de  miel  rofat  pour 
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f  adoucir:  beausz  au  matin  &  cinq  heures  apres 
auallez  vn  bouillon  tiede  de  poullet,  ou  de  mouton, 
ou  de  veau  auec  demie  once  de  fuccre  rouge  :  Quel¬ 
ques  médecins  prifent  fort  &  dônent  grade  louange 
aux  pilules  faites  d’ vue  demie  drachme  des  pillules 
d’indes&  deux  fcriptules  des  aggregatiues.  Qupy 
quen  foit  faut  fouuent  purger  atiec  les  médecines 
cydeflus ,  &au  commencement  vfer  de  moins  d’a- 
ftringens.afin  que  le  corps  foit  plus  exadlemét  pur¬ 
gé  :  au  progrès  de  la  maladie  de  plus  aftringens3afin 
d'empeicher  le  cours  des  excremens  fur  la  partie  af- 
fe&ee,corroborer  8c  fecher  d’auantage  ladite  partie: 
à  quoy  feruiront  beaucoup  ces  pilules.  Prenez  rhu¬ 
barbe  fubtilementpuluerifee  &  arroufee  d’eau  rôle 
deux  drachmes  myrobal.  citrins,  chebules  &  indes 
infufez  en  eau  rofe  de  chacun  vne  drachme, maftich, 
vnfcriptule,  fpiquenarddemy  Jfcriptulermalaxez  le 
tout  enfemble  auec  lyrop  rofat  laxatif  faides  vne 
mafîe  :  prenez  deu  ou  trois  pilules  au  matin  à  la  for^ 
tie  du  lid  fans  garder  la  chambre. 

Si  la  telle  8c  cerueau  eft  fource  de  ce  flux;cômme 
Ion  cognoiftra  par  les  lignes  cy  delîiis  lpecifiez,com- 
mencez  de  celle  façon.  Poifez  pilules  fœtides,&  co- 
chees  de  chacun  vn  fcriptule  :  deux  fcriptules  de  pi¬ 
lules  de  hyere:compofez  cinq  pilules  que  prendrez 
deux  heures  apres  fouppé  :  les  cinq  ou  lîx  iours  fuy¬ 
ons, prenez  vne  dofe  de  ces  fyrops,fyrop  dellechas 
°u  d  armoife  ou  d’ablynthe,  miel  rofat,oxymel  lîm- 
plc  de  chacun  demie  once  ,  auec  fuffifante  quantité 
d  eau  de  bethoine,  melil(Ie,&:  buglofe,  faides  bruua- 
8e  >  les  cinq  ou  lîx  iours  palfez, auallez  vne  drachme 
«  pilules  cochees  ,  fœtides  ,  8c  agaric  trocifqué 
malaxe  auec  lyrop  de  ftechas  :  itérez  les  vne  ou  deux; 

Z  iij 
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foys  toutes  les  femaines,fi  n’aymez  mieux  en  prêdre 
trois  feulement  de  trois  en  trois  iours.  Apres  que  la  f 
tefte fera  purgee  oindez  au  foir  allant  au  liçHa  nuc- 
que  auec  huyle  de  cofte,&  efpandez  fur  la  partie  an¬ 
terieure  de  la  tefte  à  l’endroit  de  la  commiiTure  co¬ 
lonelle  la  poudre  fuyuante  fai&es  de  demie  dracrae 
efgalement  d’efcorce  d’encens3maftich>fandarac,fte- 
chas  arabicjcubebes,  8c  rofes  feches/peignez  la  tefte 
le  matin  fuyuant,  8c  lofoir  d  apres  efpandez  en  autat 
qu’auparauant. 

Si  l’eftomach  ,  comme  le  plus  fouuent  ,  eftla 
fource  de  ce  fluxphlegmatique  :  outre  les  iÿrops 
8c  médecines*  cy  deuant  fpecifiees ,  fera  bon  de  con¬ 
forter  Teftomach  par  opiates  pris  foir  &  rdatin  :  par 
fomentations  &linimens  chauds  8c  aftringens  ap¬ 
pliquez  extérieurement.  L’opiate  fera  tel..  Prenez 
conferues  de  rofmarin  8c  de  ftechas  de  chacun  deux 
drachmes  :  conferue  d’acorus  vne  once:  poudre  de 
Teledtuaire  diarh.abb.  vne  drachme  :  rafure  de  corne 
de  cerf  8c  de  coral  rouge  de  chacun  demie  drachme; 
auec  fyrop  ou  les  citrons  confias  font  gardés, fai&es 
opiate.  Ou  bien ,  prenez  cendre  d’efponge  lauee  di¬ 
ligemment  en  eau  rofe  deux  drachmes  rafure  d’iuoi- 
re  8c  corne  de  cerf,rofes  rouges,  efcorce  feche  de  ci¬ 
tron  de  chacuj  j.  galague,  fouchet  de  chacun  demie  j 
drachme  :  fuccre  rofat  eh  poudre  deux  onces  faictes 
poudre, prenez  en  vne  petite  cueilleree  auat  difné  & 
fouppé.  Les  linimensfe  feront  d’huylesd’abfinthe, 
de  coing, nardin.  Les  fomentations  de  deco&ion  de 

calamentJmenthe.#fauge,mariolaine,abiïnthe>efcor'* 

ce  de  citron,d’orenge,lignum  al  oës.  Le  cerat  ft  orna- 
chique  de  Galen  ne  fera  mauuais  pour  les  froides  & 
graflettes.  Outre  ces  remedçs  fera  bon  prouoquerle 
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vomiffemêc  auant,ou  apres  le  paft,quifera  plus  pro¬ 
fitable  ,  que  par  vn  médicament  purgatif,  d’autant 
au’ilfera  diuerfion delà matiere:prouoquer les  vei¬ 
nes  auec  diurétiques  comme  auec  decodion  d’ache 
&  d’azarü  ,  fyrop  rofat  laxatif/yrop  de  fleurs  de  pé¬ 
chés:  vfer  de  frictions  des  bras3efpaules  &  parties  fu~ 
perieures ,  afin  de  diuertir  par  tous  les  moyens  que 
Ton  pourra  les  humiditez  découlantes  à  la  matrice, 
&accouftumer  nature  les  purger  par  autres  lieux  a- 
uec  moindre  danger. 

Si  la  matrice  eftla  fourcede  ce  flux:  vfez  premie- 
remetdeces  pilules,  compofees  de  demie  drachme 
des  pilules  fœtides,&d’vn  lcriptule  de  la  poudre  doc 
eft  faille  la  benoifte  laxatiue  :  le  iour  fuyant  beuuez 
ce  fyrop.  Eaux  darmoyfe,  de  meliffe,&  d’adianthos 
de  chacun  vne  once5{yrop  d’armoifejoxymel  fimple 
&miel  rofat  coulé  de  chacun  demie  once:meflezcn- 
femble  &  faides  bruuage  que  prendrez  au  matin  8c 
le  continuerez  cinq  ou  fix  matinees3puis  reprendrez 
encores  des  pilules  qui  feront  compofees  des  pilules 
fœtides3aggregatiues  &poudre’dereleduaire  bene- 
diftalaxatiua ,  de  chacun  vn  fcriptule:  en  adiouftant 
grain  &  demy  de  diagrede  pour  cinq  on  fix  pilules. 

Si  les  fleurs  blaches  font  fanguines  ,  faut  inconti- 
nët  faigner  de  la  bafilique  droide  &  faire  petite  ou- 
uerture,  afin  que  la  reuulfion  foit  meilleure3puis  ap¬ 
pliquer  fur  les  lombes  compreflTes  trempees  eniufts 
iroids  :  brefuement  vfer  des  remedes  qu’auons  défi¬ 
ent :  au  flux  menftrual. 

Si  les  fleurs  blanches  tirent  fur  le  noirjOU  liuide  ou 
autre  couleur  obfcure  fera  ligne  certain  que  feront 
^elancholiques5ains  les  plus  dangereufes  de  toutes: 

arcele  pluftofl&foigneufement  que  Ton  pourra 
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y  faut  prendre  garde, de  crainte  de  quelque vlcereon 
carcinome  qui  fe  pourroit  engendrer  en  la  matrice 
Sans  différer  donc,  on  prendra  celle  medecine.  Vne 
once  de  diafené  Ienitif,deux  drachmes  de  myrabolâs  • 

Euluerifez,  faites  bbl  auec  fuccre  :  le  matin  fuyuant 
aillez  ce  iuleprfÿrops  du  Roy  Sabor,  d’epithim ,  de 
houblon  8c  miel  coulé  de  chacun  demie  once,  auec 
eau  demeliffe,buglofe,&dehoublo  de  chacune  vne 
once,faides  vri  iulep,  que  cqtinuerez  par  lîx  ou  fept 
matinees,&  la  huictiefme  baillerez  celle  medecine, 
Vne  once  de  diafené  lenitif,  dracme  8c  demie  de  mi-  I 
robalans  indes  puluerifez  deux  drachmes  de  confe- 
élionhamech,  diffoudez  le  tout  en  decoétiondes 
fleurs  &  fruits  cordiales,deux  dracmes  depolypode 
8c  autant  des  follicules  dcfueilles  de  fenéifaiétesvne  v 
potion  pour  prendre  au  matin  deux  heures  auant  le  i 

iour. 

Outre  tous  les  remedes  fufdiéts  relient  trois  qui  j 
feront  lînguliers  aux  fleurs  blanches  apres  auoir  fai- 
gné,p  réparé,  purgé  le  corps  &  vfédeparfuns,empla- 
lires, &  îinimens  confortatifs.  L’vn  ell  de  faire  quel¬ 
que  dicte  auec  la  decoélion  de  gayac,  bois  de  fquine. 
ou  falfe  parille  félon  la  difpolidon  de  la  patiente, 
h  autre  apres  la  diete  continuée  vingt  ou  tréteiours 
plus  ou  moins  félon  la  necelïîté  du  rpai ,  entrer  par 
quelques  matinées  aux  elluues  feclibs  ,  préparées 
auec  la  decoélion  d’armoyfe,  herbe  à  char,  origan, 
calamént ,  chamomile,melilot,làuge,thin,hy ffopé, 
farriete,ou  herbes  moins  chaudes,felon  le  tempéra¬ 
ment  de  la  perfonne  :  tous  ces  cleux  remedes. diuer- 
tiront  8c  defecherontle  flux  alîidu  de  l’humeur.  Le 
'troiliefme ,  fera  le  dernier  remede  apres  auoir  vfé  de 
Jous  les  autres  ia  mentionez,aller  boire  des  eaux  mi- 
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p craies  de  Spa  en  Liege ,  ou  de  plombières  :  lefquel- 
les  ont  vertu  admirable  pour  defecher  telles  fleurs 
blanches.  • 

Voyla  la  méthode  vniuerfelle  que  me  feble  deuoir 
eftre  gardée  en  la  guerifon  des  fleurs  blanches. Tou- 
tesfois  d’autant  qu’aucuns  des  médecins  anciens  ne 
fuyuent  du  tout  celle  méthode  que  les  modernes 
tiennent ,  &  qu’auons  defcry  cy  deuant ,  me  femble 
que  ne  fera  hors  4e  raifon.fi  fuyuant  noftre  propos 
deliberé,recitons  les  opinions  des  médecins  mr  cha¬ 
cune  curation  de  la  matrice  prerente:lefquefles  à  la 
vérité  ne  font  beaucoup  differentes  Pvne  de  l’au¬ 
tre  ,  mais  telle  que  Ion  en  pourra  tirer  proffit.  Pour 
entrer  donc  en  propos  ,  voicy  la  méthode  qu’en- 
feigne  vn  médecin  antique  fameux  &biê  renommé. 

Parce  que  l’humeur  qui  caitfe  les  fleurs  blanches, 
procédé  la  plus  grand  part  d’indigeftion,&  pituiteux 
&vifqueux:  l’on  peut  manifeftement  colliger  que 
l’eftomach  éft  toujours  la  fource-de  telle  matière, 
ainsqu’il  faut  auant  qu’vfer  d'aucuns  iuleps  ou  apo- 
zemes  purger  la  damoifelle  c]ui  endure  ce  flux  v- 
terin,  îegieremcnt  de  l’humeur  qui  lui  charge  l’e¬ 
ftomach  :  puis  quand  elle  aura  l’eftomach  def- 
chargé  d’vne  partie  de  l’humeur  phlegmatique, 
&  fera  préparée  de  celle  façon,luy  prouoquer  le  vo- 
milFement  que  luy  fera  fingulier  fur  tous  autres  re¬ 
ndes  :  d’autant  que  ainlï  qu’auons  did  cy  deuant , 
il  diuertira le  cours  accouftumé  de  l’humeur:mais  au 
cas  que  le  naturel  de  la  malade  ne  puilFe  porter  le  vo~ 
nulFement,  Sc  que  l’humeur  ne  full  prompt  &  facile 
a  vomir,  en  ce  cas  les  pilules  elcphangines  ïbnt  re¬ 
commandables  fur  tous  autres  medicamës:defquel- 
les  Ion  prendra  vne  drachme  auant  qu’vfer  d’aucuns 
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iulepsouapozemes.  Lonprife  auiïi  beaucoup  de. 
compofer  nx  drachmes  de  hyere  Ample  en  ele&uai- 
re  &  auec  fuffifante  qualité  de  fuccre  en  faire  vn  bol, 
L’vn  &  l’autre  médicament  ainfi  que  peut  confide- 
rer  le  Page  8c  prudent  médecin  a  efgard  à  l’humeur 
qu’il  faut  purger  au  mal  prefent.  Quand  tel  humeur 
vifqueux  par  cesremedes  fera  atténué  &  inciféains 
rendu  liquide  &  fluide  :  lors  ladamoifellelefentira 
acre  &  poignant,  ou  non.  Si  elle  le  fent  acre&poi- 
gnât,elle  vfera  du  iuiep  fuy uant  ou  autre  femblable. 
Syrop  de  fumeterre  8c  miel  rofat  coulé  de  chacun 
demie  once ,  eau  de  plantain  8c  d’aluyne  de  chacune 
deux  onces:  faicles  iulep,  que  continuerez  au  matin 
iufques  à  tant  que  l’humeur  foit  digéré  :  mais  fl  l’hu^. 
meur  n’eft  poignant  &ne  fait  douleur  aucune  elle  v-, 
fera  de  ce  iulep. Prenez  fyrop  de  méthe  8c  miel  rofat 
ana^j.eaux  de  menthe  &  d’aluyne  ana^  ij.  ou  au  lieu 
de  ces  eaux, quatre  onces  de  la  decoéliô  de  fquenath, 
fpique  nard  8c  bayes  de  meurthe:meflez  enfemble  & 
bayes  de  meurthe:  meflez  enfemble  &  fai&es  iulep. 
Rien  n’eft  plus  finguüer  pour  fubtilier  8c  inciter 
l’humeur  gros  8c  vifqueux  que  la  fquenanth,  fpique 
nard  8c  bayes  de  meurthe:pauce  ie  priferois  fort  que 
on  Ce  feruift  en  cefte  part  de  leur  decoélion,  comme 
eftant  la  meilleure  medecine  de  ce  monde.  Vray  eft 
que  quand  l’humeur  eft  vifqueux  &donne  fafeherie, 
i’ay  acçouftumé  d’ordomier  ce  iulep.  Ayex  ozymel 
fimple  8c  miel  rofat,ana  J.vj.^  fl.du  fyrop  de  ftechas: 
eauxdemeliire,d’armoife,&  de  pra(îium,ana|j.  me¬ 
flez  &  faites  iulep  qui  foit  aromatifé  auec  canelle  fi- 
ne,ou  galangue,  ou  autre  telle  efpice  odoriférante. 

Et  ft  outre  la  vifeofité,  l’humeur  eft  de  couleur 
brunaftre  >8c  femblable  à  celuyjqui  participe  de  la 
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melancholie  ,  félon  mon  aduis  faudra  changer  ce 
iulep  en  vn  autre  qui  fera  magiftral  quel  elt  celluy- 
cy.  Cueillez  meli{ie,prallium,  matricaire,& cabaret 
de  chacun  vne  pojgnee:vneonce  de  racine  d'auluee: 
liuelche.fcolopendrc  ou  ceterach,blatte  bizancCsca- 
lame  aromatique, &  anis, de  chacun  demieronce:fai- 
des  le  tout  bouillir  en  luffifate  quatité  d'eau:'  coulés, 
&  fai&es  lyrop  auec  mieloufuccre,yadioullantvn 
peu  de  vinaigre  fquillitique:puis  diifoudés.là  dedans 
deux  grains  demufe,  8c  autant  d’ambre  gtis.  Prenez 
§  ij.de  ce  lyrop.-mellez  les  auec'eau  ou  decoélion  de 
meliire,fcolopend're,calament>rue,&tels  autres  fim- 
ples  que  cognoiflrez  eftre  côuenables:  côtinuez  Pv- 
fage  de  cê lyrop  par  cinq  ou  fix  matinees.Toutes  les 
prifes  de  ce  lyrop  paracheuees, voyez  fi  l’humeur  di¬ 
géré  par  ces  remedes,eft  rendu  liquide:lors purgés  le 
de  celle  façon.  Ayez  turbith  gommeux  préparé  de  la 
façon  qu’auons  deferit  au  premier  liure,&  agaric  fin 
5;  de  mirobolas,3  >j.kebules  puluerifez,lpique- 
nard  &fchenanth  de  chacun  demie  dracme:faiéles  le 
tout  infufer  en  eau  d’iuyne  &.de  melilTe:  mais  fi  1  hu¬ 
meur  eft  acre, adioullez  àPinfulion  eaux  de  platain 
&  de  fumeterre ,  lailfez  les  infufer  douze  heures  en¬ 
tières  :  coulez  celle  infufion,&  y  diflbudez  caire^f. 
de  benoille  fimple  3  ij .  8c  vne  on  ce  de  miel  rofat:  8c 
fi  le  medicamet  n’elt  iulle  8c  allez  puilïan  t, adioullez 
y  demie  dracme  de  l’eleétuaire  inde  maieur :  baillez  ce 
bruuage'  à  l’heure  côuenable  des  médecines..  Et  fi  a- 
u‘ez  doubte  que  vollre  ellomach  trop  debile  ne  puif 
fe  porter  celle  medecine, formés  pilules  de  la  poudre 
de  1  eleéluaire  benediâla  UxatiuA  auec  miel  rofat. Et  au 
cas  que  l’humeur  full  encor’acre,vous  y  pourrez  ad- 
iouller  heureufemet  myrobalas  kebules  puluerifez. 
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au ec  vn  peu  de rhubarbe:mais  fi  l’humeur  eftoit  vff- 
queux,  ie  ferois  d’aduis  que  l’on  mift  tremper  le  tur- 
bith  préparé  ou  l’agaric  trocifqué  en  eau  de  la  déco¬ 
ction  d’acorus ,  ftechas,  meliflc ,  &  matriçaire  :  &y 
difioudre  quelquepeud’oxymel  fquilitique/  Vous 
ne  trouuerez  rien  plus  efficace  (  dont  ieme  puilïc 
fouuenir)  que  fouuentesfois  reietter  le  lÿrop  &  rac' 
decine  dont  auons  parlé.  Ce  faiCt  diuertilfez  le  cours 
de  l'humeur  fi  pouuez  auec  vomidèment  ,  lequel 
prouoquerez  par  propres  remedes  ,  dont  fendre? 
grnadeayde  :ôc  fi  outre  le  vomilfement  vous  vou¬ 
iez  vferdes  frictions  des  bras  &  mains,  &  peigner 
la  telle  ,  vous  receurez  vne  allégeance  incroya¬ 
ble. 

Apres  qu’aurez  pourfuiuy  diligemment  celle 
méthode  ,  ie  vous  confeille  que  preniez  garde  a 
mondifier  &  conforter  la  matrice  :  &à  réduire  en 
leurpriftin  ellat  les  parties  du  corps  qui  lont  lafour- 
ce  de  celle  matrice  blanche  :  à  quoy  vous  feruironç 
infiniment  les  confections  ,  eleCtuaires ,  opiates  8c 
autrestelsremedes  conuenables  à  ce  mal,  entre  lef- 
quels  3  j.  de  thcriaque,ou  demithridatauecvnfcri- 
ptule  de  triphsra  magna  tient  le  premier  lieu  :  apres 
euxl’elcCtuairediambra,diamofcum ,  diamargarito: 
allant  plus  outre  ,  fi  l’humeur  a  quelque  acrimonie 
auec  la  côférue  de  rofc,ou  de  buglolfe  &c  autre  telle. 
Vous  deuez  faire  tout  cela,  auant  que  veniez  à  defe- 
cher  Ôc  mondifier  la  matrice,  laquelle  en  fin  mondi- 
fierezde  celle  façon. 

Si  l’humeur  efl  liquide,acre  &poignant,commen- 
cez  par  clylleres  vterins  faicls  d’eau  fuccree  &  d’hy¬ 
dromel  :  ou  fi  l’acrimonie  &poinCture  elloit  excef- 
fiue ,  d’eau  d’orge  &  mefgue  de  laiCt  de  cheure:  niais 
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s’il  eft  gros  &  vifqueux,  faides  les  clylleres  auec  de- 
coction  depraffium  8c  d  ireos  qui  foyentde  moyen¬ 
ne  fubftaced’hydromel  auquel  aura  bouilly  la  grai¬ 
ne  de  femole  ou  de  milet  eft  plus  merueiiieux  en 
clyftere  que  pas  vn  des  autres  :  mais  celuy  qui  opéré 
plus  que  pas  vneft  tel.  Prenez  vnécouleuree  toute 
recente,  faides  y  vri  grand  trou  vemplilTez  led’huy- 
Ie  de  lisdailfez  la  vri  iôur  &  nuld  entiete  en  quelque 
lieu  chaud  de  façon  qu’elle  attire  â  foy  toute  l’huÿ- 
le:  Quand  vous  cognoillrez  qu’elle  aura  attiré  toute 
rhuyle,exprimèz  la ,  coulez  l’huyle  &  l’humeur  qui 
en  fortira.  De  celle  huyle  &  humeur  eftant  chauds 
faides  vn  clyftere  pour  la  matrice.  Aucuns  méde¬ 
cins  ont  couftume  de  mondifier  la  matrice  auèC  fup- 
polîtoires  &.pdfairescomp0fezde  matière  conue- 
nable.  Parquoy  quand  l’humeur  eft  gros  font  lier 
vne  dracme  dte  mithridat  &  l’eriueioppent  das  quel  - 
que  pièce  fubtllede  lin  ou  de  tafetas, qu’ils  baillent  à 
Jadamoifelle  pour  s’en  accommoder  quand  elle  va 
dormir,  l’y  laiffànt  la  nuid  enriere  :en  quoy  Tentent 
merueiiieux  effed  :  la  mëfme  vertu  a  la  theriaque 
&latripherç  grande  fans  opium  ja  vieille.  Si  l’hu¬ 
meur  eft  de  moyenne  fub'ftance  ils  enueloppent  de 
la  thérebenthine  dedans  vn  nouet  de  tafetas  8c 
s  en  accommodent ,  d’autant  que  la  tereb'enthine 
nettoyé  fort  bien  la  matrice  :  l’on  cri  peut  auanc 
faire  auec  le  iuft  demercuire  ,  de  faid  que  fi  pillez 
quelques  vnés  de  Tes  fueilles  &  les  enueloppez; 
dans  quelque piece  Tubtile  &rare  de  lin  ou  detafe- 
tas  J  ce  fijppo  fitoire  ou  pelïàire  purgera  plus  que  pas 
vn  autre  remede  l’humeur  fœtidedc  puant  qui  def- 
cend  incellamment.  Le  miel  mer  curial  enueloppé 
dans  vn  taferas^Sc-  inféré  dans  la  nature  faid  le  pareil; 
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Si  l’humeur  eft  acre  8c  poignant ,  faites  vn  fiippo- 
iitoire  auec  fusilles  de  mercuirê  &  de  fumeterre  ver- 
de  &  aurez  quelque  chofe  de  fingulier.  Ou  au  lieu 
des  fueilles,prenez  le  iuft  ou  decodion  d’icelles,  trë- 
pez  y  des  pièces  de  linges  ou  tafetas  8c  les  fuppofez.  ! 

Les  fueilles  de  parelle  piftees  &  enueloppees  dans 

quelque  piece  demefme  façon  qu’auons  didde  la 
mercuirê  font  la  mefme  operation.  Par  fois  ne  fera 
mal  faid  de  chager  le  fuppofitoire-ou  peflàite  en  cly- 
•ftere  pour  lauer  dcbaigner  la  matriee:tel  pourra  élire 
leelyftere  vterin.  * 

Prenez  ftx  onces  d’eau  de  rniel  ,  deux  onces  de 
miel  rofat  coulé  ,.faides  iniedion  dedans  la  matrice 
parvoftre  fÿringe  :  l’on  doit  vfer  de  ces  peflaires,  & 
ciy  Itérés,  iufques  à  tant  qu’on  cognoiflé  la  matrice 
eftre  purgee  :  dequoy  l’on  aura  certain  indice  lors 
qu’en  vfant  de  l’vn  ou  l’autre  l’on  fentira  quelque 
douleur:  car  eftant  du  tout  purgee  8c  defecheej  l’on 
n’y  fentira  plus  de  fafcherie  ou  bien  peu; 

Si  toft  qu’aurez  certaine  afleurance  par  les  li¬ 
gnes  fpeci fiez  que  la  matrice  fera  nette  &mondi- 
flee,  vous  pourrez  vfer  en  toute  fèureté  des  remedes 
qui  ferment  le  cours  de  l’humeur  découlant  :  quels 
dont  les  baing  d’alun  de  roche  :  les  clyfteres,les  pef- 
fiires  ,  parfuns,  eleduaires,&  mille  autres  moyens, 
qu’auons  defcrit  au  chapitre  precedent ,  lefquels  fe- 
roit  chofe  fuperfluc  de  reciter  maintenant  pour  en 
auoir  parlé  plus  qu’à  fuffilance.  Vray  eft  que  ne  fera 
mal  faid  de  renouueler  que  les  clyfteres  faids  de 
chofesftiptiques  &quiayent  vertu  de  fermer  &ar- 
refter  le  flux  font  des  meilleurs  remedes  quifoyent 
en  ceft  endroid,tels  que  pourrôt  eftre  ceux  qui  font 
côpofés  de  fquenanthe,noixde  galle,  fleurs  de  pom- 
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incs  de  grenades ,  meurthe ,  noix  de  cyprès  ,  fpique 
nard&femblables  qui  ont  efgard  à  la  qualité  de  l’hu¬ 
meur  chaud  ou  froid. 

Mais  pour  retourner  à  noftre  premier  propos* 
apres  que  les  purgations  auront  précédé. Prenez  de¬ 
mie  once  de  la  poudre  de  l’eleétuaire  diamarg.  froid, 
vne  once  de  confertîe  de  buglolle,demie  once  de  cô- 
ferue  de  rofe:cptigna-c  aromatique  autant  :  faiéles  o- 
piatelequel  à  vfer  trouverez  pins  vertueux  que  nul 
autre,  principalement  lî  la  matière  eft  de  médiocre 
confiftence  mais  pourrie: laquelle  auffi  il  cognoiflèz 
eftre  groffe  &  vifqueufe*adiouftez  à  ceft  opiate  de  la 
poudre  de  pliris  arconticon.  Si  melanchclique  de 
l’efcorcede  cedre  8c  bois  d’aloe  auec  foye  crue  ha¬ 
chée  menu. 

Et  en  telle  condition  de  matrice  ,  aucuns  méde¬ 
cins  ordonnent  quelque  eleétuaire  qui  eft  fingulier  à 
eugroffir, toutes  les  fois  quel’ëpefchementde  groii- 
fe  vient  de  ce  flux ,  parce  qu’il  ccmfume  ces  humidi- 
tez  &  conforte  la  matriceâi  eft  tel.  Prenez  canelle  fi¬ 
ne,  doux  de  girofles  ,  galangue,bois  d’aloe, &  zingë- 
breanagj.  blatte  bizançe,  faffran, noix  mufcade,fpi- 
que  nard ,  rofes  rouges ,  cardamome,  macis,  poyure 
lo.g,trocifques  de  rofe,làndal  citrin,foye  crue  hachee 
menu,&  ambre,  de  chacun^demie  drachme:gr.iiij.de 
mufch:puluerifés  tout  cela  auec  fuccre  diflout  en  fy- 
rop  rofatjfaides  eleétuaire  par  tablettes  ou  en  forme 
d  opiate:duquel  prenez  trois  drachmes  auec  demie 
once  de  vin  qui  foit  odoriférant. Et  au  cas  que  la  ma¬ 
tière  fuftfort  chaude  &  acre  ,  vous  ferez  figement, 
d  adioufter  à  cefte  poudre  qualité  de  rofés ,  fandaux, 
coriandre, &  coral, celle  que  cognoiftrez  eftre  necef- 
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L’on  â  trouué  par  expérience  que  celte  confeCtlori 
proffite  infiniment;  pour  quelque  occafîô  que  la  ma¬ 
trice  foit  offenfee.Prenës  coriande  préparée,  graines 
d’ozeille ,  de  plantain,&  d’agnüs  caftus,  ana  5  j.  ter¬ 
re  figillee ,  &c  bol  àrrriene,ana5  ferrii.  poudre  de  l’e- 
îeCtuaire  diatragaganth  froid  vne  drachme:  pulueti- 
rifez  le  tout  fubtilemet  8c  auec  fuccre  diflout  en  eau 
de  plantain  .  faiCte  vne  confection  en  forme  de 
l'oublies  ou  tablettes  du  poix  de  deux  drachmes  : 
mafehez  en  vne  auant  difiié  8c  fouppé  ,  8c  aualeZ 
incontinent  apres  deux  ou  trois  cueillerees  de  vin 
vermeil  aftririgent;  le  fuisaifeuré  que  ferez  con¬ 
tent. 

Cefte-cy  auffi  vous  gùarira  en  peu  de  temps  fi 
en  vfez.  Prenez  gomme  arable,  dragaganth,  & 
amydon  de  chacun  deux  drachme  :  vne  drachme  dé 
maftic,  Puluerifez  le  tout  fubtilement,  8c  auec  fucre 
fin  difiout  eniuft  de  coing  faiCfces  vil  êleCtuaire  ou. 
confection. 

V oicy  vil  eleCtuaire  approitué  de  tous  en  ce  niai, 
lequel  pris  par  morceau  au  matin  arrefte  merueil- 
leufemet  toute  forte  de  fluxrpuluerifés  fubtilement 
§  iij  d’efeume  de  fer.deux  drachmes  de  trochifques 
de  coraffaiCtes  eleduaire  âuec  miel,  auquel  ôn  aura 
cuit  graine  deozeille:vdus  expérimenterez  les  ver¬ 
tus  femblables  fi  faiCtes  vn  bol  de 5  fi.  d’encens  blac, 
autant  de  bol  armene  8c  de  terre  figillee:  lè  tout  pul- 
uerifë  fubtilement  8c  incorporé  auec  deux  blanc 
d’œufs  frais  :c’eft  chofie  admirable  8s  fecrette,  fi  eri 
»vfez  piufieurs  iours  fix  heures  auant  manger.  Soyez 
àiifîi  alfeuré  que  la  damoifelle  guarira  lî  elle  boit 
l’efpace  de  quinze  iours  au  matin  quatre  onces  de 
vin  vermeil, auquel  plufîgurs  fois  ayez  efteinCt  de 

l'allier 
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laffier  > auec  3  gonlnle  arabic  &  autant  de  dra- 

gaeantpuluerifé; 

°  Beuuez  eau  de fanguinaire  autrement  dicte  cen- 
tinode,  en  laquelle  on  aytdilïoult  demie  drachme 
iufquesàdeux  oü  trois  fqriptules  delà  poudre fuy¬ 
ante  :  qui  eft  faiéie  de  demie  once  de  bol  armene 
préparé  :  demie  drachme  de  politric  :  deux  dracmes 
denoixmufcade:  deux  fcriptules  de  doux  de  giro¬ 
fles  :  le  tout  méfié  ënfenabie,  La  poudre  fuyuanteà 
mefme  vertu  fi  en  prenez  vne  drachme  au  matin  aii 
pbinél  du  iour-r&r  vne  au  Loir  allant  au  liétauec  vin 
vermeil  aliringenr;  Puluerifez  Ieplusfubtilement 
que  faire  Te  pourra  pierre  hæmatite  à  corne  de  cerf 
bruflee,  &  coral  rouge  de  chacuh  drachme  &  demie: 
vfe z  en  ainü  qu’aüons  diét.  Ç’eft  chofe  alïèurec 
que  recouurerez  voftre  fànté  fi  puluerifez  fubtile- 
ment  demie  once  d’os  dedaétes  :  &vhe  drachme 
de  fangde  dragon:&vfez  de  celle  poudre  comme  de 
la  precedente.  Ou  puluerifez  fubtilemét  deux  onces 
de  grains  des  pommes  de  grenades  afpres  brûliez ,  ÔC 
deux  drachmes  d’encens:&  en  vfez  de  mefme  façon. 

Durant  ce  mefme  temps  qu’vferez  de  ces  remedes 
li  voyez  que  fd'it  befoing  faiéles  vii  bâirig  qui  defe- 
the  &  conforte ,  quel  pourra  eftre  celluy-ey. Cueil¬ 
lez  aluyne ,  menthe  ,  peruanche  ,  efcdrce  de  chef- 
ne  de  celle  qu’efl  plus  dedans  fueilles  de  chefnei 
Srrofesan.  p.  j.  fquenanthe  ôc  efcorce  d’encens 
an.^fl.  goubèlets  de  gland,  fueilles  de  meurthe,  ôc 
ëfcorce  de  pommes  de  grenades  ah.  p.  B;  vUedncé 
d  alun  de  roche,  demi  liure  de  liège:  faiéles  bouillir 
tout  cela  en  vin  fi  l’humeur  eft  grds  &  froid  :  &  s’il 
eft  chaud  en  eau  ferree  :  foyez  alîîs  dedans  le  baing 
iufques  au  nombril ,  lauant  bien  la  partie  honteulfc 
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dedans  &  dehors:  vous  pourrez  faire  le  pareil  aüec 
vne  efponge  trempee  dedans  celle  decoclion5rap. 
pliquant  toute  chaude  plulîeursfois  àl’entour  delà 
matrice.:  femblablement  par  iniedions,ou  paifuns 
receuat  la  fumee  d’iceux  par  quelque  cheze  percee' 
ou  entonnoir,  foubs  lequel  y  ait  va  vaifleau  ou  pot 
plein  de  celle  deco&ion  dilpofé  de  telle  façon  que  la 
fumee  monte  &  entre  dans  la  matrice.  Et  s’il  aduient 
que  l’eau  ou  le  vin  dont  ell  faicle  la  decodion  fe  re- 
froidilî^yous  tiendrez  prelle  vne  tuilîe  ou  pierre  vi- 
ue  toute  ardente,  queiederez  dedans,afin  de  la  ré¬ 
chauffer ,  ce  que  feruira  de  plus  en  plus  à  allreindre 
l’humeur. 

Vous  pourrez^aulïi  elluiier  la  partie  honteufe 
par  dedans  &  dehors,  fo.ir&matin,deladeco6lion 
iuyuante,qui  vous  apportera  guarifon  alfeuree:  fai¬ 
lles  bouillir  vne  liure  d’efcume  de  fer  en  deux  liures 
de  vin  vermeil  allringét?iufqucs  à  la  cofomption  de 
la  tierce  partie,coulçz  <$c  Vous  enelluuez.  Surtout 
ayez  fouuenance  de  ne  vous  elluuuer  ny  baygner  en 
eau  ou  autre  chofe  froide  &  humide  ,  parce  que  la 
matrice  qui  ell  vne  partie  nerueufe  hayt  le  froid 
comme  fon  ennemy  mortel,  &  par  les  humiditez  fe 
relafche  tellement ,  que  fouuentesfois  elle  s’en  pré¬ 
cipité. 

L’on  recommande  fort  le  baing  faicl  d’eau  falee, 
ou  fulfuree  :  ou  auec  herbes ,  qu’elles  font  fléchas , 
fleurs  de  chamomile ,  rofmarin  &  femblables  qu’a- 
uons  defcrit  au  baing  ci  deuant  mentionné  ,  ayant 
toujours  efgard  à  la  qualité  de  l’humeur  qui  Hue  :  Sc 
pour  en  exciter  le  parfun  y  iedat  pierre  ardente  afin 
que  la  fumee  pénétré  iufques  au  corps: en  quoy  trou 
lierez  mçrueilieux  çffed  3  d’autant  que  cela  defeche 
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beaucoup.  Et fi  toft  qu’aurez  induré  lebaingoula 
fumee  du  baing  quelque  temps,cntrez  au  Uct  Ôc  fiiez 
le  plus  long  temps  que, pourrez  :  ce  faid  retournez 
alfbaing,&:  tant  de  fois  y  perfe;uerez.,que  trouuerez 
vos  forces  le  pouuoir  endurer  &l’occaiions’y  pre- 
feiiter:cela  fert  fiy  toute  chofe  à  ce  mal,qtiand  prin¬ 
cipalement  la  fource  eft  de  plftegme  aqueux»  Vra y 
eft  qu’entre  les  baings,  le  plus  profitable  eft  l’eau  en 
laquelle  les  fueilles  de  tamarifc  ont  bouiily. 

L’on  peut  auffi  compofer  pefiures  de  maftieh,en- 
cens,noix  de  cyprès,  ôc  fquenanth,  incorporez  auec 
iuft  de  biftorte  :  ou  tel  qu’eft le  fuyuant.  Puluerifez 
fubtilementlignu-m  aloes,galangue,canelle  fine  >& 
noix  mufcade  anag  f.  puis  efpandez  par  defiis  quel¬ 
ques  gouttes  d’eau  rofemufquee  :  liés  le  tout  dans 
quelque  linge  fubtil,&  mettez  le  dans  la  nature,laif- 
fez  l’y  depuis  vne  iufques  à  trois  heures,  félon  qu’y 
fendrez  alegement. 

Et  fi  befoing  eft  de  quelque  parfun,vfez  de  ce- 
ftuy-cy:  encens, noix  mufcade,fouchet ,  fquenanth, 
&  femence  d’agnus  caftus  ana  5  ftde  labdanum:  3  ij. 
puluerifez  le  tout  fubtilement:  faides  en  comme  v- 
nepafte ,  de  laquelle  formez  des  trocifques ,  que  ie- 
derésfur  lescharbos  pour  en  exciter  la  fumeé  quad 
befoing  fera:  ou  au  lieu  d’iceluy  ieruez  vous  du  fuy- 
uant,prenez  trois  hures  de  vinaigre  noir  excellent, 
vne  hure  de  marchante,  ôc  demie  liure  d’efcorce  d’e- 
fpinetfaides  bouillir  le  tout  enfeble,Si  d’iceluy  rece 
uezlat'umeepar  quelque entonoir  ou  canal  faidau 
propre  pour  c  eft  effed.  Outre  cela  font  fort  vtiles 
leslimimens  ôc  emplaftres  faids  de  matierescon- 
uenables  au  mal, qu’elle  eft  l’huyle  de  fpique  nard,de 
naaftic,dcaucres  féblablesdes  çmplaftres  faids  de  fpf} 
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que  nard,  fpique  celttque ,  encens,fueilles  deliz,& 
femblables  qui  ont  vertu  de  conforter  auec  leur 
odeur  Ôc  qualité,  malaxées  auec  iuft  d’auronne,ou 
d’armoife.  Entre  les  linimens  quelques  vns  des  mé¬ 
decins  modernes  afferment, que  ceftuy-cy  furmonte 
•tous  les  autres,  fi  on  en  frotte  toute  l’efchine&le 
petit-ventre.  Prenez  iuft  demorelle,deioubarbe,  de 
plantain  an.  ^.j.huyle  demeurthe,  rofat  omphacin 
Ôc  de  maftich  an.§  fi.  coral  rouge’,  femence  de  rofes 
ïoUges,&  foye  bruflee  an.5  j.  bol  armene, terre  figil- 
lee,  poil  de  Heure  bruflé  de  chacun  deux  fcriptules: 
puluerifez  le  tout  fübtilement  &auec  fufEfante  qua- 
titéde  cire  faiétesiiniment:  vous  ferez  vn  onguent 
femblable  auec  demie  once  $our  chacun  des  huyles 
de  meurthe,  de  coing ,  &c  d«  m’enthe,  vn  fcriptule  de 
chacune  des  trocifques  de  carabe,  de  fpodiu,&d’ef- 
cume  de  fer  auec  funifante  quantité  de  cire  blanche. 

Nous  n’oublierons  icy  les  remedes  que  cognoif- 
fôns  eftre  finguliers  en  ce  mal.  L’herbe  appelleele 
feau  denoflre  dame  magee  verte  par  trois  matinées 
fert  infiniment  au  flux  de  fangacre:  le  coral  pulueri- 
fé  :  la  poudre  de  coquille  d’œufduqueleftforty  vn 
poulet  :  fa  corne  de  cerf  bruflee  ôc  puluerifee  :  les 
fleurs  iaunes  de  nenupharrd’eau  diftillee  de  pommes 
de  chefne. L’eau  diftillee  des  fleurs  de  rofes  blanches 
que  16  appelle  anthera.Conferuederofej  j.  auecvn 
fcriptule  de  limure  de  fer:poudre  de  maftic  auec  blac 
d’oeuf:  poudre  d’ambre  citrin.  La  poudre  fuyuante 
fur  tous  autres  remedes  y  eft  finguliere  :  ^  opium 
crur.capi.fauciü  lucij aduftor.  an.%  ij. ambra  citrina,anthe - 
ra, coral. ytriufquean^j.raf.eboris  marg.elett.an3  j.fem. 
myrtbi  $  $. tartan  Yinï  albi  loti  inaq.rof.5  j.cineris  putami- 
nwn  oui  ce  rat*  ccw  ytii,teru  figitl.an.3  ij.facch  rof.%  ïÿ> 
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putiis.captit  paruum  cocbleare  mane  fuperbibtndo  co- 
\bltaria  tria  cremons  feminis  latfuc*  maceratidiu  &  ex~ 
tratti  m  aqua  in  qua  chalybs  autferrum  multoties  extinâum 
fuerit. 

La  poudre  de  camphre  &  d  ambre  citrin  auec  eau 
denenuphar:Ies  petites  flofcules  iaunes  auec  leur? 
poils  quelontrouue  au  milieu  4e  la  rofe  :  l’efcorce 
ou  membraue  intérieure  de  la  chaftaigne  auecrafu- 
re  d’yuoirercoriferue  de  fleurs  de  grenadier  :  noyaux 
de  daétes  &  de  grenades  aigres  puluerifees;  auec 
n^aftich  ou  encens  aufli  puluerifé,  &  beuz  auec  eau 
de  pourpier  ou  rofes. 

Voicy  vnemplaftreexcellentr^/acktw  puriJJ'.'^  j  £ 
gd  tir.  nue.  mofcb.  boli  arm.  nue.  cupr.  terra figil.  rof.  rttb. 
fang.drac.bxlaufl.an.^&.ypoquisl.thuris ,  pfidiœ ,  acacia 
411. J  iij.camph .9  ij.cerœcitr yj.  PtclS  nau.^ij  terebenth. 

5  \j  fiat  emplaftrum  :  cuiUs portio  admouenda  imo  Ventri, 
altéra  lombis  ad  os  y/que fkerum. 

Vofcy  vn  autre  emplaftre  fort  fingulier  &  bien 
expérimenté:  ^  yng.  comitijj.  ^  i).empla(l. contra  rupt. 
V  pro  matrice  an.^j.pul.maflich.fang.drac  coral.albi 
an  .5  ij.  rof.  rub.V.j.rad.biflortœ,  mufei  quercus  an,  Tj.f.ier- 
rafigillata  3  j.fi.tnalaxenturomnia  fimul  cum  ol.mirtiU.fiat 
emptiflrum ,  cttius portio  ejetenfio  fuper  alutam  admoueatur 
lumbis  £7*  ofii facro%  altéra  imo  yentri  &  geftetur  inter  duat 
pttrgationes  menftruas,  qua  adkentante  auferatur.Vn  pef- 
faire  de  fiente  de  porc,  ou  d\icacia,  ou  de  rouilleure 
de  fer,ou  de  cefidres  de  gland'y  eft  fingulier. 

Conorrbœe  ou  fïux  \le  femence. 

ChAp.  X^XVI. 

L Es  femmes  aucunesfois  rendent  par  la  matrice 
quantité  de  femence  ainfi  que  les  hommes ,  qui 
leur  eft  beaucoup  plus  familier  &  plus  frequent  que 
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aux  hô'mmès,d  autant  que  leurfemence  eft  plus  fe- 
reufe&pîiis  crue  que  celle  des  hommësftel  flux  fem- 
ble  étiré  fleurs  blanches, diflemblable  toyitesfois  en 
plufieurs  fortes. Car  ce  flux  eft  plus  blanchaftre,  ex¬ 
tenue  fôudain  le  corps  ,  fort  en  petite  quantité,non 
aflidué'rnént  ny-tousies  iours,  ny  long  temps  s  mais 
J)afïnterualle  :  nullement  fœtide  ny  puant,  nyacre 
comme  les  fleurs  blanches.  Il  defeend  nô  des  venes, 
mais  des  vailfeaux  fpermatiques,  non  dans  la  capaci- 
té  de  la  matrice ,  mais  à  fon  col:  à  tel  flux  font  fubie- 
étes  les  femmes  luxurieufes,  incontinentes,quïfont 
vefues,ou  qui  fe  font  long  temps  abftenues  du  coyt: 
voyez  plus  ample  delcription  des  caufes  &  curation 
4e  ce  flux  au  premfer  liure. 

Il  y  a  vn  autre  flux  fpermatique  beaucoup  plus 
frequét  8c  plus  dagereux  que  ceftuy-cy, appelle  chau 
depiflë  quiprouient  de  virulence  venenenne:  qui 
flueinceflamment  comme  les  fleurs  blanches,  mais 
d’vne  matière  plus  efpoifle,maintenant  blanchaftre, 
maintenantroulaftre  ou  verdoyante,  acre,erodente 
&:  puahtê  8c  qui  excite  bien  toft  vlceres  aux  parties 
lionteufes  :  en  quoy  auflî  il  peut  eftre  femblablc  aux 
fleurs  blanches:diiïèmblable  toutesfois  en  plufieurs 
autres  chofes,  d’autat  qu’il  defced  des  vaifleaux  fper¬ 
matiques  non  des  venesul  necelfe  point  à  la  venue 
du  flux  menftrual ,  mais  il  perfeuere  deuant  auec  luy 
dcaprës  :  au  contraire  des  fleurs  blaches  qui  celfentà 
l’éruption  des  mois  &  quelque  peu  de  temps  apres: 
outre  pl9quelquesfighes  de‘la  maladieveneriéne  ont 

f>rocedé,&  n’ont  apparu  aucuns  des  fleurs  blanches: 
e  flux  aüîïï  eft  different  du  preeedenr,  d’autant  qu’il 
fort  eh  grande  quatité,il  eft  iaunaftre  ou  verdoyant  : 
ilfaiét  douleur  au  fortir  quelquesfoisauec  ëreftion 
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je  verge  &  ardeur  d’vrine  fort  puanterl’autre  fort  en 
cite  quantité  ,  blanchaftre,  fans  aucune  mauuaife 
odeur ,  aiiec  vne  petite  deleétation  principalement 
faicte  i  l’extremité  delà  verge. 

La  guarifon  d’icelle  d’epend  de  rafrefchir  les  reins 
Sc yaiueàux  fpetmatiques,&les  mondifier  auec  cafle 
mondee, orges-mondez  ou  l’on  fêta  bouillir  ïes'-qüa- 
ue  feméces  froides  &:  dé  pauotda  terebentine  deVe- 
nifelauee  en  eau  de  pariétaire  onfèchee  aüfourfur 
des  fueilles  de  laurier  puis  puluérifee,  prîfe  en  bolüs 
feule  ou  auec  poudre  de' rhubarbe  :  ou  potable  en  la 
détrempant  dans  vil  mortier  auec  vn  peu  de  iaune 
d’œuf  &  de  vin  blac,y  adiouftant  du  fyrop  capil.ven. 
ou  de  althea.  En  fin  la  graine  de  lierre  pulùerifeé  8c 
beue  par  plufieurs  matinées  auec; vin  blancy  eft  lin- 
gu  lier  remede  :  voyez  en  la  pratique  vniuerfelle  plus 
ample  curation  de  ce  mal. 

La  matrice  oh  coi  de  la  partie  bontcufè  tropgfajje. 

Ch  AP.  X&MWtl.  ■ 

NOus  auos  difcouru  cy  defllis  qu’il  aduiéf  quel- 
quesfoisqiie  la  matrice  eft -tant  pleine  &  far¬ 
cie  de  graifiè><jii’il  ny  a  pas  efpace  capable  pour  con¬ 
tenir  l’enfant  d’où  viet  fouuetesfois  qu’encores  que 
le  (perme  des  deuxy  fait  retenu  <Sd.’éfant  cbcemtou- 
tesfois  l’éfant  hy  peut  croiftre  ny  prendre  fa  g  fadeur 
entière,  ains  le  plus  fouuêt  voyons  les  femes  accou¬ 
cher  auant  termeren  cas  pareil  le  col  delà  partie  hô- 
teufe  ,  autrement  appellee  vulue^ftquelquesfois  fi 
grade  que  le  membre  viril  ne  s’y  peut  accômoder  ny 
ietter  libremêt  fon  iperme:pour  preuoir  àceftecau- 
fe  de  fterilité ,  &  occafion  d’auortement ,  faut  exté¬ 
nuer  8c  amaigrir  tout  le  corps  par  les  remedes  qu’a- 
uons  mentionné  cy  defiii^:puis  venir  à  la  partie,qu’ii 
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faudra  purger, puis  defecher  par  parfus,  bains  &  pcf. 

faires:  faites  donc  parfuns  tantoft  humides, tantoft 

fecs,  pour  receuoir  dans  la  matrice  par  le  moyen  de 

quelque  entonnoir  :  les  humides  feront  de  la  déco - 
4&ipn  decalament,  d’origan, rue, marrube.pouliot,  j 
centaure, gentiane,  ariftolochie ,  fouchet,fueilles  de  1 
laurier.  Les  fecs  feront  de  troçifques  faicts  d’encens  * 
maftich:myrrhe,aloe,  alu,fel,receus  auec  gomme  de 
dragaganth.  Les  baings  feront  naturels, aflàuoir  alu¬ 
mineux, vitrioîeijx,  fulfurez,ferrez,tels  que  ceux  du 
pays  de  Liegea  Spa  ou  de  plombiere,  ou  artificiels, 
préparez  auec  alun  &  fel.  Les  fuppofitpires  ou  pef- 
faires  feront  de  diuerfç  façon,  les  vnsplusi  gros,  les 
autres  moindres  :  les  moindres  feront  introduits  les 
premiers  pour  faire  l’en treç  aux  plus  gros ,  &  pource 
on  les  tiendra  affez  long  temps :1a  matière  d’iceux  fe¬ 
ra  telle  queues  parfuns  fècjs.  Vray  eft  que  fi  le  col  de 
la  partie  Lonteufe.  autrement  cite  la  vulue,  eft  à  rai- 
ion  de  fa  graifte  tant  eftroite,que  le  membre  viril  ne 
s’y  peut  accommoder,  ne  fatidroi  t  vfer  premieremet 
de  chofes  tant  deficcatiues ,  mais  pluftoft  des  remol- 
îientes,&  aperientes  &  Ienitiues  :,afin  de  rendre  le 
paftàge  plus  ayfé  &lubrique:parce  les  parfuns, bains, 
ôc  peffaires  en  telle  codition,ferôt  remollitifs,  appé¬ 
titifs  &  lenitifs ,  faidts  auec  fueilles  &racines  de  gui- 
mauuesjcalament,  origan, rue, branquevrline, vio- 
iiers,fenugrecjin  chamomille,melilot,&autres  tels. 
Lespeflàiresjferont  quelques  nouçts  pleins  de  pou¬ 
dre  decanelle,  noix  mufcade,fpique  nard ,  calamc  a- 
tomatiqne ,  mariolaine  ,pouliot ,  abfinthe  &  autres 
tels  :  afin  de  tenir  le  lieu  ouuett,&  pource  y  aura  di- 
nerfitédenouets  ,  les  vns  moindres, pour  y  ellre  in¬ 
troduits  les  premiers  >  les  autres  plus  gros  pour  s’efl 
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feruir  quand  l’ouuerture  fera  plus  grande.  Et  fi  pour 
ces-  remedçs  lavulue  n’eft  alfçz  ouuerte  ,  faidesy 
linimens  en  forme  de  peflaire  de  graifie  ou  moel¬ 
le  de  vache  &  de  cerf  enueloppee  auec  laine  graf- 
fe,defquels  onfeferuira  longtemps:  la  graille  di¬ 
minuée  ou  pour  le  moins  le  lieu  rendu  plus  large, 
l’on  vfera  des  remedes  propres  pour  engroffir  la  da- 
moifelle. 

La  matrice  ou  le  col  de  U  partie  honteufè  trop  maigre. 
Ch  A  P.  XXXVIII. 

COmme  la  femme  trop  maigre  ne  peut  pas  con- 
ceuoir:ou  fi  elle  conçoit,  elle  auorte  ,  fi  aupara- 
uant  elle  n’eft  en graiflee  félon  raphorifme  44.  du 
liurecinquiefme  ,  à  raifon  que  l’enfant  n’a  dequoy 
eftre  nourry  :  d’autant  quela mere maigreattire  la 
plus  grand  part  del’aliment  :  auftiquandla  matrice 
eft  trop  maigre  la  femme  ne  peut  conceuoirrou  fi  el¬ 
le  conçoit  elle  accouche  auant  terme  :  car  la  matrice 
trop  maigre,à  raifon  de  la  grade  ficcité  11e  peut  rete¬ 
nir  le  fperme,ny  d’iceluy  conceuoirpar  defaut  d’ali- 
ment,non  plus  que  la  terre  argilleufe  ou  fabloneufe 
peut  produire  quelque  fruid  delafemence  qui  y  fe¬ 
ra  efpandue,  félon  l’aphorifmetfi.du  liure  cinquief- 
me.  C’eftpourquoy  auffi  Hippocrates  au  liure  des 
maladies  des  femmes  did  que  quand  la  matrice  trop 
feche  n’eft  point  humedee  de  l’humehr  viril  que 
luy  eft  fortgratieux  faiddes  moüuémens  extraor¬ 
dinaires  dedans  le  corps  de  la  femme.  C’eft  pour- 
quoy  aijlïï  Galendidau  liure  de  ladiftedion  de  la 
matrice  que  la  conception  ne  fe  peut  faire  fi  les  mois 
île  Huent  ,  d’autant  que  ,  fi  l’interieure  capacité  de 
la  matrice  n’eft  arroufee  de  quelque  humeur  ,  la  fe- 
îpencçyirileny  peut  adhérer,  eftre  retenue:  nypa- 
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reiliement  nourrie. 

,Or  cefte  maigreur  de  matrice  quelquesfois  eft 
telle  à  raifon  de  la  maigreur  de  tout  le  corps  quel¬ 
quesfois  pour  quelque  particulière  dilpofition  qui 
luy  eft  naturelle  ou  ac  cid  e  n  t  el  le  :aft'au cric  pour  quel¬ 
que  maladie  fufuenue  à  foy:comme  fi  quelque  vlct- 
re.ou  chancre,  ou  eryfipele,ou  autre  tel  fymptomea 
précédé  en  cefte  partie  qui  ait  delaifle  vne  cicatrice 
ou  ftechereflë,ou  fi  quelque  flux  de  ventre  à  précédé 
qui  ait  defeché&:  amaigry  du  tout  lamatrice,  ainfi 
que  recite  Hippocr.  au  liure  des  maladies  des  fem¬ 
mes  &  des  fteriles. 

Pour  engraifler  la  matrice  ainfi  maigre  faut  vfer 
desremedes  qu’auons  defcry  cy  dellus  pour  la  mai¬ 
greur  de  tout  le  corps  ,  principalement  touchant  la 
nourriture.  Carie  corps  nourry  dict  Aëce  nourrift 
aulïïla  matrice:outre  lefquels  particulièrement  fera 
bon  faire  dès  baings,parfuns&  linimens  emoliens  & 
humeétans  :  les  baings  auec  deco&ion  de  mauues, 
guimauues,branquevrfine,parietaire,violiers,fenu- 
grec,lin:Ies  linimens  auec  graillé  d’oye,  de  canard,de  ’ 
poulie, &  huyle  de  baume. 

Si  la  bouche  de  la  matrice  eft  trop  maigre &fe- 
che,  Hippocrates  au  liure  des  fteriles, confeille  de  la 
fomenter ,  lauer  &  parfumer  auec  deco&ion  remol- 
litiue  &  lenitiue  ,  auec  peflairesde  mefme  vertu, 
d’onguens  enueloppez  das  vn  linge, enfin  introduire 
là  dedans  vne  bille  de  plomb  en  forme  de  pelïaûc 
frottee  tout  autour  auec  fiel  de  bœuf.  Vous  pourrez 
aullï  vfer  des  remedes  qu’auons  defcrit  pour  la 
maigreur  ,  &  principalement  des  çlyfteres  faicts  de 
bouillons  de  veau,  de  tefte  de  mouton,  de  pied  de 
veau,  &  de  mouton,  qui  feruiront  icy  comme  de 


DES  MALADIES  DES  FEMM. 
ourriture  &  de  fomentation  intérieure. 

11  çiU  matrice  peut  eftre  demife  hors  de  fbn  lieu  naturel. 
Chap.  XXXIX. 

SI  la  matrice  eft  demife  8c  chalïee  hors  ale  fon  lieu 
naturel,  non  feulement  ne  peut  conceuoir:  mais 
auffi  encourt  vne  infinité  de  falchcux  accidens.  Son 
lieu  naturel  eft  au  deffous  du  v entre  yfituée  entre  la 
veffie  8c  l’inteftin  droid  à  fçauoir  apuyee  tout  ’e  lôg 
d’iceluy  inteftin ,  démontant  quelque  peu  plus  haut 
que  le  fond  de  la  veffie  :  aufquelles  parties  eft  eftroi- 
ftement  annexée  plus  par  fon  coi  que  par  fon  corps 
par  plufieurs  petites  appendices, qui  prouiennent  du 
péritoine:  comme  eft  aulïi  par  deux  forts  &  infignes 
Kgamens  ,  qui  viennent  des  parties  latérales  &c  fu- 
perieures  des  os  barrez,  aufqueis  eile  femble  eftre 
foufpendue  :  elle  eft  auffi  attachée  aux  grans  vaif- 
feaux,  à  fçauoir  venecaue  ,  &  grande  artere  ,  par 
venes  &  arreres  principalement  fpermatiques  :  lejft 
quelles  font  munies  d’vne  apophyfe  du  péritoine ,  i 
nu  quelles  fulfent  plus  fermes  8c  plus  fortes  pour  la 
fouftenir  &  ne  fe  rompre  point, lors  qu’eft  pleine, ott 
a  beaucoup  trauailié  :  elle  eft  pareillement  annexée 
par  la  tunique  du  péritoine  illec  denfe  8c  efpeceè 
î’os  facrum ,  os  barré, aux  flancs  8c  lombes:  au  moye 
de  laquelle  connexion,  la  femme  concertante  lent 
certaine  compreffion  &retradion  defdids  ligames, 
qui  luy  fait  dire  qifelle  a  conceu.  Si  elle  eft  faine,el- 
le  ne  change  iamais  de  place ,  8c  ne  s’eflongne  point 
plus  loing,  ny  plus  bas,ny  plus  haut  ,que  fous  le  pe¬ 
tit  ventre  ,  fi  ce  n’eft  és  femmes  grofles ,  efquelles  le 
corps  de  ladide  matrice  mote  iuiques  à  l’endroit  du 
nombril ,  quelquesfois  plus  haut,  quelquesfois  plus 
basccôbié  que  pour  cela,elle  ne  chage  de  place;  mais 
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à.raifon  qu^eft  membraneufe  s’eftend  feulement.  Si 
eft  mal  difpofee,  ou  irritée  d'ailleurs ,  bien  fouuent 
change  fie  place  ,  comme  fi  elle  cherchoit  demeure 
phjs  commode  que  la  fienne,pour  eftre  plus  à  fon  ai- 
fie  mon  qu'elle  face  cela  par  vue  prudence,  comande¬ 
ment, ou  ftimule  animal(ainfi  qu’a  penfé  Platon  qui 
l’appelle  animal)  mais  par  vninftind  naturel,  pour 
confieruer  fafanté,  ou  auoir  la  iouifiance  de  quelque 
chofedeledable  :  nous  voyonsvn  telmouuement 
au  ventricule, qui  par  vomifTement(qui  eftvn  mou- 
uement  du  tout  contraire  à  la  compofition  de  Tes  fi¬ 
bres  )  repoufiè  ce  qui  luy  eft  molefte  :  &  par  auidité 
attire  ,  retient ,  &  ambralfe  les  viandes  qui  luy  font 
plaifantes.  La  matrice  donc  ,  encores  quelle  foitfi 
eftroiftement  attacheeaux  parties  qu’auons  defcry, 
qu’elle  ne  puilfie  changer  de  lieu,fieft-cequeleplus 
fouuent  elle  change  de  place  ,  &  faid  desmouue- 
raens  allez  petulans&  eftranges  au  corps  de  la  fem¬ 
me.  Ces  mouuemens  icy  lont  diuers  ,  à  fçauoir, 
afcente,defcente,  conuulfion  ,  vagabond, prociden¬ 
ce.  Elle  monte  au  foye,  rate,diaphragme,eftomach, 
poidrine,  çœur,poulmons,  gofier,  &  telle. Elle  dé¬ 
fend  vers  les  parties  honteules,  veffie, boyau  droid, 
hanches,  aynes.  Elle  incline  par  conuulfion  vers  les 
collez ,  droit, gauche,  derrier,deuant.  Elle  vagabon¬ 
de  de  toutes  parts.  Elle  eft  précipitée  hors  les  par¬ 
ties  honteufes.  Galenquin’a  iamais  penfé  la  matri¬ 
ce,  qui  eft  vne  partie  naturelle  non  animale,pouuoir 
aucunement ,  ou  bien  peu  eftre  poulîee  hors  de  fon 
lieu ,  référé  la  caufe  de  ces  diuers  mouuemens  ,  non 
à  la  matrice:  mais  aux  ligamens  fufpenfoires &vaif- 
fauex,  qui  la  tiennent  eftroidementliee  &  annexée 
à  fes  parties  voifines  :  iefquels  ligamens  8c  vailfeaux 
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remplis  de  quelque  humeur,vapeur,vent:ou  tumeur 
font  rendus  plus  courts:&parce  attirent  à  foy  la  ma¬ 
trice  vers  la  partie  d’où  il  naiirent:tellement  quefe-' 
Ion  Galen,quandles  vaifTeaux  &ligamés  fuperiéurs 
fontaccoürcis  par  quelque  répletiô,&  les  inferieurs 
relafchcz,la  matrice  eft  cotrainéte  fe  retirer  en  haut. 
Si  les  inferieurs  fontaccoürcis ,  &les  fuperieursre- 
lafchez,elle  defcent.Si  ceux  des  codez,  ou  de  deuat, 
ou  de  derriere,elle  incline  par  conuulfîon  à  l’vn  ou  à 
l’autre  cofté,deuant  où  derrière.  Si  toutes  les  mem¬ 
branes  du  péritoine  qui  contiennent  la  matrice  font 
rompues  ou  relafcheees,elleeft  précipitée.  Encorés 
que  l'opinion  de  Galen,  qui  eft  fondée  fur  la  raifon 
anatomique, puillè  eflre  véritable  en  quelques  mou- 
uemens  de  la  matrice,  principalement  à  la  defeente 
&  précipitation  ;  ne  peut  toutesfois  eftre  du  tout  re- 
ceuable  en  l’afcente  8c  cbnuuliîon  d’icelle  :  laquelle 
nous Tentons  monter  &  incliner  deçà  ou  delà ,  fans 
aucune  retraétion  ou  plénitude  de  fes  ligamens.’mais 
irritée  de  quelque  chofe  malplaifante  qu’elle  con- 
tiët,ou  que  luy  eft  prefentee:  ainfi  que  nous  pouuos 
colliger  en  la  fuffocation ,  laquelle  eft  fouuentesfois 
excitee,  non  feulementpar  rétention  de  femence, 
ou  fupprefîion  des  mois  (  qui  font  les  deuxocca- 
fions  principales  )  mais  auffi  par  quelque  mauuaife 
fenteur  qui  luy  eft  prefentee  par  bas,  à  la  fuitte  de  la¬ 
quelle  fe  retire  &  monte  en  haut  :  ou  par  quelque 
bonne  odeur  qui  eft  prefentee  au  nez  de  la  femme,  à 
la  volupté  8c  iouifïànce  de  laquelle  fuit  8c  monte  en 
haut.  Ce  que  ne  doit  eftre  plus  emerueillablequeles 
niouuemens  du  ventricule ,  8c  du  cœurdefquels  par 
inltin&s  naturels  fuiuent,  atcirenc,retiennenc  8c  em- 
braffenc  les  chofes  qui  leurs  font  profitables,  amhfcç 
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blés  8c  dele&ables  :  fuyant  &c  abhorrent  celles 
leur  font  nuifantes,fafcheufes  &  abominables.  Ainfi 
que  nous  pouuons  conie&urer  au  cœur ,  par  les  fyn. 
copes  cardiaques  ,  palpitations  &  contradions  de  I 
cœur  en  grande  crainte ,  expanfion  de  cœur  en  gran-  | 
deioye.Au  ventricule, par  les  naufees,vomifFemens  I 
fains  canines,  appétits  defordonnez,hocquets  ,  fin- 
cope  ftomachique.  Si  nous  recognoiffons  tous  ces  ' 
mouuemens  aduenirau  cœur  &  ventricule  ,  nous  ! 
deuons  à  plus  forte  raifon  confeffer  &admettre  tous  I 
ces  mouuemens  naturels  à  la  matrice,  veu  que  nous 
fommes  affeurez  de  plu  fleurs  autres  mouuemens  I 
admirables,  par  lefquels  elle  attire  la  femence  virile,  1 
i’embraffe&  retient,  conçoit  le  petit,  le  forme  ,  le 
retient  quelque  efpace  de  temps  :  puis  comme  fi  el¬ 
le  eftoit  pourueu'ë  de  raifon,  au  bout  de  neuf  mois, le 
pouffe  hors.  C’eflpourquoy  Platon  admirateur  de  j 
tels  mouuemens  de  la  matrice  l’appelle  animal:  Sui-  | 
liant  l’opinion  duquel  nous  conclurrons  que  le  mo-  , 
ter,  ou  defcendre,ou  conuulfîon  de  la  matrice,  pro-  i 
cede  nondelaretradion  &  racourciffement  de  fes 
ligamens  &  fufpenfoires,ainfi  qu’a  voulu  Galermais 
pluftofl  de  la  prefence  des  chofes  mal  plaifantes,  ou 
deledablesà  elleprefentees,  qui  l’irritent  &  la  ren¬ 
dent  vagabonde  &errante  par  tout  le  corps  des  fem- 
'mes.Vray  efl  que  tels  mouuemens  n’aduiennent  pas 
à  toutes,  mais  feulement  à  celles  qui  ont  les  ligames  1 
dcfufpenfoires  de  la  matrice  bien  fort  relafchés  pour  I 
quelque  occafîon  que  cela  pourroit  aduenir  :  Car  en 
telles  fi  toft  que  leur  matrice  efl  tant  foit  peu  irritée 
de  chofes  mal  agréables  incôtinent  s’efmeut  &s’agi- 
te, ou  en  haut,ou  en  bas,ou  d’vn  coflé  ou  d’autre.Or 
que  la  matrice  foitainfi  errante  de  vagabode  (ce  que 
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tic  peut  croire  Galen  qui  tient  pour  afteuré  la  matri¬ 
ce  ne  pouuoir  aucunement  finô  bien  peu  eftre pouf- 
fee  hors  de  Ton  lieu  )  ie  m’en  rapporte  à  vne  infinité 
de  médecins  &  fages  femmes  ,  lefquels  appelles 
aux  fuffocations&çonuulfîons  de  la  matrice,ont  ap- 
perceuautacfdela  mâin  la  matrice  en  formed’vne 
boule  voltiger  dedas  le  ventre,  monter  à  l’eftomach, 
&  l’opprimer  grefuement:mefmement  aueclamain 
l’ont  déprimé  &  manifeftcmét  repoufte  en  fonfîege. 
Maintenant  eft  befoin  que  parlions  particulieremét 
de  tous  ces  mouuemens  :  &  premièrement  de  ceux 
qui  apparoiflent  en  la  fuffocation  de  matrice  ,  qui 
font  plus  manifeftes  qu’en  pas  vne  autre  fuffocation 
de  matrice. 

Suffocation  de  matrice. 

C  H  a  p.  XL. 

SVffocation  ou  eftranglement  de  matrice,  eft  vn 
mouuementde  matrice  vers  les  parties  fuperieu- 
res  ou  latérales  ,  quifoudainementempefchela  re- 
ipirationivoix  &  parolle  à  la  femme,  d’autant  que  le 
thorax  eftant  comprimé  &ne  fepouuant  dilater  li¬ 
brement,  à  raifon  de  la  compreffion  du  diaphragme, 
n  attire  fuftifante  quantité  d’air  qui  eft  la  matière 
de  la rèfpiration,voix  &  parolle,  nyenpouiïe  auftl 
hors  iuffifante  quantité.  Semblable  en  cela  à  lyn- 
cope,apoplexie,epilepfie,  catalepfie,kthargue  :  dif- 
iemblable  toutesfois  en  plufieurs  autres  marques, 
yar  enfyncope  lepoulcelfe  :  fort  vne  fueur  froi¬ 
de  par  le  corps  :  la  couleur  eft  extrêmement  pâl¬ 
ie.  En  la  fuffocation  de  matrice  le  poul  demeure, 
jpais  rare ,  languide ,  fort  petit  &  conuulfoire ,  nulle, 
ueur  froide  ,  ia  couleur  moins  pâlie.  En  apoplexie, 
«retiration  eft  du  tout  abolie  ,  principalement  fi 
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eft  forte,  ilyavnefterteur,Iemouuement&fenti- 
ment  du  corps  perdu  toutes  les  parties  demeurent 
rciolues.  En  fuffocationiln’yaaücunefterteur,la 
refpiration  n’eft  du  tout  abolie,  mais  feulement  em-  j- 
pelchee,  le  feniriment  n’eft  du  tout  perdu ,  mais  de-  l 
meure  obtuz:  car  elles  fentem  fi  les  piquez  ou  tirez  ^ 
le  poil,  &  fouuentCsfois  demonfirent  auec  la  main 
portée  à  l'entour  du  col  qu’elles  eftrarigient.  Eii  i 
epilepfîe  la,  mémoire  8c  iugemént  font  offenfez,% 
d'autant,  que  les  femmes  epileptiqueS  peu  fduuent 
fe  foUuiennent  des  accidens  pariez  elles  n’oyent 
n’e'ii tendent,  elles  rie  fenterit  rien  monter  du  bas  en 
Haut  :  elles  iedent  de  l’efcume  par  la  bouche.  Ert 
fuffocation  tout  au  contraire.  En  catalepfie  tout  le 
corps  demeure  rigide, froid  8c  en  meftne  figure  eh  la¬ 
quelle  ileftoit  auparauarit  les  yeux  ouüerts,  fans 
ouyr  ny  voir.  En  fuffocation  léà  yeux  font  fermez  8c 
fi  le  corps  tombe  incontinent  fur  l’efpine.En  lethar- 
gue,  y  afieüre  lente  :  pefanteur  8c  douleur  de  te¬ 
lle,  fommeil  profond,  le poul  fort  8c  ondeux.  En 
cefte  fuffocation, riulle  fieure,le  poul  rare  8c  conuul- 
foire. 

Lacaufede  ce  mouuement  eftrarige  8c  contré  I 
nature  eft  diuerfe,  félon  Hippocrates  au  liuredës  | 
maladies  des  femmes.  Vne  quand  la  matrice  des  ieu- 
nes  filles  n’ayarit  la  iouiftànce  du  defirde  conceuoir 
que  luy  eft  naturellem ent  ingeneré ,  s  indigne  com¬ 
me  vn  animal ,  ains  voltige  deçà  8c  delà  quafi  dénu¬ 
dant  les  moyens  de  fatisfaire  à  fa  eoncupifcence;  i 
L’autre  quand  la  matrice  eft  par  trop  defecheeà  rai- 
fon  d’vne  graride  euacuation  quiprouierit:  ou  que  là 
femme  ait  beaucoup  trauaillé,  ou  ait  ieufné  trop  log 
temps  :  ainfi  que  nous  voyons  les  femmes  grofles 
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qui  du  tout  defappetiffees  &  vorhiflTantes  affidue- 
ihent  ne  prennent  aucune  nourriture:  telles  femmes 
brodes  (dit  Hippocrates  au  z.  liure)  tombent  facile¬ 
ment  en  fiaffocation  de  matrice  ,pavrce  que  pour  tel¬ 
les  euacutios  la  marricé  eft  facile  a  Ce  mouuoir,d  au¬ 
tant  qüe  le  lieu  où  elle  eft  fituee  eft  vuide  Ôc  fpacieU£ 
pour  fe  tourner  ôc  voltiger  de  toutes  parts.  Vne  au¬ 
tre  caufe,  quâdla  matrice  eft  defechee  non  pas  pour 
vne  euacuation  notable,  mais  par  defaut  d'humidité 
veuenarite  d'ailleurs  qùilüy  eft  neceftaîre  :  comme 
parlafuppreflidndes  mois  :  ou  par  continerice(cô- 
meauxveufues.és  femmes  libidmeufe)n’eftantpluS 
arroufee  delà  liqueur  virile  qui  lui  eftoit  fortgîa- 
tieufe:  car  lors  elle  monte  an  foye&  autres  parties 
fuperieures  pour  eh  fuccer  l’humiditc^à  fin  d’eftre 
humedtee.  Outre  ces  trois  carufes  d’Hippoc.  celle  he 
femble  eftre  T  vne  eft  principales  cjuf  eft  ,  la  vapeur 
maligne  ôc  perrticieuie,  laquelle  expire  ôc  eft  efleuee 
de  quelque  pourriture  contenue  dedans  la  fnateicéS 
comme  des  mois  retenus  ôc  corrompus ,  de  la  fèmê- 
fce  retenue  &  corrompuè ,  des  fleurs  blanches  ôc  au- 
très  humeurs  vicieufe ,  ôc  de  quelque  abfez,  du  petit 
mort  au  ventre  de  lamere,  de  l’arrie  faix  delaiifé  a- 
preslepart.  Enco’res  outre  cefte  caufe  yapoureùfe» 
hous  en  pourrons  adiouftet  cleux.  L’y  lie  prifede 
Hippocratesau  liure  des  maladies  des  femmèsiquad 
apres  vn  flux  exceflif  des  niois  la  matrice  fe  remplift 
d’air. L  autre,parce  qu'eft  d’vn  fentiment  fi  exquis&: 
fubtil,  qu  elle  s’emeut  incoritinêt  ÔC  fe  retire  eu  haut 
à  la  fuitte  désabonnes  odeurs  prefentees  aù  nezroù  fé 
recule  &  monte  en  haut,;!  la  fuitte  des  chofes  puan¬ 
tes  prefentees  par  bas. 

Bouc  félon  Hippocrates  la  caufe  première  de 
JB  b 
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la  fuffo  cation  de  matrice ,  n’eft  autre  que  la  fechel 
refte  de  la  matrice  de  quelque  occafioncefte  feche- 
refte  luy  vienne  ,  oupareuacuation  de  Ton  humeur 
propre  :  ou  par  defaut  de  l’humeur  duquel  l’hume- 
dation  luy  eft  necelîàire  ainfi  qu’auons  difcouru. 
L’vne&  l’autre  fecherelîe  la  ftimüle  à  fe  mouuoir 
par  vn  inftincfc  naturel,non  animal ,  comme  à  perde 
Platon,  pourcercher  moyen  d’eftre  humedee:  le  i 
mouuement  luy  eft  d’autant  facile,  que  le  lieu  où  eft  | 
fituee  eft  vuyde ,  ains  fpacieux  &  bien  ample  pour  y  I 
voltiger  libremet:Dôc  pour  eftrehumedee&  pour  I 
quafiappaiferfafoif,monte  au  foyequi  eft*lafource 
de  toute  l’humidité  qui  eft  au  corps  :  par  fon  mou¬ 
uement  &agitation,agite  le  cerueau(auec  lequel  eh 
le  à  grand  confentement  &affinité)  duquel  agité  elle 
a  ttire  grade  quantité  de  pituite:  tellement  que  par  le 
moyen  de  ces  deux  parties  humides  ,  fuffifamment 
humedee  elle  retourne  en  fa  place  naturelle.  Or  lors 
qu’elle  faid  fes  mouuemens  &agitations,elle  com- 
primele  diaphragme  ,  qui  eft  l’inftrument  de  la  li-  , 

bre  relpir-ationi&r  l’enpefche  de  fe  dilaterrd’ou  vient 
comme  vne  efpece  de  ftrangulation,  ou  fuffocation, 
Hippocrates  recognoift  femblablecaüfe  delafuffo- 
cation  quifuruient  aux  femmes  grolïès:Quand  (dit- 
il)  les  femmes  groiîes  ont  beaucoup  trauaillé:ou  ont 
ieufnélong  temps  pour  les  mauuais  appetisqui  les 
tourmentét,&  empefchent  de  manger,  leur  matrice 
nonfeulementfedefeche,maisauffile  petit  quelles 
ont  au  ventre:  ft  quêtons  deux  font  contrainds  de 
cercher  pafture  pour  eftre  humedez  :  ains  montent 
au  foye,agitent  le  cerueau  &  autres  parties  voyfines, 
afin  d’attirer  d’elles  quelque  humidité:  en  ce  mou¬ 
uement  &  telle  recerche  donnée  quelque  trouble  & 
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fàtigueau  diaphragmeront  prouient  la  fuffo  cation, 
laquelle  cefle  foudain  que  la  matrice  &  le  petit  ont 
receu  l’humeclation. 

Galen  qui  ne  s’eft  polïïble  fouuenu  de  celle  fen- 
tence  de  Ton  maiilre  Hippôcrates,ne  confeile  que  la 
matrice  ait  aucun  mouuement  naturel  &fpontanee, 
mefme  es  femmes  grolTes:&veut4comme  auons  dé¬ 
claré  au  precedent  chapitre,que  le  mouuement  de  la 
matrice  Te  face  par  la  retradlion  de  fesligamens  ôc 
vaiireaux  ,  pleins  de  quelque  humeur  ou  vapeur  ; 
d’autant  que  (  dit-il)  li  le  contaél  ôc  approchemet  de 
la  matrice  au  foye  ôc  diaphragme  caufoit  empefche- 
meni  de  refpiratiô  par  la  coraprelîion  qu’elle  y  faiél: 
quand  l’eftomach  eft  plein  de  viande:  ou  la  matrice 
pleine  d'vn  foetus,  exciteroit  telle  fuffocatiô  par  leur 
compreffion  :  ce  que  nous  voyons  n’aduenir:  mais 
Galen  doit  fçauoir,  que  l’eilomach  plein  de  vian¬ 
des  ou  la  matrice  pleine  de  fœtus,ne  changent  point 
leur  lieu  nature!,s’eftendétfeulement  pour  ce  qu’ils 
font  membraneux:  mais  la  matrice  en  ce  mouuemet 
de  fuffocation  change  de  fon  lieu.  Or  félon  l’axio¬ 
me  demedecine.  Comme  toutes  chofes  fe  con- 
feruent  fort  bien  en  leurs  lieux  naturelsrauffi,  elles  - 
«e  peuuent  changer  de  lieu  fans  dommage  &  dé¬ 
triment  du  lieu  où  elles  ont  fait  leur  changement. 
Parquoy  la  matrice  en  ce  mouuement  ne  peut  que 
elle  ne  face  tort  aux  parties  vers  lefquelles.  elle  fe 
meut. 

Monfieur  Duret,qui/eul  à  l’efprit  familier  &  la 
folide  doétrine  d’Hipp.faiét  deux  c^ufes  conioinéles 
de  la  fuffocation  de  matrice.  L’vne,  l’empefchement 
des  inftrumës  de  refpirer  principalemët  du  diaphra¬ 
gme.  L’autre  la  diffipation  non  cominue,mais  pour 
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vn  temps,de  l’vfage  de  la  refpiration.  Les  inftruhT 
de  refpirer  font  empefchez  en  deux  fortes.  L’vne  nj! 
la  contra&ion  des  lig'amens  &.vaifleaux  fpermati! 
,<ques  ?  lefquels  pleins  d’vne  trop  grande  abondance 
d’humeurs  font  accourcis:&:  de  ceft  accourfiiTement 
le  diaphragme  en  eft  comprimé  ,  de  laquelle  com- 
preflion  la  fuffocation  eft  excitee.  L  autre  forte,par- 
ce  que  la  matrice  de  fon  propre  mouuement  monte 
vers  le  foye  &  diaphragme  qui  donné  oppreffion  au 
diaphragme  dont  la  fuffocation  furuient.  L’vfage 
de  la  refpiration  eft  diflïpë,  par  vne  froidure ,  qui  eu 
fuffocation  aftbupift  tellement  la  chaleur  naturelle 
non  feulement  du  cœur ,  mais  auiïi  de  tout  le  corps, 
qu'il  ne luyeft  befoin  d’aucun  rafrefchilfement  tant 
cefte  chaleur  eft  petite  &  exigue  :  d’autant  quel’ v- 
fage  de  la  refpiration  eft  detemperer,  nourrir  & 
expurger  la  chaleur  naturelle.  Or  cefte  froidure 
vient  de  deux  affeétios  de  la  matrice:  i’vne  eft  la  cor- 
i'uptiô  des  mois  fupprimez,laquellerefroidift  la  ma¬ 
trice,  &  par  confequent  toute  l’habitude  du  corps,’ 
d’autant  que  quelle  eft  la  matrice  tel  eft  tout  le  corps 
felonGalen:  tout  le  corps  ainfirefroidy  n’abefoing 
que  fa  chaleur  naturelle  foit  rafrefchie  pat  réfuta¬ 
tion, feulement  par  tranlpiration:& parce  larefpira- 
tion  empefchee  ne  luy  pourroit  en  c’eft  endroict  fai¬ 
re  grand  tort.  Vrayeftque  peu  fouuent  la  fuppref- 
fîon  des  mois  caufe  fuffocation  de  matrice  :  veu  que 
iious  voyons  plusieurs  vierges,  &  plusieurs  vcfues 
menftruales  qui  ne  delailfent  d’eftre  tormentees 
de  fuffocation  de  matrice  :  &  plusieurs  femmes 
mariées  qui  ne  font  hyfteriques  encores  que  leurs 
mois  foyentfupprimez.  L’autre  affe&ion  de  la  ma¬ 
trice  eft  la  corruption  de  la  femence, laquelle  refroi- 
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dift  la  matrice,  &  par  confequent  tout  le  corps:  par 
lequel  rafrefchiftement  l’vfage  de  la  refpiration  eft 
ofte,ains  la  fuffocation  excitee.  Telle  fuffocation  eft 
fort  frequente  aux  vefues ,  ieunes  femmes  &  librdi- 
neufès,efquelles  la  femence  corrompue  dégénéré 
en  venin  quand  elles  font  fruftrees  de  la  compagnie 
des  hommes. 

Monfleur  Fernel  le  plus  grand  médecin  qui  a 
point  efté  depuis  Hippocrates  &  Galen  ,xnejeeco- 
gnoift  autre caufe  de  cefafcheux  mal,  qu’vne  va¬ 
peur  maligne,  qui prouient  ,  nonfimplement  des 
menftrues,  ou  femence,  pu  autre  tel  humeur  cor¬ 
rompu  :  mais  d’vne  certaine  maiignité,&:  corruptio 
que  la  nature  de  la  matrice  caufe  aux  menftrues 
ou  femence  corrompues:  tellement  que  le  lieu  dont 
eft  la  vie,  foitauffi  la  fource  d’vn  venin  pernicieux. 
Qu’ainfi  foit,di<5t-il,  nous  voyons  pluiieurs  femmes 
eftre  tourmentées  de  ce  mal  qui  fe  purgent  bien,qui 
font  grottes  8c  qui  font  marices:autres  qui  n’en  font 
aucunement  affligees,encores  qu’elles  foyent  vier¬ 
ges  ou  vefues:  tellement  qu’il  faut  aceufer  vne  cer¬ 
taine  indifpofîtion  de  matrice  8c  quafl  inexplicable 
qualité  maligne  en  ccftc  partie,  eftre  caufe  de  cefte 
corruption  des  menftrues  ou  de  la  femence  donc  ce¬ 
fte  vapeur  maligne  expire  ,  pluftoft  qu’vne  iimple 
corruption  d’iceux. 

Concluons  donc  que  la  matrice  ,  pleine  ou  de 
vapeur  maligne  ,  ou  d’air  eftranger  eft  contrainéke 
de  changer  de  place  &  femouuoir  vers  le  haut  ou  ïes 
coftea  :  non  feulement  parce  qu’elle  eft  dilatée  8c 
rendue  plus  ample  8c  de  plus  grande  eftendue  par  la 
repletion  de  ces  vapeurs  8c  airttaquelle  comprimant: 
les  boyaux  &  ventricule,  coprime  auflifteftroi&e- 
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ment  le  diaphragme ,  qu’il  ne  fe  peut  dilater:  dont 
prouient  la  courte  haleinermais  qui  plus  eft  d’autant 
qu’elle  ne  peut  fouffrir  en  (o y  aucune  pourriture, nv 
endurer  chofe  quelconque  mal  plaifante  :  comme 
irritée  &  indignée  de  telles  vapeurs  malignes  volti¬ 
ge  çà&là,  change  de  place,  comme  fi  elle  cerchoit 

demeure  plus  commode  que  la  fienne  pour  eftre 
]j>lus  à  Ton  ayfe  &  à  fa  liberté.  Or  d’autant  que  tel 
changement  de  place  eft  du  tout  contraire  à  nature 
d^fanténon  feulement  delà  matrice,  mais  aufli  de 
tout  le  corps  (qui  fe  relient  toufiours  des  maux&ac- 
cidenVde.lamatrice  )  furniennent  &  s’excitent  infi¬ 
nies  feditions  &  lymptomes  turbulenspàr  tout  le 
corps,par  le  moye  de  telles  vapeurs  communiquées 
aux  parties  nobles,au  foye,cœur,  ceruean,poulmos, 
gofier, non  feulement  par  les  venes&  arteres  :  mais 
aullïpar  les  fpiracles  occultes  &  cachez  :  defquels 
accidens  aucuns  font  les  auât-coureurs  du  malprin- 
cipaldes  autres  l’accopaignent  &  donner  aflèurance 
de  là  prefence  &  de  fes  caufes:  plufieurs  aduertilfent 
defonyffue. 

Les  lignes  auant-coureurs  ,  font  appétit  de  vo¬ 
mir  fans  vomir  :  bondiftement  de  cœur  contre  les 
viandes  :  brouillement  de  ventre,  refpiration  diffici¬ 
le  ,  foufpirs  frequens,  lepoul  enfeueJy  :  palpitation 
&faillance  de  cœur,douleur  de  telle  auec  rougeur  de 
leu  res  de  la  face  Sc  des  y  eux, les  yeux  fi  fermez  qu’on 
ne  les  peut  ouurir ,  le  regard  trille ,  tourment  de  te^- 
fte,crainte  ôc  melacholie  fans  çaufe  manifefte,refueT 
ries  legieres,  fentimentde  quelque  chofe  qui  mon¬ 
te  du  bas  du  ventre  en  hauf,douleur  dematrice,telle 
quelquefois  qu’on  eft  contrainél  d’aller  courbé, foif 
excelliue ,  les  cuiJïçs  ôc  gras  des  iambes  fort  foibhs» 
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pefanteur  de  corps  &  d’elprit. 

Les  lignes  du  mal  prelent,  font  aiïoupiffèment, 
endormillèment furdite , perte  de  parolIe,de  lenci- 
ment ,  de  iugement  ,  de  mémoire ,  de  refpiration,de 
mouuement  ,  cheutteloudaine  furl’elpinedu  dos 
comme  d’vne  perfonne  mortè  :  iepoul  obfcur&lî 
petit  qu’il  ne  peut  eftre  apperceu,  doute  de  mortrde 
laquelle  pour  ofter  le  foupço  faut  prefëter  vn  miro'ér 
bien  net  &  bien  poly  aux  narines:  s’il  y  a  quelque  re- 
Ipiration  il  fera  maculé,qui  donnera  vn  argument  de 
vie  :  (car  où  il  y  a  relpiration,auflî  la  vie)  ou  bien  ex- 
pofer  au  nez  quelque  plume  legiere,ou  vn  bouquet 
decotton  ou  de  laine  cardee  :  car  fi  Tvn  ou  l’autre 
tant  foit  peu  remue ,  fera  ligne  de  relpiration,  8c  par 
confequent  de  vie  :  ou  bien  appeler  vn  verre  plein 
d’eau  fur  l’orifice  de  l’eftomach  :  Vray  eft  que  ces 
fignes  font  incertains. doutant  que  le  corps  par  trop 
refroidy,  ayant  fort  peu  de  chaleur  à  l’intérieur ,  n’a 
befoin  de  relpiration ,  mais  le  contente  de  perlpira- 
tion ,  le  ligne  plus  certain  8c  afleuré  eft  de  prouo- 
quçrl’efternuement.  Et  combien  que  nul  ligne  de 
relie  de  vie  fe  reprefen  te  ,  pour  cela  na  faut  donner 
affeurance  de  mort ,  ny  enfeuelir  le  corps  auant  que 
les  trois  iours  foyent  palfez  :  d’autant  que  plufieurs, 
trois  iours  apres  font  retournées  à  vie.  Quand  le 
mal  eft  moindre  Sc  plus  léger,  les  accidens  n’en  font 
fi  violens:aulîi  l’on  voit  la  plus  part  des  femmes  fuf- 
foquees  fe  mouuoir,fentir ,  auoir  iugement,  tomber 
ceneantmoins  en  faillance  &  ncpouuoir  relpirer: 
aucunes  ne  fe  mouuoir  qu’à  grande  peine  tomber  en 
conuulliÔ  de  bras,iambes,cuilîes,autres  eftre  plus  ou 
moins  tormentees,felon  que  la  caufç  eft  moindre  ou 
plus  violente. 
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Les  lignes  de  l’accez  qui  finira  bien  toft.  te  corps 

commence  à  s’affermir, les  ioiies  à  rougirffes  depts  l  I 
s’ouurir, les  yeux  à  s'eleuer3le  fentiment,  mouuemêc 
ôc iugemét  à  reuenir,les  boyaux  à  murmurenà  d’au- 
.  cunes  il  fort  &  découlé  quelque  humeur  par  bas,oxui  1 
çityereux  ,  ou  efpois  auec  petite  volupté,prin  cipale- 
mét  quand  la  partie  honteufe  eft  titillée  du  doigt  de 
la  ïàge  femme ,  ou  fqllicitee  par  quelque  parfun  o- 
dorant.  Iife  refpand  auffi  quelquesfois  vn  froid 
furies  elpaules,  col  &bras,qui apporte  comme  vue 
efpece  de  paralyfie  :  mais  cela  s’euanouift  bien  toft 
apres. 

Les  figneS  des  caufes  font  tels.  Quandla  matrice 
monte  en  haut  pour  la  multitude  des  vents  quelle 
contient  :  ou  par  quelque  bonne  odeur  prefentee  au 
nez3ou  mauuaife  offerte  par  bas, les  accidens  n’ë  font 
fi  vehemens  que  les  précédé*.  Les  principaux  font, 
ioulpirs,  douleur  de  telle,  tourment  de  tefte,appetit 
defbauché,  naufee ,  rou<fts ,  murmure  aux  inteftim, 
pelànteur ,  oppreflion  fur  le  nombril  comme  vne 
boule. 

Les  lignes  de  la  rétention  de  femence  font  diuers 
felo  la  diuerfité  de  la  corruption  de  la  femence:d’au-. 
tant  que  la  femence  corrôpue  eft  vn  venin  au  corps 
de  la  femme  ,  qui  dilïbut  tellement  la  chaleur  natu¬ 
relle  ,  qu’il  n’eft  aucun  befoin  de  refpiration  pour  la 
rafraifehir.  Or  celle  femence  ne  le  corrompt  aux 
vâiffeaux  Ipermatiques  :  mais  y  eft  gardee  ou  eft  cô- 
uçrtie  en  leur  nourriture  :  ou  quandelley  eftabon- 
dante,eft  poulîèe  hors  dans  la  matricede  iang  au  co- 
traire  fecorrompt,  &  aux  venes  dehors  des  venes: 
mais  la  femence feulement  hors  de  fes  y  ai  ffeaux,  tel¬ 
lement  que  retenue  dedans  la  matrice  fermee,excite 
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fuffocation.  Les  fignes  font  moins  ou  plus  griefs}fè- 
jon  fa  corruption  :  laquelle  n’excite  non  moindres 
accidens  aux  hommes  qu’aux  femmes,  la  refpiration 
çft  incontinent  abolie, les  cwiftes  fe  retirent  en  haut, 
l’on  fent  quelque  chofe  à  l’orifice  de  l’eftomach  :  là 
femme  eft  ieune,charneufe  &bien  nourrie,pleine  de 
fang,ou  moniale  j  ou  continente  de  fon  bon  gré,oa 
marieeà  vn  homme  peu  amoureux  ,ouveufue  d’vn 
qui  eftoit  fort  lafcif:  oyfiue ,  qui  fe  dele&e  de  voir  les 
hommes,  &fe  plaift  auxallechements  amoureux, 
qui  eft  fort  bien  reglee  de  fes  mois,  grade  palpitatio, 
frequente  fyncope,frifTonnemens  par  tout  le  corps, 
eftranglement  au  gofier,  conuulfions  foudaines& 
nonpermanantes. 

Les  fignes  de  la fuppreffion  des  mois  font,  fi  les 
accidens  fufdits  font  plus  doux  ôc  moindres:car  ny  la 
refpiration  fe  perd  du  tout  ny  furuient  faillance.  Si 
les  mois  font  fupprimez ,  les  mammelles  feront  en~ 
flees,tont  le  corps  pefant,  les  yeux,col,  dos, lombes 
dolens.  Si  les  mois  font  melancholiques ,  crainte  & 
trifteffe  dominent.  Si  pituiteux,le  corps  eft  pefânt  & 
parelfeux,la  couleur  blanche.  Si  bilieux.Ie  corps  eft 
prompt& bilieux. 

Les  pronoftiques  font  tels.  A  la  fuffocation  (dit 
Hip.)fontplusfubiedesles  femmes  qui  n’Ôt  laco- 
pagnie  des  hommes ,  &plus  les  aagees  que  les  plus 
ieunes  :  parce  que  les  plus  aagees  ont  les  lieux  plus 
froilfez  &  ouuers  que  les  ieunes.  La  fuffocation  qui 
prouiét  de  femece  retenue  eft  plus  ague  &  dagereu- 
fe,que  celle  des  mois  retenusrd’autant  que  la  femece 
eftant  plus  fubtile,plus  effedueufe,&  de  plus  grande 
efficace  que  le  fang  ,  encourt  vne  pourriture  plus 
grande,plus :  maligne, Scpernicieufee. elle  aduient  le 
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plus  {buttent  &  principalement  aux  femmes  vefaej' 
lesquelles  lors  quelles  efloyéc  mariees,fepurgeoyér 
fort  bien,  fe  dele&oyent  des  embraffemens  vene- 
riens,portoyent  fouuêt  enfans  :  maintenant  font  oy- 
hues,fe  traitent  fort  bien  &  fe  contiennent,  princi¬ 
palement  il  elles  font  abondâtes  en  femence  &  plei¬ 
nes  de  mauuaifes  humeurs. Telles  femmes  bien  fou- 
iient  lafchent leur  femence,  foit.en  veillant  foit  en 
dormant  dans  la  matrice,ou  à  l’entour  des  tefticules: 
auquel  lieu  ou  dedans  les  vailfeaux  Spermatiques  el¬ 
le  fe  corrompt  ou  engendre  vne  mole.  Sifaccez  de 
lafuffocacion  eft  violent  &lort  long.-ileft  mortel: 
mais  s’il  eft  doux  &  court  ,  on  en  efchappéd’onco- 
gnoift  la  mort  de  la  perfonnepar  l’efcumé  en  la 
bouche  ,  parla  longueur  de  l’accez  ,  par  les  longs, 
violens  &  plubeurs  accidens  d’icelle ,  comme  parle 
contraire  le  bon  portement.  Cellesquifontfubiet- 
tes  àfuffoquer conçoiuentfoudain  belles  fontma- 
riees.Les  hommes  ne  font  point  ii  fouuent  ny  b  fort 
tourmetez  pour  la  retenti  o  de  la  feméce,  que  les  fem 
mes,parce  qu’ils  diilîpent  çefte  pourriture  par  grand 
exercice  &  trauail  Les  femmes  groifes  encor’queles 
mois  leur  foyent  long  temps  fupprimez ,  iamais  ou 
peu  fouuent,  font  tourmentées  des  accidens  hyfte- 
riquésrparce  que  leur  petit  eftnourry  du  plus  fubtil: 
le  plus  gros  eft  gardé  auec  les  fecondines  qui  n’eft 
pas  beaucoup  corrôpu,  bnon  d’ailleurs, comme  par 
heure  ou  autre  telle  maladie. La  Suffocation  qui  pro- 
uient  de  pituite  pourrie  eft  familière  aux  femmes  ja 
aagees,  &quiontpafle  le  temps  des  mois,  &  de  la 
femence:  comme  aux  fexàgenaires  8c  feptuagenai- 
res  :  pareillement  auxieunes  ,  qui  tiennent  mau- 
uais  régime  de  vie ,  comme  de  boire  beaucoup 
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d’eau  &  à  heure  indeuë  ,  de  manger  beaucoup  de 
frui&  crud  j  &  en  elles  celle  fuffocation  feconuer- 
tiftle  plus  fouuent  en  douleur  de  telle  de  trois  ou 
quatre  iours  ,  ou  en  fquinancie  ,  ou  en  péripneu  ¬ 
monie  ,  ou  en  quelque  tumeur  &  enfleure  de  dos, 
de  genoux,  ou  en  quelque  paralyfie  de  bras  ou  d’e- 
fpaule ,  ou  en  quelque  douleur  de  codé.  La  fuffoca- 
tion  aduient  en  tout  temps,plus  fouuent  en  hyuer  ôc 
autonne.  Elle  aduient  principalement  quand  la  ma¬ 
trice  eft  par  trop  refroidie  de  la  fuppreffion  des  mois 
ou  d’vn  auortement  difficile, ou  d’auoir  enduré  grad 
froid, d’auoir  vfé  de  viandes  melancholiques  &  froi¬ 
des. 

La  guarifon  de  ce  mal  eft  double ,  lVne  de  fon 
accezd’autre  pour  la  precautiô.  La  femme  donc  foie 
mifeen  fon  feant  ,  afin  qu’elle  puilfe  relpirer  plus  à 
l’aifelqu’on  luy  lafehe  fa  ceinélure  &  lalîèts  :  qu’on 
l’appelle  par  fon  nom  à  haute  voix  iulques  contre 
fes  oreilles:  qu’on  luy  tire  le  poil  des  tempes  :  qu’on 
luy  lieeftroidlementles  mains  &  pieds  ,  première¬ 
ment  par  le  hau  t,  puis  par  le  milieu  &  par  les  bouts: 
qu’on  luy  frotte  auec  linges  rudaftres  &  chauds  les 
bras, cuiftès &iabes pour  deftourner  en  basrqu’Ôlui 
•  oinde  la  plante  des  pieds  d’huile  laurain  ,  ounardin: 
qu'ôluy  applique  vetoufes  fans  fcarificatio  au  petit 
ventre,  aynes,au  dedas  des  cuiiïès  &  gras  des  iabes:à 
fçauoir  à  l’ayne  Sc  cuilfe  oppolîte ,  fi  la  matrice  per- 
uerdt  ou  incline  plus  à  vn  cofté  que  l’autre.  Sur  tout 
ne  faites  aucune  laignee  au  bras  ny  au  pied, tant  à  rai- 
fon  que  vous  attirerez  das  les  venes  les  venenofitez, 
qu  auffi  rafrefehirez  la  matrice  par  trop,qui  eft  délia 
refroidie  par  ces  matières  corrompues, ains  ne  pour¬ 
voit  relifter  aux  m^uuaifes  vapeurs.  V ray  eft  que  fi  la 
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femme  eft  fanguine  vous  pourrez  faigner  tat  du  bras 
que  de  la  male  oie  :  non  pàs  toutefois  delà  maleole- 
quad  la  fuffo  cation  vient  de  femence  corrompue  ou 
du  propre  &  fpontanemouuemenc  de  lamatriceen 
hautrparce  qu'en  la  femence  corrompue  vous  feriçz 
attradio  plus  grande  fur  la  partie  afRigee:&  au  mou- 
uement  fpontane  de  la  matrice ,  vousladefecherez 
d’auantage:  a.ins  l’inciterez  de  plus  en  plus  à  fes  fu¬ 
ries,  Pluftoft  parfumez  la  par  basauec  vn  enton- 
noir,d’vn  parfü  fait  de  canellejpoiurejxylaloë^loux 
de  girofles ,  benioin,  thim,  armoyfe  ,  lâuande  ,  cala- 
menth,pouiiot,  ambre,  mofch,alipta,&autrescho- 
fes  odorates  pour  attirer  en  bas  la  matrice, a  la  char¬ 
ge  que  la  fumee  duparfunne  pénétré  point  iufques 
aux  narines  :  prefentez  luy  au  nez  8c  à  la  bouche  ou- 
nerte  parfun  de  chofes  puantes, comme  degalbanü, 
fagapenum.aflà  fœtida, pierre  ou  huile  de  geaye,am- 
moniac,caftoreum,blatta  byzantia,huyle  de  fouffre,' 
huyie  de  petrol ,  ailles  de  perdrix  ou  de  vaultour,ou 
d’autres  oyfeaux,de  poil  d  homme, de  feme,  de  chie, 
de  bouc,de  drap,de  vieille  fauate,d’ongles  8c  de  cor¬ 
nes  bruflees ,  de  chandelles  quatre  ou  cinq  ioindes 
enfemble  recentemerit  efteindes  ,  de  papier  bruflé: 
&  fi  toft  que  la  fumee  fera  entree  dans  les  narines  de¬ 
là  bouche, les  faudra  tenir  fermées  bien  peu  de  tëps , 
afin  que  la  vapeur  par  fa  puanteur  face  defeendre  la 
matrice,&reueillei’efpritanimal  8c  vital  corne  en- 
dormis,pourrepoufier  àbas  la  matrice.  Vous  pour¬ 
rez  préparer  vn  parfun  de  celle  façon. 

Prenez  foulfre  yifvne  once.eau  de  vie  demie  on  - 
ce:  cafloreum  deux  drachmes  :  huyie  de  petrol  fufli- 
fante  quantité  pour  iiacorporenfaides  vn  parfun  par 
le  nez. 
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Ne  faut  cependant  fe  feruir  de  parfum  en  là  fuf¬ 
focation  de  matrice  fans  grande  prudence ,  caution 
Sc  choix  -.  parce  qu  iisinfe&entlesefprits,&:  rendent 
les  humeurs  plus  rebelles  &  contumaces,  ainfique 
Alexandre  Aphrodifee  enfeigne  au  fécond  Iiure  de 
fes  problèmes.  Premièrement  ils  ne  valent  rien  à 
cefte  fuffocation  ,  quieft  exciteepar  la  fuppreffioa 
des  mois,  loit  qu’elle  vienne  par  corruption  auec  ac~ 
croifferqéc  contenu  de  matière  nouuelle:foit  qu’elle 
foit  faiàe  par  la  contraction  des  ligamens  par  trop 
remplis  d’humeurs  ,  qui  tirent  la  matrice  en  haut,ou 
laperuertiflent  au  collé  droidt  ou  gauche,en  deuanr, 
ou  derrière.  D’auantage  cefte  mauuaife  fefiteur  pre- 
fentee  au  nez ,  tant  s’en  faut  qu  elle  proffite,  qu’elle 
nnift  beaucoup  en  la  fuffocation  de  matrice, qui  eft 
excitee  delà  corruptiode femence.  Ilspeuuët  tou- 
tesfois  profïiter  en  vne  efpece  de  fuffocatio,  aftauoir 
quand  lamatrice  de  fon  propre  Sripontanee  mouae- 
mtë  fe  meut  vers  le  foy e  8c  s’adioinCt  à  luy  pour  eftrc 
hume&eercar  lors  la  matrice  eft  contrainte  de  def- 
cendre  en  bas &retourner  en  fon  lieu  accoufturhé, 
par  le  moyen  des  parfuns  puans  prefentez  aunes  : 
ains  telle  fuffocation  cefte  incontinent,d’autant  que 
la  matrice  d’vn  inftinct  naturel  8c  pecuïiere  faculté, 
fuytleschofes  puantes,<3c  fe  renge,cerche  8c  fe  plaift 
fort  aux  chofes  debônes  odeurs.  Excitez  auiîi  les  e- 
fternuemés  auec  vn  peu  de  poudre  d’helleborepul- 
uerifé,de  poiure,feneué ,  caftoreum,euphorbe  fi  be- 
foingéft.  Prouoquez  le  vomiftement  s’il  fe  prefen- 
te,  autrement  non,auec  deco&ion  tiede  d’aneth  8c 
de  graines  de  raues  adiouftanc  oxymel  fimple ,  ou  a- 
uec  hyule,ou  auee  vne  plume  oinéte  d’huyle  inferee 
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iufques  au  gofier  :  faides  iniedions  dedans  le  fiêge' 
ou  pluftoft  dedans  la  matrice  auec  decodio  de  cala! 

minthe,de  rhuë,armoyfe,pouhotslauade,matricairc,  i 

&  autres  drogues  qui  ayent  vertu  difcuter  les  venes 
dont  elles  font  pleines.  In  ferez  pefiaires  dedans  la 
partie  honteufe  faids  de  gallia  mofchata ,  ladanum, 
zingembre,  theriaque  ,  mithridat  :  au  lieu  dèspaif- 
feresifiefl:  vierge  vfez  denouets  pour  lanatureou 
de  fuppofîtoire  pour  le  fiege.  Si  eft  mariee  rien  n  y 
eft plus  fingulier  que  le  pe (Taire  du  mary,  principa-  ' 
lement  fi  eftgrofle,  en  laquelle  vfer  des  chofesfuf- 
dides  qui  font  aperitiues  feroit  apporter  occafion 
dauorterîient.  La  fage femme  appellee  au  fecours 
de  ceft  accident  titillera  le  col  intérieur  de  la  matri¬ 
ce  bien  auant  auxfemmesou  aux  vierges,  auecle 
doigt  moyen  long  oind  d’huyle  nardin,  muf- 
celin,de  fpica,  d’huyle  diftillee  de  carabe  oind  de 
quelque  onguent  odorant  compofé  de  ces  huyles 
ëz  des  poudres  de  maiolaine  ,  de  thim ,  de pouliot  : 
fomentera  auffi  la  partie  auec  linges  baignez  dans 
vne  decodiô  chaude  des  herbes  fufdites.-afin  que, ou 
la  feméce  corropue  ou  quelque  autre  humeur  vene- 
neux  Te  puifle  efcouler:&  l’humeur  purgé  la  matrice 
defcëde,ains  que  la  fuffocatio  celle.  L’onguet  pour¬ 
ra  eftre  tel,deux]fcriptules  de  mufch,3p  d’alipta,de 
gallia  mofchata  meflez  auec  huyle  de  lis:  luy  baille¬ 
rez  à  prendre  par  la  bouche  quinze  grains  de  piuoi- 
ne  puluerifés:  oupilulesfaides  d’vn  fcriptule  de  ca- 
ftoreum  &c  de  aflafœtidaauec  vin  blanc  ou  poudre 
de  didamus,d’ariftolochie  ronde, d’azarum  ,  deca- 
ftor,de  fafranauec  vin ,  ou  vinaigre  fquillitique,  ou 
eau  d’ortie,ou  de  chamomile,ou  d’éfciere,*  Alexader 
benedidus  did  que  trois  ou  quatre  gouttes  d’huyle 
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ou  d’eau  de' térébenthine  diftillee,prifes  par  la  bou¬ 
che  ou  inftillees  dedans  le  nez  deliurent  les  femmes 
fuffoquees  à  demi  mortes.En  fin  fi  tous  ces  remedes 
ne  fèruent  beaucoup  inftillez  fur  le  derrière  de  la  te¬ 
lle  huyle  de  fpica  ,  ounardin,ou  mufeellinqui  foit 
toute  bouillante  pour  y  faire  efehare  :  afin  d’y  eueil- 
1er  la  chaleur, &  dilfoudre  les  vapeurs  qui  oppriment: 
le  cetueau.  Cependant  ne  faut  oublier  à  conforter 
le  cerueau  ,  le  cœur  &  l’eftomach  par  chofes  de  bon 
odeur  tant  prifes  par  dedans  que  appliquez  par  de¬ 
hors:  fe  feruir  auilï  des  remedes  de  fyncope,  comme 
d’vn  peu  de  vin  pour  l'heure,  d’arroufer  aulïi  tout  le 
vifaged’eaurofe  ou  d’oxycrat. 

Vousempefcherez  que  faccez  ne  répété  fi  vous 
domptez  la  caufe  de  laccez  parce  fi  la  femence  en  eft 
caufe,  confeillés  de  marier  la  dajnoifelle:  ou  pour  le 
moins  fi  elle  ne  peut  ou  ne  veut  fe  marier, macerer  la 
chair  par  peu  manger  ,  par  ieune:fur  tout  par  abfti- 
nence  de  vin ,  par  vfage  de  chofes  qui  rafrefchilfent- 
& nourriffent  peu,qui  ne  foyent  de  gros  fuc,de  poif- 
fon  d’eau,pain  d’orge, par  veilles, exercices  ttifte  (Tes, 
foucyrpar  coucher  fur  matelas  ou  lidfaidde  fueil- 
les  de  fanles,vigne,nenuphar  :  par  l’vfage  des  chofes 
carminatiues  comme  de  diacyminü,diatriô  pipereo, 
de  poudres  des  femence  d’anisu’uejagnus  caftus,  de 
pourpier,d’ozeille,de  menthe,de  calamët  prife  auec 
eau  de  mëthe  par  la  bouche,ou  appliquée  par  dehors 
furies  lombes:aller  fouuëcaux  eftuues&aux  bains: 
euiter  la  compagnie  8c  colloques  des  perfonnes  vo- 
luptuei^fes  &des  homes. Quand  à  la  faignee  elle  doit 
eftre  faictenô  feulement  du  bras  mais  auffi  du  pied: 
anndediminuerlefangquiefl  caufe  du  fperme  ,  8c 
non  feulement  vue  fois  mais  quatre  8c  cinq  fois. 
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Levomilïèmét  encores  quil  femble  attirer  les  ma¬ 
tières  pourrie  à  la  bouche  de  Teftomach  &  au  cœur* 
&  parce  augmenter  la  fyncope  &  fiiffoccationiTou- 
tesfois  parce  qu’il  excite  les  vertus  animales  &  vita¬ 
les  il  eft  icy  neceflaire  afin  que  les  parties  inferieures 
puiflent  poulfer  en  bas  les  vapeurs  malignes.  Le 
ventre  doit  eftre  toufiours  lafche  par  clyfteres  ou  au¬ 
trement.  Rafis  recomartde  fort  Tes  tablettes  ‘pour  en 
vfer  matin  &  au  foir  auant  manger.Prenez  femences 
d’agnus  caftus,de  pourpier,  de  cigüe,cf  ozeillede  cha 
cun  vne  drachme,femences  de  menthe  &  de  calamét 
de  chacun  deux  fcriptule  :  puluerifez  le  tout  &auec 
fucre  diilbut  en  eau  de  menthe  ou  de  methaftre  &de 
rue ,  faides  eleduaire  par  tablettesde  trois  drâcmes: 
prenez  en  vne  au  matin  &au  foir,&fi  toi!  que  Taures 
auallee,beuuez  trois  onces  d’heau  de  menthe  &  de¬ 
mie  once  de  iuft  de  coing.  VTez  fouuent  depéflàireS 
faids  de  Tel,  nitre,fel  gemme,  cumin  de  chacun  deux 
drachmes, incorporez  le  tout  énfemble  auec  deux 
onces  de  vinaigre  ou  de  miel  pour  en  enuelopper  v- 
ne  partie  dedans  vn  peu  de  cotton  ou  laine  à  mettre 
dedans  le  lieu.  Lauez  les  iambes  d’vne  decodion  fai- 
de  des  racine  d’ireos ,  de  calanient,de  pain  de  pour¬ 
ceau  en' vin  blanc  8c  eau.  Faides  vn  baing  de  la  deco¬ 
dion  de  matricaire ,  chamamile,  melilot3calament, 
aurohne,femence  d’anis,  carui,d’auci,  d’ozeille,  d’a- 
gnuns  caftüs  ,  coriande  préparée  en  eau  à  la  coji- 
fomption  de  la  quarte  partie  :  endurez  le  baing  le 
plus  chaud  que  pourrez,  à  Tifiue  du  baing  oindez  la 
partie  de  drachme  &  demie  d’huyle  defefame,  vne 
drachme  da  galba  mufeata  le  tout  incorporé  auee  ci- 
re  blanche. 

Siles  mois  retenus  font  lacaufe  ,  prouoqtiezrlei 

mois 
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mois  par  tous  les  moyens  que  pourrez:  tirez  du  fang 
premièrement  du  bras  puis  du  calon:mais  au  cas  que 
le  phlegme  gros  &efpois  fuftaftluat  n’en  tirez  aucu¬ 
nement  que  premièrement  n’ayez  digéré  la  matière 
auec  vinaigre  fquiilitique ,  oxymel  fquillitique  :  fy- 
rops  de  racines,  d’armoyfe ,  de  bizancijs:deco<5tions 
de  diâ:am.e,debugIofe,d,arriioyfé,filerde  montaine: 
puis  purgés  l’humeur  auec  pilules  fœtidesjbenediéla 
l’axatiua,  hyere^diacolocynche,agaric  qui  eft  le  plus 
fingulier  de  tous.  En  fin  prouoquerez  les  mois  par 
remedes  propres  à  c’efteffeét,  comme  auec  le  cafto- 
reum,blattabyzantia,  l’opopanax.  Et  fi  pour  ces  re¬ 
medes  rien  ne  vient ,  &  qu’apperceuiez  la  matrice  fe 
tourner  vers  vq  collé ,  faignez  du  maleole  delà  par¬ 
tie  oppofite,  comme  fi  vers  le  codé  droiét  laignez  de 
la  maleole  gauche  :  Puis  retournez  aux  remedes 
pour  prouoquer  les  mois  :  quels  font  pilules  d’aflà 
fœtida  &  de  femence  de  daucus  pulueriiee  auec  miel 
rofat:  pilules  faides  de  demie  drachme  des  pilules 
ag§l:ega£luesJ  d’aila  fœtida  &  de  eaftoreum  ,  de  cha¬ 
cun  demi  fcriptule  incorporez  auec  miel  rofat.  Ou, 
vn  bol  de  deux  fcriptules  de  bo  mithridat  &  vft  fcri¬ 
ptule  dalla  fœtida:ou  bien,d’vne  once  de  miel  blanc 
auec  vne  drachme  d’agnus  cailus  en  poudre  :  ou  de 
troisdrachmes  de  terebenthine  de  Venife lauee  en 
eau  de  matricaire  auec  vn  fcriptule  de  daucus 
naellé  auec  bien  peu  de  miel  rofat  :  ou  bien  , 
deux  fcriptules  d’agaric  ,  deux  drachmes  de  téré¬ 
benthine,  danci  &alïà  fœtida  puluerifez  de  chacun 
detny  fcriptule  :  ou  eau  dillilleede  racines  de  lau¬ 
rier. 

j  Si  c  eft  quelque  humeur  corrompu  ,  purgez  le 
iegierement  auec  pilules  de  hy  ere  Ôc  fetides  :  puis  le 
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ciigerez  auec  fyrop  d’armoyfe  ,  oxymel  fimple  ,  eau 
ou  decodiondemelille,  de  buglofe,dematncaire 
que  continuerez  cinq,  ou  fix  matinées. Ce  faift  par’ 
gez  fuffifammetauec  in  fu  fi  on  d’agaric  en  décoction 
de  fené  ,  polypode  ,  femence  decarthame,  en  la¬ 
quelle  difioudrez  fyrop  dematricaire  ,  &del’ele- 
duaire  de.benedida  latfatiua.  En  fin  préparez  le 
baing  auecdecodion  de  chamomiüe,melifle ,  enu- 
la  campana,  menthaflre,  rofmarin  ,  naflurce ,  niel¬ 
le  vulgaire,  mercuire,  cofte ,  baume,  armoyfe,fa- 
namonde ,  agripaume  :  à  l’iffue  du  baing  receuez  par 
bas  vn  parfun  faid  de  foulfre ,  aloë  ,  cheueux  bruf- 
lez  d’homme  ou  de  femme  :  le  tour  puluerifé  ,  8c 
incorporé  auec  iuft  de  fpatula  fœtida  ,  ne  faudra 
en  celle  eau  le  oublier  la  faignee  tant  du  bras  que  du 
pied. 

Si  cefi:  quelque  apoftume  ouchanere,  quifoic 
caufede  cefte  flrangulation:  fautauoir  recours  aux 
remedes  qu’auons  deferit  cy  defius  pour  l’apoltu- 
me  &  chancre  de  la  matrice.  Sur  tout  n’vfez  icy 
de  parfun  ,  qui  euapore  en  haut  :  pluftoft.  diuer- 
tilfez  les  vapeurs  en  bas  par  emplaftrespuans,fai<ds 
degalbanum  appliquez  plus  haut  que  le  nombril, 
n’oubliez  à  conforter  les  parties  nobles ,  afin  de  les 
viuifier  &  refoudre  les  Vapeurs  :  le  mithridat&la 
theriaque  font  fingulierspour  cela, y  adiouftat  quel¬ 
que  peu  de  diacyminum  ,  de  canelle  &  de  filer  mon- 
tanuna. 

Quand  la  matrice  fera  reduide  en  fon  lieu  &  bien 
purifiée  de  toutes  humeurs  corrompues  :  appliquez 
depuis  le  nôbrilinfques  en  bas  fem  plaftre  pro  ma¬ 
trice,  ah  bout  duquel  tirant  contre  bas  mettrez  deux 
ou  trois  grains  decyuetteou  demufeh,  ou  pour  le 
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rriieüx  >  appliquez  vne  partie  del'empjàftre  fuyuanc 
furie  ventre  &  Tautre  fur  les  lobes.  Prenez  opopa- 
nax,bdellm, myrrhe  myrte&afphaltus  anajij.cloux 
de  <rirofles,canelle,  galangueanaj  j.  deuxîferiptules 
delignûaloesjcoral  blanc  2c  rouge, bol  armene,làng 
de  dragon ,  acâcia  de  chacun  drachme  &  demie  :  ci¬ 
re,  colophone  ,  2c  cerebenthine  de  cliacuil  demie 
once  .‘incorporez  le  tout  enfemble,  &  l’appliquez 
ginû  qir  eft  diéfchnferez  aulli  vn  pelïàiré  gros  &  allez 
longjfaict  de  poudres  de  lignum  aloes,  ftorax  feche, 
talame  aromatique,  &  macis  arroufees  d’eau  .d’ar- 
moyfe  :  trempez  le  pelïaire  aüant  l’y  mettre  en  eau. 
rofe  ou  foit  dilTout  vn  grain  de  mufch.Oindez  le  bas 
du  ventre  fauant  l’emplaftre  )  2c  tout  l’interieur  de 
la  nature  de  ceft  onguent ,  faiétd’vn  fcriptuledeli- 
gnurn  aloes,  deux  grains  d’ambre  &  aura  c  de  mufcha 
le  tout  incorporé  auec  huyles  de  lis,  de  cherui  2c  peu 
de  cire  blanche. Tous  les  matins  frottez  les  cuilfes& 
les  iambes,  &  y  appliquez  ventoufes  feches.  Vfez 
quelquesfois  au  matin  auant  delieüner  de  celle  pou¬ 
dre  pour  etnpefcher  la  matrice  de  fe  delbaucher. Pre¬ 
nez  racine  de  diélame,  defemencede  paftinacadd 
chacun  vne  drachme,canelle  fine,melifle  de  chacun 
deuxfcriptules  ,  demy  fcriptule  de  fafran,  vnferi- 
ptuie  de  calloreum  frais  &  gras  puluerifez  le  tout,&r 
prenez  5  j.de  celle  poudre  auec  eaux  d’ortie, mauue* 
chamomile,  &efclaire.  Mathioleeônfeilled’vfer 
vne  fois  la  fepmaine  allant  au  lid  de  quatre  ou  cinq[ 
doigts  de  vin  blanc ,  auquel  on  aura  faiéfc  tremper  8c 
bouillir  vne  onee  jg  coleurcei 
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La  rriatrice  Vagabonde. 

Ch ap.  XLI. 

QVand  la  matrice  eft  defbauchee,il  ny  a  partie  au 
corps  qu’elle  n’afïlige,de  telle  faço  que  le  vul¬ 
gaire  penfe  qu’elle  aille  iufques  aux  lieux  affligez; 
mais  cela  aduiét,  comme  auons  prédit, par  le  moyen 
des  vapeurs  malignes  qui  s’eleuent  &fe  répandent 
par  tout  le  corps,non  feulement  par  les  grandes  ve- 
nes  &  arteres,mais  aufli  par  les  fpiracles  occultes  de 
l’interieur  du  corps. 

Si  donc  elle  afflige  la  telle.  Les  lignes  feront  dou¬ 
leur  ,  pefanteur  &  tourment  de  telle  ,  douleur  au 
delfous  des  yeux:  &  dans  la  concauité  wae/w^queiques- 
fois  vn  fommeil  profond, &furdité:  le  plus  fou- 
uent  legieres  refueries  ,  maintenant  d’apprehen- 
lîon  ,  maintenant  de  ratiocination,  maintenant a- 
uec  garrulité, maintenant auec  ris,  ou triûelfe,  ou 
larmes,  maintenant  auec  autre  façon  de  fottifes  & 
manies. 

Sera  bon  outre  les  remedes  precedens  félon  le  co- 
feild’Hipp.  l.x.  demorb.mtil.  faire  quelque lauement 
de  telle  auec  deco&ion  des  fueilles  de  laurier  &  de 
meurthe,  fléchas,  bethoine,  chamomile ,  melilot: 
arroufer  depuis  le  fommet  de  la  telle  iufques  au  frôt 
&  temples  d'huylerofat  :  prefenter  à  la  partie  hon- 
teufe  parfun  odorant.  Et  en  cas  de  refueries ,  ap¬ 
pliquer  fanfues  aux  hemorrhoides  du  fîege.En  font* 
meil  profond  ,  prefenter  au  nez  quelque  parfun 
puant. 

Si  le  cœur  ou  les  parties  voifines  du  cœur  fontoffé- 
fees  de  celle  vapeur  maligne  ,  furuiehdront  frequé- 
tes  faillances  de  cœur ,  palpitations,  empefehement 
d  aleinejopprelllonsafuffocationsjvomiirement. 
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Faudra auoir  recours  aux  remedes  de  faillance 

ouenante  de  celle  fuffocation  ,  à  fçauoir  frotter 
&üer  les  cuilïes  &iambes  pluftoft  que  les  mains: 
appliquer ventoufes aux  lieux  mefmes  :  prçlenter 
au  nez  chofes  puantes.par  bas  chofes  odorances,laf- 
chantes  &  efchauffantes:  arroufer  le  vifage  d’eau  ro~ 
fefimple. 

Sireftomachjorilîcedereftomach  &  parties  voi- 
f  nés  font  tourmentées  furuiendra  vne  naufee, perte 
d’appetit, quelque  vomiftemêtd.e  matière  acre,dou- 
leur  d’eftomach  qui  fe  communiquera  à  la  telle  &rm 
col,&file  mal  continue,perte  de  parolle,&  ftupidite 
de  corps. 

Si  le  vomiffement  fe  prefente ,  11e  le  prouoquez, 
mais  lailfez  faire  à  nature  pluftoft  lafchez  le  -ventre. 
VTayeft  quelevomiftement  eft  quelquesfois  ft  im¬ 
pétueux  qu’il  eft  befoin  l'arreHer,!  railon  des  Tueurs 
froides  qui  laccompagnent.Tenez  doc  la  tefte  hau¬ 
te,  confortez  l’eftomach  d’huyle  de  coing  -  maftich, 
abfinthe  &  de  menthe  :  prefentez  au  nez  vinaigre: 
baillez  à  boire  vin  auec  poudre  de  piuoine  &d’agnus 
caftus. 

Quand  la  matrice  offencepar  fes  vapeurs  malignes 
lefoye,  les  lignes  font  ,  félon  Hippocrates/,  x.  de 
morbts  mutierum  :  la  couleur  liuide ,  les  dents  noires 
&  grillantes,  les  yeux  tournoyans  ,  fluxion  conti¬ 
nue  de  làliuç  dans  la  bouche  ,  conuullïons  epile- 
P tiques.  Telle  fuffocation  aduient  principalement 
aux  vierges,  ou  aux  veufues  ieunes  *011  aux  femmes 
ftcriles. 

En  telle  fuffocation  eft  bon  purger  le  corps  auec 
medicamensqui  vacuent  les  humeurs  contenues  au 
' entre:  puis  vier  par  bas  de  parfuns  odorans,baings, 
C  c  iij 
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fomentatioSjpeiïàires ,  &  onguents  fufdits.Sur  tout 
confeiller  à  la  femme  de  ce  marier. 

Quand  la  ma  trice  afflige  les  parties  pedorales/ur-  ■■ 
nient  vne  toux,  douleur  es  coftésja  refpiration  bref- 
ne  &  courte  :  quelquefois  inflammation  de poul- 
mons3  aucunesfois  crachement  de  fang.  Faudra  tirer  I 
du  fang:pnrger  par  cafle:vfèr  de  fyrops  bechiques  & 
pe&orauls,  en  fin  boire  laict  d’anèflè  l’efpacede^o 
iours, moyennant  qu’il  ny  ait  obftruction  au  foyeny 
à  la  rate, ny  bruit  aucun  d’oreille.  1 

Quand  la  matrice  offence  les  hypochpdres  &  par¬ 
ties  voifines  d’iceùx  :les  lignes,fontgrandefuffoca- 
tion:vne  refpiration  qui  ne  fepeut  auoir  finon  le  col 
droid  à  la  façon  des  aflrhmatiquesd’eftomachfouuét  j 
irrité  à  vomir.  Saliuation  affidue:perte  de  parolle  fi  ] 
elle  dure  Ion  g  temps. 

Voyez  plus  amplement  tous  ces  mouuetnens 
vagabons  de  la  matrice  en  Hippocrates  zux.demorb, 
tnulierurfi. 

yAfcente  de  ta  matrice. 

Ch  a  p.  X  L 1 1. 

L’Afcencç  ouïe  monter  de  la  matrice  eftvnmou- 
uemeiit  qui  n’efl:  fi  violent  que  la  fuffocation: 
d’autat  que  fes  lymptomesne  font  en  fi  grand  nom¬ 
bre  ,  ny  fi  cruels  :  afijmoir  foulpirs»  tourment  de  te- 
fte  &  douleur ,  perte  d’appetit,  naufee  ,  hocquets, 
rou&s  ,  doufeer  des  hypochondres  :  legiere  hui- 
lance  non  fanscrainte  &refiieries  ,  brouillement 
de  boyau ,  la  re/piratiqn  quelque  peu  courte3non  du 
tout  empefehee,  telle  qu’aduient  à  l’eftomach  qnad 
il  efi:  trop  plein  deviandes ,  ou  quand  la  matrice  eft 
pleine  d’enfant»  ou  quant  le  ventre  eft  tuméfié 
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Mropife  :  parce  quenulles  vapeurs  montent  en 
hautainfi  qu’en  la  fuffocation  ,  8c  que  la  matrice  ne 
va  pas  iufques  au  fond  de  l’eftomach ,  tancs’eji  faut 
iufques  à  i’eftomach  :  ains  les  femmes  mentent, 
tluand  en  ce  mal  elies  fe  pleignent  qu’elles  eftran- 
glent ,  comme  d’vn  gros  morceau  &  ontlegofier 
effroi#.  , 

Lacaufe  de  cè  moüuement  eft  double.  L’vnela 
plénitude  des  v  en  es  &arteres,&  desligamens  efiga- 
iement  tendus  tant  d’vn  codé  que  d’autre,  aufquels 
la  matrice  eft  attachée  Sf  comme  fufpedue  aux  par¬ 
ties  fnpeneures:lac]uellé  contraint  la  matrice  mon¬ 
ter  en  haut,  &preffe  le  diaphragme  &  feftomach. 
L’autre, les  chofes  eftrangeres,que  le  corps  de  la  ma¬ 
trice  contient  :  ou  que  lui  font  extérieurement  prer 
fentees.  Comme  quand  elle  eft  pleine  de  vents.  Ce 
qui  luy  aduient  aucunesfois  apres  le  flux  exceffif 
des  mois  :  ou  quand  elle  a  quelque  humeur  pourrie: 
ou  quand  quelque  chofe  de  bonne  odeur  eft  prefen- 
teeau  nez  :ou  par  bas  quelque  mauuaife  odeur:  ou 
parce  qu’elle  defirela  femence  virile:e$r  que  fa  matri¬ 
ce  neiï  pas  arroufeede  cefl  humide gratieux  qui  chajjetout 
excès  d'icelle. 

Laguarifon  dépend  principalement  du  régime  de 
vie.  Que  la  femme  donc  ,  qui  eft  fubiedte  aux  def- 
bauebemens  de  la  matrice  quels  ils  foyent  demeure 
cn  vn  ait  chaud  &  fec,ou  temperé.  Car  fe  froid  Sc  le 
venteux  font  contraires  à  la  matrice  qui  de  foy  a  vne 
chaleur  debile  :  le  froid  des  pieds  &  des  lombes  luy 
font  aufiï  du  tout  ennemis  :  l’air  puant  luy  eft  ad- 
Merlaire ,  fi  ce  n’eftjjpur  la  réduire  ,  autrement  l'air 
puant  l’efmeivf  :  parce  lors  du  dcfbanchement  de 
maoice  ne  faut  approcher  du  nèz,  ny  de  la  bouche 
Ce  iiij 
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que  chofe  de  bonnne  odeur  :  non  pas  que  la  matrice 
ait vn fentiment d’animal  ,pour fe dele&er  d’odeurs 
plaifantes,&  rcietter  les  mal  plaifantes:  mais pluftoft 
vn  appétit  naturel ,  tel  qu’a  le  foye ,  qui  fe  deledede 
choies  douces.  Le  repos  &  le  coucher  iuy  eft  beau- 
coup  meilleur,qtie  le  trauail,oü  que  Te  tenir  debout, 
afin  que  la  matrice  retourne  pluftoft  en  Ton  lieu  ,  ou 
pour  le  moins  qu’elle  ne  bouge  de  fa  place.  Etlant  1 
au  liéf,  foit  pour  dormir  ou  fe  repofer,  ou  pour  faire 
retourner  la  matrice  en  don  lieu,  aura  le  corps  difpo- 
fé  &  fitué  félon  le  fafcheux  mouuement  de  la  matri¬ 
ce.*  aflauoir  à  i’afcente  de  la  matrice  qu’eft  la  telle  :  & 
parties  peélorales  foy  ent  plus  haut  efleuees,  les  han¬ 
ches,  çuilfes  &  iambes  plus  balles  que  tout  le  corps: 
les  cuifles  &  iambes  fort  ouuertes  &  feparees  l’vne 
de  l’autre,  fort  ellendues  pour  attirer  la  matrice  en 
bas. Tout  le  vëtre  depuis  l’ellomach  iufques  par  def- 
fus  le  nobril  eftroiétement  bandé  fort  ferré,  pour 
repoulïer  &  contraindre  la  matrice  de  retourner  en 
bas,mefmey  tenir  la  main  fort  ferree  &cÔprimante: 
pourueu  que  ce  [oit  U  main  de  V  homme:  car  elle  porte  fruitf, 
porter  alïïduëment  fous  le  nombril  quelque  empla- 
llre  faiéfcdegalbanum ,  au  milieu  duquel  y  aura  deux 
ou  trois  grains  de  ciuette,  ou  de  mufc:  nous  dirons  à 
la  defcente  quelle  doit  ellre  la  fituation  du  corps:  & 
quant  il  feroit  befoing  d’exercice,  il  ne  doit  ellre  au¬ 
tre  que  les  friélions,alîàuoir  des  cuillès  &des  iambes 
pour  l’afcente  de  matrice:  des  bras  &  elpaules  pour 
la  defcente  ou  conuullion  d’icelle.  L’ellernuer  &le 
toulïèr,  s’efforcer  du  ventre,  fauter,  dancer,  cou¬ 
rir  ,  incite  la  mere  à  fe  delbaticj^er  :  lî  toutesfois  elle 
monte,  tous  trois  luy  feront  fort  propres:!!  elle  def; 
cend  du  tout  contraires.  Le  ventre  doit  ellre  medio^ 
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çrement  biche  ,  car  le  dur  contraint  la  matrice  à 
monter,  le  fluide  à  defcendre.  Le  long  &  profond 
dormir  parce  qu  il  humeéte  doit  eftre  euité.  L  es  paf- 
lions  d’efpritfe  doiuent  temperer.  Les  viandes  hu¬ 
mides  «3c  froides ,  tant  a&uellement  que  de  vertu  ns 
fontrecommandables  en  ceft  endroidt  :  mais  celles 
qui  font  feches  ,  faciles  àdigerer  ,  &de  médiocre 
chaleur ,  comme  les  chairs  d’oyfeaux  de  montaigne, 
poullets  ,  pigeons,  phay fans, perdrix, roftis&ap- 
preftezauec  faucés  de  noix  mufeade  ,  zingembre, 
doux  de  girofles, &  autres  féblables.Le  vin  vermeil 
trempé  d'eau  de  pluye  ou  ferree.  Quand  aux  reme- 
des  par  médecines  ,  la  giiarifon  d  0  mal  de  quelque 
caufe  qu’il  vienne ,  doit  commencer  par  clyftere  le- 
nitif  :  puis  par  tous  moyens  qui  facent  vrinër,  que 
l’on  procurera,nô  par  remedes  diuretiques,mais  par 
volonté  &  imagination  d’vriner ,  par  voir  vriner  les 
autres  ,  par  ouyr  choir  quelque  eau  coulante  ou  de-* 
coulatç,par  le  doux  maniemet  de  la  veille.  L’inteftiiï 
eftant  deiiuré  de  la  matière  fecale  &la  vefïïe  de  i’vri- 
ne,  la  matrice  fe  cÔtiendra  mieux  en  fon  lieu,  &  fera 
plus  facilement  rediiite  en  fa  place,  dautant  qu’eft 
fltuee  entre  la  velïie  &  le  boyau  droidh  V oyla  quant 
au  régime  general ,  que  les  femmes  qui  font  iubiet- 
tes  au  delbauchement  de  matrice  doiuent  teninquat 
à  celuy  qü’eft  neceflaire  pour  faire  defcendre  la  ma¬ 
trice  nous  l’auons  allez  amplement  cy  delfus  déclara 
en  la  fuffo cation. 

Les  remedes  ne  ferot  pas  beaucoup  diflemblabîes 
a  ceux  de  la  fuffocation  particulieremét,toutesfoisia 
plénitude  des  ligamens  doit  eftre  euacuee  félon  l’hu  • 
meur  peccant. Si  la  féme  eft  pléthorique  fera  faignee 
tant  du  bras  que  du  maleole.  Si  la  matrice  eft  pleine 
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de  vens,viez  des  remedes  qu’auons  defcrit  pour  l'in¬ 
flation  de  matrice. 

Conmlfion  de  matrice. O  hap.  XLIII. 

QVand  la  matrice  le  peruertill  au  collé  gauche, 
ou  droid,ou  deuant,  ou  derrière  :alfauoir  vers 
l’vne  ou  l’autre  hanche, vers  le  petit  ventre,ou  vers 
les  lombes, vers  le  liege,ou  vers  la  veffie:  tel  mounc- 
ment  defordonné  doit  ellre  appelé  pemerfion,  ou  con - 
Milfion  de  matrice..  ' 

La  caufe  de  celle  conuulfioii  félon  Galen  eft 
diuerfe,allàuoir  la  plénitude ,  non  feulement  des  v fi¬ 
nes  8c  arteres  ,  principalement  fpermatiques  ,  qui 
prouenans  de  la  vene  8c  grande  artere,  font  inferees 
enlapartiefuperieuredela  matrice  :  mais  aulïïdes 
mufcles  lombaires  qui  font  pareillement  inférez 
d’vn  collé  8c  d’autre  dans  le  corps  delamatrice,tel- 
iement  que  lefdits  vailfeaux  pleins,non  des  deux  co- 
llez,mais  inegaîementde  l'vn  ou  de  l’autre  contrai¬ 
gnent  la  matrice  fe  peruertir  ou  deuant,  ou  derriè¬ 
re,  ou  à  gauche,ou  a  fenellre,  félon  la  plénitude  des 
vailfeaux.  Laquelle  plénitude  prouient  des  mois 
retenus:!!  qu’ils  ne  peuuent  entrer  dedas  la  matrice  : 
ou  parce  que  ils  font  trop  efpois  :  ou  parce  que  les 
orifices  des  vailfeaux  font  ellouppez  ,  de  façon  que 
le  fang  amalfé  dedans  lefdits  vailfeaux  les  accourlîfl, 
&accourfîs  retientà  foyla  matrice  de  leur  collé. 
Aucunesfois  quelque  tumeur  defdits  vailfeaux  cau- 
fe  celle  retradion, de  mefme  façon  queda  plénitude 
d’iceux  :  le  plusfouuentlalaxité ,  ou  paralylie ,  ou 
pourriture  des  vailfeaux  oppofites  excite  celle 
conuultion  :  laquelle  Iaxité  ou  paralylie,  procé¬ 
dé,  ou  de  trop  grande  perfuflon  d’humeur:  ou  du 
grand  faix  8c  pelanteur  de  l’enfant  durant  la  groilfe: 
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ou  de  quelque  coup  receu:  ou  de  quelque  contufiô: 
ou  de  quelque  cheute.  La  pourriture  des  vaifleaux 
peut  prouenir  de  quelque  vlcere  ,  ou  de  grande  im» 
flamadon.Ie  recognois  bié  toutes  ces  caufes  excogi-r 
tees  par  Galen  pour  fuftïfantes  à  exciter  la  conuul- 
fion:toutesfois  mefemble  qu’ilaobmis  la  principa¬ 
le, qui  eft  la  mol^ftie  que  la  matrice  reçoit  de  la  cho- 
fe  eftrangere  :  qu’elle  contient  ep  foy  ,  ou  que  luy 
eft  prefentee  extérieurement ,  foit  de  bonne  fenteur 
parlenez,  oudemauuaîfe  odeurparbas.  Parce  ie 
prefuppofe  deux  caufes  de  conuulfion  de  matrice.  4§f 
L’vne  telle  moleftiequ’auôs  métionné.  L’autre,  ôula 
plénitude  desvaiffeaux  de  la  partie  en  laquelle  fefaiéfc 
conuulfion:  oulâlafcheté  desvaiffeaux  oppofites. 

Les  fignes  delà  conuulfionde  matrice ,  font.  La 
refpiration  quelque  peu  courte  ,  telle  qu’adurenc 
quand l’eftomach  eft  par  trop  plein  ,  de  boire  beau-* 
coup, ou  de  viandes, ou  de  quelque  autre  matiererou 
quand  la  matrice  eft  pleined’vn  fœtus  ,1  a  grandelet, 
ou  le  ventre  tuméfié  parThydropifie:  afcite  ou  tym- 
panite.  Car  telle  conuulfion  peut  bien  rendre  cour¬ 
te  mais  non  pas  ofter  foudain  la  refpiration ,  veu  que 
-  milles  vapeurs  en  cedefbauchement  de  matrice  mo* 
tentenhaut,  &  que  la  matrice  ne  vapasinfquesau 
fod  de  l’eftomach,tat  s’en  faut  iniques  à  l’eftomach, 
quand  elle  monte:  encor  moins  ,  quand  ellefede- 
ftourne  vers  les  hanches,  aynes.boyau  droiéf  ,veffie. 

En  la  peruerfion  de  cofté  ,  les  flancs,  ou  hanches,  ou 
aynes,ou  lombes,  ou  boyau  droiéf,  ou  petit  ventre, 
ou  vefïïe,afIauoir  du  cofté  ou  la  matrice  fe  renge, tel¬ 
les  parties  fentent  pefanteur ,  ou  douleur,  ou  laffitu- 
de,  mefme  quelquesfois  font  tuméfiées  ,  &en  tels 
fieux  le  plus  forment  on  fient  vne  tumeur  en  forme 
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de  boule  fort  dure.  Iladuient  auffileplusfouuent 
en  cefte  peruerfion  que  Ion  fent  douleur  intolérable 
én  l’ayne  &  en  la  hanche,  laquelle  fi  s’augmente, fu¬ 
ment  le  mal  que  Ton  appelle  fureur  vienne  :  toute 
la  cuifte  &  laiambe  demeure  froide  &quafi  deftituee 
de  fentiment  :  furuient  difficulté  d’vrme  accompai- 
gnee  de  grande  douleur  :  les  mois  %àreftent ,  finon 
ils  fluent  auec  peine  &:  tranchées.  L’orifice  intérieur 
de  la  matrice  fouuentesfois  fe  peruertift ,  de  telle  fa¬ 
çon, que  fi  la  femme  habite  auec  l’hommeje  fperme 
Jprviril  ne  peut  entrerdâs  la  matrice  :  parce  que  la  bou¬ 
che  de  la  matrice  ne  refpond  directement  au  col  de 
lapartiehonteufe:cequelalàge  femmepeutdifcer- 
ner  facilement  auec  le  doigt,  moyennant  qu’il  foie 
bien  long  &  qu  elle  le  mette  bien  auant  :  autrement 
le  doigt  n’y  feruirai  faire  cefte  preuue,  d’autant  que 
à  grande  peine  pourra  il  touchera  la  bouche  delà 
matrice  :  veu  quele  canal  de  la  partie  honteufe  eft 
long  de  douze  doigts  ,  à  ce  que  les  anatomiftesde 
l’experience  demonftrent. 

Si  donc  la  matrice  fe  peruertift  vers  quelque 
cofté,parl’extenti0n  deretradion  defes  venes,  cau- 
fee  par  plénitude  d’icelle  :  ouurez  la  vene  du  maleo- 
le  oppofite,  &  appliquez  la  ventoufe  fans  fearifi- 
cationàla  partie  oppofite  :  commandez  auffi  que  la 
femme  fe  couche  fur  cefte  partie  oppofite:mettez 
fur  le  lieu  ou  la  matrice  s’eft  retirée,  vncataplafme 
de  pourreaux  fricalfez  en  huile  de  noix,  &  elle  re¬ 
tournera  en  fon  lieu.  Les  remedes  particuliers  fe¬ 
ront  :  fi  la  matrice  fe  retire  contre  les  aynes ,  faire  vn 
parfun  de  fiente  de  cheure ,  poil  de  heure,  &  grailfe 
dé  balaine  :  ou  de  poudre  des  grains,  ou  fueilles  , 
Oh  efcorce  delyerre,&  fueilles  de  chefne  :  méfier  le 
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fout  auec  huyle  &  refîne: ou  de  feule  fiente  de  bœuf, 
ou  de  vache:  fomenter  le  lieu  ,  auec  decodtion  des 
fueilles  de  fuzeau,de  meurthe  &  balle  d’orge,  de  for¬ 
te  que  la  femme  foit  bien  couuerte  à  ce  que  rien 
nefeuapore  du  parfun  de  cefte  fomentation  :  fera 
bon  auffi  que  la  femme  boiue  deux  fois  le  iour  qua¬ 
tre  doigts  de  vin  ou  ayent  crêpez  fauge  &  graine  de 
lin,  bien  qu’elle  foit  fort  mal  plaifante:  oh  trou  grains 
demufe  ,  détrempés  dans  l’huile  d ambre  hune  :  Ouvne 
décoction  de  poix  riches,  raifîns  de  damas ,  &  autres 
tels  diurétiques  ,  en  laquelle  on  diffoudravn  grain 
de  coq  deleuant  reduidt  en  poudre  :  c’eft  vn  bon  re- 
mede, appliquer  fur  l’ayne  vne  v  efïie  pleine  de  vinai¬ 
gre,  huyle  ,  miel&  eau  meflez  enfemble  le  plus 
chaud  que  fe  pourra  endurer.  Si  la  matrice  fe  retire 
vers  les  lombes  ,  faidtes  fomentations  auec  vrine 
d’homme:  ou  auec  decodtion  delentilles:infçrez  de¬ 
dans  le  lieu,  cotton  ou  laine  cardee  trempee  en  huy¬ 
le  odorante. Si  vers  la  hanche,vous  ferez  le  pareil.  Si 
lés  cuifi.es  &  iambes  fentent  douleur ,  lauez  les  auec 
decodtion  de  trippe  où  auront  cuidts  fleurs  de  cha- 
momile,  melilot,  fueilles  d’armoyfe,  herbe  à  chat, 
niatricaire. 

Si  la  matrice  fe  peruertift  ,  par  vne  trop  gran¬ 
de  fecherefle  à  raifon  qu’elle  n’eft  humedtee  ny  de  la 
femence  virile  ny  des  mois ,  feroit  bon  de  marier  la 
damoyfelle  :  ou  bien  vferen  elle  des  remedes  qui 
efleindent  &  diminuent  la  femence  tels  qu’auons 
defcrit  cy  deffus.  Semblablement  employer  fomen- 
tations,baings,linimens,emplaflres,clyfl:eres,&fup- 
pofitoireslenitifs. 
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La  de fc ente  de  matrice. 

Ch  A  P.  XLIIII. 

A  defcente  de  la  matrice  eft  dicte  quand  elle 
tombe  en  bas,  non  pas  toutesfois  hors  du  tout 
de  fon  lieu  mais  en  partie  feulement.  Lafage  fem¬ 
me  peut  recognoiftre  telle  defcente  parce  que  met¬ 
tant  fon  doigt  quelque  peu  auant  dedans  la  partie 
honteufeelle  lafentbien  àlaife  :  la  patiente  fi  el¬ 
le  fe  tient  debout  quelque  temps  fendra  vne  gran¬ 
de  pefànteur  &  faix  fur  la  partie  honteufe.  Si  eft 
affile  ou  couchee  fur  le  doz  ,  ou  defcharge  fon  ven¬ 
tre  ,  elle  fent  vne  pefanteur  8c  oppreiïion  fur  le 
boyau  droid.  Si  elle  fe  courbe  ou  fe  couche  furie  1 
ventre  elle  fent  vne  difficulté  d’vrine  :  outre  plus 
elle  ne  peut  aucunement  endurer  l'habitation  de 
l’homme. 

La  caufe  de  la  defcente  de  matrice  ,  eft  la  laf- 
cheté  des  ligamens  aufquelles  eft  fufpendue  ,  & 
comme  attachée.  Car  ainfî  qu’enfeigne  l’anato¬ 
mie,  la  matrice  eft  liee  eftroidementpar  le  moyen 
du  péritoine  &  de  quelques  ligamens  affez  forts 
à  l’os  fàcrum  ,  à  l’os  barré  ,  aux  flancs  &  aux  lom¬ 
bes.  Si  donc  tels  ligamens  font  rendus  lafchesou 
par  trop  grande  effufïon  d’humeurs  ,  ou  par  ce 
que  durant  la  groifle  le  faix  eftoit  trop  pefult  :  ou 
pour  quelque  cheute  :  ou  pour  quelque  contu- 
fion,  la  matrice  tombe  facilement  &defcend  hors  j 
de  fa  place.  Les  caufes  ,  &  lignes  ,  comme  auffi  la 
guarifon  de  ce  mal  feront  plus  faciles  à  difcetner 
par  le  difcours  que  ferons  de  la  procidence  de  la  ma¬ 
trice. 
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précipitation  de  matrice. 

ChAp.  XLV. 

>Recipitation  de  matrice  eft ,  quand  le  corps  de  la 
„  matrice  deualle  &  tombe  non  feulement  dedans 
le  col  de  la  partie  hôteufe,,mais  auiïi  hors  iceiuy  col. 
En quoyeft  beaucoup  plus  grefue que  la  deicente. 
Car  en  la  defcente ,  la  matrice  ne  fort  hors  le  col  de 
la  partie  honteufe,  feulement  iufques  au  milieu  d’i- 
celuy  plus  ou  moins  :  mais  en  la  procidence ,  la  ma¬ 
trice  fort  tellement  hors  le  col  de  la  partie  honteu- 
fe,que  tout  fon  corps  où  vne  partie  d’iceluy  fepeut 
voir,  manier  &  traiéfer  aueclamain.  En  telle  préci¬ 
pitation  i’ay  obferué  trois  fortes  de  cheutte  du  corps 
de  la  matrice.  L’ vne  quand  tout  le  corps  ne  fort  de¬ 
hors, mais  feulement  vne  partie  d’iceluy  comme  la 
tierce, ou  moitié  ou  plus  de  la  moitié,  tellement  que 
l’on  voit  l’orifice  extérieur  de  fon  col  propre  &  la 
moitié  de  fon  corps  non  fon  fond,  comme  la  moitié 
d’vn  gros  œuf.  L’autre ,  quant  tout  le  corps  de  la 
matrice  fort  dehors,  de  telle  façon  qu’il  refemble  à 
vn  œufd’oye  ou  d’auftriche  corne  dit  Aëce ,  ou  plu- 
ftoft  à  la  bourfe  dès  tefticules  que  les  Latins  appel¬ 
lent  ftrotum}8c  tombe  iufques  dedans  les  cuiftès,voi- 
re  quelquesfois  iufques  au  milieu  d’icelles,aucunes- 
fois  iufques  au genouil  ,  i’en  ayveu  vne  telle  i  vne 
femme  mienne  voyfine.  Hippocrates  à  faiét  men¬ 
tion  de  ces  deux  Lde  morb.mHl.  La  tierce,  quand  tout 
fon  corps  deualle  tellement  que  le  dedans  de  faca- 
uité  eft  renuerfé  au  dehors ,  &  le  deftus  qui  eftoit  in¬ 
térieur  eft  abbatu  en  bas  faifant  l’exterieur ,  comme 
firenuerfiez vne bource  ronde  ,  ou  retourniez  vn 
fac  a  1  enuers  ,  que  le  dehors  fuft  dedans ,  le  fond  en 
bas  de  fon  col  en  haut,de  laquelle  précipitation  Àui-; 
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cenne  parle  auchap.  5.  4.  traitfé  du  feu  ix.  du  liure  3.' 

ï’enay  veuvne  telle  beaucoup  plus  groflfe  que  les 
deux  poings,  en  vne  femme  fur  le  poiîtau  change 
nouuellement  accouchée  apres  vn  long  ôdaborieux 
trauail  :  à  laquelle  la  fage  femme  tira  hors  lamatrice 
tachant  d: ’auoir  1" ’arrierefaix,  mais  l’arrierefaix eftoic 
tellement  attaché  contre  les  paroits  intérieurs  de  la 
matrice ,  que  l’arrierefaix  amenai!:  quant  &  foy  la 
matrice  8c  la  feift  renuerfer:  la  matrice  eftant  hors  & 
ainh  renuerfee,  lès  Chirurgiens  appeliez  auecmoy* 
feparerent  le  plus  doucemêt  qu’ils  peurent  l’arriere- 
faix  d’auecle  corps  intérieur  delà  matrice,  eftant  fe- 
paré  reduirent  la  matrice  en  fa  forme  naturelle  &la 
repouferent  dedans  fon  lieu  accouftumé  :  mais  la 
femme  mouruft  deux  iours  apres*  l’en  ay  veu  aullt 
des  femblables  à  plufieurs  femmes  qui  ne  lailfoyent 
pas  d’aller  &  de  venir,  &:  telles  matrices  précipitées 
leurs  pendoyent  entre  les  cuiiïes  comme  vne  grolTe 
courge.I’en  cognois  vne,  qui  en  a  vne  telle, neuf  ans 
font  palfez. 

La  caufe  de  la  procidence  eft  femblable  en  efpe- 
ce,  mais  beaucoup  plus  vehemente  que  de  la  defcen- 
-  te.Aflauoir  l’abruption,  ou  lafchetédesligamens  8c 
membranes,qui  tiennet  liee  la  matrice,  auee  fes  par¬ 
ties  voyfines.Les  ligamens  font  rompus&dilacerezj 
par  pourriture  ,  par  vehemente  tenfïon  d’iceux,  à 
raifon  d’vn  mouuement  violent,qu’elles  font,gran- 
de vociferation,toux  violente,  efternuement  vehe- 
ment  &  frequent,  le  bruit  &  eftônement  du  fon  dy¬ 
ne  artillerie  ou  du  tonnerre  ,  enfantement  foudain 
auec  effort  à  trauailler,retentio  d’haleine  en  difficile 
accouchement*,  enauortementà  poulferhors  l’ar- 
rierefaix  ,  endurté  de.ventre  ,  tenefme  ,  difficulté 

d’vrine 
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,  ine  &t0us  autres  mouuemés,efquels  le  diaphra- 
dme  ^  ies  huiâ  rnufcles  de  l’epigaftre  compriment 
f  matrice  8c  rompent  Tes  ligamens  ,8c  la  font  choir. 
Semblablement  la  pefanteur  de  l’enfant  durant  la 
groilfeda  grande  quantité  des  m  oys  retenus ,  la  mul¬ 
titude  des  eaux  en  hydropilîe  ,  la  main  violente  ôc 
temeraire  de  lafage  fetyime  à  tirer  hors  PenfantiSc 
l’arrierefaix ,  le  gliftèment ,  le  bronchement,la  cour- 
felegiere,lebaler,lesdanfes  efquelles  il  faut  fauter» 
ou  choir  de  haut  fur  les  iambes  efcarquillees ,  leuer 
quelque  grand  fardeau,la  grande  contufion  «Scautres 
femblables  mouuemens  violens  qui  ont  puiflance 
de  rompre  les  ligamens  de  la  matrice. 

Les  ligamens  font  lafchez ,  ou,  parce  qu’ils  font 
imbus  d’vne  grande  humidité  principalement  pitui- 
teufe,  quiy  découlé  incelfamment }  d’autant  que  la 
matrice és femmes  eft  comme  vne  cloaqne:  oui 
raifon  des  enfantements  frequens  :  ou,  parce  qu’ils 
font  paralytiques  pour  s’eftrelong  temps  affis  fur  vn 
fiege  de  pierre ,  ou  auoir  habité  en  lieu  humide  »  ou 
auoir  log  temps  demeuréen  l’eau  froide,  ou  pour  en 
auoir  beu  excelïiuement,&  auoir  vfé  de  viandes  hu¬ 
mides  &  froides  ,011  pour  quelque  triftelfe  ou  crain¬ 
te  vehemente,  ou  nouuelies  fafcheufes  8c  foudaines 
&  autres  telles  caufes. 

Outre  ces  caufes ,  ledefirquela  femme, a  de  Ce 
loindre  auec  l’homme  faid  aulfi  précipiter  la  ma- 
tn°a5-  ^atlue^e  ne  peut  eftre  remife  iînon  par  la  con¬ 
jonction.  L’œil  demonftre  de  quelle  forte  eft  la 
Precipitation.  Quand  le  leul  col  de  la  matrice,  ou 
len  a  moitié  ,  ou  quelque  partie  du  corps  ,  ou 
°ut  le  corps  de  la  matrice  fort  dehors  ,  on  voit 
au  bas  d  iceluy  (  n’eftant  pas  encores  gueres  plus 
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gros qu’enuiron vn  œuf doye,aucunesfois aufli ®ros 
que  le  Ccrotum)  vn  trou, qui  eft  le  vray  col  de  la  matri¬ 
ce  attirée  en  bas  vers  cedit  coi  ,  &  deprimee  par  \t 
fond  ou  corps  delà  matrice:  par  lequel  trou  le  fan» 
menftrual  defced  en  fon  temps  aux  femmes  qui  ont 
ce  mal.  Quand  toute  la  matrice  eft  renuerfee  du  de¬ 
dans  en  dehors  &  du  haut  en  bas,ce  trou  n  apparoift 
pas,&Ié  tout  reféble  àvnegroffegourdeà  vin,ayat 
à  fon  haut  vne  oualle  moindre  que  la  baffe,  8c  au  bas 
vne  autre  ronde  beaucoup  plus  grofle  que  la  haute, 
iàns  aucun  trou  en  bas  :  à  l’entremilieu  defquellesy 
a  vne  eftroilfeur  remarquable ,  les  feparant  aucune¬ 
ment  ,  qui  eft  le  col  de  la  matrice  dilaté.  Par  tout 
ce  corps  inferieur  Ton  voit  fortir  corne  par  refudatio 
le  fàng  menftrual  au  temps  accouftumé  8c  prefix.  Es 
deux  premières  fortes  de  précipitation ,  y  a  fort  peu, 
ou  point  de  douleur  :  en  la  tierce  violente  douleur 
quand  eft  recenterpeit  ou  point  de  douleur  quand  eft 
inueteree:  car  c’eft  la  bouche  8c  les  attaches  dont  la 
matrice  pëd,qui  font  fort  fenlibles,&:  no  pas  le  corps 
intérieur.  Sontplulieurs  autres  lignes  communs  à 
toutes  ces  trois  fortes. 

Au  cômmencement  du  mal  le  lang  fort  en  gran¬ 
de  quantité,  puis  s'enfuit  vne  douleur  grande  és  par- 
ties,aufquelles  eft  attachée  ,  aflàuoir  és  flancs ,  lom¬ 
bes,  cropiôn,hypogaftre,parties  honreufes.  Lon  voit 
à  Pcëil  &  fent-on  au  tacl  vne  pefanteur  8c  tumeur  de 
forme  d’oualle,de  telle  grandeur&grofleur  que  peut 
êftre  l’amplitude  de  la  vulue  &  la  relaxation, les  ma¬ 
tières  fecales  &  vrine  font  le  plus  foiiuec fupprimees 
àraifon  de  celle  tumeur  qui  comprime  le  boyau 
dfoicl  8c  le  col  de  la  velîie.  La  femme  ne  peut  che¬ 
miner.  La  fleure  laccompaigne  quelquesfois  :  bien 
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fouüerlt  des  conuulfions.Si  les  ligamés  fou  relafchés 
par  trop  grande  humidité,la  matrice  tombe  fans  fai¬ 
re  douleur  :  les  lieux  font  toufiours  moiftes  &  réplis 
d’humidité,  principalement  au  coytfie  régime  de  vis 
froid  &  humide  a  prëcedé.Si  les  ligamens  font  pour¬ 
ri  on  le  cognoiftra  par  la  finie puante  Avirulente 
qui  en  fortira. 

Lesprognoftiques.La  recente  procidence  de  ma¬ 
trice  telle  qu’elle  foie  vrte  fois  -remife  és  ieunes  fem¬ 
mes  demeure  afleurement ,  &  nemenace  plus  dere- 
cidiuie  :  mais  celle  qui  éft  défia  enuieillie ,  d’autans 
qu’elle  ne  fait  douleur  aucune'  &  eft  hors  de  danger 
de  cônuulfion  ,  fe  peut  aucunement  remettre  ,  mais 
hon  fans  grande  peine,  A  fi  incontinent  pour: Jegie-» 
re  caufe  retombe  principalement  en  faagequf  com¬ 
mence  défia  à  décliner.  Si  elle  tombe  par  rupture  dû 
peritoine,ou  par  paraly fie  des  ligamés ,  ou  pai  pour¬ 
riture  eft  incurable.  Si  elle  eft  fort  defeendue  entre 
les  cuiifes  elle  ne  peuteftre  réduite  qu’à  grand  peiné 
&  fe  corrompt  par  l’air  ambièpe ,  s’vieere  &  putréfié 
par  le  continuel  attouchement  de  l’vrine Ade  la  ma¬ 
tière  fecale,  Aauftï  par  la  contufiôn  A  cbmprefllon 
du  froiddes  cüiflesidontaduientque  leplüsfouuehc 
elle  tobe  en  gangrené  ,  ou  Ghà'èce,ains  apporte  mille 
jncommoditez  à  tout  le  corps,  à  raifon  du  grand  co- 
lentement  à  communication  qu’ellea  auec  le  cceur, 
cerneau  ,fo  y  e,  ainfi  qu’enfeigneGalen:quicontrainA 
bienfouuerit  de  coupper  ce  qui  fereprefeiite  cor¬ 
rompu, d'autant  que  le  vif  ne  peut  aueüneralt com* 
patir  ny  auoir  alliance  auecle  mort,melme  que  le  vif 
chaffe  le  mort.  Et  cependant  iavfemme  pour  céfté 
abfciflion  de  matrice  ne  lai  fiera  à  viure:veü  que  s’eft, 
veu  ^es  femmes  qui  ont  long  temps  vefeu  apres  que 
î)  d  ij 
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la  matrice  pourrie  leur  auoir  efté  couppee  ou  cheutc 
par  pourriture.  Aulïï  la  matrice  n’eft  pas  vnepartle 
noble  ny  neceiïaire  à  la  vie  ,  mais  feulement  ne- 
ce  flaire  à  la  generatiô  ainfi  que  les  tefticules,lefquels  ' 
encores  qu’ils  foyenr  couppez  n’oftent  point  la  vie, 
La  matrice  qui  tombe  dehors  par  Ton  propre  vice  eft 
incurable:  quand  elle  tombe  par  le  vice  d’autruy,! 
fçauoir  par  accident  de  cheutte ,  ou  de  heurtement , 
ou  de  fauter,  dancer,  ou  par  trauail  laborieux, elle  fe 
peut  guarir  moyennant  que  l’on  y  donne  ordre  de 
bonne  fleure. 

La  guarifon  fe  commencera  par  la  faignee  du  bras 
au  cas  que  la  femme  foit  phletorique  :  puis  le  corps 
fera  purgé  par  médicament  conuenable  à  l’humeur 
peccant  j,  qui  foit  doux  :  car  le  vehement  chalferoit 
les  humeurs  fur  la  partie  affligée  :  auant  lequel  l’on 
aura  lafché  le  ventre  dur  par  quelque  clyfterelenitif 
5c  difcutientjà  raifon  des  vents  :  en  la  decoétion  du¬ 
quel  les  mauues,  guimauues  ,  &  autres  remollitils 
feront -obmis:  au  lieu  dJiceux  la  mercuriale,bete)pa- 
rietaire  ,  chamomile,  melilot,  betoine,  armoyfe, 
abfynthei  fans  huyle,  fans  caffe  ,  ne  catholicon.  Si 
l’vrine  n’a  efté  rendue  en  quantité  fuffifante  5  pro- 
uoquez-la  non  par  chofes  diurétiques ,  mais  par  ef¬ 
fort  volontaire  5c  imagination  cTvriner,  par  voir  les 
autres  vriner,  par  doux  raaniment  de  laveflîe,  ou 
pour  le  mieux &  plus  promptement  par  le  moyen 
delà  fonde.  Par  ces  remedes  le  boyau  droiéldeli- 
uré  de  là  matière  fecale  &  la  veffîe  de  l’vrine, tafchez 
à  réduire  ta  matrice  en  fon  lieu.  Que  la  femme  donc 
le  couche  à  la  renuerfe,ayant  les  cuifles  5c  feffes  plus 
.hautes  que  la  tefte,  bien  ouuertes  5c  efquarquillees 
5c  les  iambes  recueillies  vers  les  feffes  ,  afin  que  la 


dES  maladies  DES  FEMM,’  4 %I 

matrice  retourne  plus  à  l’aife  en  fon  lieu  &qttë  la  fa- 
fcmme  qui  luy  affiliera  fomece  la  partie  de  la  ma¬ 
trice  qui  fera  fortie  hors,  d’huyle  de  lis.  Beurre  frais, 
ou  graidè de  geline  tiede:ou  auec  decodion  de  mau- 
ues,guimauues ,  graine  de  lin  pour  l’amollir.  Apres 
quelle  fera  amollie,luy  fométela  partie  d’vne  déco¬ 
ction  d'alun ,  d’efcorces  de  pin ,  d’encens,&-  de  chef- 
ne,fueilles  de  betoine,lyerre,abiynthe,rofeserouges, 
balauftes,  ftechas  ,  faide  en  vin  auftere  8c  eau  ferree. 
Et  au  cas  que  la  matrice  ne  fe  môftre,  ny  du  tout,  ny 
en  partie,  ferainiediôs  des  ftifdhftes'decodios  dedas 
la  matrice  :  puis  s’oindra  la  main  d’huyles  de  coing, 
de  meurthe,rofat,en  elpedat  par  deiïus  poudre  fubci 
le  de  noix  de  galle,balauftes,de  glad,  noix  de  cyprès, 
rofes  rouges,maftich,  8c pouffera  d’vn  linge  auec  les 
doigts  tout  ce  qui  eft  forti  dehors,nô  tout  àvn  coup, 
mais  petit  à  petit,&  bie  doucemét,les  feifes  &cuifles 
eftat  hautes  eileuees,efcarquilleescôme  auons  did, 
&fecouees  demefme  façon  qu’enfeigne  Galenà  re- 
pouiferle  calcul  qui  fupprime  i’vrine.  Pareillement 
Hip./.  de  morb.mul.  apres  qvje  la  matrice  eft  remife  en 
fon  lieu, veut  qu’elle  foit  liee.  La  maniéré  de  la  lier  eft 
expliquée  par  luy  mefme  auliure  desFifhtles 3ou  il  par¬ 
le  de  la  cheutte  du  fondemët.  Faut  ceindre  les  lobes 
auec  vne  ceindure  ou  bande  bien  forte ,  8c  attacher 
ou  coudre  à  la  ceindure  vne  autre  bande  qui  vienne 
à  paifer  entre  les  feiTes,&:trauerfer  par  deftus  la  partie 
iufquespardeftùs  le  nombril.  Et  au  cas  que  la  femme 
ne  vouluft  endurer  tous  les  moyés  &remedes  fufdits 
pour  remettre  i’amarry  en  fon  lieu, Hip. recomman¬ 
de  qu  5  la  pende  à  quelque  efchelle  par  les  pieds,  les 
cuilfes  feparees  8c  efcarqaillees,&  qu’on  la  fecoiie  i 
nn  que  par  cefte  fuccuftàtion  la  matrice  puiiïe  ren- 
c  ter  en  fa  place.  D  d  iij 
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Gu  bien  fans  ayde  de  la  main  on  pourra  réduire 
la  matrice, auec  vn  peffaire  faiéf  4e  lainç  enueloppee  ! 
4’vn  linge  fort  deljé  ,  frotté  tout  autour  des  huyles 
fufditgs  :  Ou  auec  vn  bafton  couvert  de  linge.  Pour 
lemieux,  feroit  pindrele  bout  du  peffaire  d’huyle 
puante  ,  &prefentpr  au  nez  quelque  odeur  fuaue. 
L’on  dit  que  Peau  en  laquelle  on  aura  dilfoultvnail 
pillé  fomentee  ,  fait  retourner  la  matrice.  La  femme 
cependant  retirera  fon  haleine  à  foy  tant  quelle 
pourra.  Subit  que  fera  réduite  en  fon  lieu,  faudra  ef- 
iuyer  de  linges  deliez  l’Ôétupfité  qu’on  y  aura  appli¬ 
qué  ,  afin  que  les  parties  ne  foyent  delaifl'ees  lubri¬ 
ques  ,  qui  pourroit  donner  occafipn  dp  nouuelle re- 
cheufte.  Puis  incontinent  fomenter  les  parties  géni¬ 
tales  &  parties  voifines,auec  decoétioii  aftringente, 
faidte  de  fumach,  queiie  de  cheual,polygonum,her- 
niaire,alun  de  roche,efcorce  de  grenade,  noix  de  cy¬ 
près,  berberis  en  eau  ferree  ou  de  pluye&  vin  ver¬ 
meil.  On  appliquera  aux  lombes,aynes, flancs, vmbi- 
lie ,  fous  les  mammèlles  ventoufes  fans  fcarification 
aüec  grande  flamme:  fondera  des  ligatures  aux  ioin- 
4fures  des  brasd’on  fera  vn  peffaire  de  Hege  couuert 
de  cire  blanche  ou  de  velours  ayant  la  forme  d’vne 
poire  de  certeau,  au  bout  duquel  l’Ô  mettra  quelque 
chofede  puant:  ou  pour  le  mieux  vnliege  plat  en 
forme  onaîe  couuert  de  velours ,  lequel  on  mettra 
tout  droipt  dans  la  vulue  afin  qu’il  y  entre  pluÿà  l’ai' 
fe  ,puis  quand  il  fera  entré  entier ,  le  tourner  'en  plat 
afin  qti’ily  tienne  plus  ferme.MonfïeurRodflélper- 
fonnage  de  finguliere  doéfrine  «offre  bpn  amy ,  en 
fon  enfantement  Cæfarien,fai6t  mention  d’vne  for¬ 
te  de  peffaire  duquel  il  lotie  merueileufement  l’vfa- 
§?  s  «P»  fembiable  à  ceux  qu’on  inféré  feulement  au 
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cci  de  la  partie  honteufè  ,  mais  commode  &  idoine 
pour  mettre  &  entretenir  dans  la  cauité  de  la  matri¬ 
ce:  faiét  de  feule  cire,ou  d’argent,ou  d’or,ou  plufloft 
de  liege  bien  poly, médiocre,  leger,  lequel  eftant in¬ 
térieurement  dans  la  cauité  delà  matrice,  n’empef- 
che  les  femmes  d’habiter  auec leur  mary ,  de  conce- 
uoh,&  fi  guarit  perfeétement  la  precipitatio  de  ma- 
trice/ur  tout  celle  qui  efl  de  la  tierce  forte.  Y  oyez 
en  fon  liure  le  palfage  fort  remarquable.  L’on  prô- 
uoquerale  vomilfement  mettant  les  doigts  dedans 
iufques  au  gofier  qui  feruira  infiniment  ,  tant  pour 
purger  les  humeurs  pituiteufes  qui  font  caufe  de  re~ 
lafcherlesligamensquepour  retirer  en  haut  la  ma¬ 
trice:  l’on  fera  vn  par fun  par  bas  auec  fiente  de  bœu  f 
ou  de  taureau, ou  auec  ammoniac, galbanum  afii  fœ-r 
tida,  à  part  ou  dilfouts  en  vrine  puante  :  ou  auec 
plumes  de  perdrix  ,  ou  de  geline ,  ou  de  thereben- 
thine  tous  refpandus  fur  les  charbons  ardents  &  la 
fumee  d’iceux  receuë  par  vne  cane  ou  entonnoir, 
à  la  charge  que  la  feme  foit  couuerte  de  toutes  parts 
à  ce  que  la  fumee  ne  luy  pénétré  iufques  au  nez.  N e 
faut  toutesfois  vfer  indifferemét  de  parfuns  en  tou¬ 
tes  femmes  fans  grande  confiderationrcar  encor  que 
les  chofes  puâtes  par  leur  odeur  ayent  la  vertu  de  re- 
poulfer  la  matrice  irritée  de  leur  puanteur ,  mefmc 
par  leur  chaleur  grofîiere  de  refoudre  quelques  hu- 
miditez  dont  la  matrice  ou  fes  ligamens  font  pleins  : 
toutesfois  ils  font  fouuentesfois  tomber  en  fynco- 
peles  femmes  délicates  ,  principalement  celles  qui 
ont  les  efprits  fort  fubtils ,  ou  la  vertu  fenfitiue  de  la 
nutrice  fort  exquife,ou  la  matrice  pleine  de  groffes 
humeurs.  Car  es  femmes  délicates  ayans  les  meates 
alfez  amples  &les  efprits  fubtils,  ils  incralfentles 
D  d  iiij 
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efprits  tant  animaux  que  vitaux  ,  &  empef#hent 
qu’ils  ne  puilfent  librement  effeétuer  leurvertu-Sc 
celles  qui  ont  la  matrice  pleine  de  grollcs  humeurs 
efmeuuent  la  matricejdauantage  en  efpoiffiffantde 
..plus  en  plus  les  humeurs  par  leurvapeur  groflîere,ou 
pourle  moins  luy  caufent  vne  plus  grande  extenlion 

refouldant  telles  humeurs  en  ventofitez.C’eft  pour-  ' 

quoy  Alexader  Aphrod.4H6o.proR  lib.  i  defed  tou¬ 
tes  chofes  fœtides  aux  femmes  hyfteriques  qui  font 
fuieétes  àl’epilepfie.  Dôcquadl’o  fe  feruira  de  cho¬ 
fes  puantes  le  meilleur  fera  les  appliquer,  que  d’en 
vfer  en  parfuns,mefme  à  l’inflant  qu’ô  les  applique¬ 
ra  prefenter  chofes  odorantes  au  neZ,&  commencer 
par  les  plus  debiles.  Outre  les  remedesfufdi&s  ne 
faudra  oublier,  appliqùer  emplaftres  fur  le  nombril 
&  les  lombes  faicls  de  ladanum ,  maftich,  doux  de 
girofle ,  ambre  :  ou  l’emplaftre  pro  matrice, de  pelle 
arietina,  y  adiouftant  poudres  d’efponge  bedeguar, 
de  racine  de  biftorte,  ôc  de  herniaria  :  ôc  vis  a  vis  du 
nobril  vnfachet  plein  d’herbe  à  chat  fricalfee  fur  la 
poëlle,enflambee  ôc  arroufee  de  vin  vermeil  :  ou  de 
la  laine  grafle  boiiillieen  vinaigre:  &par  deflusces 
emplaftres  bander  laplace  commëceant  de  la  partie 
balle  montant  en  haut.  L’on  continuera  tous  cesre- 
medes,  iufcjues  à  tant  que  l’on  foitafleuré  que  la  ma¬ 
trice  foit  remife  enfonlieu,  &lors  faudra  ioindre 
les  cuifles  l’viie  fur  l’autre  en  forme  croifee,  &fe 
contenir  de  cefte  façon  dix  ou  douze  iours  voire 
quarante  couché  à  larenuerfe  fur  vn  licl  non  de  plu¬ 
me  ny  de  paille  ,  mais  plein  de  l’herbe  fainét  Inno¬ 
cent,  en  grand  repos  ,  changeant  les  remedesde 
iour  à  d’autre.  S’il  aduenoit  que  la  matrice  pour  a- 
uoir  efté  trop  long  temps  hors  de  fon  lieu  fuft  par 
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trop  refroidie  auant  que  la  réduire  faut  la  Fomen¬ 
ter  auecdeco&ion  des  fueilles  de  laurier  rofmarin, 
armoyfe,chamomile,melilot,aurÔne.Si  eft  tumefiee 
&  endurcie  aucunement,fera  bon  Temollir  auec  de- 
codion  de  violes, mauues,branche  vrfine,  puis  la  ré¬ 
duire  en  fonlieu,  n’vfërattcunement  de  baing  pour 
la  réduire ,  parce  que  la  fituation  qu’eft  requife  dans 
le  baing  augmenteroit  pluftoft  la  précipitation.  Au 
lieu  des  baings  fi  befoin  eft  feruez-vous  de  decodiôs 
de  myrte ,  lentifque,  malicoriu  8c  d’autres  chofes  a- 
ftringétes  :  en  laquelle  vous  ferez  treper  efponge  ou 
laine,  ou  linges  qu’efpreindrez  pour  appliquer  furie 
ventre.SiJa  matrice  retombe  bien  toft  apres  à  raifon 
d’vn  humeur  lente, detergés  ceft  humeur  auec  vrine 
puante  ou  lixiue  doux  auquel  adioufterez  fi  befoing 
eft  fel  nitre ,  8c  tant  foit  peu  de  cendres  de  lie  de  vin 
bruflee.  Si  pour  tous  ces  remedes  la  matrice  ne  peut 
eftre  reduite,ou  quelle  foit  vlceree  8c  pourrie,felon 
le  confeil  des  anciens,  la  faudra  lier,côuper  ce  qu’eft 
neceflaire,  puis  lacauterizer&  paracheuer  la  cure 
félon  l’art:  telle  incifion  n’eft  fans  dangér  demort: 
Toutesfoisi’ay  cogneu  vnefemeen la  rue  delà Ca~ 
lande  femme  d’vn  orfeure  nommé  Dureau, à  laquel¬ 
le  allât  àla  (elle, la  matrice  tomba  entièrement  dedas 
lebalîin  où  rendoitfesexcremens:  ieleveis&ma- 
niay  auec|  les  mains  accompaigné  de  maiftre  Nicole 
Rafte ,  ce  neantmoins  elle  a  furuefcu  plus  de  quinze 
iours  fe  fentat  en  meilleure  fanté  8c  plus  allegee  que 
n’auoit  efté  depuis  dix  ans  ,  éfquels  la  matrice  îuy 
tomboit  alîîduement. 

Monfîeur  Roulfetenfon  enfantement  cæfarien 
explique  en  plufieurs  ’hiftoires  qu’il  apporte ,  la  fa^ 
çon  qu’il  faut  tenir  à  incifer  la  matrice  renuerfee  :LL 
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faut ,  dic-il ,  lier  ellroiétement  celle  efpace  d’ellroif. 
feur  qui  eft  au  milieu  des  deux  oualles,nô  l’ouale  m, 
ferieure,d  autat  que  peu  fouuét  elle  fe  putréfié  ,  non 
l’ouale fnperieure à  raifon  delà  violête douleur  qui 
y  iuruiétreftant  liee ,  faut  la  coupper,puis  cauterilec: 
«on  pas  toutesfois  couppeiyii  cauterifer  que  la  liga¬ 
ture  n’y  ait  long  temps  demeuré  qui  feraferree  &re- 
i'erree  tous  les  iours  de  plus  en  plus  ellroiétement. 
Telle  extirpatio  fe  doit  attenter  quand  l’on  cognoift 
que  la  matrice  ne  fe  peut  plus  côtenir  en  fon  lieu,ou 
cômenceà  fe  putrefier,ou  eft  défia  gangrenee, voyés 
ce  paflàge & celuy  deMonfieur  Paré’patlant  delà 
matrice  précipitée. 

Pour  preuoir  que  la  matrice  ne  retombe  plus, 
faudra  purger  fouuent  l’humeur  pituiteux  auec  mé¬ 
dicament  doux  &  bening  :  comme  pilules  de  hyere, 
fœrides,  aggregatiues,  ou  que  foyent  compofees  de 
poudres  de  benoifte  Sc  d’agaric  trocifqué  ,  malaxées 
auec  oxymel:& le  lendemain  prendre  demie  drach¬ 
me  de  mithridat.  Digerer  auffi  les  humeurs  auec  lÿ- 
rops  de.  ftechasd’hyffope,  d’arm  oyfe,oxymel  de  Ga- 
len  :  Ou  en  compofer  vn  des  matricaires.Le  régime 
de  vie  fera  foigneufement  obferué,  qui  confilleraen 
viandes  chaudes  <k  feches ,  de  bonne  nourriture, qui 
n’ayentvnfuc  efpois  &  gras&  qui  ne  foyent  ven- 
teufes.pluftoftrolries  que  bouillies:  en  quantité  mé¬ 
diocre  pour  euiter  la  quantité  des  excremens.  Le  ve¬ 
rre  fera  ny  dur  ny  trop  lafcheron  euitera  le  violent  e- 
xercicc,le lauter,  danfer ,  baller,  lecoyt,la  chole- 
re,  la  vocifération.  L’on  vfera  quelquesfois  de  quel¬ 
que  poudre  aftringente  faiéle  de  coral  rouge, de  cor-- 
ne  de  cerf  bruflee,meurtiie,  lentilles  pelleesauec  vin 
vermeil  au  matin.  Et  au  cas  que  la  matrice  fe  delbor- 
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daflée  celle  façon  pour  le  defir  qu’elle  pourroit  a- 
uoird’eflrearroufee  de  la  femence virile, le feul  8c 
fingulier  remede  fera  marier  la  damoifèlle. 

Sivne  partie  de  la  matrice  qu’on  appelle  la  Ladie 
eft  cheufte  vfez  de  celle  fomentatiô  pour  la  réduire. 
Moulîe  d’arbre  de  chefne  defeichee  dedas  le  four,  ra 
cine  de  biflorte,  fueilles  de  lyerre  fumites  de  meur- 
the,confoulde,  aiuyne,  plantain ,  coq,  herniaire,  po- 
lygonum ,  rofes’feches,  fleurs  de  rofmarin  &  de  flé¬ 
chas, matricaire,armoyfe  :  y  adiouflantalun  enuiron 
demie  liure,«Sc  fel  vn  quarteronrdu  marc  de  cefte  de- 
étion  vous  pourrez  faire  vn  cataplafme  pour  appli¬ 
quer  fur  la  partie. 

Fureur "V terme.  ChAp.  XL VI. 

FVreur  vterine,  ainfl  qu’auons  did  cy  deuant  fur- 
uientje  plus  fouuent  à  la  fuffocation  de  matrice, 
quand  elle  efl  defbordee  par  quelque  défit  infatiable 
d  auoir  d’arroufement  fu  fperme  viril.  Elle  différé  ce 
neantmoins  de  la  fuffocation  de  matrice  en  ce  que 
la  matrice  ne  change  déplacé  ,  &  ne  comprime  n’y 
enuoye  vapeur  aucune  aux  parties  nobles  pour  les 
affliger  ainfi  qu’en  la  fuffocation  :  mais  elle  demeu¬ 
rant  toufiours  en  fonlieu  naturel  communique  au 
çerueau.vne  vMeufe  qualité  de  fa  mauuaife  difpofi- 
tio  par  l’efpine  du  dos,  ou  autre  telle  fource  d’icelle: 
&que  les  patientes  nefontdeflituees  de  voix,  pa- 
rolle,  mouuement  &  fentiment,ainfi  qu’en  la  fuflo- 
catio:  mais  au  contraire  font  rendues  mouuates,  in¬ 
quiétés  ,  babillardes  8c  promptes  à  courroux  :  outre 
plus  leurs  refueries  8c  manies,  ne  font  que  de  chofes 
veneriennes ,  n’imaginent  8c  ne  parlent  que  de  iéux 
&d’accollades  amoureufes,mefme  la  partie  honteu- 
fe  leur  demage,&-  prend  grand  plaifir  d’eflre  maniee. 
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Ce  mal  icy  n’ell  autre  qu’ vne  ardeur&fœueur  de  ma¬ 
trice  efpanduë  principalement  au  cerneau  &  de  là  à 
tout  le  corps  à  laquelle  furuient  incontinent  vne 
refuerie  enragee. 

T el  accident  procédé  la  piulpart  <f  abondance  de 
femence  deprauee,&aduient  aux  femmes  de  tempe- 
rature  chaude,  en  fleur  d’aage  ,  aux  vierges  &  celles 
qui  font  continentes.qui  fenourriflent  beaucoup  & 
de  bonnes  viandes,  qui  fedeledent  en  delices  &  vo- 
luptés,principalement  fi  autresfois  fe  font  accouftu- 
mees  auxplaifirs  veneriens. 

A  ce  mal  font  conuenables  les  remedes  qu’a- 
uons  defcry  pour  l'inflammation  de  matrice.  Fai&es 
donc  iniedions  &  pelfaires  auec  iuft  de  plantain  , 
pourpier,ioubarbe ,  &  de  morelle ,  y  adiouftant  peu 
de  vinaigre  6c  de  camphre:attirez  hors  la  femëce  de- 
prauee  auec  pelîàires  compofez  de  fel  nitre  6c  carda- 
momc,ou  de  cumin,&ca{toreiim. Tirez  du  fang  tant 
du  bras  que  du  talon.  Faides  embrocations  fur  le  de- 
liant  de  la  tefted’oxirhodifl  pour  empefchcr  les  va¬ 
peurs  qui  montent. 

Efîouppement des  Cotylédons .  Ch  ap.,  X  L  V 1 1. 

DE  la  venecaue  &de  la  grande  artère  font  en- 
uoyees  à  la  matrice  doubles  venes  &arteres,lef- 
qu elles  venes  &  arteres  ainlî  que  nous  enfeigne  l’a¬ 
natomie,  font  dillribuees  àla  matrice ,  aucunes  à  fon 
corps ,  autres  à  fon  col.  De  celles  qui  viennent  à  fon 
corps  plufieurs  rameaux  font  efpars  &quafi  elperdus 
par  tout  fon  corp&pour  luy  donner  nourriture  :  Au¬ 
tres  rameaux  penetrët  iufques  à  la  cauité  d’iceluy,  les 
orifices  &extremitez  defquels  aucunement  eminen- 
tes &nodeufes  font  appellees  cotylédons  ,  àraifon 
quenleur  milieu  y  a  côme  vne  petite  cauité  en  for- 
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me  de  gobelet  :  &  fot  femblables  aux  hemorrhoides 
du  fiege ,  ou  à  vne  herbe  appellee  vmbilicus  veneris, 
quià  les  fueilles  orbiculaires  &  quelque  peu  caue. 
Par  ces  orifices  le  fang  menftrual  fe  purge  dedans  la 
cauité  de  la  matrice  au  temps  ordonné  es  femmes 
mariees,non  grolfes:&;parles  mefmes  orificesl’ali- 
menteft  porté  au  petit  fœtus  ,en  groirelfe.  Parquoy 
ils  n’apparoiffent  &  ne  font  aucunement  eminens 
finon  au  temps  que  le  fang  coule  ou  àrecentemenc 
coulé  &  font  tellement  adherens  &  vnisdurantla 
groilfe  aux  orifices  des  vaiifeaux  des  feeondines  qu’il 
lemble  que  les  deux  fortes  de  vaiifeaux  ne  foyet  que 
vns:qui  faiét  aulïï  que  le  petit  fœtus  par  le  moyen  de 
telle  connexion  &  vnion  de  venes  •&  arteres  ell  tenu, 
plus  ferme  dans  la  matrice.  Ces  orifices  de  venes  & 
arteres  appeliez  cotylédons  ne  fe  peuuent  voir  és 
femmes, finon  grade,  pleines  de  fang  crafié  &  efpois, 
ayant  les  venes  larges,&  nounellement  accouchées. 
Us  fe  voyét  en  tout  temps  és  cheures ,  vaches  &  bre¬ 
bis  de  telle  grolfeur,&  couleur  qu’vn  grain  de  bled* 
voire  plus  grollès  quad  elles  font  pleines.  Es  vaches 
recentement  pleines  reprefentent  des  noifettes  ron¬ 
des,  &  quand  elles  font  preftes  à  veeller ,  des  efpon- 
ges  blanches  remplies  de  plusieurs  trous  fi  grands, de 
larges  que  la  main  petit  tenir.  Aucuns  Anatomiftes 
ont  penfé  que  la  femme  n’en  a  point  parce  que  tels 
orifices  ne  font  point  alpedables,  fino  au  teps  qu’eft 
recentemet  accouchée:  mais  l’aph. 45.  dultu.$.  d’Hip. 
&  le  comment,  de  Gal.monftrent  le  cotraire,mefme 
plufieurs  paflages  qui  font  au  liure  de  morb.  mul. 

Si  donc  les  cotylédons  font  pleins  d’humidi-' 
tez  cralfes,  e.fpoifles  &  mufqueufes,  facilement  il$ 
s  eftouppent:  ains  le  fang  menftrual  eft  empeféhé  de 
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defcendre  dans  la  matrice  en  telle  quantité  qu'eft 
necelïàire.Ce  qu’apporte  rio  feulementvnefuppref- 
fîondemois,quieftla  caufedela  plufpart  des  plus 
grefues  maladies  de  la  matrice:  mais  auffi  faiéfc  auo'r- 
terla  femme  félon  raphorifme  prédit  &  aux  liures 
de  la  nature  &des  maladies  des  femmes. Les  femmes 
quifont  médiocrement  corpulentes  *  auortantsan 
fécond  ou  troifîéme  mois  de  leur  groifle  fans  caüfe 
manifefte,  ont  les  cotylédons  pleins  demucofité  8c 
nepeuuent  contenir  le  petit  enfant  pour  fa  pefan- 
teur?  qui  eft  contraind  à  la  diruption  d’iceux  de 
cheoir. 

Les  lignes  des  cotylédons  pleins  fans  groilferfont 
pefanteur  8c  douleur  aux  lombes,  aynes&basdu 
\entre ,  les  mois  coulans  font  muqueux,glaireux  8c 
vifqueux  :  qui  coulent  en  petite  quantité  &  auec 
peine,  douleur,  tranchées  8c torfîons.  En  groilfe, 
les  lieux  font  moites,  pleines  dé  mucofitez  8c  vifeo- 
lîtez  non  mordicantes  félon  Hippocrates  au  liuré 
de  la  nature  de  la  femme  8c  de  fes  maladies»  L’ob- 
ftrudiondes  cotylédons  eftdemonftree  par  l’habi¬ 
tude  du  corps  de  la  femme  :  par  fon  régime  de  vie  & 
aütres  marques,  qui  déclarent  les  venes  eftre  rem¬ 
plies  :  Par  vn  fang  gros ,  efpois  8c  vifqueux  :  durté 
ou  tenfîon  au  petit  ventre:pefanteur  aux  lombes  8c 
cuiffes.  ■  ■  " 

Parce  la  guarifon  fera  ,  de  fubtilier  ce  fang  parre- 
medes  attenuans, détergents  8c  incififs:tels  qu’auons 
deferit  cy  deuant  en  la  fuppreffion  des  mois  proue- 
liant  de  telle  caufe. 
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LES  VICES  DV  COL  DE  LA 

M  A  T  K  I  C  E. 

Que  ce  fi  le  y  ray  col  de  la  matrice. 

Ch  a  P.  XL  V  I I  I. 

LE  col  de  la  matrice  félon  Galen  commece  depuis 
le  propre  orifice  du  corps  de  la  matrice  &  s’e- 
ftendiufquesà  l’entree  delà  partie  honteiife qu’on 
appelle  vulue  :  Fallopius  en  fes  obferuations  anato- 
miques,dit  que  le  col  de  la  matrice,  n’eft  celle  partie 
en  laquelle  eft  receu  le  membre  viril:  mais  ce  petit 
canal  &  coduit  eftroit  qui  fért  comme  d’auat-entree 
ou  de  porche  à  l’orifice  inferieur  de  la  cauitédelà 
matrice, dans  laquelle  auant-entree  le  membre  viril 
n’entre  pas:  mais  il  7  touche  feulement,  dcfepeüt 
s’entirauecledoigt.inferé  dedans  le  Heu:  mefmemet 
eftre  irritée  le  plus  forment  au’coyt  violent  qui  con- 
traind  les  femmes  yfentir  douleur  &  s’en  plaindre: 
Pour  plus  facilement  8c  à  la  vérité  parler  du  col  de  la 
matrice,felon  qu’auons  obferué  par  plufieursanato- 
mies,  le  col  delà  matrice ,  ainfi  qu’auons  dit  ci  deuat 
au  2.  chapitre  de  ce  liure,  c’eft  vn  canal ,  ou  comme 
conduiél  &  méat  petit  8c  eftroiél,  qui  s’en  va  rendre 
dans  la  cauité  ou  capacité  de  la  matrice,  long  de  l’e- 
fpelfeurd’vn  pouce:  lequel  à  deux  orifice  ou  entree, 
vn  qui  refpond  à  la  capacité  de  la'  matrice ,  Icqueleft 
fi  eftroiél  és  femmes  grofes&fi  eftroiétement  fermé, 
quelapoinéte  d’vne  efguilie  ou  poinfon-ny  pour¬ 
voit  penetrer  nypaffer  outre.  L’autre,  qui  regarde 
vers  là  parrie  honteufe  ,  lequel  reprefente  la  figure 
*1  vn  mufeau  du  poilfon  qu’onappelle  re»c/?e,ou  ce- 
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luyd’vn  petit  chien  nouueau  né  :  Au  milieu  dece 
canal  ou  conduid  eftroid  ,  qui  eft  entre  ces  deux 
orifices, fé  rendent  quelques  rameaux  des  vaiffeaux 
fpermatiques,par  lefquels  les  femmes  groflfes  rëdent 
leur  femence.  Car  il  ne  faut  croire  que  les  femmes 
rendent  leur  femence  dedans  la  cauité  de  la  matrice 
durant  qu’elles  font  groftèsrmais  dans  le  milieu  de  ce 
col  de  matrice  que  nous  tenons  eftrele  vraycolde 
la  matrice. Celles  qui  ne  font  groftes rendent  leur  fe- 
mence  par  deux  voyesft’vne  par  les  cornes  de  la  ma¬ 
trice  dans  la  capacité  de  la  matrice  :  l’autre  par  quel- 
rameau  des  vaifteaux  Ipermatiques qui  fe  vient  ren¬ 
dre  au  milieu  du  vray  col  de  la  matrice.  Donc  nous 
appellerons  ici  col  de  la  matrice,non  le  canal  ou  eft 
receu  le  membre  viril  comme  dedans  vne  gayne, 
ainiî  qu’à  penfé  Galenrcar  ce  canal  la,  eft  non  le  vray 
col  de  la  matricermais  p|uftoft  de  la  partie  honteufe. 
N’y  l’auant-entree  del^bouché  de  la  matrice  ainfi 
qu’a  pelé  Falk>pius  :  maiscome  nous  enfeigne  l’ana- 
tomie,ce  canal  eftroict  &roft  court  accompaigné  de 
fes  deux  orifices,aflàuoir  de  fon  orifice  intérieur, qui 
fe  rend  à  la  cauité  de  la  matrice,  &  de  fon  orifice  ex¬ 
térieur,  qui  regarde  la  partie  honteufe  :  par  lequel 
canal  la  femence  virile  eft  receuë  &  attirée  de  là  ma¬ 
trice  dans  la  capacité  de  la  matrice  :  &  l’enfant  fort 
hors  de  la  cauité  de  la  matrice.  C’eft  ce  que  les  fages 
femmes  deliurans  leurs  femmes  appellent  le  cou¬ 
ronnement  ,  8c  quand  l’enfant  eft  preft  à  fortir 
hors  de  la  matrice ,  elles  difent  qu’il  eft  au  cpuron- 
nement. 


Or  ce  col  encores  que  le  difions  eftre  fort  eftroift 
8c  angufte  ,  nous  l’entendons  eftre  tel  aux  vierges, 
femmes  fteriles ,  ou  qui  ceflènt  de  porter  enfans ,  ou 

qu’il 
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j’il  y  a  long  temps  qu’elles  n’ont  enfanté  ,  ou  qui 
font  eaceinétesicar  aux  au  très  qui  accouchet  ou  qui 
ont  accouché  nouuellement  il  n’y  appert  qu’vne  ca- 
uicé  fans  l’anguftie  fufdi&e,qui  s’eftend  depuis  le  fôd 
delà  matrice  ,  iufques  àlapartiehonteufeàlafaçon 
d’vnebourfe  ronde  ouuerte,  :  ainfi  que  i’ay  veuen 
plafieurs  femmes  nouuellemét  accouchées.  Vrày  eft 
qae  quelque  temps  apres  l’accouchemët  le  tout  re¬ 
tourne  en  fa  forme  naturelle  &accouftumee.Arifto- 
te,Oribafe,&  apres  eux  Fernel,  ont  penfé  que  la  fe- 
mence  tant  virile  que  féminine  eft  rcceuë  dedans  ce 
col,&  portée  ou  pluftoft  attirée  de  la  matrice  par  ce 
col  à  la  cauité  de  la  matrice:  Et  ne  veulent  point  que 
la  femme  iette  fa  femence  en  autre  lieu  qu’en  ce  col, 
ainfi  qu’auonsdidnagueres  non  par  les  cornes  delà 
matrice,  en  la  cauité  de  la  matrice,  ainfi  qu’eftime 
Galen  :  autrement,  difent  ces  trois  grands  autheurs, 
la  femme  eftant  grade  ne  rendrait  point  de  femence 
au  coyt,  ainfi  que  faudement  a  penfé  Auicenne:  ou, 
fi  elle  en  rendoit  par  les  cornes  de  la  matrice  dans  la 
matrice ,  la  femence  s’y  cor romproit  :  &  de  fa  pour¬ 
riture  exciteroit  vne  infinité  de  fafcheux  accidens 
tant  à  la  mere  ,  qu’au,  petit.  Parquoy  ,  fuyuant 
lobferuation  dé  l’anatomie  ,  faut  croire  ,  comme 
auonsj'a  dit, que  la  femme  rend  fa  femence  en  la  ma¬ 
trice  par  deux  voyes.-l’vnepar  fes  cornes:  l’autre  par 
les  vaidèauxfpermadques  qui  fe  rendent;  au  col  de  la 
matrice. Les  femmes  non  gr odes, rendent  leur  Iper- 
dans  la  matrice  par  ces  deux  voyes  :  Celles  qui 
lont  grodes,feuIement  par  la  voye  qui  fe  rendau  coL 
e  la  matrice.  Quoy  qu’en  foit,  quand  l’enfant  eft 
concert,  ce  canal  demeure  clos  &  fermé  eftroide- 
ment  qUe  la  poinde  dyne  efguille  ou  poinçon  n’y 
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pourroit  penetrer  non  de  ion  orifice  extérieur  qU* 
regarde  la  partie  honteufe  ,  mais  de  Ton  orifice  in¬ 
térieur  qui  refpond  à  fa  cauité  :  autrement  que  de- 
uiendroit  le  fperme  qui  red  la  femme  grofleau  coyt 
laquelle  apres  le  coyt  demeure  toute  moite  non  tant 
du  fperme  viril  que  du  lien.  Mefme  Tinterieur  ori¬ 
fice  ,  n’eft  fi  eftroidement  fermé  des  premiers  iours 
de  la  conception  :  autrement  comment  fe  pourroit 
faire  la  füperfœtation,  de  laquell  e  Hippoc. parle  tant 
doctement  :  &  laquelle  nous  voyons  fouuentadue- 
nir  quinze  ,  vingt  ,  voire  trente  iours  apres  lapre- 
miere  conception.  D’auantage  l’argument  qu’enfei- 
gne  Hippocrates  aux  fages  femmes  pourexperimé- 
terauec  le  doigt  fi  l’orifice  intérieur  eft  fermé  eftroi¬ 
dement  ,  n’eft  afTeuré.  Car  fi  félon  l’anatomie, 
l’entree  de  la  partie  honteufe  iufques  au  col  delà 
matrice  eft  longue  de  douze  à  treze  doigts,  le  doigt 
delafage  femme  à  grande  peine  pourra-ilparuenir 
iufques  à  l’orifice  intérieur  de  la  matrice,  fi  d’auantû- 
re  lafage  femme  n’y  employoitla  main  entière, Faut 
ceneantmoins  tenir  pour  affeuré  que  l’orifice  inté¬ 
rieur  delà  matrice  eft  fermé  eftroidement  apres  que 
la  femme  à  conceu  ,  principalement  iufques  à  ce 
que  les  membranes  du  fœtus  foyent  procréés  &  fuffi' 
famment  folides  ,  pour  garder  que  la  femence  ne 
forte  hors  la  matrice  ,  &  de  peur  quelle  ne  foie  re¬ 
froidie  &euentee  de  l’air  am bien t:  &:  apres  vérita¬ 
blement  il  s’ouure  quekpesfois  pour  donner  yftue 
au  fperme,  &  à  d’aucunes  aux  menftrues ,  &  certai¬ 
nes  aquofitez  qui  forcent  pendant  leurgroifte  :  u 
nous  ne  voulons  dire  que  le  fperme  vient  du  milieu 
du  col  de  la  matrice  ainfi  qu’auons  maintenant  dif- 
couru:  Se  le^  menftrues  de  aquofitez  par  les  venes 
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qui  fe  viénent  reriger  à  l'entour  de  l'orifice  excerieut 
du  col  de  la  matrice  :  par  lefquelles  auons  dit  c y  de- 
uantlesmenftrüesaüx  vierges  &  aux  femmes  grof- 
fes  s’efcouler. 

Ce  col  donc  de  la  matrice  ,  ainfiobferué  pair  l’a¬ 
natomie  que  l’auons  defcrit ,  puis  qu’eft  le  paiïàge 
par  lequel  les  mois  s’efcoulent  aux  femmes  non 
groifes  ny  vierges  :  &  le  fperme  tantjviril  que  fémi¬ 
nin  eft  receu  dans  la  matrice,  fi  tant  foit  peu  eft  mal 
difpôfé  en  la  femme,non  feulement  la  conceptio  ne 
fe  pourra  accomplir  ,  mais  maux  &fymptomesfaf- 
cheux  furuiendront  de  cefte  mauuaife  dilpofition. 
Or  deux  fortes  de  vice  luy  font  rholeftes  :  Aucuns 
luyfont  communs  aüec  la  matrice  (  d’autant  qu’il 
eft  partie  &  entiree  d’icelle  )  8c  que  le  corps  de  la  ma¬ 
trice  ne  pourroit  u  mal  porter  que  fon  col  ne  s’é  re¬ 
fente)  Les  autres  lui  font  propres,àraifon  que  par  i- 
ceux  foii  action  &  viàge  eft  abolie ,  déprauee  ,  oii 
empefchee:  qui  eft  fon  ouuerture,  àl’exclufion  deà 
mois  &  autres  chofes  qui  font  moleftes  ail  corps  dé 
la  matrice,  &c  à  la  réception  delà  femence  tan z  vi- 
r*ile  quefoeminine  :  &faclofture  à  la  rétention  dit 
fperme ,  conception  &  rétention  de  l’embryon  ÔC 
fœtus.  Son  ouuerture  ou  dofture  eft  dèprâuee 
quand  il  eft  trop  lubrique  ,  trop  grand  ,  trop  large  k 
trop  eftroi<ft,trop  oùuert>trop  hiant:abolie, quand  il 
eft  terme  ou  eftouppé, précipité  &pouiïéhors  de  fon 
neu&:  place  naturelle  :  peruerty  de  fon  lieu,  alîà- 
u°ir  en  derrière  ,  fur  le  boyau  cülier  ,  ou  en  deuant, 
contre  la  veffie  :  de  cofté,  vers  l’vne  ou  l’autre  han¬ 
che  ou  ayne  :  nous  parierons  particuliérement  dé 
tous  ces  vices. 
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Le  col  de  la  matrice  trop  lubrique. 

Ch  ap.  X L IX. 

E  col  de  la  matrice  cft  quelqnesfois  fi  lubrique 
que  le  {perme  viril  n y  peut  eftre  retenu  ny  de-li 
enuoyé  àla  matrice  ou  attiré  de  la  matrice.  Telle  lu¬ 
bricité  dcmollelfeprouiét  de  l’humidité  trop  grade, 
ou  de  tout  le  corps,  ou  delà  matrice  :  parce  faut  vfer 
de  séblables  remedes  qu’au  ons  defcry  pour  la  grade 
Kumid  ité  de  matricetoutre  lefquels  adioufteros,que 
le  régime  de  vie  doit  tendre  à  defecher ,  par  viandes 
rofties , pain  dur,  bifcuid.  &c.  à  quel  effedferuira 
beaucoup  fi  l’onvfe  decefel  facerdotal  :  quieft 
préparé  de  deux  onces  de  fel  commun,  quatre  onces 
dennecanelle  ,  demie  once  pour  chacun  d’ameos: 
poiure  filer  de  montaigne ,  hyfi'ope ,  origan, pouliot: 
le  tout  puluerifé  lubtilement.Ce  fel  côiumele  phle- 
gmedeia  telle  &  de  l’eftomach,  purge  la  matrice  & 
tout  le  corps ,  rend  l’haleine  bonne  &  odoriférante, 
appaife  la  douleur  des  dëts,difibut  les  bruits  d’oreil¬ 
le,  arrèftela  toux  8c  deliure  la  difficulté  de  refpirer. 
Tous  les  matins  l’on  prendra  auffi  gros  qu’vnenoix,  * 
égalé  portion  de  tripbcra  magna (tne  opio3ôc  de  micleta 
qui  eft  vnecompofition  fort  excellente  pour  defe¬ 
cher  tout  le  corps  &  arrefter  toute  forte  de  flux:en  - 
cores  qu’elle  ne  foit  pas  beaucoup  vfitee. Cependant 
I  on  fera  parfuns  aftringents  à  la  partie  auec  déco-  j 
dion  de  balauftes  ,  efcorce  de  febues,  gobelets  de 
g!ands,corrigiole,  platain,  queue  de’cheuaf  boiiihieS 
en  eau  ferree  ou  de  pluye,  ou  de  cifterne  auec  vinai¬ 
gre  rcjfàt:L’5  vfera  de  pefïàires  fuffiiamët  gros  faiéls 
de  la  poudre  de  pfidie,hypocyfHde,acacia,coloph°' 

nie  incorporée  enféble  auec  vn  pillô  de  fertSera  bon 
auffi  d’appliquer  emplaftre  fur  le  ventre  ôc  les  lobes,  j 
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Sc venant iufques au  cropion  long&large  de.deiry 
pied,  faiét  de  la  poudre  fufdicle  maiaxee  auéc  iul? 
plantain. 

r  Le  col  de  U  matrice  denfe  ou  endurcy.  Ch  a  p.  L. 

£col  de  la  matrice  uon feülemét,mars ’apffi  tout 
T  le  corps  de  la  matrice, chacun  à  part  ,  tous  deux 
■^enfemble ,  peuuent  endurcir  non  feulement  par 
plusieurs  obftrucliôs,qni  fe  font  faibles  des  humeurs 
groifeSjVifqueufes  8c  elpoilfes  retenues  tant  és  ée-  ' 
nés  menftruales  &  orifices  des  cotylédons  ,  qu’es 
vailfeaux  fpermatiques  ainfi  qu’auôs  dncouru  aux  c. 
n.  &47.  de  ce  liure:mais  auffi  par  plufieurs  tumeurs, 
par  callofitez  à  raifon  du  frequét  coyt, par, cicatrices 
delailTees  par  les  vlceres  gitanes,  par  carhôfitez, ainfi 
qu’Hippoc.  enfeigne  l.demorbis  mul.  &  de  (I  ril.  par 
lagroilîe  ainfi  que  dit  Hippocrates  en  Taphor.  54  du 
5.  Ettellediuerfité  des  çaufes  fe  peuuent difçerner 
en  general  ,  par  le  feul  moyen  qne  Galen  donne  au 
commentaire  du fufdict  aphorifmc:  Qui  eft  que  la 
durté  de  matrice  ou  de  fon  colprincipalement  de 
l’orifice  extérieur  d’iceluy  col,qui  prouiët  de  grpiiïè, 
àlattouchement  du  doigt  de  la  fage  fëme.  inieré  de¬ 
dans  la  partie  honteufe  bien  auant,efl  tropué  molia- 
fire  &fans  afperité  quelcôque:mais  la  durté  qui  pro- 
uiét  de  quelque  tumeur, ou  pour  auoir  trop  lôg  tëps 
demeuré  en  eau  froide,  ou  s’eflre  afîïs  fur  la  pierre 
fioide ,  ou  par  caüofité,  ou  cicatrice  delaiffbe  apres 
quelque  vlcere,ouplaye  guarie,  ell  fentie  fort  dure* 
tudaftre  8c  bien  aipre:outre  la  douleur  grande  ou  pe- 
^e  qüilapeu^cC°mpaigner  ^  autres  figne*  des 
chofes  qui  ont  précédé.  Telle  durté  nempefche  feu¬ 
lent  la  conception,  parce  que  le  col  déjà  matrice 
^nfi dur  8c  angufte  ne  laiiïe  efcouler  librement  les 
E  iij 
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rnois:ny  fe  peut  aftreindre  à  rcceuoir  &  retenir  la  f 
nièce  virile  qui  s’efcoule  foudain  apres  le  coy  t,  maî 
auffi  caufe  auortement.  Car  encoies  qu’elle  retint  la 
femence  &  que  d’elle  la  feme  côçoiueje  petit  fœtus 
auortera  >  à  raifort  quil  ne  pourra  croiftre&  s’eften- 
dre  dans  lamatrice:&  qui  pis  eft  ne  pourra  fortir  fans 
danger  de  mort  de  la  mere,  àrraifpn  de  I’anguftie  des 
lieux  trop  durs  &  eftoi&s. 

La  guarifon  fera  diueiTe  félon  lescaufes.Les  ob- 
ftru&ions  feront  ouuertespar  remedes  apéritifs  tels 
qu’auons  fpecifié  pour  la  fuppreffion  des  mois. L’en¬ 
fant  concert  fera  retenu  au  ventre  de  la  mere  iufques 
au  iour  prefix  de  fon  terme.  Les  tumeurs  feront 
guaries felô  laforme qu’auons  deferi  cy  deuant: Ley 
callofitez  8c  cicatrices  (  fi  elles  ne  font  inuetereesde 
iôg  temps  &  ay  ent  ja  pris  racines  es  vieilles  femmes, 
félon  le  confeil  d’Hippocrates  aux  Umts  de  nat.ml, 
de  fieril.  de  morb.nwlierum  )  feront  guaries  par  fo-  ! 
mentationsj  peflaires  ,  8c  linimens  premièrement 
doux  :  caries  acres  &mordicans  exciteroyent  fou¬ 
dain  inflammation  ôcvlcere,  qui  feroit  vn  mal  pire  * 
que  le  premier,  8c  allez  grand  pour  empefeher  la  fe- 
pondité:püis  acres  i&miordicans.  Donc  eftuuezle 
îieu,aynes  8c  petit  veUtre  auec  decodiond’hyebie1, 
braque  vrfine,cham  omile,  melil  o  t,  mercuriale,  raci¬ 
nes  de  mauueSjguimauues,  fouchet,  capane,fueilles 
d’armoyfejrnatricaire^oülioCifaides  en  eau  ^quat¬ 
re  partie  devin  blanc  :  8c  apres  cefi:  eftuuem  ent  infé¬ 
rez  dedans  la  partie  vn  pellàire  copolé  des  racines  de 

pain  de  porceau,câpane,bryone,cabaretcuicles fous 

|ejrcendre$',finon  bouillies  &  mefieesauec  miel& fi¬ 
gues  nô  meures.  Cepédant  tous  les  matins  que  la  pa- 
tiéte  hume  trois  ou  quatre  doigts  des  iufts  ou  bouib 
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Josde  mercuriale  8c  de  choux  cuids:  mais  fi  à  ce  mal 
furuenoyent  fieure,grincemenc  de  dents, Sdentiméc 
de  quelque  douleur  au  fond  du  ventre,és  flancs,&és 
lobes, feroic  ligne  de  quelque  corruption  d’humeurs 
am allées  &  retenues:  &  parce  faudra  vfer  de  fomen¬ 
tation  douce  faide  d’herbes  emollientes  &  médio¬ 
crement  aperitiues  bouillies  en  eau  8c  petite  quanti¬ 
té  vinaigre  pour  en  receuoir  la  fumee  &elluuer: 
puis  de  quelque  liniraét  faid  d’huyle  rofat,  moelles 
de  cerfde  bœuf  &  grailfe  d’oye  pour  oindre  la  bou¬ 
che  de  la  matrice  le  petit  ventre,  aynes,lombes  8c  l'os 
focrum.Sih  durté  eft  calleufe,fera  bô  inferer  dedas  le 
lieu  vp  fuppolitoire  faid  de  cumin,  fel,figue,miel  8c 
hyere  diacolocinth.apres  auoir  fomété  le  lieu  de  dé¬ 
coction  de  coleuree,  concombre  fauuage,campane, 
gentiane, fouchet,mercuriale,hyebles:Puis  vfer  d’vn 
liniment  compofé  de  moelle  de  cerf,  graifle  d’oye  8c 
de  pourceau,  huyle  défis:  Appliquer  empladre  on 
cataplafme  faid  de  farine  d’orge  &  de  froment ,  rue, 
mercuriale,  &  hyebles  cuides  en  eau ,  puis pifteesy 
adiouftant  miel,  iaune  d’œuf  8c  cire  blanche. 

Le  col  de  U  matrice  hiant  &  trop  orner  t. 

Chap.  LI. 

LA  trop  grande  ouuerture  du  col  de  la  matrice,fe- 
ion  Hippocrates  l.  de  nat.mul,  çp*  i.  de  morb.  mul. 
ptouient  d’vne  débilité  infigne  d’icelle ,  laquelle  ed 
caufee  par  plufieurs  occafions  :  Ou  d’vn  grand  flux 
de  fang  quia  duré  long  teps:ou, quand  les  mois  fup- 
pntnez  de  long  temps  fe  viënent  à  dcfboder  foudai- 
uenaent  ,  &perfeuerenç  long  eipace  de  temps  fan? 
pouuoir  eftrc  arreftez  par  aucuns  remedes:Ou,quâd 
quelques  humeurs  amafleés  de  longue  main  dedans 
a  ttîatrice,&là  retenu  es&quàfi  empadees  fe  defbor- 
E  iii j 
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dent  en  forme  d’vn  flo.c:  Ou,quand  la  femme  à  eu  vn 
trauail  cruel  &  labourieux.  Telles  occafions  app0r. 
tent  telles  laflîtudes  à  la.matrice ,  qu’elle  ne  peut  s’a- 
ftreindre  ny  amalfer  toutes  ces  fibres  membraneu- 
fes  pour  fermer  ce  pafiàge. 

Les  lignes  font  ,  félon  le  mefme  Hippocrates 
quatitéexceflïue  des  mois  fort  mauuaifes,lort  liqUil 
des  y  fort  humides ,  qui  coulent  fans  ordre  ,  fans  pé¬ 
riode, &  làns  aucun  arreft.  La  femence  virile nede- 
meure  dans  laanatrice  ,  mais  fi  toftreceuë,fi  toftef- 
coulee.  Silafagefemmey  touche  auec  le  doigt  elle 
dilcernera  telle  ouuerture  excelîîue.  Les  forces  du 
corps  de  iour  en  iour  fe  diminuent.  La  fieure  lente 
furuiétjfrilî'ons  affidus  par  tout  le  corps ,  douleur  au  ; 
petit  v en tre,  reins, lombes,  aynes,&  anx  flancs  prin-  , 

cipalementfi  quelquehumeur  corrompue  en  eftla 
caufe. 

Lesremedes  félon  Hippocrates  fontladietere- 
ftaurante  fi  les  forces  font  debiles ,  defechante  aulïï 
pour  arrefter  le  fluxrles  purgations  douces  &frequé- 
tes:  fomentations  fur  le  petit  ventre,aynes  &  lobes  • 
auec  dec.oétiÔ  de  meurthe,rofes,lentifque,  queue  de 
cheual  en  vin  vermeil:  les  peflaires  aftringésdes  par- 
füs  par  bas  de  mefme  vertu:les  emplaftres  appliqués 
furie  petit  ventre  &lombes,femblables.Voyeztous 
ces  remedesplus  amplement  cydeuant  au  chap.  do 
la  matrice  humide ,  &  du  col  de  la  matrice  lubrique 
6c  trop  large. 

Le  col  de  la  matrice  trop  eflr oit. 

Chap.  L  1 1. 

E  qu’auons  diéfc  des  caules ,  &remedes  de  la  du¬ 
reté  ÔC:  denfité  du  col  de  la  matrice  peut  eftre  icy 
repetércar  l’aftriétion  du  col  de  la  matrice,  ou  eft  na- 


ï 


DES  MALADIES  DES  FEMM.  441 
turelle, ou  accidentelle  à  raifon  de  quelque  tumeur, 
ou  cal,  ou  cicatrice  delaiffee  apres  quelque  vlcererla- 
quelle  cmpefche  que  librement  n y  les  mois  s’efcou- 
lent,ny  la  femence  piaffe  eftre  receue  &  retenue,d6t 
la  conception  eft  empefchee.  Le  moyen  de  la  rendre 
plusouuerte,  feravferde  peffàires  &  defponges  en 
forme  de  peffaires  rnacerees  en  decodion  remolli- 
tiues  qui  pénétrent  iufques  au  lieu  :  fomenter  le  lieu 
dViyle  ou  décoction  reiafchante,comme  d’huyle  de 
lys, d’amandes  douces, d’ireos  ,  decodion  de  raciues 
demauuesjguimauuesj.figues^raines  de  lin  &  de  fe~ 
nugrec.de  beurre,de  graille  d’oye,*de  poule ,  d’ours, 
de porc.Les  onguens  refumptifs ,  dialth ,  Oefîpus  hu~ 
mid<t,de  adipibus  y  feront  bons:  Les  peffaires  feront 
faids  de  l’emplaftre  diachylon  oind  d'huyle  de  lys, à 
fin  qu’ils  n’adherent  point:  ou  enfermé  dedans  linge 
blanc. Le  coyt  doucement  exercé  &  petit  à  petit  fer- 
uira  beaucoup  pour  le  dilater  à  raifon  du  plaifîr  qui 
y  eft  conioind. 

Le  col  de  U  matrice  eftouppé. 

Ch  A  F.  Lill. 

LE  col  de  la  matrice  eft:  du  touteftouppé,  ou  11a- 
turellement,ou  par  accident.  Naturellement  en 
deux  fortes.  L’vne  par  oceafionprefente,  mais 
toutesfoisquife  peutofter  facilement  &  fans  art  du 
médecin, corne  és  vierges, és  femmes  grofl“es,&  és  fé- 
mesqui  n’habitent  plus  anec  les  homes,  L’autre,par 
mauuaife  conformatio  de  naturercôme  en  celles  qui 
l’ont  du  tout  fermé  de  nature, &  leur  faut  vfer  d’arti¬ 
fice  pour  rouurir.il  eft  fermé  par  accident  pour  piu- 
fieu  rs  occafios:cÔmepar  quelque  grume,ou  mot- 
teau  caillé  de  fâg:tumeur,çarücule,mébrane,graifle,# 

verruque,  cicatrice  demeuree  apres  l’ vie ereguary.. 
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ou  par  la  coeffe  du  ventre  trop  grade  félon  l'aplioriC 
^S.duliure  ç . 

Les  lignes  félon  Hip p .fo n t j fu p p çe ffi o n  totale  des 
mois, ou  s’ils  Huent ,  peu  &  de  mauijaife  couleur:  les 
mois  régurgitée  quelquefois  iufqujes  aux  poulmôs 
dont  furuient  crachment  de  fang:îe  ventre  s’enfleda 
poidrine  s’amplifie:  le  laid  vient  aux  mammelles: 
douleurs  au  bas  du  ventre,  lombes  &  aynes  :  quel¬ 
quesfois  la  matrice  monte  en  haut  «S c  excite  fuffoeî- 
tion:la  femence  n’entre  point  dans  le  col  de  la  matri¬ 
ce  mais  foudain  s’efeouie.  Si  v ous  y  touchez  auec  le 
doigt,vous  trouuerez  le  lieu  dur  &afpre:les  mefmçs 
accidens  des  mois  retenus  &de  groifle  fe  manifeftét: 
àlaparfin  furuiennent  durtezauxmammelles,&de- 
là  des  chancres, 

La  guaïifon  depéd  de  la  cognoiiîaiice  de  la  caufe. 
Le  gtume  de  fang  fera  ofté  par  purgation  allez  vehe- 
mente  &  par  pellàires  acres,  comp-o fez  de  racine  de 
çiclamen.-d’ail ,  fel  &  figue  triturez  Sc  mefiez  enfem- 
ble  auec  miel. La  tumeurda  caruncule:&la  verruque 
parles  remedesqu’auons  defery  cy  d'euant.^a mem¬ 
brane  par  les  remedes  que  défendrons  au  chap.  pro¬ 
chain.  La  grailfe  par  les  moyens  qu’auons  expo Cé  eh 
deux  chap.cideuant.Hipp.  l.  i.de  morb.mul.confeiïïe 
de  defioupper  le  col  de  la  matrice,premierementpar 
chofes  emollientes  :  aflauoir  bains,fomentations,{& 
îinitnens.Puis  pour  l’ouurir  mettre  dedans  quelques 
efponges  trempees  ou  oindes  en  ces  chofes  remol- 
litiues.par  apres  au  lieu  d’efpoges  auoir  cinq  fifluleS 
deplomb,aucunesmoindres,lesautres  plus  grolfes, 
laides  proportionnémenc  ,  afin  que  les  moindres 
fbyent  mifes  lespremicres,&:  les  groffes  apres. Et  ce¬ 
pendant  vfer  des  parfuns  de  eiimm  ,  d’ancth,de  fe* 
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couihdcs  pdïàires  alfez  forts  pour  purger  la  matrice 
faids  de  racine  de  ciclamen,  ireos,coleuree,  cocom- 
bre fauuagedr?/’^crd  magna  fine  opîo3mgetta  romand, tue, 
caftor,  myrrhe.le  tout  incorporé  enlèmble  auecfiel 
de  Heure  &  de  taureau.  La  curation  de  Teftouppemec 
naturel  du  col  de  la  matrice  fera  telle  que  celle  de  le- 
ftouppemenc  naturel  du  col  de  la  partie  honteufé, 
dont  nous  parlerons  incontinent. 

Le  col  de  U  matrice  peruerti. 

-  '  Ch  ap.  LLIII. 

LE  col  de  la  matrice  fe  peruertift,  c’eftà  dire  s’in- 
clineen  deuant  ,  ou  derrière  ,  ou  es  codez  pour 
deux  caufes  félon  Hippocrates  de  morb.mul.  L’vne 
prouient  de  la  mauuaife  fituation  de  la  matrice  quad 
la  femme edpriuee  delà  plaifante  compaignie  de 
l’homme  :  car  lors  les  lieux  ne  font  humeétez  de  la 
gratieufeliqueur  virile,ains  demeurans  fecs,cerchéc 
de  toutes  parts  quelque  humidité  pour  ferecreer  , 
qui  faiél  mouuoir  &  tranfporter  la  matrice  de  fa  pla¬ 
ce^  par  confequent fon  orifice.  L’autre  caufe pro- 
uient  des  parties  voifines  pleines  ou  relafcheesrcom- 
mela  matrice  fe  tourne  en  derrière  contre  les  in fê- 
dins, quand  (dicl  Hippocrates)le  ventre  ed  trop laf- 
che  :  car  d’autant  quela  matrice  ed  appuyee  iurle 
boyau  cuillier,s’il  aduiét  cjue  ce  boyau  foit  vuide  par 
vne  trop  grande  lafcheté  &flux  de  ventre, la  matrice 
necelfairement  tombe  en  derrière  &par  confequent 
fa  bouche. De  mefme  façon  la  bouche  de  la  matrice 
fe  tourne  fur  le  deuant,quad  ioboyau  eu  Hier  ed  trop 
.plein  8c  la  veille  v  uide.  Outre  ces  caufes  nous  pour- 
lPnsaPP°rter  toutes  celles* qui  commettent  peruer- 
hon  de  matrice, à  raifon  defquelles  caufeà  le  col  de  la 
fnatrice  ne  refpond  directement  au  col  de  la  partie 
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-  honteufe:  8c  par  cela  les  mois  ne  coulent  librement 
&lafemence  n’eftreceuë  ny  retenue  ains  s’efcoule 
incontinet.  Les  lignes  felo  Hipp.  ibicl.  font  les  mois 
tantoft  cachez, tantoft  apparens, mais  foudâin  s’eua- 
noiiilîàns,  pires  toutesfois  &en  moindre  quantité 
qif auparauant.  La  femence  fi  toft  receuë  fi  toft  laf- 
chee5& parce  nulle  attente  de  conception.  Douleur 
au  petit  ventre,lombesdianches  8c  aynes. 

La  curation  félon  le  mefme  Hipp.  aul.  i.  8c  i.  fe 
doit;  faire  par  purgation  alfez  vehemente  qui  vacue 
par  bas:  par  f  omentations  8c  lauemens  de  chofes  o- 
dorantes,  comme  d'origan,  calament,  armoyfe,  lau* 
rier,rofmarin,fauge,marjoIaine  en  eau  8c  vinblanc: , 
par  linimens  d’huyles  nardin,d’alpic,de  meurthe.  A- 
pres  cela  réduite  tout  doucement  l’orifice  de  la  ma¬ 
trice  en  fonlieu  auec  les  cl'oigrs  oings  de  quelque 
huyle  odorante ,  &  fi  toft  qu’il  fera  retourné  en  Ion 
iieujpour  l’y  contenir, inferer  dedans  le  lieu,elpôges 
fèches  premièrement,  puisfiftuies  de  plomb  de  di- 
uerfes  façons,les  vnes  moindres,les  autres  plus  grof- 
fes,  8cy  accommoder  les  moindres  premières  puis 
lâBplusgrolfes. 

Le  col  de  U  matrice  précipité.  Ch  AP.  LV. 

LE  col  de  la  matrice  tombe  le  plus  fouuent  8c  eft 
précipité  pour  les  mefmes  oecafions  que  tout  le 
corps  de  la  matrice.  Hippocrates  l.z.  de  morb.rnùl-  dit 
que  toutes  oecafions  extérieures  peuuent  précipiter 
le  col  de  la  matrice:à  fçauoir  le  froid  des  pieiis  &  des 
lombes,  frayeur, le  danfer,  le  fauter,  fendre  du  boys, 
efternuer  violemment, courir  en  bas  ou  en  hault,ha- 
biter  auec  l’homme  durant  les  purgations menftrua- 
ies,ou  incontinent  apres  l’accouchement,  principa¬ 
lement  quand  les  vuidanges  que  les  Grecs  appellent 
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/oyi  'cc.  s’efcoulent  encores,  exercer  8c  endurer  excef- 
fuementlecoyt,  auoir  reçeu  quelque  coup  en  cefte 
partie:  comme auffi  toutes  mauuaifes  diipofitions 
de  matrice.  Les  lignes  félon  Hipp.  l.denat.mul.  font 
douleur  &  chaleur  à  la  partie  honteufe,  &aùhege> 
l’vrine  mordicante  &ftillante  gouttes  à  gouttes,ma- 
tieres  fecales  retenues  :  le  doigt  de  la  fage  femme  en 
donne  certaine  afleurance. 

La  guarifon  félon  Hipp.  au  liure  mefme,eft  de  fo¬ 
menter  le  lieu  d’vne  decodion  de  meurthe ,  8c  ba- 
lauftes  faide  en  eau  ferrée  &  vin  vermeil  qui  foie 
froide,  faire  coucher  la  femme  à  la  renuerfefur  vn 
lift  non  de  plume,  mais  plein  de  l’herbe  faind  Inno¬ 
cent  ,  ainiî  qu’au ons  did  en  la  précipitation  de  ma¬ 
trice:  la  nourrir  fobrement  8c  de  peu  de  viandes  :  re- 
pouifer  la  matrice  auec  la  main:  y  mettre  vne  eipon- 
ge  couuerte  de  linge  délié  frotté  d’huyle  rofat,ou  vn 
pelfaire  de  cire  en  forme  de  poire  de  certeau ,  ou  vn 
telinftrument  qu’auons  defery  en  laprecipitatiÔ  de 
la  m  atrice:  appliquer  fur  la  hache  vne  ventoufe  auec 
grand  feu  fans  fearifi  cation  :  neluy  donnera  boire 
qu’eau  de  cifterne  ou  ferreemela  laiifer  leuer,maisla 
faire  alfeller  foubs  elle  ,  iufques  à  ce  que  quarante 
iours  foyent  expirez.Voyez  plus  amplement  cy  def- 
fus  en  la  précipitation  de  matrice:  on  luy  fera  fouuét 
vfer  de  ce  iulep.  IjL..  aqux  nucamentomm faims  lib.i.faccb. 
Yof.^jnj.  fîdt  iulep  ,ytatuY  bis  in  die,cum  aqua in potu  commu- 
ni.  Ion  fera  desiniedions  dans  la  partie,  'df.fuccorum 
lanccoU ,  burf. pafi.  nucamentorum falicu  ah,  3. iüj.in  quibus 
dijj.fang.drac.  & boli arm.  ah.^.ij.  maceretur  gofipiumear- 
ptum  quater  aut  quinquies  reficcatum  <&fubinde  maceratum 
imnittatur  in fnum  pudoris  yjque  ad  ceruiccm  yteri. 
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Douleur 3ln^.ammation, Ery fipele ,  tumeurs ,  alfa?  Scr 
rhe.chancre,  T>(cere,  fifttiles,rbag4dies3yerrues3Con^lom'(y 
bœmorrhoides  au  col  de  la  matrice. 

ChAp.  LVÏ. 

LE  col  de  la  matrice  eft  affligé  non  moins  founent 
8>c  aufli  griefuement  de  douleur ,  inflammation, 
ery  fipeie ,  tumeur  j  abfces ,  fcyrrhe,  que  le  corps 
de  la  matrice.  Beaucoup  plus  fouirent,  plus  griefue- 
ment  &  plus  particulièrement  de  chancre,  vlcere,fi- 

ftules,rhagades,  verrues, côdylomes,hæmorrhoides: 

d’autant  que  les  premières  affedions ,  qui  font  dou¬ 
leur  inflammation  &c.luy  aduiennent  la  plus  part  de 
fon  propre  vice,  ou  de  celuy  du  corps  :  mais  les  der¬ 
niers,  non  feulement  du  vice  du  corps  ôc  du  fié,  mais 
auffi  des  tormens,trauail  8c  agitation  que  le  col  de  la 
matrice  endure  taht  au  coy  t ,  auquel  il  eft  le  premier 
afl'ailli  qu’à  l'enfantement. 

Or  parce  que  cy  deuant  nous  aubns  bien  ample¬ 
ment  parlé  des  caufes,  figiies  8c  curation  de  toutes 
ces  affections  par  chapitres  diftinguez  nous  ferons 
contes  de  ce  qu’ëa  eftedid  pour  icy  eftre  employé: 
àduertirons  feulement  que  l’inflammation  fe  voit 
plus  forment  au  col  qu’au  corps  delà  matrice, &que 
les  vlceres,, chancres  jfiftules  ,  rhagadies  ,  verrues* 
condylomes,  haémorrhoides  font  propres affedions 
du  col  de  la  matrice,  comme  auiu  du  col  de  la  par¬ 
tie  honteufe  ,  non  du  corps  de  la  matrice.  Et  par¬ 
ce  que  nons  nauons  point  encores  fait  mention  des 
verrues  que  nous  voyos  tant  forment  aduenir  au  coi 
de  la  matrice,  beau  col  de  la  partie  honteufe,nous  en 
ferons  icy  vne  fbmmaire  defcription. 

CONDYLOMES. 
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Condylomes  font  emieiiences  ridees ,  8c  comme 

excrefcences  de  chair ,  qui  viennent  au  col  de  la  ma¬ 
trice  apres  quelque  vlcere ,  ayans  la  forme  ou  d’vne 
verrue ,  ou  d’vne  meure  défia  meure,  ou  d’vne  figue, 
elles  femblenteftre  redoublées.  Elles  font  auffi  en¬ 
gendrées  d’vn  fangmelarichqlique  qui  s’eft  arrtaiïe 
eu  ce  îieu:& s’augmenter  de  peu  à  peu  pour  fafflué- 
ce  de  l’humeur  en  cefte  parcie.Et  font  plus  moleftes 
que  dolentes:  en  quoy  elles  différée  des  hemorrhoi- 
des  qui  naifient  en  ce  lieu:  parce  que  les  hemorrhoi- 
des  naiifent  foudain  &font  grande  dou.leur,&  ne  de- 
uiennent  point  dures  &calleufes  :  les  condylomes 
s’engendrentjs’augmentet  8c  croiffent  de  peu  à  peu, 
nefont grande  douleur,  pluftoft  empefehementée 
deuiennent  dures  càlleufes. 

Ileftbîen  Vrayyquily  a  deux  fartes  de  condylome 
fans  inflammation ,  qui  efi  mol  :  l'autre  auec  inflamation,^ 
celuy-ci efl dur  &  dolorifque  comme  a  diû  Gorrœus:ll  faut 
donc  qu'ils  [engendrent  ou  d'inflammation, ou  des  fentes  en¬ 
durcies  aux  p Us  ’.furtout  des  humeurs  crajfes,adufles,fcecu- 
lentes:  mais  encor  plus  particulièrement  quand  les  mois  far¬ 
tent, ou  apres  V acouchement  ce  tpal s?  engendre , 

Tel  régime  cfoit  eftre  icy  obferué  qu’au  chancre 
&  hemorrhoides  du  corps  de  la  matrice:  telle  forme 
de  purgation  &  de  faigneeattencee.  Quand  aux  re¬ 
ndes  extérieurs  ,  puifque  les  condylomes  font  etf~ 
erefcéces  de  chair  &  faperfiuicez  contre  nature,  ne- 
cefiâirement  les  faut  ofter  comme  chofemoîefte  8c 
bien  empefehante  à  la  partie  qui  efl  Tinflrument  dé 
la  fécondité  8c  génération. Pour  les  ofter  faut  lier  les 
condylomes  qui  font  groftes,d’vn  filet  le  plus  eftroi* 
ftetnenc  que  l’on  pourra,  ainfi  eftanc deftituées  de 
pourriture  elles  tomberont:  ou  il  les  faut  trancher 
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auec  le  rafoir,&:  laifTer  fluer  le  fang  quelque  têps  afi 
que  la  partie  foit  allegee  du  fang  craire  &  melâcholf 
que  dot  elles  fontfai&es.N’eft  befoing'de  lier  ny  <f 
trenchet  les  petites,!!  l’on  ne  veut ,  mais  les  defecher 
par  poudres  ou  medicamés  qui  defechétauecqUel. 
que  aftri&ion:  ou  fi  tels  deficcatifs  ne  font  affez  puif. 
fans  y  adioufter  des  deterfifs  &  corrofifs,  A  quoy  les 
onguens  Ægyptiacum  Apoftolomm ,  feruiront  beau¬ 

coup.  L’emplaftre  aufïï  de  Piacalcytheos.did'onlt  en 
huyle  rofat  ,  y  mettant  le  double  de  calcythis.  Les 
poudres  font  plus  conuenables  pour  defecher,qui 
font  compofees  des  deficcatifs,corrofifs  &aftringés, 

,  parce  que  cefte  chair  fungueufe  &;  flaccide  doit  eftre 
defechee  &  aftrein&e  :  comme  fi  elle  eftoit  dure ,  & 
approchoit  tant  {(bit  peu  du  naturel  des  verrues  du¬ 
res  »,  |feroit  befoing  pluftoft  de  Tôlier  auec  letren- 
chant  :  on  Tamollir  premièrement ,  puis  defecher 
par  deterfifs  ainfi  qiTauons  accouftumé  de  guarir  les 
jfcyrrhes.  Mais  la  plus  part,  la  chair  descondylomes 
eft  fungueufe,pour  ce  regard  les  poudres  deficcati- 
oesluy  feront  plus  propres:  quelle  eft  lafuyuante. 
D/L/abince  exficcatx  &  tenuiJJ'.puluerat<ep)j.hermodaâ,V- 
fiorum  &  myrtitt.  "ïflorum  an.  3  itj^calc^tb.  alum.  an.  3  ij. 
auripig.rur.  3  j.  redttcantur  in  renuifîimum pul»erem,quifu- 
,  pra  partent  adhibeatur  :  Ton  pourra  adioufter  a  celle 
poudre  quelquesfois,  parce  qu’elle  eft  corrofiue,vn 
peu  d’opium  ,  ou  de  la  racine  de  mandragore,  ainfi 

que.Ton  faidfc  aux  colyres  acres,  pour  ofter le  fenti- 
ment  à  la  partie ,  qui  ayant  vn  fentiment  exquis ,  ne 
pourroit  pas  fans  grande  mordication  endurer  l’adtio 
de  cefte  poudre.  La  poudre  de  mercure  pourra  beau¬ 
coup  icy  feruir  mefme  Teau  rofe  ou  de  plantain,  en 
laquelle  1  Ôaurafaidt  boiiillir  quelques  grains  de  fu- 

blimé,. 
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1  ;m'-f  dans  laquelle  on  trempera  linges  ou  petits 
pluraaceaux  pour  appliquer  fur  le  mal.  Si  l’on  voit 
Le  le  corps  abôde  en  fang  fera  bien  fai&  de  faigner 
du  bras  Sc  de  la  maleole  :  mefmemét  appliquer  ven- 
toufesaux  hanches  8c  entre  les  felfes  auec  profon¬ 
des  fcarifications  pour  defcharger  de  fang  la  partie 
affligée:  le  vomiffement  auffi  eft  for  t  profhtable. 

J.  cela  il  n’y  arien  déplus  propre  que  le  Vitriol  romain 
brujle'.l’ay  expérimenté  tn  T  rochique  d'^Acitr.  Il  faut  donc 
preire  de  Vitriol  &  acier, ana  3  j.reduiéhen poudre, &  mé¬ 
fié  auec  huy  le  rofat  cire,adiouJlant  de  terbafc.%  £.  dont 
tlfau  t  faire  tn  onguet  qui  fera  tenueux.  VERRVES. 

Au  col  de  la  matrice  comme  aulïï  au  col  de  la  par¬ 
tie  honteufe  vers  les  borsfe  font  des  verrues, no  d’v- 
ne,maisdeplufieurs  fortes.  Aucunes,  qui  font  emi- 
nentes,  feantes  contre  la  peau ,  fort  peu  releuees,cal-- 
lçufes,  tuberculeufes  8c  noirallres,ayas  la  bafe  large9 
les  Grecs  les  appellent  myrmecia  ,  commefi  nous  di¬ 
rons  fourmilliefes,  parce  qu’auffroid  elles  font  dou¬ 
leur  comme  il  vnfourmy  nous  piquoit  :  les  Arabes 
les  noment  T venues  morales, no  feulement  parce  qu’el¬ 
les  font  groifes  &•  eminëtes  comme  vne  meure:mais 
auffi pource quelles  font compofees  de plufieürs c- 
minen ces, comme  vne  meure  de  fes  grains,les Latins 
les  appellent  tenues fe files.  Autres, qui  font  eminen- 
tes  >  calleufes  ,  8c  qui  ont  la  racine  grelle  &  la  telle 
groffette,de  forte  qu’Ô  diroit  eftre  vnnœud  de  chor- 

pendu  à  vn  filet  5  les  Latins  les  nomment  tenues 
penfiles.  Quelques  vnes,  porrales,qui  font  tubercu- 
leufes,afpres,rougeallres,longuettes,  creuacees  par 
flelfus,  ayans  la  telle  diuifee  enplufieurs  parts  par 
creuaces,  comme  la  telle  d’vn  poreauen  les  filets: 
^  lefquelies  ellans  couppees  rendent  plus  de  fang 
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qu’on  ne  iugeroit  à  voir  leur  grandeur.  Elles  iettens 
auffi  beaucoup  de  fang  par  interualle,  principalemét 
apres  la  compagnie  d’homme  Ou  que  la  femme  che- 
tnine,ou  fai£fc  auec  grand  exercice. 

Toutes  ces  efpeces  de  verrues  font  engendrees 
d’vn  humeur  pituiteux  ou  melancholique,  duquel 
nature  fe  defcharge  fur  celle  partie  qui  eft  i’vne  des 
cloaques  ou  font  enuoyez  lesexcremens  du  corps 
humain.Ei/w  s’engendrent  aufîi  du  coyt  immodéré ,  U  trop 
grande  attrition :  immediatemet  de  f  humeur  meUncholiquei 
de  la  cr'ajje  terreflre  pituite  ou  de  U  maladie  l?enerienne< 
Parce, quant  au  régime  de  vie ,  purgation  &  faignee, 
la  curation  d’icelles  doit  eftre  telle  que  des  chancres 
ôc  condylomes.  Quand  aux  remedes  exterieurs.il  y  a 
de  toutes  ces  efpeces  qui  font  malignes ,  aufquelles 
11e  faut  que  pallier, de  peur  qu’elles  ne  tournent  en 
chancre,  8c  telles  font  douloureufes  au  toucher, par¬ 
ce  quelles  font  procréées  d’humeur  maling.  Celles 
qui  font  penfiles  non  toutesfois  malignes,  doiuent 
eftre liees  auecvn  filet  de  creinde  cneual  ou  autre 
tel  bien  fort,&  deiour  en  iour  eftreirtdre  le  filet,afin 
qu’eftans  deftituees  de  nourriture  elles  tobent  d’el¬ 
les  mefmes,  puis  les  lailïèr  faigner  affez  long  temps: 
ou  au  lieu  de  les  lier  fi  elles  font  groftes  ,  les  couper 
auec  le  rafoir.  Celles  qui  feront  profondes  8c  qui  ne 
fe  pourrot  voir  faudra  mettre  le  fpeculum  matricis  de¬ 
dans  le  col  de  la  matrice,afin  qu’on  les  puilïe  voir  8c 
toucher.Les  feffiles  fe  doiuent  ofter  auec  le  rafoir  ou 
confumer  auec  le  cautere  potentiel,afin  de  leur  ofter 
leur  racine&qu’elles  ne  repululét.Ce  qui  fe  fera  auec 
huyle  de  vitriol,ou  eau  forte,  ou  de  capitel  dont  l’on 
fait  les  cautères  potêtiels.  Les  Porrales  feront  oftees 
auec  le  cautere  potetiel,  puis  confirmées  8c  defechçes 
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iufqucs  à  leur  racine  par  l’eau  fuyuante.^  aquce  plan - 
iag.fyj°vitri°l.rom.O'fub!im.<i  n.j  Ç>.teratur  omniafmuh 
rtferuetur  aqua.hut  prendre  garde  que  les  caUftiques 
ne  touchent  qu’au  lieu  qu’on  veut  amputer.  Ou 
bien, prenez  trois  parties  d’eau  de  tartre,  vne  partie 
de  fauo  noir,viilgt  parties  d’argent  vifrfai&es  le  tout 
bouillir  enfemble  dedans  vn  vaifleau  de  terre  plom¬ 
bé  fur  vri  feu  cîèr:quand  il  bouillira  plongez  le  vaif» 
feau  dedans  l’eau  froide  feulement  pour  cftèindre  la 
fureur  de  i’ebullition  fans  que  l’eau  entre  dedans  le 
vai(feau,&faictes  ce  plongementiufques  à  neuf  fois: 
puis  lailtez  refroidir  êc  rafleoir  celle  eau  tout  à  l’aife: 
gardés  la  pour  en  toucher  lèsverrues.  Vàyês  cy  après 
au  chap.des  verrues. 

R  H  A  G  A  D  E  S. 

Les  rbagades,di&çs  des  Latins  fcijptres  font  vîeeres 
creuadèeSj/cwgtfM-  ^  èfhraiiies  &  quelques  fois  profundes 
auec  des  bords  calleuXyquelqtiefois  fùperfciaircs  çj-fans  cal : 
dautres huvideSydautres fanieufes ,  aridesy  chancreufeSyfai- 
des  d’vn  humeur  acre  &  fale,  qui  faiél  queiquesfoià 
contraéliôn  &:  ftriéiure  du  col  de  la  matrice,  comme 
l’on  voit  qu’vu  parcheniin  fe  ferre  &gredille,  lors 
qu’ô  le  met  trop  pues  du  feu,  en  force  que  fôuuet  on 
n’y  fçaurôit  mettre  qu’à  grande  difficulté  le  bout  dià 
àôigt. Ces  fentes  Viennent  de  quelque  liaient  effort  comme 
quand  l'enfant  à  la  te fle  trop  greffe ,  quand  le  membrehiril 
ett  trop  puifjant  ,quahd  il  y  a  abondance  d'humeur  s  acres 
rongeantes  yquand  la  matrice  ejl  trop  fecbe>  quad  il  y  a  quel¬ 
que  condylome  enflamfqui  par  fa  trop  grade  tenfîo  defchire 
Mpeau.Et  cela  ne  viëc  feulement  au  col  de  la  matrice 
&de  la  partie  hoteufe,mais  au  fiege&àla  boüche  qui 
empefche  la  malade  de  les  ouurir ,  parler  &  malcheri 
& fouüent l’bri  élit  couU'aiiféî d’y'faire  feélion.Pouè 
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les  guatir  faut  purger  i’humeur  bilieux,temperer  la- 
crimonie  de  l’humeur  par  bon  régime  de  vie ,  par  V- 
fage  de  frui&s  rafrefchilfans  8c  humedans ,  quels 
font  pommes ,  poyres  ,  prunes,fàlades,  bouillons  de 
laidues  8c  de  pourpier  ,  appliquer  fur  la  partie  c’eft 
onguent.  l/Zyng.pompholig.^j.  alum.^j.mifce.oubien. 

*ïfj  ol.myrt.^r  rofan/z,  iij.fucci  plantag.  &  fempemulah, 

§  ij.litbarg.  § j.cerupe  Iota  ^  b  pfombi  yfU,antimo.  &  boli 
arm. an, %  j.triturentur  fubtiliJJ.  reducanturadfomanu- 
iwhL’emplaftrediuindiifoult  en  huyle  rçrtat.  L’on¬ 
guent  citrin  y  adiouftant  aloës,  myrrhe,  encens, ma- 
flich ,  de  chacun  deux  drachmes  :  balauftes  drachme 
8c  demie,huyle  rofat  telle  quantité  que  fera  necelTai- 
re:quc  le  tout  foit  diligëment  trituré  dedas  vn  mor¬ 
tier  de  plomb  auec  vnpillon  de  plomb.  Serabony 
mettre  fouuent  le  fëecuïum  matricis  8c  peflàires ,  afin  s 
d’agrandir  8c  dilater  ce  qui  eft  trop  dur  8c  ferré,s’ab- 
ftenir  ducoyt,  &couurir  diligemment  la  partie  de 
peur  quelle  ne  foit  offencee  de  l’air  froid.  V oyez  cy 
deuant. 

HEMORRHOIDES. 

N  ous  auons  dit  cy  deuant  qu’iî  y  a  <Jes  hempr- 
rhoydes  qui  naiflent  au  col  de  la  matrice,  comme  il 
fefaidauhege  ,  quijfont  comme  efpeces  de  va¬ 
rices  ,  defquelles  fort  aucunefois  grande  quantité  de 
ïâng  auec  vneeaurouiTe  &  fœtide.  Aucunes  font 
de  couleur  rouge  femblables  à  meures  ,  &pource 
font  nommées  morilles:  d’au  très  à  vn  grain  de  raifin> 
qu’on  appelle  v«4/w:autres  à  vne  verrue  ,  nommee 
suffi  pour  celle  caufe  yerrucales:  ainfî  félon  la  diuer- 
fïte  de  leur  forme,  les  anciens  leur  ontimpofé  le 
nom.  Elless  engendrentjés  venes  qui  Ce 'rendent  au 
col  de  la  matrice,par  lefquelles  l’o  tient,que  les  vier-  . 
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geS&  femmes  groftes  vuident  leurs  purgatiosnatu- 
relles  ,  puis  Quenelles  la  bouche  de  la  matrice  eft 
fermee  entièrement.  Mais  ie  vous  laide  à  confide- 
rer  fi  les  mois  peuuent  eftre  purgez  par  ces  venes  là, 
fcfilefang  qui  eft  purgé  par  telles  venes  ne  feroit 
paspluftoft  fangdes  hemorrhoydes  quefangmen- 
ftrual ,  veu  la  qualité  du  fang  qui  eft  roufaftre  &  fœ- 
tide.Voyezla  curation  cydeftus. 

les  indispositions  dv 

COL  DE  LA  PARTIE 

honteufe. 

Que  c  eft  le  col  de  U  partie  honteufe. 

Ch  ap.  LVII. 

CE  que  G alen&  les  anciens  anatomiftes  ont  ap¬ 
pelle  col  de  U  matrice ,  nous  appelions  icy  col  de  U 
partie  honteufe  que  les  Latins  appellent,  W»4  :  pour 
les  raifons  que  nous  auons  apporté  cy  deuant.  Donc 
félon  l’obferuation  de  l’anatomie,  le  ool  de  la  partie 
hoteufe  commence,  depuis  l’orifice  extérieur  du  col 
de  la  matrice ,  s’eftend  iufques  à  l’entree  de  la  partie 
honteufe ,  eft  de  fubftance  mufculeufe,  fait  de  chair 
molle  mediocremét,&ridee,par  ce  qu’il  failloit  qu’il 
fe  relafchaft,& retirai!:  s’amôcelaft  &ridaft,repliaft& 
fut  entors,  pour  l’expulfiô  del’éfant,&  feretiraft  par 
apres:  ridé  auflï  quafi  corne  la  tunique  du  palais  d’vu 
chien, afin  que  par  fon  inequalité  il  excitaft  à  l’home 
quelque  chatouillemet  au  coy  t:de  figure  ronde,  ob- 
Jogue  8c  caue:  fituee  entre  le  col  de  la  veflîe  8c  l’inte- 
«in  droi<ft,aufquels  il  eft  eftroi&ement  attaché.Il  eft 
Vo7e  tant  à  la  femcce  ie&ce  dedâsla  matrice  que  dé 

F  iij 
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l’effedqui  en  fort  &  aux  euacuations  ipenftruales  ( 
En  ce  col  de  la  partie  honteufe  faut  remarquer  qUeU 
ques  parties.  La  première  eft  l’entreë  extérieure  d’i'  \ 
celle  qui  eft  couuerte  depoil,de  fu  bilan  ce  moyenne 
en  chair  6c  nerf  .La  fecôdejes  kbits  de  ladi&e  entrée  ' 
àppellees  en  grec \>jterigomm3tn  fraçois^i/ej.  La  troi 
jfiefme  deux  petites  excrefcences  de  cuir  mufculeux 
qu’on  appelle  nyiwptar,  lefquelles  defcendent,vnedè 
chacun  colle  de  l'os  pubis  en  bas  iufque  à  l’orifice  du 
col  de  la  veïïie  ,  lequel  elles  reebiuent  au  milieude 
foy.  La  quatfiefmeje  clytoris,  dont  les  recens  Ana- 
tomiftes  ont  parlé.  Quand  donc  le  col  de  la  partie 
honteufe  eft  mal  dilpofé  plulieurs  accidens  font 
fufeitez  au  corps  de  la  femme  &  plulieurs  empêche¬ 
ments  à  conceuoir-Entre  autres  quand  il  eft  ifi  large, 
fpatieux  6c  lubrique  foit  de  nature  ou  par  accident 
comme  par  vn  enfantement  labourieux, ou  trop  fre¬ 
quent  coyt  /qu’il  ne  puilfe  referrer  6c  aftreindre  à  la 
venue  du  fperme  virihau  contraire  s’il  eft  par  trop 
eftroidjtel  que  font  les  femmes  graftes,li  que  le  më- 
bre  viril  ne  s’y  puifle  accômoder  lans  faire  douleur 
ny  ietter  le  fperme  iufques  au  lieu.  Ou  li  les  paroits 
6c  leures  font  li  caileufes  &  dures  par  vn  coyt  fre- 
■  quent  qui  les  a,defeché  à  la  lôgue(tel  que  les  ont  cel-  - 
les  qui  viënent  fur  l’aage  ou  ïes  ieunes  putains)  tant 
pour  raifô  de  la  chaleur  excitee  en  tel  ade,  que  pour 
l’attrition  dés  deux  corps  folides  6c  'durs  conioin&s 
enfemble.  Ou  li  elles  font  caileufes  à  raifon  de  quel¬ 
que  cicatrice  delailxee  apres  vn  vlcere,  abfcezou 
playeguarie  ,  tellement  qu’apres  auoir  receu  Iper- 
niéils  ne.  puilîènt  venir  ny  ioindrepôur  .le  retenir, 
ains  le  laifler  efcouler  ,  qui  eft  vue  caufe  pourla- 

quelle  les  putains  n’engendrét  point.  Ou  s’il  eft  cor- 
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tu, oblique, ou  eftouppé  de  quelque  carnofité,mem- 
brane,graiiïè;  cal,  verruques, condylomes.  Ou  com¬ 
primé  de  quelque  tumeur  :  infeété  de  quelque  gan¬ 
grené.  O  u,fermé  &  non  encor’  ouuert.  Bref  mal  di- 
ipofé  d’vne  infinité  d’autres  accidés  comme  de  pru- 
rit,inflanamation,chancres,  vlceres,fcyrrhe,  fiftules, 
rhagades,  abfcez  8c  autres  tels  de  foy  ou  par  le  con- 
fen  tem  en  t  de  la  matrice, ou  du  col  delà  matrice,  ou 
de  fies  parties  voyfines, nous  parlerons  particulière¬ 
ment  de  tous  ces  vices. 

le  col  de  U  partie  honteufe  lubrique,  ou grajje,  ou  maigre. 

Chap.  LVIII. 

LE  col  de  la  partie  honteufe  eft  queîquesfois  fi  lu¬ 
brique,  qu’il  ne  donne  aucun  chatouillement  à 
l’homme, dont  aduient  que  le  iperme  n’eft  rendu  ny 
enuoyé  ny  receu  fi  louable  qu’il  feroit  necefiàire 
pour  conceuoir.  Telle  lubricité  &moleiïeprouient 
de  1  humidité  trop  grande  ou  de  tout  le  corps ,  ou  de 
lamatrice:car  dautant  qu’eft  lepafiagedes  humidi- 
tez&  excremens  qui  luy  font  enuoyees  d’ailleurs,  ne 
peut  qu’a  la  venue  d’iceux  il  ne  fie  reîafche  Scdeuien- 
ne moite.  Parce,pouïladeficcation  d’iceluy  faut  v- 
fierdes  remedes  qu’auons  mis  en  auantpour  la  grade 
humidité  de  matrice,& autres  qu’auons  deficry  pour 
le  col  de  la  matrice  trop  lubrique. 

Le  col  de  la  partie  honteufe  eft  queîquesfois  tant 
plein  &  farcy  de  graille,  que  le  membre  viril  ne  s’y 
peut  accommoder ,  ny  ieéter  ny  enuoyer  librement 
fon  fiperme.il  eft  auflî  aucunesfois  fi  maigre  &  fi  fiée 
qu  ilnè  dône  aucun  ftimule  aux  choies  veneriennes: 
vous  trouuerez  la  guarifion  de  l’vn  8c  de  fiautre  cy 
deuant  au  chapitre  de  la  matrice  tropgralfie  &trop 
feche. 
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te  col  de  la  partie  bomeufe  trop  efiroiCl. 
Ch  A  p.  LIX. 


CE  paftàge  eft  quelques  fois  fi  eftroid  qu’il  ne 
peut  reccuoir  le  membre  viril.Et  telle  aftrindio 
luy  eft  ou  natqrelle ,  ou  par  accidët:à  raifon  de  quel¬ 
que  tumeur,ou  cal, ou  cicatrice,delaiflee  apres  quel¬ 
que  vlcere  guarie,ou  condylome,ou  verrue,ou  fcyr- 
rhe,  ou  autre  tel  accident.  Le  moyen  de  le  rendre 
plus  capable  8c  conuenable  âfonvtil,  feravfer  de 
peflaires,ou  de  racine  gentiane  s  ou  d’ciponge,ou  de 
fiftules  de  plomb  menues  premièrement ,  puis  plus 
grolîès  deiour  en  iour:  fomenter  le  lieu  d'huyles  ou 
decoétion  relafchante  pour  dilater  d’auantage:com- 
me  d’huyle  de  lys,d’amédes  douces,  d’ireosrdecoébio 
des  racines  de  cocombres  fauuages,de  mauues ,  gui- 
mauues,figues,  graines  de  lin  8c  de  fenugrec  :  ou  des 
mucages  de  graines  de  lin  8c  de  fenugrec  8c  de  figues 
extraites  en  decoétion  fufdi&e  :  le  beurre,  les  graif- 
fesd’oye,  de  poules, d’ourSjde  porc:  les  Onguensre- 
fumptifs,d’althea,pe&orale,  œfypus  bumida ,  de  adipib, 
y  feront  fort  bons.Les  pelfaires  feront  faiéts  del’em- 
plaftre  diachylô  oinéb  d’huyle  de  lys,afin  qu’ils  n’ad- 
herent  point:ou  enfermé  dedans  linge  blanc  délié  ou 
fandal,ou  bië  de  c’eft  emplaftre.  df  mucag.fem.lini>  fe- 
mg.  Cr  fi cumin  ati.^j.fiyrac.  myrrha,ammo.  0-  bdel. di/fol 
in  ol.irino.an.^ft.cerœ  nouxej.fiat  emplafirü, faut  attacher 
les  pefîàires auec  vn  filet.Le  coy  t  doucement  exercé 
&petit  à  petit  feruira  beaucoup  pour  le  dilater,à  rai¬ 
fon  duplaifir  qui  y  eft  coioinétj  fi  d’auature  le  mem¬ 
bre  viril  n’eftoit  fi  gros,&:la  vulue  fi  eftroiéte  qu’el- 
lenelepuiflereceuoir.  Voyez  plus  ample  guarifon 
aux  chapitre  du  col  delamatri  ceendurcy  ou  trop 
eftroite 
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Le  col  de  la  partie  honteufe  hiant  &  trop  ouuert. 
Chap.  LX. 

LA  largeiïe  &  ouuerture  trop  grande  de  la  vulue 
foit  de  nature  Toit  par  accidét,comme  par  vn  en¬ 
fantement  labourieuXjOU  trop  frequét  coy  t,  ou  mé- 
bre  viril  trop  gros,empefche  fouuentesfoislafeco- 
dicé:d’autant  que  par  fa  trop  grande  largeur  elle  ne 
donne  aucune  deledatiô  au  coyt ,  ne  fe  peut  referrer 
&  aftreindre  à  la  veine  dufperme  viril,  ainslç  laide 
efcouler. 

Les  moyens  de  l’aftreindre:  outre  les  purgations 
frequentessfoftt  les  parfuns,fomentations ,  peflàires 
&  emplaftres.  Les  parfuns  feront  tels.  Prenez  balau¬ 
ftes  &  efcorce  de  grenade,  noix  de  galle,  alun  de  ro¬ 
che  ,  rofes,  menthe  ana.^  ij  encens,  maftich,  fàng  de 
dragon,  bol  armeneana^j.  faides  le  tout  bouillir 
en  vinaigre  receliez  en  la  fumee  par  vné  cane  ou  en¬ 
tonnoir.  Etau  foir,  quand  irez  au  lid,receuez  encor 
la  fumee  d’vn  parfun  faid  delignum  aloes ,  ambre, 
doux  de  girofles  &  autres  de  femblable  odeur.  Au¬ 
trement  faides  tremper  en  vinaigre  ou  eau  de  pluye 
ou  decifteme  vnenuid,' entière  ,  noix  de  galle  ,  a- 
lun,  fquenanth ,  fouchet,  balauftes,  menthe  verde, 
thim  ,  doux  de  girofles  ,  rofes  feches  ,  pourreau 
fauuage verd, enfles  verdes, acacia , maftich  ,  plan¬ 
tain,  fàrcocolle,  gland,  gomme  arabiq,  bol  armene, 
fàng  de  dragonrpuis  bouillir  enfemble.  Receliez  en 
lafumee:gardez  cefte  decodion dedans  vnvaiftèau 
biencouuert  pour  vous  en  feruir  tant  pour  parfun 
que  pour  fomentation.  Les  fomentations  feront 
telles.  Ayez  fumach  ,  alun  ,  plantain  ,  gomme 
arabique  ,  acacie  ,  balauftes  ,  confoulde  grande 
&  moyenne1:  faides  bouillir  en  vin  ou  fore  vinai- 
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gre  à  la  confomption  delà  tierce  partie  :  eftuuez  1* 
partie  honteufe,<5<:la  dedans  mettez  vue  petite  efpô- 
ge  on  piece  trëpee  en  celle  decoétion. Ou;bien,Prc- 
nez  noix  de  galle,  ionc  marin  ,  rofes  feches ,  noix  de 
cyprès  ana|ij.  doux  de  girofles,  gai  lia  mofchata,fpi- 
ca  ana  ^.mettez  tout  cela  tréper &bouillir  en  deux 
liures  d’eau  rofe, puis  coulez  le  tout  Ôc  en  ce  qui  fera 
coulé  eftant  fur  les  cendres  chaudes  ,  ieélez  mufc& 
camphre  gr.iiij.  eftuuez  la  partie  de  celle  liqueur,  & 
mettez  y  quelque  peu  de  cotcon ,  qui  aura  trempéla 
dedans:  continuez  cela  iufques  à  tant  quefentirez 
la  partie  fereftrelïir:  c’ell  vn  fecret.  Autrement,  bai¬ 
gnez  la  partie  auecvin  vermeil  quelque  peu  tiede 
auquel  aurez  diflbut3iij.  degalliamofchatag  j.  de 
doux  de  girofles  gr.  vj.  demufc.  Les  peflàires  ou 
nouées  pour  introduire  dedans  le  lieu  feront  com- 
pofez  des  poudres  de  rofes  feches, doux  de  girofles, 
camphre, mufe, le  tout  arroufé  d’vnpeu  d’eau  dero-* 
ie:ou  des  poudres  de  fandaicitrin  ,  gallia  mofehata, 
maftich,  fling  de  dragon ,  bol  armene,arroufeesauec 
vin  vermiel:  ou,  des  poudres  de  gomme  arabic,  mu- 
mie,  armoniac,  arroufees auec vinaigre  fort.  Les 
fotus  ou  epithemes  feront  faiéts  de  décodions  aftrin- 
gentes  fufdides,  efquelles  ellant  tiedes,l’on  trempe¬ 
ra  pièces  de  linges  ou  elponges  pour  appliquer  exté¬ 
rieurement  tant  fur  le  lieu  que  fur  le  petit  ventre  & 
le  croupion.  Quoy  qu’en  foit  toutes  chofesallrin- 
gentes  font  propres  à  celle  indifpolïtion  :  mais  d’au¬ 
tant  que  la  matrice  fe  delecte  de  chofes  odorantes 
le  meilleur  fera  vfer  de  drogues  allringentes  de  bon¬ 
ne  fenteur, quels  font  les  rôles  rouges, gtllix  mojckat/t , 
Aliptx  mofe bat*,  doux  de  girofles,  mufe,  ambre,ciuet' 
te ,  lignum  alaës  8c autres  telles,  voyez*au  chapitre. 
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le  col  delà  matrice  hiant  8c  trop  ouuert. 

Le  col  de  la  partie  honteufe  fermé. 

C  H  a  p.  LXI. 

PLufieursfemesnefontencores  ouuertes  en  leur 
partie  honteufe  :  qui  font  apellees  en  grec^pîrnH 
en  Latin  imperforaUyt n  françois  non  encores  troiiees 
ou  percees.  Cela  leur  prouient  ,  ou  dénaturé  ,  ou 
d’accident,  à  caufe  d’vne  maladie  precedente.  Soit 
de  Tvn  ou  de  l’autre,  cefte  imperforation  8c  clofture 
aduient  en  trois  lieux  du  col  delà  partie  honteufe. 
Quelquefois  aux  ayïes  &  bords  d’icelle  :  quelques- 
fois  au  profond  près  l'orifice  extérieur  de  la  matrice: 
aucunesfois  dans  la  capacité  finueufe  de  cefte  partie: 
en  l’efpace  qui  eft  entre  le  profond  8c  les  bords  :  ou 
pource  que  les  bords  font  pris  8c  attachez  enfemble; 
ou ,  pource  que  quelque  chofe  eftouppe  le  paftàge  : 
8c  cela  eft,  ou \nt  carnofté ,  ou  y nt  membrane.  Cefte 
maladie  donne  grand  empefchement  à  receuoir  la 
compaignie  de  l’homme  :  à  conceuoinà  enfanter:& 
à  rendre  les  purgations  naturelles  ,  fi  la  membrane 
ou  carnofité  bouche  du  tout  le  paftage  :  car  en  d’au¬ 
cunes  femmes  l’vne& l’autre  à  vnpertuy  eftroiét  8c 
petit  au  milieu.  Si  tu  ne  peux  fçauoir  de  la  malade, 
de  quelle  caufe  eftimperforee  ,  tu  fçauras  parce 
moyen. Car  fi  le  commencement  du  mai  eft  venu  du 
ventre  delà  mere,ily  a  quelque  membrane  poleeail 
deuant  de  l’orifice  de  la  matrice.  Si  le  mal  procédé 
d’vn  vlcere  mal  gouuerné  ou  auec  maladie  précédé- 
te  ,  c’eft  vne  chair  fuperflue  qui  remplift  le  palïàge. 
Pour  deliurer  doncla femme  ou  vierge  de  ccfal- 
cheux  empefchement, choifis  quelque  lieu  bien  aéré 
&luciqepour  faire  ton  ceuure:fais  la  coucher  fur  vne 
table  qtiafi  à  la  renuerfe,  les  cuifles  bien  efcartees,Se 
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îesiabes  courbées  vers  les  cuiflès:  Stafin  qu’elles  Te 
contiennent  mieux, bandee  &  tenue  fermement  par 
quelques  officiers  &  feruiteurs,  bref  en  telle  fituatio 
que  Galen  demande  à  repoufTer  dedans  la  vefîïele 
calcul  qui  fupprime  l’vrine  &  telle  que  nous  obfer- 
uonsàofler  la  pierre  ,  fi  d’auanture  la  damoyfelle 
n’efloit  fi  confiante  &  courageufe  quelle  voulut 
endurer  la  fedrion  fans  eftre  bandee.  Puis  recerche 
foigneufement  en  quelle  partie  du  col  de  la  partie 
fionteufe  efl  cefl  empefehement ,  ou  aux  bords,  ou 
au  profond ,  ou  aux  coflez  du  milieu  :  &  quel  il  efl,à 
fçauoir,  ou  vne  membrane  nerueufe^dure  &efpefTe, 
ou  fubtile,ou  vne  carnofîté  grande  ou  petite.  Ce  que 
tu  pourras  facilemét  difeerner  &  recognoiflre  à  l’œil 
par  la  blancheur  de  la  membrane  &  rougeur  de  la 
chair: comme  aulïï  au  toucher  auec  le  bout  du  doigt 
index ,&  à  la  forme  de  la  renitence,  principalement  fi 
tu  te  fers  pour  ce  regard  du fpeculum  matricisy&cfais  re¬ 
tenir  l’haleine  à  ta  patiente.  A  faire  ta  fedrion  tu  t’ay- 
deras  d’vn  rafoir  bien  trenchant  &agu,  entouré  de 
tout  cofl©  de  quelque  linge  bien  adjancé  ,  la  poin¬ 
dre  fauue,  afin  que  tu  ne  pénétré  pas  plus  auant  qu’il 
fera  befoin,  principalement  s’il  faut  profonder  la  fe¬ 
drion,  Tu  te  pourras  quelquesfois  ayder  d’vn  rafoir 
trenchant  des  deux  coflez,  mais  ilfaudroit  que  ce 
fufl  auec  plus  grande  preuoyance  :  le  plus  fouuent 
pour  plus  grande  feureté  d’vn  fafoir  ayant  le  dos  ob¬ 
tus  &mouce,  de  crainte  doffencer  le  col  delà  veffie: 
car  il  y  aura  moins  de  danger  en  faillant  en  bas  àrai- 
fon  de  l’efpefTeur  du  boyau  cullier ,  qu’en  haut  à  rai- 
fon  de  la  tendreté  8c  tenuité  du  col  de  la  veffie.  Tou- 
tesfois  tu  euiteras  facilement  le  danger  dél’vn  8c  de 
Pautre,  fi  tu  y  prens  garde  foigneufement  8c  de  presa 
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fur  tout  ie  fuis  d’aduis  que  tu  teferue  aucunement 
en  celle  operation  de  lancette  vulgaire  principale¬ 
ment  à  incifer  les  membranes  dures  ,  qui  font  quali 
toutes  de  nerueufe  fubftace  8c  d’elpoiffè  conliftëce: 
parce  qu’en  les  decouppant  auec  la  lancette  l’on  oit 
vn  fon  criqüant  qui  ratilfe  quafi  les  oreilles  :  Com¬ 
bien  qu’elles  foyent  plus  faciles  à  coupper  ,  que  ne 
font  les  carnofitez  8c  excrefcences  de  chair ,  princi¬ 
palement  fi  elles  font  fuperficielles,&  encores  beau¬ 
coup  plus  promptes  ,  li  elles  fouftiennent  auecinli- 
gne  diftenfion  8c  plénitude  vn  grand  amas  de  fang 
menftrual  corrompu,duquel  les  parties  intérieures 
oppreflèes  le  plus  fouuent  fe  defchargent  fur  el¬ 
les.  Car  au  vray  dire,  pour  cernai  icy  le  médecin 
n’eft  iamais  appelle ,  linon  pour  ces  deux  occafions: 
l’vne,  quand  la  vierge  fe  fenc  affligée  dé  ceft  amas  de 
fàng  menftrual  corrômpu,qui  eft  empçfçhé  de  fluer 
&  couler  hors  par  ceftobftaçle.  L’autre  quand  le 
mary  fe  plaint  que  l’entree  luy  eft  fermee ,  pour 
iouyr  de  fes  plaifirs  amoureux.  Lapftiente&  les 
inftrumensainfi  preparez.tu  enfonceras  ton  rafoir 
&  commenceras  faire  l’incifion  de  haut  en  bas  ,  fé¬ 
lon  la  dimenfton  du  conduit  naturel ,  de  droi&e  li¬ 
gne  Sdepuisle  coi  delà  veflieiufques  à  deux  doigts 
près  du  lïege  ,  delaiffànt  de  cofté  8c  d’autre  telle 
grandeur  &  longueur  qui  te  femblera  eftre  naturel¬ 
le  &c  conuenable  à  ladiâte  linuolité.Ce  que  tu  pour¬ 
ras  faire  beaucoup  plus  facilement  &auecplus  gran¬ 
de  feureté  en  la  membrane  eftouppante, principale¬ 
ment  fi  elle  eft  tendue  dcpleine  d  humeurs  affluétes: 
mais  à  incifer  lacarnofîte  ou  excrefcence  de  chaff, 
faudra  repeter  plus  d’vne  fois  la  fe6lion,à  raifon  de  là 
profufion  de  fang  quiluruient  ,  lequel  tu  pourras 
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efpuiferaüecvneelponge  trempee  premieremêt  efi 
eau  tiede,puis  exprimée.  Sur  tout  donne  toy  gardé 
daller  obliquement  à  l’incifion,mais  fuis  foigneufe- 
met  la  re&itude  à  diuifer  cefte  carnofité  empefeha- 
te,principalement  fi  faut  profonder  l’incifion.Tu  fe¬ 
ras  plus  alfeuré  à  faire  celle  incifion  de  droidç  ligne 
foit  que  la  carnofité  foit  profonde  ou  no,  fi  tu  intro¬ 
duits  dedas  la  partie  bien  auant  le  fpeculum  matricis 
qui  eft  courbe  &  de  figure  triangulaire.  Ta  patienté 
le  pourra  d’elle  mefme  mettre  dedans  plus  comode- 
met  &  fans  fe  faire  douleur  aucune,  &  ouurir  là  par¬ 
tie  hôteule  tant  8c fi  peu  qu’il  fera  befoiri,en  tournât 
tout  doucèmet  la  vis  d’iceluy  inftrumët  appuy  édef- 
fusfon  ventre:  Par  ce  moyen  la  dent  fuperieure  dii 
fpeculum  matricis  haulfera  le  col  de  la  veille ,  ains  il 
fera  hors  de  danger  d’eftre  ôlfencé  par  le  rafoir:&  les 
autres  dents  feparerôt  8c  dilateront  les  collés ,  telle¬ 
ment  que  l’ouuerture  fera  capable  8c  fuffifantepour 
y  faire  l’incifio  à  l’aife  par  dedans:  mais  au  cas  que  tu 
fulïês  incertain  de  combien  eftprofôdela  cârnoiité, 
apres  que  tu  auras  défia  faid  quelque  petite  playei 
poulfe  à  force  par  cefte  petite  play  e  le  plusdirede- 
ment  que  tupourras  vne  eiprouuette  ou  fonde  qui 
foit  tenue ,  8c  ait  au  bout  comme  vn  petit  bouton 
rond  :  auec  laquelle  rompt  &  dilacere  toute  la  chair 
entièrement^  fi  auant  que  tu  ayes  pénétré  fi  tu  peux 
îufques  au  profond  de  ladiéle  carnofité  ,  c’eft  à  dire 
iufques  à  quelque  câuité  ou  orifice  de  la  matrice  qué 
ta  fonde  rencontrera:  Telle  fonde  eftartt  rondeau 
bout  eft  beaucoup  plus  commode  8c  plus  feure  pout 
trouuer  le  fond  de  la  carnofité.par  difrnption&  dila¬ 
cération  violente  de  la  chair ,  que  celle  qui  eftpoin- 
&ue.  Ayant  vne  fois  rencontré  le  profond  de  ladiéle 
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carnofité  ainfi  percee,tula  pouras  par  apres,  beau¬ 
coup  plus  facilement  inciferauec  l’aide  delà  fonde 
que  tu  auras  inferee  &  introduite  :  Pareillement  tu 
pourras  faire  celle  petite  ouuerture&  trou  angulle 
&  eftroid  dans  la  carnofité  auec  vne  menue  fonde 
obtufe  &  mouce,  &  l’eflargir  de  plus  en  plus  ,  par  a- 
pres  auec  d’autres  femblables  fodes  plus  grolIes,iuf- 
ques  à  ce  que  la  fente  &  dilaceratiô  foit  fi  ample  que 
tu  puilfes  faire  par  la  mefme  fête  quelque  fort&puif- 
fant  cifeau  qui  foit  en  deuant  bien  long:  tu  apprehé- 
deras  le  double  mâche  rôd  de  ce  cifeau  auec  les  deux 
mains, que  tu  ouuriras  de  telle  violence  que  les  deux 
deuant  d’iceluy  cifeau  dilacereuôt  d’vn  traid  le  haut 
&  le  bas  tout  enfemble  de  la  carnofité.Car  l’incifion 
&  lacération  faide  auec  artifice  font  de  mefme  effi¬ 
cace  en  ceftœuure:mefme  tu  te  feruiras  du  bout  du 
doigt  index  quelquesfois  pour  dilacerer  la  chair  & 
conduire  le  rafoir  à  Pincifiori,  à  ce  que  ta  main  ne  le 
pouffe  plus  profondemêt,  principalement  quand  tti 
craindras  de  faillir  à  la  diifedion  à  raifon  de  l'anguftè 
ouuerture  &prof(jndité  du  lieu.  Tu  pourras  auffi  in¬ 
citer  la  carnofité  obliquement  ou  de  trauèrs,ou  par 
deux  lignes  qui  s’entre-coupent  en  forme  de  croix* 
aduifant  foigneufement  dene  blefler  le  conduid  de 
l’vrine,mais  l’incifion  de  droide  ligne  eft  beaucoup 
plus  alfeuree.  Si  tu  veus  empoigner  auec  vne  pin- 
cette  les  bords  de  la  chainou  membrane  côuppee,& 
les  extirper  auec  le  rafoir  en  long  comme  vne  petite 
courroye  tu  le  pourras  faire  en  toute  feureté,  mais  le 
plus  expédient  feroit  de  Çaire  l’operation  de  l’vne  8c 
de  l’autre  fans  grande  extirpation  de  chair»principa- 
lement  fi  l’incifion  faide ,  fa  fente  eft  fuffifamment 
dilatée  par  le  moyen  du  bout  du  doigt  ou  de  l’eprou- 
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uettercar  par  apres  les  parties  charneufes&mêbra" 
neufes  delailfees  s’amoncelleront ,  rideront  &  fe  re- 
ftraindrontfî  comodement,  qu’elles  n’empefcheroc 
ny  le  coyt  ny  l’enfantement.  Qu’ ainfi  foie  îe  cognois 
des  femmes  autresfois  miennes  voylînes  &  qui  viuêc 
encores ,  efquelles  poiir  la  continence  de  leur  mary, 
s’eftoit  engendree  vne  membrane  dans  la  partie  ho- 
teufe,  trois  iours  apres  l’inçifion  faide  de  cefte  mem¬ 
brane  n’ont  laide  d’exercer  l'ade  venerien.  D’autres 
qui  huiefc  iours  apres  l’extirpation  d’vne  carnoficé 
profonde  au  col  de  la  partie  honteufe,  ont  fatisfaid 
audeuoir  de  leur  mary,  &  ont  engendré  plufieurs 
enfans.  Quoy  qu’en  foit  fi  toft  quel’incifion  delà 
membrane  ou  de  la  carnofîté  fuperficielle  fera  faide, 
remplis  la  fente  de  charpie  y  faifant  bandages  con* 
uenable$,&:  vfe  quelques  iours  de  medicamens  fup- 
puratifs,  non  pluftoft  toutesfois  que  tu  ayes  arrefté 
le  làng  par  medicamens  deficcatifs  fans  mordicatio, 
comme  pouldre  de  bol  armene,  fang  de  dragon ,  8c 
blancs  d’œufs  ou  autres  tels  :  par  ^ventoufes  feches 
ouauec  fcarification,appliquees  furlaregiÔ  du  foye: 
par  làignee, û  Ion  voit  que  l’efïufion  de  faiig  foit  ex- 
cefliue  d’vn  fang  vermeil  &  louable:  autrement  ne 
feroitbefoing  nyde  topiques  aftringens  ny  d’autres 
remedes  reuulfifs ,  fi  la  profufïon  de  fang  n’eft  excef- 
lîue ,  8c  que  les  forces  en  foient  debitees,ains  qu’il  y 
euft  danger  de  lÿncope,  ou  de  conuufïon.  Ceneant- 
moins  recomande  le  reposée  filéce,&  le  coucher  fur 
le  dos  nôfur  vn  lid  de  plume,ôu  matelas,ou  plein  de 
foerre,  maisvn  lid  faid  exprès  plein  d’herbe  faind 
Innocent  dide  en  Latin  centinodium,  toufiours  auffi 
iecoucher  à  la  renuerfe.  Et  au  cas  qu’apres  l’incifion 
d’vne  membrame  ,  ou  carnofité  profonde  furuint, 

quelque 
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profufîon  de  fa ng  poulie  hors  des  venes  de  la  matri¬ 
ce  0u  de  fon  col ,  loit  menllrual  loit  quelque  autre 
humeur  vicieux  &  corrompu,  garde  toy  bien  l'arre- 
fter:mais  au  contraire  lailïe  le  couler  tant  que  tu  co- 
gnoiftras  qu’au  lieu  du  vicieux  le  bon  &  vermeil  cô- 
mence  à  nuer:  cependant  prend  garde  quecefang 
corrompu  par  Ton  acrimonie  ou  pourriture  ne  face 
quelque  exulceratio  en  pallànt  en  la  playe  faiéle,tiés 
le  lieu  net  par  iniection  auec  la  lyringue,  d’eau  d’orge 
&d’aigremoinetiede,  puis  de  hydromel  fouuentes- 
fois  iteree,ayant  foing  de  ne  rien  mettre  ou  inferer  la 
dedans  qui  ne  foit  tiede,foit  inieétion,  foit  onguent. 
Cependant  tu  vifiteras  fouuentla  fente  &  ouuertu- 
re  &  la  dilateras  auec  le  fpeculum  matricis ,  ou  cifeaux, 
ou  elprouuette,  ou  doigts  quieft  leplusfeur:  mef- 
mementpourempefcher  qu’elle  ne  fe  reüniiîe  8ccÔ- 
folide  ,  tuinlereras  dedans  vne  tente  déraciné  de 
gentiane  au fîi  longue ,  large ,  &  efpoilîe  que  ladi&e 
fête  &  ouuerture  demanderarou  pour  leplus  certain 
d’vneefponge  femelle  quetu  auras  trempé  en  cire 
fondue,  puis  validement  exprimée,  &  oinébetoutà 
1  entour d’vnlinimentdeterfif  ou  deficcatif,  ou  re- 
peIlant,ou  cicatrifant,  félon  la  difpofitio  de  la  playe: 
Sur  tout  fouuienne  toy  d’empefcher  par  tous  les 
moyens  &  remedes  que  tu  pourras  la  confolidation 
de  la  playe  charneufe  plus  que  delà  membraneufe, 
d  autant  que  celle  partie  promptement  fe  confolide 
dcreiiniftpar  vne  propenhonde  nature  à  cela  encli- 
ne;pour  celle  caufe  quad  tu  voudras  cicatrifer  pour 
mieux  tenir  les  bords  delà  partie  efcartz  4  afin  que 
s  approchas  ils  ne  feioignent  derechef,  aye  vn  tuyau 
d  ellain,ou  de  plôb,ou  d'arget  caué,poly,  long, troué 
aux  deux  bouts, &  ayat  plufieurs  petits  trôus  à  l’ei\- 


*4.66  LIVRE  SECOND 

tout  de  fa  circonférence  pour  faire  efcoitlerla  boüc 
8c  fanie  de  biplace:  iniere  ce  tuyau  dedans  la  playe 
principalement ,  fi  elle  eft  profonde,  &  fais  quele 
bord  de  deuant  d’iceluy  tuyau  s’incline  en  bas,&  ait 
deux  forts  filets  attachés  pour  le  retirer  quand  il  fera  ! 
neceffité  :  &:  le  bout  de  derrière  aille  iufqii.es  à  •l’ori¬ 
fice  ou  bien  près  de  l’orifice  extérieur  du  col  de  la 
matrice  ,  auquel  lieu  pourra  eftre  comme  enfermé 
8c  retenu  de  l’os  facrum  8c  des  angufties  de  ce  lieu  :  la 
forme  de  ce  tuyau  feradiuerfe  félon la  forte &pro- 
fondité  delà  filfure  ;  &  faut  le  porter  plufieurs 
ioursfiufques  à  tant  que  les  bords  de  la  fente  foyent 
cicatrifez  :  ainfi  accommode  il  n’empefcherala  fem¬ 
me  de  cheminer  ,ny  de  rendre  fes  excremens.Voyés 
Paulus  Ægineta  chap.  72. 1,  6.8c  Aëce  c.95.  ferm.4.4. 
Tetrabil.Celfe  c.  28. 1. 7.  Albucrafis  C.72.I.2. 

LamembraneHymen  qui  e  Houppe  le  col  de  la  partie  hcteufe. 

Ch  A  P.  L  X 1 1. 

AV  milieu  du  col  de  la  partie  honteufe ,  inconti¬ 
nent  apres  le  canal ,  par  lequel  les  femmes  vri- 
nent ,  (qui  eft  le  col  de  la  vefîîe  )  félon  l’opinion  de 
Fallopius ,  8c  Colombus  grands  perfonnages &  dili - 
géts  anatomiftesfily  a  vne  tunique  ou  membrane  es 
vierges  remplie  de  petites  'venes  appelleep4»ic»/e'Vir|I2 
nal,  8c  des  an ciensllymen  ou  Hymenee  ou  Eugion,  du  no 
du  Dieu  qui  prefide  auxnopces  ,  8c  lequel  oninuo- 
quoit  pour  les  pucelles  au  premier  cobat  de  mariage 
pour  leur  eftre  fauorable  afin  qu’elles  n’en  mouruf- 
fient.  Cefte  peau  eft  au  trauers  du  col  delà  partieho- 
teufe,disët  ces  grads  anatomiftes,au  defousdes  nym- 

phes,de  fubftance  charneufe,nerueufe,&cuticulaire, 

rüfiiede  venes  8c  arteres  femblables  icelle  des  nym- 
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phes ,  efpelfe  aucunement:  au  milieu  de  laquelle  y  ai 
vn  pertuitS  en  façon  d’aneau3non  plus  large, (princï- 
palerùét  es  vierges  ja  grades)  que  pour  mettre  le  pe¬ 
ut  doigdpar  lequel  percuïs  lé  farig  méftrual  fe  purge 
es  vierges  tous  les  mois.  Celte  membrane  ou  peau 
eftlaportejgardecloiftre &  munimét  delaceinclu- 
re  ou  zone  de  virginité,  laquelle  eftrdpue  Sc  dilacë- 
reeau  premier  alïàut  du  maryrcx'tors  fe  lai  cl  quelque 
fluxdefarig  qui  éft  le  lignai  delà  rupture  de  celle 
membrane  &  par  confeqüent  de  la  virginité  perdue. 
Aucuns  anatomilles  n’ellimént  celle  membrane  fe 
p'ouuoir  tfouùèr3&  que  c’ell  vne  fiélion  potëique,& 
vn  erreur  de  gens  peu  verfez  en  l'anatomie  :  Sc  qu’il 
n’y  a  aucü  obltacle,  diaphragme  du  haye  en  ce  palïà- 
ge:niais  que  celle  membrane n’ell  autre  chofe,qu’v- 
ne  aglütination  des  collez  ou  paroits  du  col  de  là 
partie  honteufe  ,  q'ui  font  feparëz  &  defioinctpar  la 
violence  du  premier  combat  du  mary.  Autres  pcn- 
fent,que  d'autant  que  le  col  de  là  partie  honteule  efï 
ridé  ,  en  fes  rides  font  piufieurs  veries  fk  artcres  Sc 
piufieurs  filaments  nerueux  trelfubtils  ,  efitrelaeézi 
quiioindeiit  allez  ellroiélement  les  parties  latérales 
du  col  de  la  partie  horiteüfe,  aius  qu’icëlles  font  di- 
fiôincles  par  le  premier'  cuyt  3  non  fans  douleur  ny 
fins  grande  effufioii  de  fmg  qui  vient  d’icelles  veneS 
dr  artetes,non  en  toutes  vierges,  mais  èri  celles  feu¬ 
lement  ,  qui  ri’dnc  encdres  àccomply  lents  di  m  en¬ 
flons:  Car  les  pucèllesqni  ont  atteinéls  aage  liififi- 
fante, allez  bien  proportionnées  en  toutes  dimenfiôsi 
ioinclesàdes  maris  qui-auront  le  membre  viril  prd- 
p  ordonné  raifonnablement  au  col  de  la  partie  Hon- 
tenfe3  ne  fendront  douleur  ny  auront  aucun  f,ux  dé 
lang>au  premier  allaut  amoureux. 

G  g  y 


4<>8  LIVRE  SECOND 

Autres  difent  que  derrière  le  conduit  de  la  veffie 
par  lequel  i’ vrine  fc  v  erfe  au  grad  canal.il  y  a  de  cha¬ 
que  cofté  vue  peau  [charnue,  qui  fait  vn  demy  cer¬ 
cle  &  que  toutes  deux  fe  ioignent  pour  fermer  le 
çonduid  :  leur  conuexion  eftant  faide  de  certaine 
vifcofité ,  comme  eft  la  chalïie  qui  agglutine  &  colle 
enfemble  les  paupieres:&  que  ce  neft  pas  vne  peau 
continue  ,  ainfi  que  plufîeurs  ont  penfé  ,  ainsdeux 
membranes  contiguës  &  conuexes  de  quelque  glut, 
dont  le  pairage  eft  mollement  bouché  de  forte  que 
aduenant  la  necefïïté  des  menftrucs,il  s  y  faid  vn  pe¬ 
tit  pafTage  au  milieu  >  par  ou  dégoutté  le  fang  men- 
£lrual:&  que  quand  la  fille  vient  à  eftre  depucellee,le 
membre  viril  fait  totale  ouuerture  en  trauerfant  ces 
denx  mebranes  de-çà  delà,  cotre  les  collez  du  canal,  * 
ou  depuis  elles  demeurent  ainfi  retirées  &applaties, 
fans  fe  plus  tourner  conioindre  ou  agglutiner, &qtie  j 
c’ell  ce  queles  matrones  difet  U  dame  du  milieu  rethee : 
Qu’elles  font  douleur  au  depucellement,àcaufe  du 
membre  y iril  qui  y  entre  non  doucement,  mais  tout 
à  vn  coup, plus  de  douleur  toutesfois  aux  filles  a^ees  i 
qu’aux  petites,  parce  qu’aux  grandes  la  vifcofité  les  , 
retient  plus  fermées,  aux  petites  encorjmollaffesno 
daucant  que  celle  vifcofité  n’eft  que  baue,&  que  ces 
deux  peaux  font  vrayement  'Vd/«ej',c’eft  à  dire  portes 
fedues  aux  deux  parts  qui  fe  trauerfent  au  deuat,  dot 
peut  eftre  dit  le  canal  qui  done  entree  &côduit 

a  la  matrice:  Quele  fang  qu’elles  rendent  à  la  deflo-  j 

ration,n’eft  tant  le  fang  qui  fort  de  la  dilaceratio  def- 
diétes  peaux  au  puccllageimais  vn  fag  qui  eft  derrie-  I 
re  lefdiétes  peaux  relié  du  fag  qui  à  Hué  les  iourspaf- 
fes  des  menftrues.principalemëc  aux  grades  filles, car 
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J€s  petites  qui  n’ont  encor  eu  leurs  mois  fi  elles  font 
depucellees  n’en  rendent  point.  La  doubte  de  celle 
peau  ou  membrane  dépend  plus  de  i’experience  que 
de  l’art:  vray  ell  que  de  tout  temps  celle  membrane 
hymen  a  elle  en  lî  grande  réputation  pour  l’aiTeuran- 
Ce  de  virginité  que  félon  la  loy  de  Moyfe  au  Deutéro¬ 
nome  chapitre  iz.  la  fille  nouuellemet  marieen’elloit 
ellimee  viergejlî  elle  n'eull  doné  tefmoignage  &cer- 
tain  argument  de  la  dilruption  de  celle  membrane  à 
la  première  cognoilfanee  defon  maryrTellemët  que 
les  parens  elloyet  curieux  de  garder  ies  draps  Ôc  che- 
mife  delapremierenuit'  pour  refpondre  de  la  virgi¬ 
nité  de  leur  fille  en  téps  &Iieu:Mefme-queles  Afri¬ 
cains  le  iour  de  leur  efpoufaille  ne  fe  difent  ellre  ma¬ 
riez, ne  font  banquets  nyfellins  aucuns  aux  parents 
&  amis  côuiez  aux  nopces,que  premièrement  le  ma¬ 
ry  ayat  depucelé  fon  efpoufe  &cogneu,  par  vu  drap- 
peau  teinéb  en  fàng  ylfu  de  la  dilruption  de  celle  me- 
brane,ne  foit  venu  dire  ôc  chater  à  haute  voix  à  tou* 
te  l’alféblee  la  fille  eftoit  pucelle:  ôc  au  cas  qu’elle  ne  fuit 
trouuee  pucelle,  par  le  defaut  de  tels  fignes,l’efpoux 
la  réd  à  fes  pères  ôc  meres  auec  grand  déshonneur  ôc 
hôte.  C’ellpourquoy  les  Æthiopes,  au  Royaume  de  ce 
riche  & pttijjant  T{oy  leprefîre  Ian  tout  cotre  la  "ville  de  Ba- 
bel-melec,Cm  tout  foigneux  Ôc  curieux  de  la  virginité 
de  leurs  filles,  &ne  s’allèurant  pas  du  tout  à  celle 
membrane  qui  ell  la  delfence  de  virginité,!!  toflque 
leur  filles  font  nees,leur  coufent  la  partie  honteufe, 
de  forte  que  le  conduict  de  l’vrine  n’ell  point  empef- 
ché.-les  marient  en  celle  façon  ,  ôc  l’ai  fient  à  leur  ma¬ 
ry  toute  la  charge  ôc  le  foing  de  defcoudre  celle  par¬ 
tie  ôc  s’en  faire  l’ouuerture,foit  par  fer  ou  autrement 
comme  ils  voudront. 


G  g  iif 
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Auiourd’huy  les  Efpagnols  grands  obferuateurs 
des  ceremonies  ,  font  que  le  lendemain  desnopces  I 
les  matrones  mpnftrent  en  public  auec  grade  accla¬ 
mation, les  draps  du  lid  nuptial,  pour  voir  les  taches  ! 
de  la  défloration,  crians  plufieurs  fois  d’vne  feneftre 
qui  refpond  à  la  rue  Virgen  U  tenemos ?  nous  la  tenons 
pour  vierge. 

Or  ceife  membrane,  de  laquelle  ne  faut  aucune¬ 
ment  douter  puifque  Dieu  la  didee  feomraee  en  la 
Sainde  Efcripture,  fi  eft  tenue' &:  fubtile, n’a  befoing 
d’autre  ay de  pour  eftre  rompue  que  de  rinduftiiedti 
mary  fi  à  la  longueur  de  temps  elle  deuient  folide , 
crailè  &  eipoille. 8c  ferme  ,  à  befoing  déplus  grande 
violence  :  aflaiioir  ou  desfrequens  ^-quelque  peu 
V  ehemens  afiàucs  du  mary  qui  à  la  longue  pourront 
faire  brecbe  i  cefte  entree  :  ou  fi  d’auanture  le  mary 
eft  par  trop  fêtard  combatantjde  ray  de  éc  art  chirur¬ 
gien.  Yray  eft  que  qüelqoésfais  n’eft  la  faute  ou  fe- 
tardize  du  rpaty ,  mais  e’ëft/que  cefte  mdmbrane dé¬ 
nient  fi  dure^efpeceAode  dreuefchequ’elle  ne  peut 
ceder.  ^ipîfi^ed^àfa  longue  elleeftouppe  tout 
lecol  .de  la  matrice  ,  de  empefehe  que  les  mois 
n’ayent  leurs  cours  aceoiiftumé  par  le  permis  qu’a- 
uon$  did  eftre  en  cefte  mëbrane:dont  furqienent  in- 
*  finis  accidens ,  tels  qu’auons  mentionné  cy  deüant  a 
reftouppemeiit  de  rorifke.propre  de. la  matrice ,  af- 

fiiuoir enfleure  deventreidemammellesjdepoidri- 

ne,douleur  de  tefte,lombes,aynes,  hanches,  mefme- 
mentplufieurs  lignes  de  groifië ,  ainfi  que  recite  Jean 
Javier  médecin  en  fort  liu.de -U  tromperie  des  diables  ,  eftre 
aduenuà  vneieune  fille  aageede  vingt  &  vnan  :  La 
curation  de  ce  mal  n’eft  autre  ,  finon  l’incifion  de 
f  eâe  membrane  faide  de  la  façon  qu’audà  défait  M 
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chapitre  precedent:  voyez  Vierus-  en  fes  obferuations 
médicinales. 

Lesnymphes  excedentes  outre  mefure. 

Chap.  LXIM. 

LE  col  delà  partie  hoteufe  finit  à  l’entre  de  la  par¬ 
tie  honteulèappellee  co»4qüi  eft  le  propre  orifice 
de  là  fente  &  nature  de  la  femme:  que  nous  appelions  le 
membre  de  la  femme  Je  con:labok:he  génitale  f  entree  du  col 
àeU  matrice  frotifpiçe  &  Urne,®*  rapporte  aux  prépuces  d » 
majle:  (y  comme  le  prepuce  efl  mis  pour  ornement  k  f  entour 
de  U  fente  ou  du  con,auec  de  petites  mottelettes  releuees  lef- 
quelles  font  ornees  &  couuertes  de  poil  aux  pucelles  défia 
meures ,  CT  par  h  dedans ,  tl y  a  deux  petites  caruncules  , 
à  la  façon  de  deux  languette  pendillantes  ,  quart  ap¬ 
pelle  nymphes  3  ou  les  aifles  du  conique  nature  a  f  tue  la  pou  r 
dcffedre  la  matrice  de  la  poulfiere,du froid.  &  autres  iniures 
du  temps  :  les  hors  &  labiés  d’vn  codé  8c  d’autre  qui 
fontreueftus  de  poil  fe  nomment  en  grec  Vterïgom *- 
ta,  comme  fi  nous  difions  ,  /w  ailes  du  couronnement 
Cria  région  ornee  de  poil.  Au  dellus.  defdi&es  ailes  » 

qui  elfla  fin  de  l’os  Pubis  8c  entre  icelles,defcendent 
deux  efcrefcences  de  chair  mufculeufe,  vne  de  cha¬ 
que  codé  iufques  à  l’orifice  du  col  de  la  veffie  ,  qui. 
embraflent  8c  couurent  i’iÆue;  du  conduicf  de  l’vri- 
ne,&  qui  iesreferrent  apres  que  la  femme  à  pille  :  les 
grecs  les  appellent  Nymphes.  Ces  excrefcen^ces 
viennent  n  grandes  s  prefque  à  toutes  les  femmes 
d  Ægypte&  à  quelques  vnes  desnoftres ,  que  com¬ 
me  elles  fe  trouuent  en  la  compaignie  des  autres 
femmesjouqueleurhabilementsen  cheminant  les 
irottentjou  leur  maris  les  veulent  approcher,elies  fe 
d  relient  comme  la  verge  de  l’homme  :  voire  qu’el- 
ies  s  en  ioiient  auec  les  autres  femmes  corne  feroy  éc 
G  g  iuj 
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leurs  maris  pour  cefte  caufe  en  Ægypte  on  la  couppe 
à  toutes  les  fiiles  ainfi  que  telmoigne  Galen  en  ion 
intioctudion  &Aëce,auanr  qu’elles  deuienent  trop 
grandes  &  principalement  quand  il  les  veulent  ma- 
nzr.leurfubflace  eftfungueufe,nerueufe,  <&  pleine  de  fan?. 

Leur  forme  e(?  comme  d’ynglad,  couuert  d’>»  petit  prepuce, 
celîla  ou  les  femmes  fentent  yngrad  prurit  &  demangefon] 
ceft  le  principal  fiege  de  la  ïoluptè  quand  les  femmes  je 
jouent. 

Pour  les  extirper  faut  vfer  de  grande  difcretion, 
de  peur  que  fion  lesïcouppetropauant,ils’enfuyue 
telle  effufion  de  fang  qu’elle  apporte  dager  de  mort, 
ou  fterilité  à  la  matrice,  par  la  réfrigération  faide  en 
icelle,à  raifon  de  telle  amputatiô.  F  aides  doc  alfeoir 
lafille  dans  vne  chaire  à  demi  renuerfee,  quelVn  de 
vos  gens  aflez  robufte  luy  tienne  les  bras ,  iarrets  & 
iambes  en  raifon  :  Puis  empoihnez  d’vne  pincette  ! 
qu’aurez  à  la  main  gauche  ce  qui  eft  fuperflu  de  cefte  ! 
excrefcence  ,  &  le  couppez  auec  vn  rafoir  à  deux 
trenchans,ou  cifeaux  bien  couppans  qu’aurez  à  la 
main  dextrerne  la  couppez  fi  profondément, mais 
cÔmel’onfaitàl’excifion  de  la  luette,  tranchez  feu-  , 
lement  ce  qui  eft  de  fuperflu  :  car  elle  eftant  mem- 
braneufe  6c  femblableà  la  peau,  elle  s’eftend  beau¬ 
coup:  8c  fi  curieufement  on  ne  s’en  prend  garde  aife- 
ment  on  en  couppe  plus  que  de  raifon  :  elle  couppee 
eftachez  le  fang  d’vne  efjpôge  moiiillee  en  vin  aftrin- 
gentoueau  froide  8c  efprinde,  efpandez par  delfus 
manne  d’en  cens  puluerifeede  feptiefmeiourpaftee- 
pandez  par  deflus  poudre  de  cadmia,des  filets  iaunes 
de  la  roie,  des  os  de  dades  8c  autres  femblables  re¬ 
mèdes  topiques. 
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La  queue.  C  h  A  p.  L  X  1 1 1 1. 

EN  aucunes  femmes  eft  produi&é  au  couronne¬ 
ment  &  tout  au  haut  des  parties  honteufes  parti¬ 
cipante  &  prenant  fon  commencement  d’viî  cofté 
&  d’autre  de  l’os  pubis  fus  le  conduid  del’vrine,  co- 
ioignant  les  bors  8c  ailes  d’icelle  partie  honteule 
d’vne  fubftance  partie  charneule,  partie  nerueule» 
femblable  au  membre  viril, fi  petite  toutesfois  qu’el- 
le  ne  fe  cognoift  linon  en  peu  de  femmes:en  d’aucu¬ 
nes  aufli  ellefe  monftre  fi  grande  &  prenant  telle 
croiiïance  qu’elle  reprefente  le  membre  viril  :  laquel¬ 
le  eflant  continuellement  frottée  &  çomme  agitée  par  la  chenu.* 
fe  &  le  Cotillon  ,  enflamme  tellement  l  ardeur  yenenenne  s  que 
les  femmes  mefme  yiennent  à  faire  l'office  de  mafle& fe  ioüer 
les  unes  auec  les  autres .  Ce  que  MmatM*  a  raconté  de  deux 
T arques  Theffaliennes ,  <&  notes  autrefois  en  auons  yen  punit 
publiquement  à  Lifbonnépour  yn  mefme  fôfaici.  On  les  ap- 
pelloit  anciennement  Tribades  ,  <&  Mercat us  la  appel- 
lé  lympathæ  turpitudinis.  Voyés  les  histoires  quen  a 
recueilli  Sehenckius.  Elle  eft  fi  grande  quelques  - 
fois  que  tantoft  remplift  la  nature  de  la  fem- 
roe  ,  tantoft  fort  dehors  en  façon  d’vne  queue, 
a  rai  fon  dequoy  aucuns  l’appellent  rentigine,  d’au¬ 
tres  Cercofis ,  autres  verge.  Eallopius  la  nomme  Cli¬ 
toris. 

Telle  fubftance  d’autant  qu’eft  monftrueufe  8c 
contre  le  naturel  delà  femme,  doiteftreextirpee.. 
On  fitue  la  femme  à  la  renuerfe ,  comme  a  efté  di<ft  à 
1  amputation  de  la  Nymphe  :  On  eftênd  celle  chair 
pendanteauec pincettes  ,  puis  onlacouppetoutiu- 
ftcment  depuis  la  bafe.  L’operation  executce  on  fuit 


4.74.  LIVRE  SECOND 

la  procedure  mentionnée  en  l'extirpation  delà  nim- 
phe.  Voyez  Aecechap.  104.  ferm.  4.  de  la  4.  Tetra- 
bile. 

J^ouhuf,  Inflammation,  eryfïpele,  tumeurs ,  abfceT^,  fcynbe > 
cbanchÿ  ylcere,fi&ule,  rbagades,  condylomes,  hce- 
morrboides.  C  h  a  P.  LXV. 

TOus  ces  fymptornes  tormentet  non  moins  fou' 
uent  voire  plus  griefuement  le  col  de  la  partie 
honteufe  ,  que  le  corps  &  col  de  la  matrice  :  ainfi 
quauons  cy  deuant  difcouru  :  tantparce  qu'il  eft  de 
iubftace  mùfculeufe  faiéte  de  chair  n\olle  médiocre¬ 
ment  ,  fentine  des  excremens  tant  de  tout  le  corps 
que  de  la  matrice  :  que  aufîùpeut  receuoir  quelque 
pourriture  &  contagiô  maligne  de.k  part  de  l'hom¬ 
me  :  ainfî  que  nous  voyons  aduenir  par  les  maladies 
veneriennes  8c  veroliques.  Or  d’autant  qu’anons 
parlé  bien  amplement  des  caufes  8c  remedes  de  tous 
ces  accidens,  nous  n'en  feros  icy  particulières  defcri- 
ptionsrferons  contens  de  ce  qu'en  a  efté  diét,  pour  e- 
lire  icy  employé  fi  befoing  eft  :  nous  n'apporterons 
auffi  les  remedes  qui  font  neceilaires  i  ces  maux, 
quand  ils  font  excitez  decaufe  verolique,renuoyrÔs 
celle  guarifon  au  traiélé  de  la  verolle  :  feulement  ad^ 
u er tirons  que  les  chacres,vlceres  &fiftules  font  plus 
frequentes  en  celle  partie  qu’au  corps  liy  col  de  la 
matrice  :  que  les  condylomes  8c  verrues  naifient  fa^ 
>cilementen  cefle  partie  à  caufe  des  rides  qui  y  font: 

f>arce  ayant  parlé  cy  deuant  en  deux  lieux  des  condy- 
©mes,  nous  ferons  icy  v  ne  fourni  aire  répétition  des 
x  errues,principalement  du  thym  qui  eft  vne  troifie- 
me  efpece  de  verrues. 
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Thym.  Chap,  LXVI. 

THym  naift  aux  bords  ou  ailes  de  la  nature  ou 
dan  sla  nature  mefme:  ou  en  l’orifice  extérieur 
du  col  de  la  matrice:  ou  au  couronnement  de  la  par¬ 
tie  honteufe.C’eft  vne  efpece  de  verrues  8c  eminece 
tuberculeufe.auecafperité  creuafleepar  defius,fem- 
blable  à  la  telle  du  thym  vray  de  Candie  non  du  na¬ 
ître  :  les  Arabes  la  nomment  verrue  porrale,  pour  ce 
que -fa  telle  effc  diuifee  par  creuaces  en  plusieurs 
parts,  corn  m  e  la  telle  d5  vn  p  orreau  en  fes  filets.  Il  y  a 
deux  efpeces  de  thym:vn  petit,rautre  fort  grand  qui 
s’appelle  ficus  ou  fiç,ôcdu  populace  le  mal  laincl  Fia¬ 
cre.  L’vn  effc  maiing ,  l’autre  effc  bening  &  gracieux. 
Le  bening  effc  vne  petite  chair  ellroide  par  bas, large 
par  haut ,  rude  auec  deux  eminenees  peu  apparentes 
blanchealtres  ou  rougeallres,  fans  douleur.  Le  ma- 
ling  eft  plus  grand,plus  dur,plus  afpre,  de  couleur  li- 
uide,  fuhgueux,  douloureux  ,  comme  fi  onpicquoit 
le  membre.  Tous  deux  s’indignët  au  toucher,&  iet- 
tent  grande  quantité  de  fang  eftatas-cpuppez  ou  irri« 
tez  :  principalement  apres  la  compaignie  de  l’hom¬ 
me  :  ou  que  la  femme  ait  cheminé  ou  fait  grad  exer¬ 
cice.  Le  thym  malin  elt  incurable:  quelquesfois  on 
leg.uarit  par  extirpation,  non  delà  tuifteur,  mais  de 
tout  le  membre.  Le  thym  bening  doit  eltre  traiélé  du 
commencement  comme  les  verrues  ,  à  fçauoir  par 
medicamés  forî?defiçcatifs  &corrofifs:&  au  cas  que 
les  remedes  n’y  profitent  rien  ,  faut  v fer  d’operatiô 
manuelle,de  celle  façon.  La  femme  el lat  debout  ou 
a  demy  renuerfee,  Ion  tirera  le  thym:  auec  pincettes, 
que  Ion  couppera  par  fa  racine,  puis  on  appliquera 
remedes  propres  «uxpîayes  fraiches  8c  fanglantes. 
fes  thyms  malings  fe  doiuent  coupper ,  maisalfez 
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loin  de  leur  racine,  pour  doute  du  flux  de  fang,  8c 
qu’aulfi  on  fe  doit  toufiours  garder  de  coupper  la 
matrice-  Ce  qu’on  euite  faifant  l’incifion  près  les 
dents  des  pincettes.  L’excifion  fai&e  on  applique 
pour  defecher  la  partie ,  vn  médicament  reftti&il'de 
fang:  car  les  hümectans  font  retourner  le  mal  :  à  fea- 
uoir  vne  poudre  d’alun,  de  galles,  d’encens ,  efcaille 
de  fer  ,  de  fleur  de  grenadier,  des  filets  iaunes  de  ro- 
fes.  Vray  eft  que  pour  bien  faire,ne  faut  aucunement 
toucher  aux  thyifis  malings,  triais  vfer  feulemët  d’v- 
ne  cure  paliatiuerdepeur  qu’elles  ne  tourne  en  chan¬ 
cre  :  fi  tu  n’aime  mieux  du  tout  extirper  le  membre 
que  ne  peut  eftre  icy  fait. 

Verrues  à  la  partie  honteufe. 

ChAp.  LXVII. 

D’Autant  que  les  verrues  font  tumeurs  dures,en- 
gendrees  en  la  fuperficie  du  corps  d’vn  excre- 
ment  pituiteux  ou  melancholique ,  ou  tous  deux  en- 
femble  defechez  &  non  putrides  ;  nefefantefmer- 
ueiller  fi  telles  tumeurs  apparoilïènt  8c  croiflent,  tat 
àl’interieur  8c  dedans  le  col  de  la  matrice  qu’aux 
bords  8c  ailles  d’icelle:  veu  que  la  matrice  eft  comme 
îafentine  8c  cloâque  des  excremens  de  tout  le  corps 
foeminin,fans  faire  mention  d’autres  ordures  quelle 
peutreceuoir.  L’exp erien.ee  en  donne  tefmoignage 
allez  affèuré ,  laquelle  recognoift  toutes  les  elpeces 
de  verrues  naiftre  en  ce  lieu  :  à  fçauoir ,  formilieres, 
chordees  ounoiieufes,thym  ,cl9u,corne,&  cable  ne 
dis  pas  cornes,certaines  eminences,  longuettes, feni- 
blables  à  petites  cornes  d’animaux  qui  fortent  près 
des  tempes  8c  quelquesfois  au  milieu  du  front,  qui 
font  vrais  exoftofes ,  mais  les  calfofitez  dures  8c  ef- 
poiftès,  fembiablesà  vne  piece  d’ongle  ou  de  corne 
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qui  viennent  principalemet  fur  les  ioin&s  des  pieds 
&  des  mains.  Les  formilieres  refemblent  à  meures, 
tât  parce  quelles  font  girofles  corne  meures:  qu’aufli 
elles  ont  plufieurs  petites  eminences  comme  vne 
meure  de  fes  grains  :  Elles  ont  la  bafe  large  ,  6c  en 
temps  de  grand  froid  font  douleur  poignante,  com  - 
me  fi  vne  fourmy  nous  picquoit:  la  matière  qui  les 
produit  eft  en  petite  quatité.  Les  chordes  ou  noiieu- 
fes,font  emineces  calleufes,  qui  ont  leur  racine  gref- 
le  &  la  telle  groffette  ,  de  forte  qu’on  diroit  eftre  va 
nœud  de  chorde  pendu  à  vn  fiJet*Thym  eft  vne  emi- 
nence  tuberculeufe,afpre,rougeaftré,longuette,cre- 
uacee  par  delfus:  qui  eftat  côuppeeiette  plus  de  fang 
qu’Ôneiugeroità  voir  fa  gradeur:  elle  eft  ditte  thym 
parce  qu’ainli  qu’auons  dit  au  chapitre  precedent  eft 
femblable au  vray  thym  blanc  de  Candie,  qui  a  la 
fleur  &  femence  en  vne  petite  telle  comme  lefte-^ 
chas  non  comme  noftre  thymfles  Arabes  la  nôment 
verrue  porrale,p©urce  que  là  telle  eft  diuifee  par  cre- 
uaees  en  plufieurs  parts ,  corne  la  telle  d’vn  porreau 
en  fes  filets  :  Clauus  eft  vne  eminence  calleufe  fem¬ 
blable  à  la  telle  d’vn  clou  qui  s’engendre  le  plus  fou- 
uét  aux  extremitez  des  mains  6c  au  talon.  Toutes  ces 
elpeces  de  verrues  feront  guarie#  fi  vous  les  liez, 
couppez  aueclerafoir,bruflez  auec  le  cauftic,ou  co? 
fumez  auec  la  poudre  corrofiue.  Vous  lierez  celles 
qui  ont  vn  pied  que  1Ô  appelle  penfiles  auec  vn  crein 
de  cheuafou  vn  filet  de  chanure  ciré  ,  ou  vn  filet  de 
foyeaufliciré  ,  puis  trempé  quelque  temps  en  eau 
forte, ferrerez  &  eftreindez  de  iour  à  autre  ledit  filet> 
afin  de  luy  empefcher  fa  nourriture &qu’en.eftant 
deftituée  elle  tombe.  Celles  qui  auront  vne  baie 
profonde  6c  aifez  large  feropt  trençhees  tout  d’vn 
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coup  auec  le  rafoir  ou  auec  vn  tel  inftrumét  duquel 
on  couppe  F  vira  le  relaxee  :  toutesfois  le  plus  com¬ 
mode  feroic  de  coupper  petit  à  petit  6c  par  diuers 
iours  les  clous  &  les  lailfer  faigner  longuerriét.Vous 
cauterizerez  celles  qui  font  fort  dures ,  &  qui  n  ont 
pas  grand  fentiment  auec  l’çau  forte,ou  huyle  de  vi* 
triol,Ou  eau  de  capitel ,  du  quel  Ion  faidt  les  cautères: 
6c  à  l'entour  mettrez  quelque  onguent  repellentde 
bol,d'eau  rofe,d'eau  de  plantain,  d'eau  de  neige, d'o- 
xicrat  :  qui  plus'eft  vous  appliquerez  le  cauterepar 
dedans  vne  lame  de  fer  troiiée  ou  quelque  inftru- 
mentfémblable.  Celles  qui  font  douces  6c  gratieu- 
fes,  5c  qui  ne  font  pasaccompaignees  de  grade  dou¬ 
leur  pourront  eftre  confumees  auec  poudre  de  faui- 
ne  6c  d’ochre,  defechee  6c  bruflee ,  lauon  noir  méfié 
parmy  fel  torréfié, fel  nitre,laiéf  de  tithymal  ,  verde- 
gris  auec  fouffre  vif,  poudre  des  trocifques  d  afpho- 
defpoudre  de  mercure,  ou  de  cinnabre,  ou  de  litbli- 
mé  préparé  6c  puluerifé,  méfié  parmi  onguent  rofat. 
Londitque  labouze  de  bœuf  toute  fraifehe  melîée 
parmy  des  fueilles  ou  poudres  de  fàtiinier  appliquée 
chaudement  faiét  mourir  les  verrues.  Voyez  plus 
amplement  au  condylome  6c au  thym  ^donneur 
fernel  prépare  des  trocifques  pour  les  verrues  de 
chaux  viue  puiuerifee  ,  auec  miel  reduiéte  en  trocif¬ 
ques  auec  feu  ardent.  Ou  bien  prenez  iuft  de  racines 
d’afphodelies  quatre  onces ,  chaux  viue  deux  onces, 
verdegris  vne  onceuneflez  &  formez  des  trocifques 
que  ferez  fecher  à  vn  grand  fdleilou  feu  ardent:  Eau 
quidiftilledufarmenttout  Verd  de  vigne  brui! an t 
au  feu:Onguent  faiét  de  lein  de  Veau  5c  defel  brùilé: 
cèdre  d’efcorce  de  faule  appliquée  auec  vinaigre  :  les 
fueilles  de  la  cichoree  verrucaire  triturées  6c  appli¬ 
quées  fur  le  mal  y  feruent. 
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Gangrené  ah  col  de  U  partie  honteufe. 

Ch  a  p.  LXVIir. 

LE  col  de  la  partie  honteufe,  d’autant  qti’cftvne 
partie  chaude  Ôc  humide:  le  réceptacle  &paflàge 
des  cxcremens  de  tout  le  corps  delà  femme  :  ôc 
vn  lieu  qui  n*  eft  beaucoup  perfpirable:&  parce  entre 
toutes  les  parties  charneufes  ,  nerueufes  ôc  mem- 
braneufesplus  promptes  à  conceuoir  pourriture  de 
quelque  part  l’occafion  luy  en  foit  donnée,  encoure 
facilement  Gangrené, qui  eft  vne  mortification  delà 
partie ,  principalement  ft  quelque  grande  defluxion 
d’humeurs  chaudes  ou  froides  s’eft  defehargee  fur 
celle  partie  en  plus  grande  quantité  quelle  ne  peut 
alterer,digerer  ôc  régir  par  fes  facultez.  En  forte  que 
telles  defluxions.  fuffoquent  Sc  efteignent  la  chaleur 
naturelle  ôc  les  efprits  par  faute  de  tranfpiratia:  Ou 
fr  quelque  inflammation,  eryfipele,  tumeur,  abfcez, 
chancre  malin^  foit  de  verole  ou  d’autre  caufe,vlce- 
res  ont  précédé  ôc  affligé  celle  partie ,  qui  ayent  duré 
long  tempsrou  durant  la  curation  defquels,  quelque 
faute  ait  efté  commife,  foit  de  la  part  du  patient,  foit 
dei’ignbrâce  ôc  maleverfationdu  Chirurgien.  l’en¬ 
tends  Gangrené  vn  commencement  de  mortificàtio 
de  la  partie  offécee  qui  d’en  encore  morte  ïiy  priuee 
du  tout  de  fentiment  mais  elle  fe  meurt  peu  à  peu,  Ôc 
fl  foudain  remede  ne  luy  eft  donné ,  encourt  vne  en¬ 
tière  mortification  que  Ion  appelle  fyderation  ou  e-r 
ftiomene  en  françois  vulgaire  le  feufainél  Anthoi- 
ne, ou  faincl  Marcel.  Vous’  cognoiftrez  la  gangrené 
au  col  de  la  matricepar  la  chaleur  extraordinaire,paE 
la  fieure  lente,par  la  couleur  liuide  ou  noiraftre,hor- 
reur, tremblement, &  friflon  de  tout  le  corps,faillace 
<le  cœur ,  puanteur  extreme  en  la  partie ,  fentiment 
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obcuz.  Quoy  qu’en  foie,  donnez  y  ordre  le  pluftoft 
que  pourrez ,  autrement  n’attendez  rien  moins  que 
non  feulement  l’entiere  corruption  dû  col  de  la  ma¬ 
trice  8c  de  plufieurs  autres  parties  voifines,mais  auf- 
fi  la  mort  de  tout  le  corps  :  d’autant  uela  corruptio 
de  la  gangrené  eft  Ci  maligne  8c  veneneufe  qu  elle 
corrompt  par  vne  qualité  inexpIicable,toutes  fortes- 
d’efprits  tant  naturels,  vitaux ,  qu’animaux:  &de- 
ftiuiét  l’harmonie  des  parties  :  Qu’ainfi  foit,  on  le 
peut  cognoiftre  par  les  accidens  pernicieux  quil’ac-' 
compaignent  8c  qui  font  comme  les  auant-coureurs 
de  longue  miferable  :  àfçauoir,  fyncopes  frequen- 
fces,euanoiiifremens,oppreiïiôs  de  cœur,  fueurs  froi¬ 
des  vniuerfelles,  refueries  ,  hocquets  &  autres  tels  : 
tous  fufeitez  d’vne  cloaque  Sc  fentine  puante  &  in¬ 
fecte. 

Pour  refrener  celle  férocité  malheureufe,  fais  fou- 
dainement  inieélions  dedans  la  partie  aueciuftsde 
morelle ,  de  plaintain  Sc  de  iufquiame,eau  de  neige, 
8c  les  itéré  cin  q  ou  fix  fois, tant  nuiél  que  iourrEs  au¬ 
tres  heures  inféré  dedas  charpie  trempee  éfdiéts  iufts 
y  adiouftat  peu  de  vinaigre:  le  iour  mefme  ou  le  len- 
dement  regarde  foigneufemet  iilafuriedel’embra- 
fement  8c  la  cruauté  de  la  pourriture  fera  point  aflo- 
pie  :  lors  fais  plufieurs  fcarifications  profondes  fi  le 
maleftgrand:ou  fuperficiellesfelonladifpofiuo  du 
mal  :  tranche  8c  arrache  auec  ton  rafoir  ou  cifeaux 
toute  la  chair  noire ,  8c  fepare  celle  que  tu  t  remuer  as 
fans  fentiment  de  douleur  d’auec  la  viue  :  les  fcarifi¬ 
cations  8c  incifions  faiétes, laide  couler  beaucoup  de 
fàngafin  de  vacuer  la  matière  côiointe,  décharger  Sc 
fecher  la  partierpuis  applique  remedes  qui  ont  vertu 
d’ofterla  po  urriture  par  leur  faculté  calfaétiue,  de- 

ficcati- 
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ficcatiue ,  reiolutiue,deterfiue  8c  aperitiue:&  de  pé¬ 
nétrer  au  fond, afin  de  confuraer  la  raatiere  virulente 
laquelle  eft  arreftee  en  la  partie  gangreiiee  :  fers  toy 
doncd’vn  lauernent  anec  l'exiue  laite  de  cendre  de  fi¬ 
guier  ou  de  chefne ,  en  laquelle  on  aura  fait  boiiiilir 
lupins  tant  qu’ils  feront  parfaitement  cuits  :  Ou 
pour  auoir  reniedes  plus  parableS,  prens  eau  falee,en 
laquelle  fais  boiiiilir  aloë  8c  egyptiaCj  y  adiouftant  à 
la  fin  eau  de  vie.  L’eau  de  vie  &  vitriol  calciné  eft  fin- 
gulier  remede  3  répété  fduüentesfois  ceslauemens; 
Ceslauemens  laits  ,  applique  egyptiacfurplumâ- 
ceaux,  qui  eft  le  plus  excellent  entre  les  remèdes  cp- 
uenables  atix  pourritures ,  parce  qu’il  fepare  la  chair 
pourrie  d’auecla  faine,  faifant  efcare:laquelle  lepara- 
tio  toutesfois  tü  n’attendras  icy, mais  pluftdft  cbüp- 
peras  ce  qüi  fera  corrôpu  auec  les  cifeaux,  puis  y  re¬ 
mettras  de  l’egyptiac  tat  qué  befoin  fera.  Ce  que  cd- 
gnoiftras  à  la  cduleiir  de  la  chair, à  la  feteur&  fenfibi- 
lité  des  parties  fubiacentes:  î’egyptiacfera  reau  plus 
effetueux  fi  tu  y  adioufte  vn  peu  de  fel&  fublimé 
puluerifé  à  la  moitié  du  fel  du  moins.  Par  deiTits  l’e  - 
gyptiac  faut  appliquer  cataplafme  fait  de  farine  de 
fébues,d’orge,Ordbe,lupins  d  e  chacun  demie  liure: 
fel  commun  «Scrniel  rofat,de  chacun  quatre  onces  &é 
demie:aloës,maftich,&  myrrhe,  de  chacu  demie  011- 
ce5eau  de  vie  deux  oncesrdximelfiraple  tant  que  ferà 
befoin.  Ce  cataplafme  empefchera  &  prohibera  là 
pntrefatiô,refoudra,defechèra  8c  fédéra  la  douleur^ 
roborera  la  partie.  Et  au  cas  que  pour  tous  ces  remè¬ 
des  le  mal  ne  fe  puifife  dompter, fais  nouuelles  fcarifi- 
catiôs  plus  profondes ,  puis  applique  fur  la  partie  vit 
^dcifque  d’afphodel,  ou  fublimé  en  poudre ,  ou  dif- 
°ult  aqec  vin,receu  d’vn  petit  de  cotton,  à  la  chargé 
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que  tu  muniras  les  parties  voifînes  de  l’onguent  de 
bol,  ou  de  quelque  cataplafme  faidt  de  blanc  d’œuf 
iufts  de  plantain,  de  morelle,de  ioubarbe,  8c  poudre 
deBol.  Fais  choir  l’efcare  de  ton  caufticauec  beurre 
frais, ou  huyle  rofat  &iaune  d’œuf.  Et  au  cas  qu’elle 
ne  tombe  û  toftque  tuvoudrois  ,  8c  que  le  mal  de- 
mande,arrache  8c  extirpe-  la  petit  à  petit  auecton  ra- 
foir  fans  blelfer  venes  ny  arteres,vfant  toufiours  du 
lauement  d’eau  faleeà  chaque  fois,  que  tu  en  arra¬ 
cheras  quelques  pieées.  Or  ce  n’eft  affez  de  guarir  la 
pajitie,  mais  durat-cefte  guarifon,eft  befoin  auoir  ef- 
gard  aux  accidens  qu’apporte  aux  parties  nobles  la 
malignité  de  celle  pourriture.  Parce  empefehe  le 
plus  que  tu  pourras  que  les  vapeurs  pourries,qui  ex¬ 
pirent  de  celle  charongne,  ne  montent  en  haut  par 
quelque  cataplafme  faiét  de  blanc  d’œufs, iüft  depla- 
tain, pourpier, ioubarbe,  morelle,  bolarmene,  appli¬ 
qué  fur  le  nombril..  Et  d’autant  qu’il  feroit  impolîi- 
ble  que  le  çœur  ne  fuft  infecté  de  celle  puanteur  par 
le  moyen  des  arteres  qui  ne  font  petites  ny  en  petit 
nombre  en  la  matrice,  tu  dois  foigneufement  cofor- 
ter  le  cœur  par  remedes  cordiaques,  comme  confer- 
ues  de  rofes,  foucy,  bouroche,  buglofes  ,  theriaque, 
mithridat,eleéluairès  de  diamargariton  frigidum,  de 
gemis,lyrops  de  limons.de  pomis  redolentibus, con¬ 
fection  alkermes  :  tablettes  de  manu  chrifti  perlati: 
mefmes  appliquer  fur  la  région  du  cœur  epithemes 
cordiaux  faiéts  d’eau  rofe,buglpfe,de  chardon  bene- 
diél,vinaigre,  fquillitique,trocifque  de  camphre,  ou 
cataplafme  faiét  de  mithidat,  theriaque  8c  conferue 
derofe  :  n’oublie  auffi  les  remedes  vniuerfels,  à  fça- 

uoir  la  purgation  félon  l’humeur  peccât,&  la  faignée 
fi  le  corps  eft  pléthorique.  S  ois  foigueux  du  régime 
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de  vie  qui  ferafobre ,  rafrefchittànt ,  &  de  chofes  ai¬ 
grettes  à  fin  de  couper  le  chemin  à  toute  pourriture. 
’  'Pruntdtt  col  de  la  matrice.  Chap.LXIX. 


IEs  ieunes  femmes  n’endurent  ce  prurit  8c  dema- 
_  gefon  au  col  de  la  matrice  :  m'aisles  vieilles&r 

f)rincipalement  lesvefues,  &  cfelles  qui  ont  perdu 
eurs purgations  naturelles,  qui  leur  proment  d’vu 
humeur  falé.Illeur  eft  tant  molette  que  tu  les  verras 
aflîduement  porter  leur  main  à  cette  partie,  fais  leur 
frotter  cette  partie  de  l’onguent  enulatum  fine  mér- 
curio  :  ou  auec  egiptiac  dilïbut  eneau  marine  :  ou  a- 
uec  onguent  faiéfcd’axunge  deporc,  fauon  noir,  fèl 
nitrebruflé,tartre,ftaphifagre?roüfre  vif,  vinaigre  ro- 
fat:ou  auec  alun,efcume  de  nitre,  ftaphifagre,  fo,ufre 
vif:le  tout  dilfout  en  vinaigre,adiouftat  quelque  peu 
de  beurre  frais:  ou  bien  auec  beurre  frais*  axunge  de 
porcr&foufrefubtilemét  puluerifé.  Tous  ces  reme- 
des  font  appliquez  dedasie  col  honteux  en  forme  de 
peifaires,  ou  grottes  tentes  faides  d’eftoupes  imbues 
en  eau  marine  ou  liffiue  en  laquelle  1Ô  aura  dilfout  de 
1  Ægyptiaque.  Ce  prurit  viët  d’vne  pituite  falee  peu 
fouuëc  en  vne  partie  qui  de  reftedu  corps  nes’e  fen¬ 
te  :  parce  faudra  ordoner  régime  de  vie  tendat  à  froi¬ 
deur  &  humidité,  faigner,  corneter  auec  fcarificatios 
raiétes  par  Admettes  :  baigner,  mefme  frotter  tout  le 
corps  dedas  le  bain  auec  matte  faide  d’vne  demie  li- 
ürede  mye  de  pain  de  fegle  ou  de  fon  de  fegle ,  vn 
quarteron  d’amendes  ameres  entières  contu-fes,  le 
tout  trépé  &  incorporé  en  eau.  Puis  à  l’ilfue  du  bain 
e  frotter  tout  le  corps  des  onguens  futtlits. 


L  Hargne  mtejhnale.  Chap.  LXX. 

Es  femmes  qui  ont  porté  des  gros  &pelans  en- 
fans  :  ou  pluûeurs  enfaas  à  la  fois  :  ou  qui  ont  eiM 
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tormëtees  d’vn  trauail  fafchcux,cruel  Sdabourieux 
laplufpart  font  affligées  d’vne'hargne  inteftinale:en 
laquelle  leurs  tombent  l’inteftin  dans  l’ayne  àcaufe 
que  le  trou ,  par  lequeile  ligament  de  la  matrice  def- 
cend  à  Wnterfeure  partie  de  l’ayne  eft  relafché:  ou  le 
péritoine  eft  rompu,  à  raifon  delà  trop  grade  diften- 
tjon  du  vetre  pour  auoir  porté  enfans:oulesefprein- 
tes  violentes  à  enfanter.  Pour  mefmes  caufes  auflï 
les  femmes  le  plus  fouuët  font  fubie&es  à  la  tumeur 
du  nombril  à  raifon  de  Tinteftin  ou  de  la  coëffe  qui 
coqureles  inteftins,  qui  tombe  en  cefte  partie.  La 
guerifon  de  ces  deu^iymptomes  fera  telle  que  des 
hargnes,combien  qirrl  n  en  faille  efperer  grand  allé¬ 
gement  aux  femmes  qui  portent  encores  enfans  :  ou 
qui  font  ja  aagees.  S'il  y  a  remede,faut  réduire  l’inte- 
ftin  en  fon  lieu  par  chofes  emollientes,cftantreduid 
appliquer  l’emplaftre  contra  rupturam  pour  le  con¬ 
tenir  &  vn  brayé  par  deflus.-  Y  oyez  en  la  pratique 
vniuerfelle  des  maladies. 

Fin  du fécond  Hure  des  mMdies  des  femmes. 
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teproîecî  des  chofes  qui  feront  defcyiptes  en  ce  tr'oij 

Chapitre  Premier. 


■  V  s e  s  à  prêtent  anos trai¬ 
té  bien  au  long  au  liure  pre¬ 
cedent  de  toutes  les  occafions 
quipeuuent  apporter  fterilité 
ôc  empefcher  la  generatîô,  qui 
eft  le  but  fouhaitté  au  maria¬ 
ge,  tant  de  la  part  de  l’homme 
- .  5  que  delà  femme.  Maintenant 

initiant  l’ordre  cy  deuant  propote,  ayant  rédu  la  fem- 
me  Pl'°pte  à  conceuoir,  nous  parlerons  de  la  conce- 
ptiô,  des  chotes  qui  font  neceiîàires  pour  coceuoir: 
,e  a  diuerfité  Ôc  caufes  de  ce  qui  fe  peut  conceuoir  : 
u  gouuernement  &  régime  delà  femme  qui  a  con- 
Cen:de  la  guerifon  des accidens  fafcheux  qui  furuié- 
nenc  f1 °uftumierement  aux/emmes  groiîes  :  de  l’ac- 
cOüchement,[des  chotes  requîtes  ayant  ,  durant  ôc 
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apres  raccouchement:commeaulIi  des  accidens  qui 
furuiennenc  auant, durât  8c  apres  l’accouchemét:  du 
traitement  de  l’enfant  nouueau  né  ,  de  fa  nourrice 
Par  ce  moyen  lailferons  peu  de  chofes  à  déduire  dé 
ce  qui  appartient  à  la  matière  qu’auons  propofé. 

Les  caufestflimules)  &  occasions  de  la  génération  de  l’homme. 

C  h  a  p.  IL 

‘Y^Ncores  que  les  indiuidus  de  toute  forte  d’ani- 
jT  maux  par  vne  in eui table  codition  foy en t  corru - 
ptibles  ôc  fubiets  necelfairement  à  mourir  :  Si  eft-ce 
que  les  efpcces  d’iceux  font  rédues  aucuneméteter- 
nelles  par  leur  fucçeiliuegeneratfon:  pour  lefquelles 
perpetuer,chacune  chofe  vidante,  par  vne  prouidê- 
ce  incroyable  de  Dieu  &  de  nature  >  eft  douée  d’vn 
defir  de  procréer  8c  de  remettre  quelque  chofe  de 
femblable  en  fpn  lieu ,  qui  le puifie  toujours  repre- 
fenter  8c  reriouueller  fa  vie  caduque  8c  languilfante. 
Nous  voyons  ce  ftimule &inftint  naturel  es  plan¬ 
tes  qui  produyfent  de  foynouueaux  bourjons.Nous 
lerecognoilTons  encoresplus  manifeftemet  en  tou¬ 
te  efpece  d’animaux,  en  laquelle  le  malle  8c  la  femel¬ 
le  volontairement  fe  conioindent  enfemblepourla 
génération  de  leur  femblable.  Maisencores  que  ce 
defir  de  procréer  8c  multiplier  fon  femblable,proce- 
de  d’vn  conièil  indicible  de  Dieu:<fi  eft- ce  que  nature 
a  donné  plufieurs  efguillons  8c  allechemens  à  toute 
efpece  d’animaux  ,  qui  par  vne  merueilleufe  &  cha- 
toüilleufe  volupté  les  excitent  àfe  coupler  enfem- 
ble ,  8c  fe  mettre  en  deuoir  pour  côferuer  8c  mainte¬ 
nir  leur  genre  8c  efpece  :  autrement  8c  fans  ce  plaifir 
l’homme  abhorreroit  du  tout  l’vfage  venerien,  con- 
fideré  l’aétion  d’iceluy  vile  8c  qui  refembleàvnecô- 
uulfion  epileptique,  qui  pource  regard  d’aucunsphi- 
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jofophes  eft  appellee  petite  epilepfîeda  forme  ôc  co- 
nofition  du  champ  de  nature  humainerles  immodi- 
ces  &  ordures  qui  pafèët  par  celle  cloaque:  fa  fîtuatio 
entre  le  boyau  cueillier,palïàge  desexcremes  feculés 
&la  veffie  réceptacle  dei’vrine  :  côlideréadffi  lesin- 
commoditez,maiheurs,  &deteftables  excezquien 
furuiennét.  Lafëme  d’autre  collé  detefteroit  du  tout 
la  compagnie  de  l’homme  ayat  efgard  au  mal  qu’elle 
doitendurer,à  porter  l’enfant  neuf  mois  en  fon  ven¬ 
tre:  &  l'extrême  douleur  d'ëfanter  qui  luy  caufe  fou- 
tiétesfois  la  mort  ou  la  ruine  perpétuelle  de  lafanté. 
Les  efgüillons  &  allechemens  voluptueux  procédée 
de  plusieurs  occafiôns.  Aucunes  des  parties  génitales 
quiontvnfentiment  plus  agu&  plus  vif  que  nulle 
autre  partie,par  le  moyë  des  nerfs  qui  y  font  difper- 
fez:  qui  les  faiét  fentir  vnplailîr  incroyable  en  leur 
a&ion.  Autres  de  la  part  de  la  femence,laquelle  pro-» 
uenante  de  tout  le  corps  ,  &  eftant  pleine  de  chaleur 
&efprits,palTe(diâ:  Arillote  aux  problèmes)  par  vne 
partie  à  laquelle  fe  rendent  tous  ie&canaux  &  venes 
du  corps  ,  8c  en  palfant  excite  vn  prurit ,  frétille¬ 
ment,  chatouillement  &  titillation  fort  deleétable. 
Plufieurs  viennent  d’vne  certaine  humidité  glairèu- 
fe,faliueufe  &  vifqueufe  femblableàla  lemece,  mais 
plus  liquide  8c  fubtile,engendree  8c  contenuealedâs 
les  proftates  ,  qui  font  deux  glandules  fituees  à  la 
partie  inferieure  du  commëcemertt  du  col  de  la  vef- 
fejaquelle  humidité  diftille  ordinairement  au  canal 
de  l’vrine  des  malles ,  8c  quand  ils  habitent  auec  les 
femelles  elle  ell  iettee  auec*la  femenee  dans  la  ma¬ 
trice  :  8c  aux  femelles  dégoutté  en  leur  matrice  8c 
"ors  d’icelle.  Mefme  les  femmes  la  iettët  quelques- 
fois  feule  8c  fans  mellange  defemence  en  l’appre- 
H  h  iiijt 
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henfion  Sc  imagination  deleétable  de  Vertus:  Et  par 
ce ,  tant  aux  mafles  qu’aux  femelles  elle  apporte  ce 
proffit  :  Ceft  qu’ayant  vne  petite  acrin^pniepicquâl 
te&;efguillonnante  accompaignee  de quelquepe- 
tit  prurit  &  demangefon,elle  irrite  les  parties  génita¬ 
les  à  faire  leur  adion  au ec  volupté  &  plaifir  incroya¬ 
ble:  d’autant  qu’eft  pleine  de  grande  quantité  d’ef- 
prits  qui  s’efchaufent  &  s’efforcent  à  fprtir  hors:ain$ 
donne  enuie  extreme  tant  au  mafle,  qu’a  la  femelle, 
de  s’aflembler  :  outrelequel  proffit  encores  appor¬ 
te  ellécefte  commodité  qu’elle arroufe  &  nyniille 
le  canal  de  l’vrine  d’vne  rnoiiiil.eure  proffitable 
contre  l’acrimonie  de  i’vrine  t  lefquelles  deux, 
moiiilleures  &  humectations  faictes  par  c’eft  hu¬ 
meur, font  inuentees  ôc  inftituées  de;  nature,afin  que 
la  matrice  &  canal  de  Tyrine  fecs  de  leur  tempéra¬ 
ment, ne  fe  retirent  &  replient,  ains  erapefchent  par 
ce  moyen  que  fvrine  fe  m  en  ce  n’ay  en  t  leur  pafTa- 

ge  libre  &  ailé ,  tel  principalement  que  la  matrice  le 
fouhaitte ,  pourd^tisfake  .au  defirqu’elle  a  à  faire  gé¬ 
nération.  L’vn  &  l’autre  vfage  de  e’eft  humeur,  eft 
recogneu  manifeftemént  par  le  coÿt  immodéré ,  au¬ 
quel  aduient  fouuentesfois  difficulté  d’vrine  pouf 
la  confbmption  de  ceft  humeur  glaireux  :  duquel 
les  parties  dediées  à  l’vrinepnt  eftc  trop  defec.hées 
pour  auoir  immodérément  vie  du  coyt  :  aufqueis 
pour  les  faire  vriner  ,  nous  ietton:§  huyle  dedans 
la  verge.  Voyla  les  trois  principales  occaiions  de 
la  deledation  &  plaifir  extrême ,  qui  excitent  les 
mafles  femelles  dé  l’efpece  humaine  à  fe  ioin- 
dre  enfemble  &  fe  mettre  en  deuoir  de  confier' 
uer  &  multiplier  leur  genre  :  Dequoy  fi  n’es  con¬ 
tentée  defire  icauoir  lequel  des  deux  prend  plus  de 
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plaifir  &  de  Volupté  à  ce  deuoir  naturel  :  à  la  vérité 
félon  Hippocrates  au  liure  de  geni^nra,  fernble  que 
Je  malle  y  reçoiue  plus  grade  &  plus  longue  volupté 
&  chatouillement  que  la  femelle:  tant  a  railon  de  la 
femence qui eft  plus  chaude,  plus  Ipiritueufe,  plus 
acre  8c  en  plus  grande  quantité  au  malle  qu’en  la  fe- 
melle:qu’auflïle  mouuemêt  8c  fuccuflàtiÔ  du  corps, 
qui  eft  plus  glande  en  l’homme  qu’en  la  femme  ,efr 
chauffe  d’auantage  la  femence,&  engendre  plus  gra¬ 
de  quantité  d’efprits,  ains  celle  femence  accompa¬ 
gnée  de  tant  d’efprits  pafîàntpar  les  parties  génitales 
eftroiétes, les  titille  d’auantage:&exciteen  elles  plus 
de  prurit  &  demangefon  :  en  laquelle  certainement 
gift  tout  leplailîr  des  chofes  veneriennes.  Outre  ce 
que  les  parties  génitales  ont  naturellement  vu  fent.i- 
mêt  plus  agu  8c  exquis  en  l’homme  qu’en  la  femme# 
Toutesfois  fans  auoir  elgard  aucun  à  telles  raitoms 
d’Hippocrates  iaçoitpertinentes,ny  aux  raifons  pro¬ 
bables  de  Macrobe  8c  dePlutharque,qui  femblët  re~ 
çognoiflre  plus.de  chaleur  aux  femmes  qu’aux  hom¬ 
mes, ains  eftre plus  voluptueufes:!  l’occalîo  qu’elles 
ont  plusdefang  félon  Hippocrates  au  commence¬ 
ment  de  morbis  muîierum:qu’elles  font  plufloil  nu¬ 
biles  :  pluftofl  habilesà  multiplier  l’efpece  humai¬ 
ne  :  de  ce  qu’anciennement  l’on  auoit  accouftumé 
d’adidufler  vn  feul  corps  mort  de  femmeau  tas&r 
pile  que  l’on  faifoit  pour  brufler  le  corps  des  morts, 
parmy  dix  corps  morts dqomme  comme  eflant  plus 
facile  à s’enfl^inber,  ains  plus  prompt  8c  idoine  à  fai- 
re  plus  foudainemet  ardre  Sc  brufler  les  autres  corps 
quiefloyenf  en  la  pile. Que  les  femmes  en  extrêmes 
froidures  fd  couurent  moins  ,  8c  fe  veflentplusle- 
gerement  d’habits  que  les  hommes.  Si  donc  outre 
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le  plaifir  que  la  femme  prent  à  rendre  fa  femen- 
ce,  nous  confideçonsla  nature,  les  forces, facultez 
fundions  &  mouuemens  merueilleux  au  corps  de  la 
femme  delà  matrice  (qui  eft  l’infirument  &  comme 
le  champ  de  noftre  génération ,  mefine  la  mere  com¬ 
mune  de  tous  animants,  àraifon  dequoy  les  Grecs 
l’on  appelle  )  nous  iugerons  facilement  &ne- 
ceiîàirement  que  la  femme  reçoit  plus  de  plaifir  8c 

F  lus  de  contentement  en  ce  combat  naturel  que 
hôme^  Car  la  matrice  ayant  en  foy  inferee  de  natu¬ 
re  vne  enuie  incroyable  de  conceuoir  &de  procréer, 
elle  efta*ufli  fi  cupide  de  la  femece  virile ,  la  defire  tat 
&  prend  fi  grande  deledation  à  l’attircr,fuccer  8c  re¬ 
tenir  quencores  que  de  fa  part  elle  ne  fuggere  pas 
grande  quantité  de  matière  pourl’vfage  8c  œuure 
commun  :  fi  eft-ce  quelle  employé  toutes  fes  forces 
«St  facultés ,  pour  exufeiter  la  vertu  de  la  femence,  à 
fin  de  mettre  en  lumière  quelque  chofe  qui  foit  tel¬ 
le  que  la  matière  fubiede  le  pourra  porter.  Sembla¬ 
ble  certainement  en  cela  à  l’eftomach  qui  appeteles 
viandes  pîaifantes  ,  embraflè  auidement  celles  qu'il 
aura  receu ,  y  prend  quelque  fruid  8c  refiouilïànce, 
en  fin  les  conuertit  en  chyle.De  façon  que  le  diuina- 
teur  Tyrefias  qui  auoit  expérimenté  Tvn  &  l’autre 
fexe,conftitué  iuge  entre  Iuppiter  &Iuno  fur  ce  dif- 
ferent,ayant  elgard  à  ce  plaifir  incroyable  que  la  ma¬ 
trice  reçoit  naturellement  au  coyt  venerien ,  femble 
iuftement  auoir  prononcé:  que  la  femme  fent  plus 
de  deledation  8c  de  plaifir  en  ce  combat,que  l’hom¬ 
me.  Mefmement  le  fage  Salomon  femble  à  bon 
droid  auoir  mis  la  matrice  de  laquelle  toutesfoisil 
ne  did  le  nom  )au  nombre  des  chofes  quinejieuuéc 
cftre  aucunement  rafiàfiees,airauoir  le  feu,  l’enfer,&t 
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la  terre  feche  :  &  dire  qu’icelle  ne  diét  iamais ,  c’eft 
aiTez ,  voire  comme  parle  Lucain  de  la  femme  diffo-; 
liie. 

Sic  l'affiu  Vimfed  non  fatiata  recefit. 

Et  afin  que  l’on  ne  penfe  tels  propos  eftre  fabu¬ 
leux  &  menfongers*  Confiderezie  vous  prie  com¬ 
bien  detroubles,de  feditions.de  commendemêtspe- 
tulans  &  impérieux  la  matrice  fufciteau  corps  de  la 
matrice  fufcite  au  corps  de  là  fëme,s’il  aduient  quel- 
quesfois  qu’elle  foit  pnuee  de  fes  voluptueux  defîrs» 
&  retranchée  de  fon  feruice  accouftumé.  Qp’ain- 
fifoit  vous  voyez  plufieurs  femmes  pour  ce  defaut* 
quafi  preftes  à  rendre  lame.  Autres  dire  deftituees 
de  voix,  paroîle  ,  fentiment  8c  refpiration  totale* 
Aucunes  deuenir  phrenetiques ,  epileptiques ,  ma¬ 
niaques  ,  melancholiques.  Plufieurs  rire  ,  plorer, 
faulter,danfer,  fans  occafion  manifefte.  Autres  eftre 
tourmentées  de  conuulfiôs  8c  d’vne  infinité  de  fem- 
blables  accidens,tant  de  corps  que  d’efpritrde  façon 
que  le  Philofophe  Platô  non  fans  bone  raifon  a  efti- 
mé  la  matrice  deuoir  eftre  appelfee  non  quelque 
chofe  d’animé  au  corps  de  la  femme ,  mais  vn  animal 
impérieux ,  pétulant ,  n’obeilfânt  aucunement  à  rai¬ 
fon,  imp^pent  de  toute  attente,  &  tranfporté  de  cer¬ 
taine  rage  8c  furieufe  cupidité.  N  e  fau  t  donc  douter 
que  les  femmes  ne  reçoiuent  plus  de  plaifir  au  com¬ 
bat  vçnerien  que  les  hômes:encores  qu’elles  n’ayent 
tant  de  chaleur  ,  ny  fi  grande  quantité  de  femence 
^ue  les  hommes  :  principalement  celles  qui  font 
fanguines,  charneufes,  doiiees  d’vne  trefbonne  ha¬ 
bitude  de  corps,  pleines  de  fucjoyfiues  ,  adonnées 
aux  delices  8c  danfes  ,  nourries  libéralement  8c 
de  viandes  délicates  »  fe  deledans  8c  plaifans  fort- 
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àux  compagnies,  couerfatioh&colloquesfamiliers 

des  ieunes  hommes.  Suit  tout  fi  elles  font  mariées  à 
ieunes  maris,  voluptueux  ,  libidineux  &  vaillants 
combattans. 

De  U  femence  tant  yirile  quefœminine. 

Ch  ap.  III. 

T  'Homme  8c  la  femme  afiemblez  8c  ioinét  enfenv 
X—ble  pour  engëdrer  leur  ferhblable ,  ne  font  aucun 
efchange  de  leurs  corps:  ny  mefiange  perte  ou  iaétu- 
re  d'aucune  partie  d’icelui,pour  füfciter  vn  nouueau 
indiuidu  :  ainfi  que  le  Phoenix  8c  la  Cicade,  defquels 
le  corps  rédigé  en  cendre, a; ce  que  Ion  dit,  fai&nai- 
lire  vn  nouueau  Phoenix  ou  Cicade.  Mais  tous  deux 
demeurans  fains  8c  entiers  rendét  à  ce  combat  quel¬ 
que  matière  chacun  de  fa  part  :  en  laquëhq  en  cores 
qu'ils  ne  comparoifient  en  perfonnes ,  &ny  foyent 
usuellement  reprefentez:font  toutesfois  prefens  & 
contenus  parleur  vertu &puifiance.  Telle  matière, 
eft  la  femence,le  vray  promptuaire  des  elpeces,  ainfi 
■appellee  par  les  Philofophesdaquelle  eft  vne  liqueur 
etherëe,aëree,&  Ècumeufe, chaude  8c  humide, blan- 
chaftre,exprimee  parle  moyen  des  tefticules  dcquafi 
comme  elambiquee  de  tout  le  corps, pour  le  moins 
des  parties  nobles,  coeur,  foye,  cerueau:  j^ine  d’e- 
Iprit  viuifiat  8c  de  chaleur  pluftofl  diuine  8c  etherie- 
îie  qu’elementaire  en  laquelle  refide  famé  entière, 
accompagnée  de  toutes  fes  facultés,afiàuoir  naturel¬ 
le  appete»te,vitale ,  motiue  (excepteela  raifonnable 
_quinedepend  &nefepeut  aucunement  émanciper 
au  corps)principalement  delà  vertu  formatrice:  la¬ 
quelle  ayant  gardé  &  retenu  tant  le  temperamét  que 
1  idee  &forme  intérieure  du  corps,dont  cefte  liqueur 
cil  exprimée,  par  vne  faculté  inexpliquable  &:  ver- 
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tu  plus  dilline  qu’elementaire,diftingue  8c  fepare  les 
parties  de  l’indiuidu  nouueau  ,  &  baille  à  chacune 
telle  forme^cauitéjfituation  }  conuexion ,  traiéts  8c 
lineamens  que  la  nature  &  vfage  d’icelle  le  requiert 
C’eft  pourquoy  aucuns  Philofophes  onteftimé  la* 
femence  eftre  quelque  chofe  animee  :  &Galen  plus 
hardy  que  tels  Philofophesla  appellé  animal ,  com¬ 
me  ayant  en  foy  vne  faculté  &  vertu  tant  fenfitiue, 
motiue,  que  vitale  :  laquelle  fe  peut  effectuer  fa  cile- 
ment,&  fans  grande  ayde  d’autruy,  former  de  foy  vn 
indiuidu  femblable,  tant  en  corps  qu’en  ameà  celuy 
dont  eft yffu.  Or  cncores  qu’en  l’acte  de  la  généra¬ 
tion, le  mafle  foit  appellé  des  Philofophes  le  princi¬ 
pal  agent,  duquel  dépend  lafourcedu  mouuement 
generatif:  &  la  femelle  ,  le  patient  qui  fubminiftre 
le  corps  8c  la  matière:  fl  que  le  mafle,  eft'ànimai  qui 
engendre  en  vn  autre,  8c  la  femelle  celuy  qui  engen¬ 
dre  en  foy:fîefl-ce  que  la  femence  de  la  femme  eft 
non  moins  necefîàire  pour  engendrer  que  celle  de 
l’hommerqüoy  quelle  foit  plus  infirme  &  moins  fé¬ 
condé  que  cellede  l’homme.  Tefmoing  en  font  les 
enfans  qui  refemblent  le  plusfouuent  à  la  mere:ains 
faut  que  toutes  les  deux  femences  foyent  ioinétes  8c 
uieflees  enfemble  d’vne  amitié  ^familiarité  mutuel¬ 
le  de  fubftance,pour  rendre  la  génération  parfaiéte: 
de  façon  queny  celle  del’hommemy  celle  de  la  fera- 
mepeuuent  a  part  8c  feparément  engendrer  quelque 
indiuiduparfaiétjainfiquel’on  peut  cognoiftrepac 
-  les  œufs  fubuentânez ,  que  les  poulies  pondent  fans 
ayde  du  coq:  ou  ceux  que  le  coq  pond  tout  feul,def- 
quelsle  poullet  ne  peutnaiftre.  Parce  ne  faut  ad- 
loufter  foy  aux  femmes  qui  afferment  auoir  conçeu 
làns  fentir  plaifir  aucun  ny  volupté  au  combat  vene- 
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rien,&:  quelles  çonçoiuent  le  plus  fouuent  fans  ren¬ 
dre  aucune  femence,ains  que  de  femence  virile  ioin" 
de&  meflee  auecle  fang  menftrual,  elles  peuuent 
procréer  l’enfant.  Quoy  qu’en  foit  les  deux  femen- 
ces  raeflees  enfemble  font  le  vray ,  feul  8c  prochain 

B e  de  la  generation,nô  feulemët  materiel, mais 
8c  efficient:d’autant  que  toutes  les  parties  fo- 
lides  font  côpofees  de  matière  feminale ,  8c  formées 
par  l’efprit  génitif  8c  viuifiant,  qui  refide  en  la  femë- 
ce,ainfi  qu’auons  nagueres  déclaré.  le  laifte  aux  ana- 
tomiftes  difeourir  par  quelles  parties  8c  comment  la 
femëce  tant  virile  que  fœminine,  eft  attirée  aux  lieux 
deftinezpour  la  génération:  &ne  fais  mention  des 
marques  de  la  bonté  de  la  femence  tant  virile  que  fé¬ 
minine,  les  ayant  affez  amplement  defery  au  z,  liure 
chap.  3. 

Dufangmenrtrual:  Ch  A  P.  II  !I. 

ÏE  fçay  que  Galen  au  commencement  du  premier 
liure  de  fanitate  tuéda,  faid  deux  principes  de  no- 
ftre  génération.  L’vn  efficient  qui  eft  femence  tant 
virile  que  fœminine  ioinde  enlemble.  L’autre  ma¬ 
teriel,  qu’il  appelle  fang  maternel  ,  mais  fi  nous  exa¬ 
minons  les  chofes  de  bien  prez  nous  tiendrons  pour 
afteuré,quele  feul  principe  tant  materiel  que  formel 
de  noftre  generation,n’eft  autre  que  les  deux  fçmen- 
ces  ioindes  enfemble  :  8c  que  le  lang  menftrual  n’eft 
aucunement  principe  ny  formel  ny  materiel  de  no¬ 
ftre  génération  :  pluftoft  quelque  matière  qui  fert 
po,ur  nourrir  les  deux  femences  ioindes  enfembles, 
arreftees  dans  la  cauité  delà  rhatrice  ,  &  pour  rem¬ 
plir  de  chair  1  es  elpaces  vuydes  delaifl'ez  d’entre  les 
parties  fpermatiques  de  l’embrion  8c  petit  fœtns 
nouucllement  conceu ,  8c  .commenceant  à  former. 
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comme  entre  les  fibres  &  membranes  du  foye3poul-' 
nions,  cœur  &  autres  parties  nobles  ,  &:  parties  muf- 
culeufes:  propre  pour  donner  accroiflement ,  nour¬ 
rir  entièrement  foüftenir  le  petit  fœtus  tout  le  temps 
qu’il  fera  au  ventre  delà  mere.  Galen  àdioufte  en- 
cotes  vne  autre  vtilitédece  fang  maternel  au  liurp 
de  la  dilfetion  de  la  vulue  :  c’eû  qu’il  fert  beaucoup 
à  oonceuoir  pour  deux  occafions  :  l’vne  qu’il  ouure 
les  orifices  des  vaifleaux  qui  pénétrent  au  fond  de  la 
matrice:  l’autre  qu  arroufant  ôc  humetat  médiocre¬ 
ment  les  paroits  intérieures  d’icelle ,  fait  quelafe- 
mence  adhère  beaucoup  mieux  &  eft  plus  facileraet 
retenue  dansia  matrice.  Or  d’autant  que  nous  a- 
uons  parlé  bi^n  amplement  au  fécond  liure  chapitre 
trentiefme  de  nature  ,  qualité, &  fluxion  accouflu- 
ftumee  de  ce  lang  menftrual ,  nous  traiterons  trois 
points  feulement  en  ce  paflage.  Aflauoirfi  ce  fang 
eftneceflaire  à  la  conception.  Et  s’il  eftneceflaire  en 
quelle  aage ,  luy  coulant,la  conception  fè  peut  faire. 
Item  en  quel  temps  de  fa  fluxion  ,  aflàuoir  ou  auant 
fluxion,  ou  au  commencement,  ou  durant,  ou  apres 
fafluxion  ,  la  conception  eft  faite.  Qu’il  foit  ne- 
celfaire  à  la  conception  femble  eftre  raifonnable  a 
d’autant  que  comme  l’arbre  fertil  fleurifl:  auant  que 
porter  fruit  a  ôc  celui  qui  ne  fleurifl:  point  pour 
certain  demeure  fterile  :  aufli  les  femmes  ne  con- 
coiuent  point  ,  auant  qu’auoir  leurs  fleurs,  ôc  celles 
qui  ne  les  ont  point  font  Aeriles  ,felô  le  cômun  pro¬ 
verbe  qui  ne  fleurifl:  ne  graine  point. Cefl:  pourquoy 
aufli  on  appelle  fleurs  les  purgatios  mêftruales,d’au- 
tant  qu’elles  precedent  &  font  comme  préparatif  au 
fruit  quieft  l’enfant.  Galen  auiïi  au  liure  de  la  dif- 
fcction  de  la  vulue  *  dit  qu  auant  que  ce  fang  ftue» 
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la  conception  nepeuteftre  faiéte  :  tanta  raifon  què 
ce  fang  defaillant ,  les  deux  femences  génitales  mé¬ 
fiées  enfemble  n'auroyent point  d’aliment,que auffi 
les  vaitfeaux  intérieurs  de  la  matrice  eftant  encor 
fermezjla  cauité  d’icelle  demeure  lî  polie  fi  viue  &fi 
lubrique»  que  la  femencene  pourroit  adhérer  aux 
paroits  d’icelle.Tellement  qu’es  femmesle  commé- 
cement  &:  fin  de  conceuoir  dépend  de  l’éruption  & 
ceflation  de  ce  flux  menftrual  :  mefmes  que  les  fem¬ 
mes  qui  ont  defaut  de  ce  fang  menllruahquelles  font 
les  viragines  &hommafles»demeurentfi:ei:iles.  Tou- 
tesfois  félon  l’opinion  d’Ariftote  au  chap.  i.du  liü.7. 
de  l’hiftoire  naturelle  des  animaux ,  aucunes  femmes 
peuuent  conceuoir  fans  ce  flux,  aflauoir  celles  qui  a~ 
maflent  autat  d’humeur  en  leur  matrice  qu’il  en  peut 
irefter  aux  autres  qui*fe  purgent  tous  les  mois,nô  pas 
toutesfois  telle  quantité  ,  quepuilfe  fuflireà  couler 
hors  &  à  nourrir  la  femence  &  Perrrbryon  nouuelle- 
ment  conceu.  D’auantage  noi>$  voyons  tous  les 
iours  plufieurs  vierges  recentejfient  mariées  conee- 
uoirauant  que  leurs  moys  ayént  commencé  à  fluer* 
Plufieiîrs  nourrices ,  pluifeurs  femmes  nagueresre- 
leuees  conceuoir  auant  que  ce  flux  leùr  recom¬ 
mence.  I’ay  cogneu  deux  bourgeoifes  eh  celle  ville 
l’vne  defquelles  a  porté  fix  enfans  8c  l’autre  dix ,  fans 
auoir  oneques  heu  ny  veu  autre  fluxion  de  mois,que 
celle  qui  leur  furuenoit  à  l’enfantemeht.  Mais  en- 
Coresque  celaie  voye  peu  fouuent.  Toutesfoisil 
eft  pomble  que  les  femmes  eonçoiuent  fans  ce  flux  î 
fi  les  vailfeaux  delà  matrice  font  ouuerts  &que  dans 
la  nVàtriceil  accoule  humeur  fuffifât  qui  puifle  nour¬ 
rir  8c  la  femence  &  l’embryon  fans  fortir  hors  :  veu 
que  le  fang  qui  s  euacuepar  dehors ,  ne  caufe  de  foÿ 
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la  conception ,  mais  feulement  par  accident  comme 
eitftnt  ligne  de  l’affluénce  d’iceluy.  Par  ainïî  aux 
vierges  recentement  mariées,  quiconçoiuent  auant 
que  leurs  mois  ayent  commencé ,  il  le  peut  rencon¬ 
trer  que  lurlepoint  que  leurs  fleurs  leurs  deuoyenc 
venir  &  le  fang  eftoit  amàlfé  àr  l’entour  de  la  matrice 
pour  fortir  hors  de  là  à  quelques  heures ,  la  femence 
etlant  receuë  au  fond  de  la  matrice ,  elle  s’y  arreftêra 
ayant  trouué  fa  munition  prelle.  Et  pa’r  ce  moyen  le 
fang  fera  retenu  pour  la  nourriture  &  accroiffemenc 
de  l’embryon  iufques  à  ce  qu’il  vienne  en  lumière. 
Les  nôurrilfes  peuuëtauffi  conceuoir  fans  que  leurs 
fleurs  fe  foyent  efcoulees,fur  tout  quad  l’enfant  qui 
tire  eft:  ja  gradelet  &  qu’à  raifon  qu’il  mage  il  ne  tet- 
te  plus  tant  qu’il  foui  oit:. car  lors  le  fang. menllrual 
ne  va  plus  aux  mammelles  en  telle  abondance 
qu’au  parauant  ,  ains  ferenge  vers  la  matrice  &  s’ac¬ 
cumule  contre  la  matrice ,  qui  eft  le  lieu  deftinéde 
nature  pour  y  eftre  receu  quand  il  eft  füperflu.  Si 
donc  eftant  accumulé  dans  la  matrice  ,  la  femence 
louable  s’y  rencontre ,  icelle  ayant  ttouué  E  humeur 
fanguin  à  fon  commadement  pour  fa  pafture  &  en- 
tretienja  nourrice  deuient  grolfe  &  faut  leurer  l’en¬ 
fant.  II  peut  auffiaduenir ,  quelafemmenereleuera 
point  de  geffine,  qu’elle  ne  foit  rendue  grolfe  :  ainfi 
elle  auraconceu  deux  foix  làns  que  fes  fleurs  fe  foyëc 
efcoulees  hors  de  mois  en  mois;&  pourra  continuer 
ainfl  toute  fa  vie  ,  eftant  toufiours  encein&e  ,  ou 
nourrice,ou  en  geffine.  Il  faut  donc  coclurrequ’vne 
fémepeut  coqceuoir  fans  auoir  eu  fes  fleurs  fortans 
hors  de  mois  en  mois,&  non  fans  auoir  fes  fleurs  ou 
Au  fang  menllrual  preft  à  couler  ,  accumulé  tout 
contre  la  matrice.  Car  il  ne  coule  point  aux  fera- 
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mes  qui  font  faines, finon  à  faute  d’eftre  employé  fur 
le  point  ,  qu’il  en  aalfez  ,  ou  à  nourrir  la  femence 
comprifedansla  matrice,  ou  a  faire  du  laid.  Vray 
efl:  que  la  nourrice  peut  bien  auoir  ces  fleurs,  no- 

no  (ta  t  qu  elle  ait  force  laid,  d’autant  quelle  aura  du 

fang  à  fuperfluité,encore  plus  que  ne  peut  employer 
en  laid, outre  fa  nourriture.  Auffi  il  n'eft  pas  necef- 
faire  que  toute-femme  qui  a  bien  fes  fleurs  &  feglees 
&  louables,  concoiue  :  car  il  y  a  d’autres  cas  requis  à 
la  generation.En  cas  pareil  quand  tout  le  corps  de  la 
femme  feroit  fort  plein  de  fang,  s’il  ne  fe  renge  vers 
la  matrice ,  &;y  afflue  fort  copieux:  ou  que  les  vaif- 
feaux  d’icelle  foyent  bouchez  &  oppilez,  de  forte 
que  la  femence  y  affiuente  n’ait  moyen  d’eftre  in¬ 
continent  pourueuë  defon  aliment,  la  conception 
îiefepourroit  fayre. 

Le  fécond  point  qu’auonspropofé  de  defduire  efl:, 
en  quel'  aage  de  la  femme,  les  fleurs  coulantes  ou 
dedans  ou  dehors  la  matrice ,  la  conception  fe  peut 
faire.  A  la  vérité  fi  ce  fang  eft  neceflàire  à  la  concep¬ 
tion,  comme  il  eft,  &  que  la  femme  n’en  foit  capable 
tout  au  pluftoft  qu’en  l’aage  de  pubprté,  qui  efl:  defi¬ 
nie  aux  femelles  à  douze  ans,&  aux  malles  à  quator¬ 
ze,  quand  le  corps  commence  auoir  moins  befoing 

du  fang  pour  fonaccroiflèment,  que  la  femme  en¬ 
gendre  en  grande  quantité:  faut  croire  que  la  femme 
ne  peut  conceuoir  allant  douze  ou  quatorze  ans, 
jprefupposé  encor’que  la  corpùlaneey  foit  capable 
&  fuflïfante ,  d'autant  que  comme  auohs  dit  au  pre¬ 
mier  liure ,  efl:  befoing  de  force  de  corps  à  la  femme 
pour  fouftenir  les  fafcheux  àccidens  de  la  groilfe ,  & 
iupporter  les  douleurs  ,  les  trauaux  cruels  &c  labo¬ 
rieux  à  l’enfantemét.  Or  ce  que  nous  difons  eft  le  co- 
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mun  &  orctjriaire,& n’eft  pas  impoffible  qu’ainfi  que 
la  puberté  s’auance  8c  aduient  pluftofl:  à  d’aucunes 
filies,'auflî  les  fleurs  leurs  coulent  pluftofl:  qu’à  douze 
qu  quatorze  ans,  ains  qu’elles  puiftent  conceuoie 
pluftofl:  que  douze  ou  quatorze  ans.  Car  ilpeut  eflre 
qu’vne  fille  à  dix  ans  fera  mieux  aditenuë,  plus  cor¬ 
pulente  &  fitcculente,  qu’vne  autre  à  quinze  ou 
vingt  ans ,  8c  mefime  qu’elle  ceflera  pluftofl:  de  croif- 
tre,  &feraenia  puberté  ayant  autant  auancé  à  neuf 
ou  dix  ans,  que  le  commun  des  autres  à  quatorze  ou 
vingt.  Et  fi  la  fille  peut  auoir  en  fi  bas  aage  les  par-* 
ties  qui  feruent  à  la  copulation  8c  conception  allez 
capables  (  comme  l’on  peut  veu  la  corpulence  dit 
corps)  &  auoir  le  fan  g  en  abondance  pour  entrete¬ 
nir  &  nourrirai femence  receuë  :  quel  empefchemec 
y  peut  il  auoir  ,  que  la  fille  neconçoiue  à  dix  ans? 
Le  nombre  des  ans  n’y  faiéfc  rien  :  le  nombre  n’eft 
qu’vn  compte  ,  &iles  ans  ne  font  que  les  termes  &? 
limitation  du  changement  des  coniplexions.  Donc 
filacomplexion  efttelleà  dix  ans,  qu’aux  autres  à 
quinze  (comme  il  peutéftte)  auec  la  corpulance 
requife  :  il  ne  faiit  pas  doubter  que  le  refte  ne  puifïë 
aduenir.  Ainfi  voyons  nous  del’efprit  :  qu’il  y  a  des 
perfonnes  autant fages ,  accortes ,  fines  ,.rufees,mëf* 
nageres ,  de  bon  difcours  à  l’aage  de  quinze  ans,qiie 
d  autres  à  vingt  cinq.  Et  pour  palier  plus  outre,  il  eft 
bien  vray  femBlable  que  plufieurs  filles  coçeuroyueê 
en  i’aage  de  puberté,  fi  on  les  marioit:mais  parce  que 
les  filles  n’ont  pas  la  difcretion  ,  finis  8c  iugement  de 
bien  mefnager,ny  d’entretenir  leurs  marisrqu’eftans 
mariées  pourroyent  deuenir  grofles  ,  qui  les  empefi 
cheroit  de  croiftre  autant  qu’ elles  feroyent  :  dont 
Ii  ij 
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s’enfuyuroit  en  fin  que  la  race  humaine  feroit  de  fort 

petice  taille  :  qu’à  leur  enfantement  pour  leur  trop 
grande  ieunefte  ne  pourroyent  refifter  aux  tormens 

du  trauail  d’enfant  ,ains  feroyent  en  danger  d’y  mou¬ 
rir:  que  les  en  fans  qui  naiftroyent  d’elles  fort  ieunes 
feroyent  petits,menuets,&  nullement  vitaux,&  tels 
que  ceux  qui  font  engendrés  de  perfonnes  fort  vieil- 
lesrqiv  elles  mefrnes  ne  pourroy  ent  pas  eftre  de  logue 
viejeur  corps  fouffrat  tant  de  peine  à  porter  enfans: 
qu’elles  mariées  fi  ieunes  font  plus  lamues  ainfi  que 
dit  Arift.au  7. des  polit. i£.chap.  pour  telles &rautres 
femblables  raifons  on  ne  les  marie  auat  l’aage  de  dix- 
huict  ou  vingt  ans. Et  parce  cllesne  côçoiuent  auant 
l’aage  de  puberté. 

Refte  le.troifiefme  poind,  en  quel  temps  de  la 
fluxion-dé  ce  fangmenftrual  :  ou  auant  qu’il  flue:  ou 
au  commencement  qu’il  flue  :  ou  durant  qu’il  flue  : 
o u apres  qu’il  aftuéfta  conceptio  fefaid.  Selon  Hip. 
Gaieif&  Soranus  ,  la  conception  fefaidlors  qu'ils 
commencent  àfluer,  ou  incontinent  apres, iamais 
lors  qu’ils  fluétrcar  lors  qu’ils  commencent  à  fluer, il 
neflue  en  telle  quantité  qu’il  puiflé  fuffoquer  la  fe- 
mence  génitale,  mais  flue  mediocrement,peu  à  peu 
&:  quafi  gouttes  apres  gouttes  :  &  files  orifices  des 
vaiiîèaux  font  ouuerts  :  &la  cauité  de  la  matrice  af- 
fez  humedee.  Mais  d’autant  que  fi  la  conception 
eft  fai  de  alors  ,  iladuient  que  le  flux  eft  inconti¬ 
nent  fupprimé,  ains  que  l’enfant  conceu  n’en  naift  fi 
filin  ny  difpos,  tant  d’efprit  que  de  corps:  le  temps 
plus  apte  &commode  à  conceuoir  eft  bien  toft  apres 
qu’ila  flué:parce  que  comme  did  Galenauliure  de 
fe mine, la  matrice  eftant  fort  bien  repurgee  &  an- 
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cnnettient  defechee  ,  attire  .plus  auidement  la  Ce- 
H^snce  &  la  retient  auee|ftus  grand  plaiflr  :  ainfî  que 
I’eftomach  ayant  enrdure  faim  ,  &  foif,  accourt  fou- 
dain  à  la  fiade  taife  à  la  bouche,  &  l’attire  quafi  à  de - 
mymachee,mefme  l’embrafle  fermement:  outre  ce, 
lelag  eftat  defequé  Sc  dépuré  fera  de  meilleure  nour¬ 
riture  à  la  femencegenitale:mais  lors  qu’il  'fl de  la  co- 
ception  ne  le  peut  faire,  tant  à  raifon  quela  femence 
eft  fuffoquee  d’vne  trop  grande  afiluence  defang, 
comme  vn  petit  feu  eft  efteind  d’vn  trop  grand  amas 
de  bois:  meflne  que  tel  lang  eftant  hors  defesvaif- 
feaux  fe  corrompt  foudainement,qu’aulîï  la  matrice 
eftant  trop  humedee  ne  peut  attirer  ny  retenir  la 
femence  fuyant  l’aphorifme^z.  du  5. d’Hippocrates. 
Celles  qui  ont  la  matrice  trop  humide  ne  peuuent 
conceuoir.  Vrayeft  qu’Hippocrates  au  premier  lin. 
de  morbis  mulierum  ,  en  deux  lieux,  confeille  s’aflëm- 
bler  lors  que  les  moisfluent  encor  à  la  femme  ,  plu- 
ftoftqu’apres  qu’ils  auront  cefle  de  fluer  :  d’autant 
que  les  cotylédons,  did-il',  font  liiants  &  la  matrice 
ouuertepour  receuoir  la  femence,  non  pas  à  toutes 
femmes,  mais  à  celles  aufquelles  la  bouche  de  la 
matrice  fe  ferme  foudain  apres  la  purgation  ,ou  eft 
fubiede  à  fe  peruertir  pour  legiere  occaflon.  Qnoy 
qu’enfoitla  conception  ne  pourroit  eftre  facileny 
falubre  ny  honefte,ny  de  bonne  yfTu'ë,fi  eftattentee 
durant  le  flux  des  moisrains  que  le  confeil  de  ceux  eft 
mauuais,qui  confeillent  de  cognoiftre  fa  femme  du¬ 
rant  fes  fleurs, pour  ne  faillir  de  l’engroffir.Car  outre 
lesraifons  fufdites,  encores  faut-il  croire  que  fl  las 
|fmme  conçoit  ayant  fes  fleurs  ,  le  petit  qui  nai- 
ftra  ne  lera  feulement  de  peu  de  vie  ,mais  auffi  che- 
flf  >  moribund  ,  languiflànt  &  fubied  à  vue  iu~ 
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iinité  de  maladies  fordides ,  fœtides  <3r  puantes ,  afTa- 
uoir  telles  que  la  matière  dont  il  auroit  efté  formé  & 
nourry comme gratelles,  feu  volant, dame, vlceres 
virules  &  autres  infedions  de  cuyr:nô  pas  44a  vérité 
que  ce  fang  meftrual  de  foy  foit  infedé  &  contamité 
de  quelque  viticufe  &  veneneufe  qualité  comme 
aucuns  ont  eftimé  ,  veu  que  l’enfant  eft  formé  & 
nourry,  tant  au  ventre  de  famere  quhors  duven- 
rre ,  eftant  conuerty  en  laid ,  a  in  fi  qu’au ons  bien  au 
long  difcouru  au  fécond  liure  chapitre  trentiefme, 
Mais  parce  que  la  matrice  eft  aucunement  malade  &  ; 
mal  difpofee ,  tant  lors  qu’il  flue  qu’auant  qu’il  flue  : 

&  qu’auffi  auec  ce  fang  fe  méfient  &  fe  purgent  plu-  . 
fieurs  mauuaifes  humeurs  qui  font  au  corps  delà  fe-  \ 
me  cacochyme  ôc  mal  faine,  foit  bilieufe,melancho-  . 
iique, ou  pituiteufe.Parquoy  pour  plus  grande  alfeu- 
rance  &honneftetéla  femme  tant  faine  foit  elle  & 
bien  nette  de  mautiaifes  humeurs,  ne  doit  habiter 
auec  fon  mary  au  temps  de  fes  purgations  menftrua- 
îes;  autrement  fi  elle  conçoit  (combien  que  fort  dif¬ 
ficilement  elle  peut  conceuoir  )  tienne  pour  alfeure 
qu’elle  engendrera,  comme  auons  predid  vn  enfant 
qui  no  feulement  fera  mal  fain  &  mal  habitué  de  fon 
corps  :  maisaufil  quant  a  l’efprit  fera  du  toutftupi- 
de,morne,Ionrdaut,fbt,depourueu  de  feus  &  enten- 
dement,&entieremêt  inhabile  à  faire  quelque  choie 
de  bon.  C’eftpourquoy  Moyfe,fous  l’ordônance  de 
Dieu  defend  telle  coniondion  tres-exprelfementau 
Leuitique  chap.15.Et  mefmes  les  femmes  n’ofoyent  ^ 
aller  au  temple  durant  les  mois  ,  eftans  tenues  pour  ^ 
foiiillees:&  ceux  quis’oublyoyent  de  les  cognoiffte,  . 
polus&r  immondes.  Ce  qu’àla  vérité  eftoit  défendu 
pour  vue  bonne  confideration  non  tant  pource  que  ] 
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telle  affectation  en  tempd.fi  importun  &  occafion 
tant  faie ,  indecente  &  plus  que  brutale  eft  deshône- 
fte:  mais  au  fïï  parce  que  les  anciens  (  comme  Aui- 
cenne  entre  tous  les  autres)  ont  obferué  par  longues 
expériences,  quela  femme  qui  aura  concen  durant 
fesmenftrues, engendrera  vn  enfant  lepreux  ou  fub- 
ied  à  ladrerie:  laquelle  luy  commencera  à  paroiftre 
&  pulluler  en  telle  annee  defon  aage,que  refpondra- 
en  proportion  au  iour  du  flux,auc]wel  il  aura  efté  co- 
ceu:aflauoir  s'il  eft  conceu  le  premier  iour  du  flux, la 
douziefme  annee  de  fon  aage  laladrerie  commence- 
raà  femonftrer  en  luy.  Si  le  fécond  iour  fera  pour 
iannee  dixhuid  ou  vintgtiefme.  Si  le  troifiefme 
iour, la  ladrerie  paroiftraenuir  on  de  vingt  cinq  à  tre- 
teans.  Si  au  quatriefme  iour,  laladrerie  for  tir  a  enui- 
ronla  trentiefme  annee  de  l’aage:  &:ainfi  confeque- 
ment  des  autres  iours  &  années.  Ils  apportent  la  rai- 
fonde  tel  euenement,  ceft  que  l’enfant  conceu  du¬ 
rant  le  flux  menftrual, prend  nourriture  ôc  accroifîe- 
ment  eftant  au  ventredela mere dVn fang  vitieux  Sc 
corrompu  ;  lequel  auec  le  temps  ayant  enraciné  fon 
infedion  &  dager  pernicieux, en  fin  manifefte  ôcfadâ 
paroiftre  fa  malignité ,  félon  que  fon  commencemét 
aura  efté  pîuftoft  ou  plus  tard  introduit.En  cas  pareil 
fi  la  femme  cocoit  peu  de  temps  auant  fon  flux  mé- 
ftruafd  autant  que  les  venes  ont  défia  quelque  qua¬ 
tre  de  ce  fang  menftrual , l’enfant  qui  en  naiftra  fera 
fubied  à  vne  infinité  de  maladies:  Quant  à  moy  ie  ne 
veux  aucunement  contredire  ny  déroger  à  l’autho- 
bte  des  anciens,  nycontemner  leurs  obferuations  ôc 
experiences.  Toutesfois  fi  la  vérité  accompagnée 
oe  raifon  doit  eftre  prefereeà  toutes authorites  ôc 
cxperiencês,  mefemble  que  l’on  ne  doit  attribuer 
Ii  iii/ 


LIVRE  TROISIESME 
vne  fi  grande  malignité  &venenofitéau  fang  men- 
ftrual  qu’on'  le  puifle  accufer  ,  que  fa  meflange  par- 
rtiy  la  ieméce  en  la  côception  excite  ladrerie  actuel¬ 
le,  ou  rende  les  enfans  conceuz  &  nourris  de  cefte 
mdlangejfubieétsà  ladrerie:  veu  que  les  meresmef- 
mes  font  le  plus  fouuent  tant  incertaines  du  temps 
quelles  ont  conceu,qu  elles  nepourroyent  alfeurer 
fi  elles  ont  conceu  durant  ou  apres  ou  auant  la  fluxio 
de  leurs  mois.  Mais  encores  quelles  ayent  conceu 
durant  le  temps  de  la  fluxion  de  leurs  mois,  pour  tel¬ 
le  conception  n’efl:  neceflàire  cpe  l’enfant  naifl'e  la¬ 
dre  ou  fuieéfc  à  ladrerie.  Combien  il  y  a‘de  femmes  ie 
vous  prie  ou  libidineufes,ou  agacees  au  çoyt  de  leurs 
maris  libidineux  ,  lefquelles  ne  fe  pouuant  contenir 
ny  abftenir  du  coyt ,  concoyuent  durant  que  leurs 
mois  fluent  :  celles  principalement  qui  ont  fort  peu 
de  purgations  menftruales,la  plus  part  defquellesfe* 
Ion  Hippoc.  au  Hu.  de  morb.  mul.  à  grande  peine  con- 
côyuent-elles,  flnon  lors  que  leurs  mois  fluent ,  fans 
toutesfois  engédrer  au  eus  enfans  ladres ,  ou  fuieétsà 
ladrerie?CÔbien  que, fila  conception, ainfi  qu’auons 
maintenant  enfeigné  ,  ne  fe  peut  faire  lors  que  les 
fleurs  couler  hors:d’autant  que  le  fàng  menftrual  af¬ 
fluant  dans  la  matrice, ne  permet  que  la  femëce  puif- 
fe  adhérer  aux  paroits  de  la  matrice,  ains  la  fait  lubri» 
quer,&  empefehe  qu’il  ne  s’arrefte  au  fond  delà  ma¬ 
trice:  i’entés  ce  iang  meflrual  qui  vient  au  fond  de  la 
matrice  par  les  venes  qui  font  les  cotyledons:car  ce- 
luy  qui  defeend  au  col  de  la  matrice  par  certaines  ve- 
nes,defquelles  auons  cy  deuant  parlé,  n’entrât  point 
au  fond  de  lamatrice ne  fepourroit  mefler  auecla 
femence ,  ains  d’iceluy  ne  pourroit  eftre  fufeitee  vne 
conception  de  ladrerie.  le  dis  dauantage,  quencc* 
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res  que  îa  conception  fe  fift  durant  le  temps  que  les 
mois  fluent,  pour  cela  l’ehfant  ne  naiftroit  ladre  ou 
fuie#  à  ladrerierparce  que  le  fang  dont  eft  nourrie  la 
femence  retenue  dans  la  matrice,  donteft  aulïï  con¬ 
formé  &  nourry  l’enfant  au  ventre  de  la  mere,  n’eÀ 
autre  que  celuy  duquel  le  corps  meime  de  la  mere 
eft  nourry ,  qui  eft  attiré  par  le  pétition  à  îuy  enuo- 
yé  ou  pou  lié:  Car  quant  au  vray  menftrual  il  eft  rete¬ 
nu  dedans  les  venes  iniques  au  iour  de  l’enfantemét, 
non  retenu  ou  amafle  dans  la  matrice  :  ou  fi  pluftoft 
il  coule,  il  coule  nô  dans  la  matrice  par  les  venes  des 
cotylédons  qui  durant  la  groifle  ne  reçoyuent  qu’vn 
fang  fubtil  non  groffier  pour  la  nourriture  du  petit: 
mais  s- et  ouïe  hors  par  les  venes  qui  defcendent  au 
col  de  la  matrice, par  iefquelles  auffidon  dit,  que  les 
menftrues  font  purgees  aux  viergeis  6c  femmes  grofi- 
fcs. Mais  ie  veux  que  l’enfant  côce-u  durant  les  fleurs 
coulantes, foit  conformé  &nourry  du  fang  méftrual: 
pour  cela  l’enfant  ne  naiftra  ladre  ny  enclin  à  ladre¬ 
rie  :  Car,  ou  le  fang  menftrual  eft  pur  &  fimple  fang 
menftrual,  qui  n’eft  aucunement  vicieux  que  par  fa. 
crudité  &  quantité:  de  telle  quantité  3c  crudité  de 
fang  ne  pourroit  furuenir  ladrerie.  Ou,il  eft  redu  vi¬ 
cieux  par  le  meflangedes  mauuaifes  humeurs  donc 
tout  le  corps  eft  piein,ou,  par  la  corruption  qu’il  ac¬ 
quiert  dans  la  matrice  mal  diipoiee.Si  teî,il  ne  pour¬ 
voit  exciter  autre  maladie  ouindifpofitio  au  petit  qui 
eft  coceu,que  de  la  qualité  dot  il  eft  vitiéux,à  fcauoir 
bilieufe,ou  pituiteufe,ou  mekïcholique.  Parquoy  fi 
1  humeur  vicieuxqui  eft  meflé  parmi  ce  fag  m  eft  ru  al, 
eft  infeété  &  pollué  d’  vrie  cotagion  elephatiquefl’é-. 
ftt  qui  fera  coceu  pourra  naiftre  ladre  ou  fuiect  à  la¬ 
verie, autremét  no.  Parquoy  fi  les  peres^&  meres  sot 
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fiins,  8c -encore?  qu’ils  ne  foyent  entièrement  fains  ' 
non  toutesfois  ladres,  ne  naiftra  l’enfant  ladre  ny  fH! 
ied  à  ladrerie,  quoy  que  la  conception  fe  face  durât 
la  fluxion  des  mois.  Parainfî  faut  eftimerquelade- 
féce  tref-exprefle  de  Dieu  qu’eft  faide  au  Leuitique 
cie-cognoiftre  la  femme  durant  Tes, fleurs  :  n’eft  de 
peur  que  l’enfant  conçe.u  durant  les  menftrues ,  fuft 
lepreux  ou  fuiedà  ladrerie,  comme plufieürs  pen- 
fent  :  Mais, parce  que  la  femme  pour  lors  eft  inepte  ï 
.conception, qui' eft  la  fin  principale  de  la  copulation: 
8c  quec’eft  chofe  fale  ,  indecen té  8c  brutale  d’auoir 
affaire  à  vne  femme  durant  qu’elle  fe  purge,  Vray  eft 
que  Fernel  imagine  trois  parties  en  ce  fan  g.  Vne 
tref-pure  8c  benefique  de  laquelle  l’enfant  conçeu 
eft  paracheué  d’eftre  formé.  8c  nourry.  L’autre  mé¬ 
diocre,  qui  monte  aux  mammelles&eft  conuertie 
en  laid.  La  tierce,  fecuîente&  maléfique,  qui  eft  le 
vrày  lang  menftrual  qui  coule  tous  les  mois  es  fem¬ 
mes  non  groflès,&  es  greffes  s’araalle  dans  les,  venes 
de  la  matrice  8c  fe  m elle  parmi  le  pur  fang,  efqueiles 
acquérant  quelque  corruption  à  la  longue  leur  ap¬ 
porte  plufieurs  accidens,  &  fort  à  la  par  fin  en  grande 
quantité  au  temps  du  part.  Toutesfois  l’enfant  con- 
ceu  au  ventre  de  la  mere,foit-il  nourry  de  tant  fubtil 
8c  pur  fang  que  Ion  pourroit  imaginer  :  mefme  cou- 
ceu  apres  les  purgations ,  la  matrice  eftant  bien  net¬ 
toyée  &  bien  faine  :  pour  cela  l’enfant  ne  laifle  à  fe 
fentir&  retenir  en  foy  quelque  marque  de  la  mali¬ 
gnité  &vitieufe  contagion  du  fimg  menftrual.  Tef- 
moings  en  font  les  petites  verolles  &  rougeolles  des 
petits  enfans,lefquelles  font  reliques  de  ce  fang  me* 
ftrual,  duquel  l’enfant  a  efté  nourry  auventredeia 
fnerepernaanétes  és  petis  enfans ,  8c  à  la  parfin  pouf- 
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fces  hors  du  corps  par  la  force  8c  vertu  de  nature, lors 
que  le  fang  bouillonnant  fe  dépuré»  &  enuoye  aux 
parties  extérieures  corne  fon  efcume  &fa  fece  graf- 
fe  ,non  point  autrement  que  nous  voyons  le  mouft 
fe  dépurer  daiis les  tonneaux  :  ainsla  rougeolle  naift 
de  la  partie  plus  tenue  8c  fubtile  de  ceft  exqement, 
&laverolle  delà  partie  plus  craffe.  Combien  que 
Fernel  8c  Ioubert  ne  refetent  point  lacaufe  d’iceile 
verolle&  rougeolle  aux  reliques  du  fang  méflrual, 
mais  Fernel  à  la  maligne  qualité  de  l’air,  telle  dont  la 
pelle  8c  charbons  font  excitez:  8c  Ioubert  à  la  Caco¬ 
chymie  &  plénitude  des  humeurs  mauuaifes  que  lés 
enfans  amaffent  par  mauuais  régime ,  trop  grande  a- 
uidité  &excez à  manger,  non  feulement  au  ventre 
de  la  mere,  mais  ellans  nez.  Quoy  qu’en  foit  ne  faut 
efpererfaine  8c  louable  conception,auant,ou  durant 
les  purgations  naturelles:»mais  fur  la  fin  d’icellesr  ou 
pluffcoft  &  pour  le  mieux  quand  la  femme  efb  bien 
purgee  8c  bien  nette.  Aulîi  en  voyons  nous  plufîeurs 
deuenir  groffts  bien  toft  apres  eftrepurgees  medici- 
nalementpour  quelque  occalîon  de  maladie  prefen- 
te ou  imminente,  fans  que  l’intention  du  médecin 
ou  la  leur  fut  d’engrolfer. 

De  la  conception  ^des  chofesy  recjuifes,  &  des  finies  ci' icelle. 

ChAp.  V. 

LEs  deux  femences  génitales  tant  foyent  elles 
-louables  &  ayent  les  marques  de  fcecondité,  tel’ 
les  que  les  auons  dépeint  cy  deuant ,  ne  produiront 
rien  de  vital  à  la  pollerité  :  fi  elles  ne  font  conceucs 
par  la  matrice, qui  efl  le  champ  de  noflre  procreatio, 
l’ infiniment  de  la  génération  8c  comme  la  mere  co- 
mune  de  tous  animaux  :  à  raifon  dequoy  efl  appelles 
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fjLÙTtct  des  Grecs. Nous  appelions icy  oonceqoir:  vne 
a&ion  de  la  mafrice  par  laquelle  elle  exfufcite  la  ver¬ 
tu  &  puiftance  generatiue ,  qui  eft  cachee  dedans  les 
femences  ioinéfces  enfemble,  &faicl  qu'elles  effe- 
<ftuet*t&  produifent  actuellement  leur  pouuoir:Car, 
commeda  terre  fertile  &fœcodenourrift  de  fa  cha¬ 
leur  le  grain, ‘pepin,noyau, tendre  fcion,  menue  pla¬ 
te,  qu’elle  a  receu, puis  l’excite  ôc  cotrainCt  à  germer: 
auflî  la  matrice  fœconde,  par  vne  faculté  qui  luy  eft 
fpeciale&  particulière ,  excite  la  vertu  generatiue 
cachee  &  comme  aflopie  dedans  la  femece ,  &  la  fti- 
mule  à  mettre  hors  TelfeCt  delà  puilîance ,  &  entre¬ 
prendre  fonouurage  :  qui  eft  d’engendrer,  comme 
celuy  de  la  matrice  de  conceuoir.  Or  ëncores  que  la 
conception,  foitl’ouurage  propre  de  la  matrice,  & 
quafi  comme  vne  certaine  afîeurance  de  fœcundité  à 
la  femme  :  fi  éft-ce  que  plufieurs  choies  font  riecef- 
faires  à  la  conception  qui  ne  prouieniïenf,  ny  delà 
femme, ny  de  la  matrice.  Dxmcpour  conceuoir  faut 
premièrement  quelafemence  de  l’homme  foitiet- 
tee  à  foifon,  directement  à  l’endroit  du  col  de  la  ma¬ 
trice,  (i’appelle  icy  col  de  la  matrice  ce  petit  coduit 
ou  canal accompaigné  de  fes  deux  orifices,  intérieur 
&  extérieur,  tel  que  l’auons  defcry  cÿ  dèifus)  &  que 
celle  de  laçfemme  foitexpulfée  par  les  cornes  delà 
matrice  dedans  la  cauité  &  fond  d’icelle  comme  les 
anciens  médecins  tiennent  :  ou  comme  dit  Fer- 
nel  fuyuant  l’opinion  d’Ariftoce  &  d’Oribafe, 
iettee  au  col  de  la  matrice ,  qui  eft  le  mefme  lieu  où 
celle  de  l’homme  eftreceiie,  ce  qu’eft  croyable  es 
femmes  gro  fies,  defquelles  fi  lafemence  eftoit  iettee 
dans  la  cauité  de  la  matrice,s’y  pourriftant  exciteroit 
des  merueilleux  &  fafcheux  accidens  :  Et  certaine- 
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ment  ro.bfèrtrati°n  de  l’anatomie  demonftre  qu’il  y 
a  vn  certain  rameau  des  vaiffeaux  fpermatiques  qui 
defcend  au  col  de  la  matrice  entre  fes  deux  orifices, 
par  lequel  rameau, eft  vray-femblable  que  la  femme 
greffe  au  coyt  rëde  fon  fperme,par  vne  merueilleufe 
prouidence  de  nature:  afin  que  fon  fperme  n’entre 
dans  le  fond  de  la  matrice,ou  retenu  fe  corromproit, 
à  raifon  que  la  porte  de  la  matrice  eft  fermee.  Que 
toutes  les  deux  fcmëces  foyent  expulfees  tat  de  l'vn 
que  de  l’autre  en  mefme  inftant ,  pour  le  moins  bien 
toftl’vne  apres  l’autre ,  non  pluftoft  celle  de  la  fem- 
me,ou  celle  del’homme,  mais  indifféremment  foie 
l’vne  ou  l’autre:  car  fi  l’vne  eft  iettee  long  tëps  apres 
l’autre ,  l’efprit  génital  s’eu  exhale  facilem ent  :  à  rai¬ 
fon  dequoy,  aucuns  frottent  les  parties  honteufes  de 
la  femme  autant  le  çoy  t  d’huyle  de  lys ,  ou  d’amëdes 
douces  pour  aduancer  lafemence  de  la  femme:  ou 
lient  legerement  les  tefticules,  ou  tous  deux,  ou  l’vn 
feulemët  de  l’homme  pour  retarder  celle  de  l’hom¬ 
me.  Parce  faut  eftimer  chofè  menfongere  des  fem¬ 
mes  qui  afferment  ietter  leur  femence  fans  aucune 
volupté, conceuoir  fans  aucun  plaifir,  encores  choie 
plus  fabuleufe  &  comme  vn  pretexte  d’impudicité, 
que  quelques  femmes  (corne  recite  ^lbeit  le  grand) 
ayent  conçeu  pour  s’eftre  lauees  au  bain  ou  leurs 
maris  auoyent  fpermatifé:à  quoy  fi  Ion  adiouftefoy 
que  ne  fera-illoifible  à  la  femme  mariée  en  l’abfen- 
ce  de  fon  mary ,  à  la  veufue,  à  la  religieufe,  à  la  vier- 
ge-  Que  la  matrice  qui  eft  l’organe  de  la  conce¬ 
ption  foit  bien  purgeede  fes  purgations  nagueres 
delaiffees  &  finies.  Qu'elle  fp'itappecente  de  fe- 
fnence ,  ains  attire  à  foy  tamia  fienne  que  celle  de 
1  home  :  &  les  reçoiue  auec  merueilleux  plaifir,  auec 
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fentiment  Sc  mouuement  chatouilieûx,  quafi  allant 
au  déliant  pour  arracher  la  chofé  qui  luy  eft  fort  de- 
leébable.  Que  rayant  receù'e  4  la  contienne  dans  fon 
fein  &  l’embraftè  auec  telle  auidité  de  toute  part, 
que  nul  efpace  demeure  la  dedans  vague  dcvuide: 
me  fine  qu’elle  fë  referre  fi  eftroictement  que  fon  o- 
rifice  intérieur  foit  tellement  ferme ,  quelapoinde 
d’vne  efguille  n’y  puifté  entrer  félon  la  dodrine 
d’Hippocrate:  qui  eft  l’afteuré  iugement  &  tefmoi- 
gnage  duquel  es  fages  femmes  fe  feruent,pour  con- 
iedurer  fila  femme  eft  grolfe  ,  quand  à  mettrele 
grand  doigt  dedans  les  lieux,  trouaient  ceft  orifice  . 
du  tout  fermé,  mollaftre&  aucunement  retiré  en 
haut.Que  la  retenant  dedans  Ton  fein, ne  fe  fente  op- 

firimeeny  chargée  d’vn  pefant  fardeau,  ainfi  qu’en 
aconception  de  la  mole  &  mauuais  germe,  qui  eft 
vne  conception  inutile, Si  toutes  ces  chofes  concur¬ 
rent  enfemble,la  conception  fe  fera  loiiable.  Cepé- 
dantnous  prefuppofons  toutes  autres  chofes  necef- 
faires  pour  engendrer  telles  que  les  auons  déclarées 
au  commencement  du  fécond  liure  ,  n’eftreicy  de¬ 
faillantes  :  à  lçauoir,la  bonne  température  de  la  nia- 
trice.  Les  temperamens  des  mariez  temperez  oü 
contraires  <Sc  intemperez.  La  femence  de  l’vn  &  de 
l’autre  de  contraire  température  en  pareil  excez,  ou 
temperee.  L’aage  conuenable  des  deux,  &  autres  tel¬ 
les  conditions. 

Le  tout  donc  tant  bien  preft  Sc  accordé  fufcitera 
heceflairement  vne  louable  conception.  Les  figneS 
de  la  conception  font  tels.  Si  quatre  ou  cinq  iours 
auparauant  la  femme  à  eu  fes  purgations  naturelles. 
Si  la  femme  auec  grande  deledation  &plaifirmer- 
üeilîeux  a  ieéfeé  fit  femence  auec  celle  du  mary  ou  bië 

v  '  MÊÈÊ 


des  maladies  DES  FEMM.  yïi 
tort:  apres.  Si  la  femence  receue  n’eft  fûrtie  tort:  ny 
tard.  Si  les  lieux  ne  demeurent  moitiés  apres  le  coy  c. 
Si  le  mary  eniedant  fon  lperme  àfenty  vu  referre- 
mét  fort  eftroid  de  fa  verge  faiéfc  par  le  col  de  la  par¬ 
tie  honteufe  de  la  femme ,  &  incontinent  apres  Ton 
fperme  iedéll  trouue  fa  verge  bien  defechèe  8ç nul¬ 
lement  moitte  :  Ce  me’fme  iour  la  femme  fent  plu- 
fieurs  petits  frilfons  8c  contrariions i  plufieurslalïi- 
tudes,baaillements  &  eftendemens  de  membres  par 
tout  le  corps, plufîeurs  herilFonnemés  &:  froids  prirî- 
cipalement  entre  les  efpaules,  dos  8c  lombes  :  quel¬ 
que  petite  douleur  à  l'entour  du  nombril  ,  petites 
trenchees  au  petit  ventre, s’apperçoit  quefa  matrice 
fe  referre  auec  fentimét  de  quelques  petits  chatoüil- 
lemens , fe  fent  toute  endormie  8c  pefante ,  l’orifice 
intérieur  .du  col  delà  matrice  fe  referre  d’vne  telle 
façon  que  la  poiiide  d’vne  efguillen’y  pourroit  eftre 
admife,hui6b  ou  dix  iours  apres  le  coyt  elle  fent  for- 
tir  quelques  humiditez  blachaftres  de  là  nature  que 
Ion  appelle  cortompances  qui  font  à  la  vérité  quel¬ 
ques  efpeces  de  fleurs  blanches  prouenantes  du  refle 
de  la  rétention  des  mois.  Quelques  iourspaflez  le 
ventre  deuient  plus  grefle  à  t’endroiét  du  nombril 
comme  enfondré  :  puis  quelque  temps  apres  s’enfle 
&  étant  enflé  &  rendu  plus  plein,  le  vray  col  de  la 
matrice, qui  eftoit  quelque  peulongauparauant  et 
deuenu  plus  court,&  fe  retire  en  haut,  étant  accom- 
paigné  d’vne  grande  ficcité,fansxdurté  toutesfois,  en 
forte  que  la  fàge  femme  ny  pourroit  atteindre  du 
d°igt  :  la  volupté  venerienne  commence  à  luy  def- 
piaire ,  les  mois  (outre  la  couftume  )  s'arrêtent  fans 
^eure:  Vray  et  que  quelques  gouttes  de  fang  ditii- 
fans  offence  de  U  groilfe  à  quelques  vues  au 
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premier  8c  fécond  mois ,  mais  tel  fang  ne  vient  de  la 
cauité  de  la  matrice  ,  d’autant  que  les  orifices  (que 
nous  appelions  cotylédons)  des  venes  qui  font  in- 
feree's  au  fond  de  la  matrice ,  font  eftouppees  par  les 
fècondines  adhérentes,  plnftoft  parlés  venes  qui fe 
rendent  au  col  de  la  matrice,  par  lefquelles  auffi  les 
viergesfe  purgent  de  leurs  fleurs:combien  que  n’eft 
impoflible  qu’au  premier  mois  ce  fang  ne  viénepar 
la  capacité  de  la  matrice ,  parce  que  fon  orifice  inté¬ 
rieur  n’eft  encores  du  tout  ny  fi  eftroiétement  fer  - 
me,  veu  qu’en  ce  mois  premier  la fuperfœtation  fe 
faiét  bien  fouuentùoinét  que  nous  trouuos  par  l’ob- 
feruationde  l’anatomie  que  lesmoisfepeuuétaulïï 

{uirger  aux  femmes  groiïès  parle  fécond  rameau  de 
avene  fpermatique  qui  eft  tout  ioingnant  lavene 
hederiforme,  laquelle  defcëd  aux  coftez  delà  matri- 
ce,&  v  ient  au  deuant  de  l’hypogaftrie.  Les  mamelles 
s’enflent  des  le  fécond  mois  aflauoir  au  terme  de  fes 
fleurs  au  lieu  de  lés  auoir&  leurs  cuyfentvnpeu  à 
raifon  du  fang  qui  la  dilate  ôc  amplifie,leurs  papilles 
deuiennent  rougeaftres  ou  noiraftres  pleines  de  plu- 
fleurs  petis  tubercules  femblables  à  porreaux  :  Tout 
le  corps  s’apefantift:  le  ventre  s’enfle  l’enfant  prenat 
croiflance.  Les  coftez  &  les  lombes  s’eipandent  & 
fè  dilatent.  Lon  voit  à  la  face  d’aucunes ,  taneleures 
rougeaftres,  ou  liuides,  ou  petites  lentilles  :  le  blanc 
des  yeux  liuide  &  menu  :  l’entour  d’iceux  enfoncez: 
les  yeux  tuméfiez,  leurs  petites  venes  rougeaftres, 
d’vn  regard  fort  pelant  8c  languide.  Suruiennent  au 
fécond  &  troifieme  mois  triftefle,  melancholie,  ref- 
uerie, chagrin  lans  occafion  manifefte  .-plufieurs  ac- 
eidens ,  mal  de  dents,  perte  d’appetit,  vomiflèment, 
faillancesjdefdaing  des  bonnes  viandes,  devin  prin¬ 
cipale- 
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cipalemenc  :  appetirs  de  chofes  effranges  ,  comme 
de  charbons  eftein&s,de  plaftrejcendre,  terre,geay.e» 
blé, farine, ratifleure  de  pierre,  poudre  de  grais,  efpi- 
ceries, vinaigre,  le  fruit  tout  verd  &  afpre  ,  &  autres 
telles  chofes  félon  la  qualité  ôc  fàueur  de  la  vapeur 
ou  humeur  qui  regorge  de  la  matrice: &  ferengregéc 
tels  accidens  lors  que  les  cheueux  viennent  à  l’en- 
fant  principalement  quand  c’eft  vne  fflle,parauantu- 
re  parce  que  l’embryon  attire  le  bon  fang  &  delaiffe 
lemauuaisaux  venes:  ou,  p  lu  fl  o  fl:  parce  qu’és  pre¬ 
miers  mois  l'embryon  eftant  encores  petit  &  fore 
foible  ne  peut  attirer  beaucoup  de  fang  ,  ains  le  refte 
demeurant  dedans  les  venes  fe  corrompt ,  dont  tout 
.le  corps  principalement  l’eftomach  en  eft:  affligé: 
Qu’aiiftî  foie  l’enfant  croifïant  ôc  iaaggrandy  ,  tous 
ces  accidents  cefTènt ,  ôc  reftomach  n’eft  plus  tant 
tourmenté,à-  raifon  que  le  fang  cÔmence  à  defeendre 
&nes’arrefter  plus  es  venes  eftant  attiré  &  confirmé 
par  l'enfant.  Galen  dict  que  tels  accidens  ceflent  les 
quatre  premiers  mois  paflèz,  à  raifo  que  laplus  grad! 
part  des  humeurs  a  efté  vôïriie ,  que  î'abftmence  de 
la  femme  &le  fœtus  qui  attire  de  plus  fort  en  plus 
fortfeion  qu’il  aggràndy,coïiftime  le  refte.  V ray  eft 
que  tels  accidens  n’aduiennent  qu’à  celles' qui  font 
valétudinaires  ôc  pleines  de  mauuaifes  humeurs:  ou; 
qui  ont  quelque  mauuaife  difpofmon  en  la  matrice: 
non  à  celles  qui  à  font  faines  Ôc  bien  habituées Mmef* 
mes que  d’aucunes  fe  portée  mieux  greffes  que  vui- 
^es3  ainfî  qu’auons  bien  amplement  difeouruau  tré- 
jjeme  chapitre  du  fécond  liure’parlant  du  fang  men- 
ftrual.  Tellement  qu’il  fenpble  que  par  vne  fingu- 
bere  prouidence  ,  nature  à  mieux  aymé  ,  à  celles 
qui  fout  cacochymes  Ôc  pleiues  de  mauuaifes  hu-* 
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meurs  ,  purger  telles  humeurs,  vicieufes'par  I’efto- 
mach&autres  parties  du  corps,& y  exciter  pluficurs 
aecidens  fafçheux^conmie  vomiflement,  douleur  de 
teft.e>m.àuuais  appetit^flux  d'e  ventre,  fleursblâches- 
que  d’enuoyer  aucc  le  fang  rnenftrual  Tes  humeurs 
vieieufes  à-rl  a  matrice  au  grand  détriment  du  petit 
fœtus.'  Si  quelques  venes  lonlt  fubiectes  àvnmalou 
accident,  il  le  renouuelle  au  temps  de  graillé ,  com¬ 
me  quand  elles  ne  font  gr oliês,  queleurs  rriois  veu- 
let  fluer. Celles  qui  ne  vomillènt  point  ont  des  toùr- 
nerxients  de  teftc,difKcuîté  de  refpirer,.des  faillances, 
lafficudes,  pefanteur  de  do.z,de  cmffès,hanchës,iam~ 
bes>aynes  ,  trenciiees  au  ventre ,  lepomhril  fort  de- 
horsdeséiugmente  détour  en  lotir  ;  i’haleine  retirée 
ne  diminue  point  la  grolfeur  du  ventre:  enfleure  des 
iambes  auec  Houieurdes  venes  de  la  poiétrine  &  cel¬ 
les  qui  font  fur  les  mamrrielles  font  plus  enflecs  & 
plus  noires  que  de  couftumejes  mammelles  s’ëtlur- 
ciflent'&  rendent  du  laicl,principalement  quand  l’é- 
fant  eft  ia  parfaid  &acheué&qtfilcommenccà  fe 
mouuoirje  poul  bat  plus  fort  &  eft  plus  frequët  que 
de  fpn  naturel.  Les  arteres  du  col  frappent  plus  fort 
&  font  plus  enfîees.  Le  ventre  plus  dur  que  de  cou- 
fluroe»  L'vrine  plus  lafehe  principalement  apres  le 
mois  cinquiefme  :  LVrine  eft  de  couleur  citrine  ou 
liuide.&  cendreufe,  efpoilîè  &  trouble,  en  laquelle 
fi  tant  foie  peu  efl  remuee  ,  montent  8c  defeeudent 
de  là -couronne  &  v  oltigent  parmy  elle  piufieürs  pe¬ 
tites  builes  &  furfures  comme,.grains  8c  petits  ato¬ 
mes:  au  deffus  ou  au  milieu  d’fcelleapparoift  quel¬ 
que  ferme  de  nuée  blachaftre  femblabie  à  laine  càr- 
dee  mai  ioinde,&  mal  vnie,à  raifon  dç  plulîeurs  vé- 
toütez  qu  elle  contient  :  au  deifus  apparoift  comme 
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vn  cercle  de  diuerfe  couleur  féblablc  à  l’artten  ciel. 
Aucunes  femmes  -fénrent,  principalemet  es  derniers 
mois  leur  v’rine  plüs  chaude  êè  -  ardente  quedecoit- 
ftum e, &p a r  m eftne  moyen  efpoiffè,'  crâüèyréugea-’- 
ftre,en  fin  noiraftre,ayant  vnénuée  rougeaftre,à  rai- 
fondelaretenrion  des  mois  qirf^lchauffe  là  matri¬ 
ce  ,  8c par  ooüfeq üent  la  veille  qùiluy  eft  voiftüe  & 
delà  l\omie:ioindque  la  plus  fubtile  8c  fimieufe  por¬ 
tion  du  iangrefude  dedans  icelle,  qui faid  teindre 
l’vrine,  comme  ënleigne  Hippocrate  au  liure  i,  de 
morbis  mulicrum .  Y  ray  eft  qu’il  ne  fe  faut  du  tout  at¬ 
tendre  aux  vrines  p-otir  auoir  lâ'cognoiüance  fi  vne 
femme  eft:  en  ceinte.  Car  l’urMe  né  peut  enfeigher  là 
groillèj  autrement  que  pat  la  rétention  des  mois,  de 
laquelle  on  preftime  la  conception:  Or  il  fie  peut  fai¬ 
re  que  la  femme  ait  plu fieuts  indilpofitions  qui  en 
l’vrine  obfcucciront  le  figne  principal  de  la  gfoilfejft 
aucûeny  aïcômme  la  douleur  de  tefte,  lerheume,  la 
touxj’indigeftion  d’eftomach.mal  dépeins,  8cc.  qui 
plus  eft, il  neiaut  finon  .auoir  mangé  du  fruiét de  la 
fal3.de, du  laid, du  lar4,despoisjâfpergesÿchoux,arti- 
chaud  ,  truffes  ,  ou  autre  cliofe  Outre  foin  ordinaire 
pour  faire  changer  la  couleur, confidence  deles  cho- 
fis  contenues  en  l’vrine.  Puis  Tvnixe  reprefente  plus 
les affedions  des  parties  dent  elle  vient,&  par  où  el¬ 
le  paflè,.qne  d’aucune  autre  partie, du  corps.  Parce  il 
31  y  a  aucune  afléurance  à  l’vrine  pour  cognoiftre  la 
groiffe:Non  plus  qu’aux  moistetonus  &  fupprimes, 
veuque  fans  conception  iis  peuuent  eftre  arreftez 
er>  plufieurs  femmes  8c  filles,  Le  derpier  &  plus  cer* 
tain  tefmoignage  eft;  quand  l’enfant  commence 
jlefia  à  fe*  mouuoir  de  fon  lieu  ,  qui  adiiient  pour 
c  plus  tard  au,  milieu  du  temps  -de  la  groilfe  > 
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lors  fe  meuft  no  comme  vn  pefant  fardeau  ainfi  qlle 
la  mole  :  non  en  forme  de  broiiillemient  de  ventre 
voltigeant  çà  &  là:mais  d’vn  mouuement  doux, lent 
8c  réglé,  ou  quafi  comme  le  vold’vne  moufclie  :  1£- 
quel  ion  pourra  facilement  difcerner  en  appliquant 
fur  le  ventre  la  main  chaude;  Es  derniers  mois  Ten¬ 
tent  grande  pefanteur  aux  haches:la  face  s’amaigrift, 
les  yeux,  le  nés,  la  bouche  aggrandilïent  :  Toutes  les 
v  en  es  du  corps  font  enflees,  principalement  celles 
des  cuüfesjdes  iambgs  &  de  leur  nature:&  font  trou- 
uees  fouuent  variqucufes,  dilatées  &  entortillées, a- 
yans  quelquesfois  plulieurs  reuolutions  circulaires 
ioindes  enfemblepour  la  fupprelîion  du  fang,  qui 
apporte  grande spe£ànteur  Ôc  quafi  impuilfance  de 
cheminer. 

Or  d’autant  que  la  plulpartde  ces  lignes  appa- 
roilTent  auffi  à  la  mole  auant le  quatriefme  mois,  au¬ 
quel  temps  le  mouuement  de  l’enfant  donne  certai¬ 
ne  alîeurance  de  la  vraye  groiiïe:  comme  aulfi  le  de¬ 
faut  de  ce  mouuement  faid  coniedurer  quelque 
mauuais  germe,  ou  autre  telle  matière  contre  nature 
contenue  dans  la  matrice,  fiés  premiers  moi^  les  li¬ 
gnes  fufdids  ne  donnent  fuffifant  tefmoignage  de  la 
groiiïe,  ne  fera  mal  faid  vfer  de  quelque  expérience: 
Hi pp.au 41.aph.du  liure  5.  confeilie  de  bailler  à  boi¬ 
re  à  la  femme  lors  c]u’elle  veut  dormir  fix  onces  ou 
telle  quâtité  que  l’on  voudra  d’hydromel  faid  d’eau 
double  du  miel,  &ç  cuid  à  la  confomption  de  la  tier¬ 
ce  partie  :carfi  l’ayant  beu,  elle  fent  quelque  tran¬ 
chée  &  forte  douleur  au  ventre,  &  Ipecialemenc  a 
l’entour  du  nombril,fera  ligne  de  groiire:finon,n’eft 
grofi'e.Toutesfois  celle  expérience  n’ell  vraye,  fi  elle 
ne  fe  fait  incontinent  apres  la  conception  en  vae  fé- 


des  maladies  DES  FEMM.  jt 7 

nle  qui  Toit  4e  médiocre  habitude  de  corps.  Car  en 
vn  corps  plein  de  chaleur,  les  vents  feroyent  incon¬ 
tinent  ditfipez.  Que  ne  foie  aufli  fubiette  aux  tran¬ 
chées  &  douleurs  coliques  pour  quelque  occafion 
que  ce  foie.  Qu’elle  n  ait  accouftumé  de  boire  de 
l'hydromel.  Qu’elle  n’ait  le  ventre  ny  làfche  ny  dur: 
Car  en  vn  vétre  dur  les  vents  s’amaflent  pour  legiere 
occafion  :  en  vn  ventre  lafche  les  vents  ne  peuuent 
sarrefter.Hipp.au  lin.de jierihbus, fait  vne autre  expé¬ 
rience.  Triturezjdiéb-il,  entemble  iubtiiement  miel 
&anis:difloudez-le  en  eau  8c  baillez  à  boire  à  l’heu¬ 
re  du  dormir ,  fi  elle  fient;  des  trenchees  à  l’entour  du 
nombril ,  ell’eft  grofle  :  fi  non-  elle  n’eft  pas.  Autre 
expérience  du  melme  Hipp.  mettez,  dit  il,au  fioir  v- 
ne  tefte  d’ail  pelé  dedans  le  col  de  la  matriceifi  le  len¬ 
demain  matin  elle  ne  lent  ny  au  nez  rôdeur,  ny  â 
la  bouche  la  laueur  de  l’ail ,  c’eft  figne  de  groiflç,  au¬ 
trement  non.  Il  confieilîe  auffi  faire  autres  expérien¬ 
ces  auec  parfuns  de  bonne  fienteur  receus  par  bas, 
parle  moyen  d’vn  entonnoir,le  corps  bien  enuiron- 
né  de  toutes  pars  de  veftemens  à  ce  que  l’odeur  oit 
vapeur  defidiébs  parfuns  ne  fie  puifle  perdre  ny  péné¬ 
trer  au  nez  par  autre  lieu  que  par  dedans  la  matrice; 
Et  diét  fi  la  vapeur  defdids  parfuns  ne  paraient  iufi- 
ques  au  nez  ou  bouche, figne  certain  de  groifle:Si  el¬ 
le  y  pénétré,  du  contraire.  Mais  ces  demedernieresr 
expériences  encores  que  fioient  fondées  fur  i’eftoup- 
pement  8c  clofture  eftroicbe  de  l’orifice  intérieur  de 
la  matrice  quand  eft  pleine,  qui  empefehe  que  l’o¬ 
deur  8c  vapeur  ne  puifle  exhaler  en  haut  &' parue - 
rdr  iufiques  au  nez  8c  bouche:  fi  eft-ce  qu’elles  ne  do¬ 
sent  certain  8c  aflèuré  iugement  de  groifl'e  :  veu  que 
£el eftouppemenc peut aduehir à  iamatriee-en  toute 
Kk  iï) 
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force  de  mole,  tant  vraye  que  lauffe^n  l’hydrcpifîe, 
en  rinflation/aux  tumeurs.,  au  fcyrrhe,duné,deniitY 
&  en  la  peruerfion  de  ion  cofbref  en  toutes  iniianes 
©bftruélions  d’icelle.  Dauaiitage  les  odeurs  &  va¬ 
peurs,  ne  font  empefchees  de  monter  en  haut  feule- 
ïiient,par  les  eftouppemens  de  la  matrice  :  maisaulîi 
par  plulîeurs  autres  indifpofitions  d’icelle,comrnefi 
la  matrice  eft  trop  froide, ceite  froidure  efteindra  rô¬ 
deur  Ôc  vapeur.  Si  trop  feche,elle  les  hâuira.  Si  trop 
fitmiide  les  hebetera.  Si  trop  chaude  les  .confirmera. 
Si  pleine  de  mauuaifes  humeurs,  lefdicts  humeurs 
vicieux  les  corrompent.  Qui  plus  eft  en  cores  que  la 
matrice Toit  pleine  &  eftouppee,bien  fouuent  les  va¬ 
peurs  nelailfent  de  penetrerenhant ,  ainfiqué  i’ay 
expérimenté  plufteurs  fois,non  feulement  parce  que 
tout  corps  viuant  eft  confluxee  &  tranfpirable  félon 
Hipp.  6.  epid3  mais  auflï,  par  les  venes  par  lefqudles 
les  mois  fe  purgent  quelqiiesfoil  es  femmes  greffes 
Scés  vierges  qui  fe  rendent  au  col  de  la  matrice  :  ce 
qu’aduient  tôutesfois  feulement  és  corps  des  fem¬ 
mes  bien  faines ,  pleines  de  bonnes  humeurs,  fang 
fubtifayans  degrandes  venes, non  gralles,ny  corpu¬ 
lentes, ny  remplies  ci,e  groffes  humeurs.  L’experience 
plus  certaine  eft  félon  Ferncl ,  mefler  égalé  quantité 
de  vin  blanc  parmy  lyrine  de  la  femme ,  fi  celle  mef- 
îangerefeaible  ..àvn  boiiillonde  feues,  eft  fignede 
groifle.  Ou  bien  félon  aucuns ,  garder  l’vrine  de  la 
femme  en  vn  verre  bien  eftouppé  l’efpace  de  trois 
iours  à  l'ombre ,  puis  la  couler  par  vn  linge  ou  taffe¬ 
tas  délié.  Si  on  trouue  dedans  le  linge  plufieurs  peti¬ 
tes  belles  femblables  à  poux ,  c’elTfignede  groiffe: 
leiquels  fi  font  rouges,  dénotent  vn  malle: fi  blacha- 
fir-e  y  ne  femelle.  Autt*s  mettent  l’yrine  delà  femme 
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pifTeeau  matin  en  vn  baffin  d’erain,iettent  la  dedans 
vue  eguille  bien  nette  &  bien  polie,  ly  lai  fient  viie 
nuid  entière,  le  lendemain  matin  retiret  celle  eguii- 
le, laquelle  fi  tout  à  Tëtour  de  foya  piufieurs  petite* 
taches  rougeaftres,dernô(tre  la  groilîè.Si  eft  enrotifi- 
lee  &  noiraftre, nullemçnt.  Plulîeurs  donnent  à  boi¬ 
re  iuft  de  chardon  benilt ,  fi  la  femme  le  votnill,c’efi: 
vn  certain  figue  de  graillé  ,  fi  elle  ne  le  vomilln’eft 
grôfie.Iene  m’arrefte  à  plu  fieu  rs  autres  preuues  que 
d’aucuns  mettent  en  au an t  ,  tant  pour  n’ellre  alleu- 
rées  que  pour  le  danger  auquel  Ion  peut  précipiter 
l’enfant  :  defquelles  le  lèruent  plufieurs  maltines  & 
vilaines  qur  ne  craignent  d’offenfer  Dieu  ,  &  faire 
mourir  leurs  enfans  pour  latisfaireâleurlafciueté. 
A  Dieu  ne  plaife  que  ie  face  mention  de  telles  expé¬ 
riences. 

*  Les  cdujïs  de  Li conception  des  mafles  &  femelles. 

Ch  ap.  VH. 

LH  feul  effeéfc  de  lia  conception  fai&e  naturellemeC 
des  femences  ioinétes  enfemble,  ellde fufciter 
vn  enfant  malle  ou  femelle:tels  que  font  les  deux  fe- 
xes  dillinguez  de  l’elpece  humaine ,  defquels  les  fe¬ 
mences  font  yfiues.  Les  çaufes  de  l’vn  &  l’autre  léxe 
félon  Hipp.  au  liure  d çgemtura  :  prouiennent  princi¬ 
palement  delà  qualités  quantité  plus  grande,  ou 
moindre, ou  egale,ou  pour  dire  eu  vn  mot,auec  Ga- 
len  au  liure  de  femme  ,  de  ia  température  des  deux  fe¬ 
mences  ioincies  enfemble ,  qui  font  les  deux  princi¬ 
pes  de  la  procréation:  tellement  que  fi  l’vne  lurmôte 
l’autre  en  quantité  &  qualité ,  ce  qüi  fera  conceu  re- 
prefentera  ie  fexe  de  celuy  duquel  la  femcnce  fera 
rendue  pius  copieufe  8c  de  plus  grande  vertu. Si  tou- 
tes  les  deux  fera  eu  ce  s,  fout  de  parefileék  égalé  qua- 
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cite  &  qualité,  ce  qui  naiftra  retiendra  neceflairemÇÇ 
le  fèxe  malle  :  parce  que  la  femence  du  malle  eft  plus 
vertueufe,que  celle  de  la  femme,  d’autant  que  l’vne 
eft  chaude  &  feche,  &  l’autre  froide  &  humide  à  co- 
paraifon  de  cèlle  du  malle.  Vrav  eft  que  félon  Hip. 
pocratesia  femence  tant  dè.l’vn  que  de  l’autre  fexe 
cftde  deux  forte.L’vrie  qu’il  appelle  mafculine,  c’eft 
à  dire  robufte& propre  à  engendrer  vn  malle,  àfça-  | 
noir  chaude&  feche, qui  eft  le  tempérament  qui  doit 
eftre  en  la  femence  du  malle.  L’autre  fœminine, c’eft 
à  dire  debile  8c  propre  à  engedrer  vne  femelle,  à  fca- 
uoir  froide  &  humide  qui  eft  le  temperamët  qui  doit 
eftre  en  la  femelle,  à  comparaifon  de  celle  de  l’hom¬ 
me:  Par  exemple  fi  la  femence  de  l’home,pour  quel¬ 
ques  occalîons,eft  rendue  debile, froide,  &  humide, 
telle  femence  doit  eftre  appellee  fœminine.  Si  au  cô- 
traire ,  la  femelle  bien  nourrie ,  bien  habituée,  bien  ; 
fanguine,  &  prenant  plaifir  au  ieu  des  dames,  rend  fa 
femence  robufte,  plus  chaude  &  feche  que  defon 
comun  temperamët ,  &  que  celle  de  l’homme  en  co- 
paraifon,  telle  femëce  doit  eftre  appellee  mafculine. 
Donc  félon  cefte  diftinétion  de  femence,  fi  la  femen¬ 
ce  tant  du  malle  que  de  la  femelle  eft  mafculine  & 
robufte,ce  qui  naiftra  fera  de  fexe  mafculin.  Si  la  fe¬ 
mence  des  deux  eft  fœminine,  ce  qui  fera  coceu  fera 
de  fexe  fœminin.  Si  en  égalé  quantité  la  femence  du 
mafle  eft  mafculine ,  &  celle  de  la  femelle  fœminine: 
ou  en  égalé  quatité  celle  de  la  femelle  eft  mafculine, 

&  celle  du  malle  eft  fœminine  ,  ce  qui  naiftrafera 
mafculin,d’autant  que  le  malle  félon  Ariftote  &  G  a- , 
len  tant  froid  foic-il,  encores  eft  il  plus  chaud  que  la 
plus  chaude  femelle  de  fon  efpece  :  Et  parce  la  letné- 
ce  du  malle  tant  foit-elle  fœminine,  eft  plus 
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culine'jC’eft  à  dire  plus  robufte,  plus  chaude  &  feche 
à  comparaifon,que  la  femence  mafculine  de  la  fem- 
me.  Mais  fi  vne  femence  furmonte  l’autre  en  mul¬ 
titude  8c  quantité,  ce  qui  naiftra  fera  du  fexe  delà  fe* 
mence  qui  furmontera  \:  Car  s’il  y  a  plus  de  femence 
mafculine  que  de  fœminine ,  les  deux  femences  mé¬ 
fiées  enfemble  engendreront  vn  malle.  S’il  y  a  plus 
de  femence  fœminine ,  que  mafculine ,  la  mafculine 
furmontee&  des  deux  meflees  enfemble, naillra  v- 
ne  femme;  Or  (  dit  Hippocrates)  qu’il  y  ait  tant  en 
l’homme  qu’en  la  femme  vnfe  femence  mafculine  8c 
fœminine,  on  le  peutcognoiftre  facillement  par  les 
chofes  qui  fe  Vozentà  rœil.Carplufieurs  femmes  de 
leurs  premiers  maris  n’ont  engendré  que  des  filles, 
qui  par  apres  auec  leurs  derniers  marié  ont  eu  des  fils: 
comme  auffi  les  maris,defqnels  les  femmes  n’engen- 
droyent  qubdes  filles,  mariées  auec  d’autres  femmes 
ont  fai  dis  des  enfans  malles.  Et  ceux  qui  ne  faifoyenc 
que  des  mafles  ,  ont  eu  de  leurs  autres  femmes  des 
filles. Ce  que  confirme  afi'eurément  que  tant  l’hom- 
roe  que  la  femme^a  vne  femence  mafculine  &  fœmi¬ 
nine:  d’autant  qu’és  femmes  qui  engendroyent  des 
filles  ,  cequ’eftouderobufteenla  femence  ,  efioit 
furmontépar  la  multitude  delà  femence  imbeciîle, 
&  par  ce  nailfoyent  des  filles  :  Et  en  celles  quipor- 
toyentdes  fils  ,  lafemence  debile  efioit  furmontee 
parla  femence  robufle:& par  ce  nailfoyent  desma- 
fies:Y oila  l’aduis  d’Hyppocrates  qui  à  la  vérité  nous 
doit  eftre  corne  vnOracle  poyir  la  difcretion  du  fexe: 
toutesfois  femble  que  Galen  au  z.  liure  de  la  feméce 
ne  référé  pas  toufiours  lacaufetotaledeladifcretio 
du  fexe  à  la  femence ,  mais  quelquesfois  au  lang  tna- 
ternel, lequel  eflant  ioinét  à  la  femeuce  de  la  femmes 
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la  rend  Je  plus  fouuent  plus  valide  &  plus  puiflTante 
que  celle  du  majfle.  D’ou  vijeht  que  le  malle  eft  con- 
ceu  non  la  femelle  :  Parce  moyen  Galen  donne  au 
fan  g  maternel  vue  puiiïànce  qui  ne  lui  peutapparte- 
mnveu  qu’il  fert  feulement  de  nourriture  à  la  fcrné- 
mence,non  d’aide  pour  conformer  les  partiesrlaçoic 
que  comme  aliment  il  a  grande  pui  liante  de  changer 
le  naturel  &  forces  de  là  choie  coivçeue5non  toutès- 
fois  de  conformer  ny  de  chager  aucunemët  l’efpece 
de  ce  qui  fera  conceu:  d’autant  que  c’eft  vnechofe 
inanimée,,  non  autrement  que  la  plante  laquelle 
ayant  changé  de  terre ,  c’eft  à  dire  d’aliment,  change 
auffi  de  vertu,  non  pas  defpece.  V ray  eftque  comme 
la  femence  virile  change  en  foy  cStfiirmonte  es  pre¬ 
miers  iours  de  la  conception  lafœminine,auffi  lafœ- 
minine  par  long  interualle  de  temps  change  &  fur- 
monte  la  virile. 

Pareillement  monfieur  de  Gorris  enfon  comen- 
taire  fur  ieliure de  genitura  d’Hippocrates  ,  reco- 
gnoift  en  la  femence  plufieurs  parties  qui  font  dif- 
femblables  &  diffîmilaire's ,  non  feulement  félon  les 
diuerfes  eiaculatioiis  d’icelles  en  vn  mefme  coyt ,  h 
bien  que  la  femence  première  eiaculee  eft  plus  craf- 
fe,pîus  chaude,  &:  plus  cnitte  que  la  feconde:ttoifief- 
me  &  derniere:mais  auffi  félon  les  forces, facultez,& 
tempérament  des  parties  dontlaiemenceeft  deci- 
due,&  lefquelles  facultez.  &  temperamét  accompa¬ 
gnent  touiiours la  femence  :  Tellement, dit-il  ,  que 
chacune  partie  de  l’embryon  conceu, eft  formée  non 
indifjpimeut  de  toute  la  femence  conioinéte,  mais 
particulièrement  de  la  portion  contenue  en  la  fe- 
meuce  quiavne  quantité,  force,  température  & 
jaouuemeitt  conuenablc  au  naturel  Sc  lubftancs  de 
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chaque partieJPar  ainfi  fiés  deux  femeucesiaindes, 
jneflees  &  ferra encees  enfemble  ,  la  portion  de  fe- 
nience ,  qui  doit  conformer  les  parties  génitales,  fur- 
monte  en  quantité  &  force  la  femence  fœminine, les 
parties  génitales  feront  viriles, &  par  confequét  l’en¬ 
fant  fera  malle, qui  ne  prend  fon  nom  d’ailleurs  lino 
que  de  telles  parties  :  d’au  tant  que  les  parties  génita¬ 
les  font  celles  feules  8c  non  autres  qui  apportent 
diftindion  dufexe  8c  mettent  différence  entre  1er 
malle  &  la  femèlle:  Autrement  fî  leiexefuyuoit  le 
tempérament  prédominât  de  toute  la  femence  con- 
ioinde,  faudroit  nece  flairera  en  t,  que  toutes  les  par¬ 
ties  du  corps  du  fexeconceu  fufîeiit  toufïours  fêm- 
blables  à  celuy  duquel  la  femence  prédominante  le- 
roit-yffue  :  par  ainfi  le  malle  feroit  touliours  fembla- 
ble au  pere,&  la  femelle  àlamerenon  feulement  en 
fes  parties  génitales  ,  mais  en  toutes  fes  autres  par- 
ties:dequoy  nous  voyons  le  plus  fouuent  advenir  le 
contraire,  8c  que  fouuentesfois  l’en  fan  t  r  efera  ble  ait 
pere  de  fexèc  &  à  la  mere  en  toutes  fes  autres  parties, 
comme  duffront,nex,yeux  &c.qui  demonftre  qu’il  y 
a  eu  en  la  feraéce  parties  différentes, . a ticunes  qui  ont 
furmonté  t,  &les  autres' qui  011c  efté  furmontees,  fé¬ 
lon  l'excellence  defquelles  les  parties  ont  effécon- 
formeees.  Voila  l’opinion  de  monlîeur  de  Gor- 
ris  touchant  la  fhmilitude  du  fexe ,  qui  veut  que  le 
fexe  dépende  du  tempérament  ,  non  de  toute  la 
femence  conioinde  ,  mais  feuiement'd’vne  partie 
delà  femence  ,  laquelle  nous  pourrons  examiner 
quand  noiïs  parlerons  de  la  limilitude  des  enfansaux 
parens. 

Aucuns  referent  la  caufe  delà  diuerfité  du  fexe, 
fion  à  la  femence,  mais  pluftoft  à  la  difpofîtion  de  la 
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matrice,  &:  difent  que  la  femence  de  foy  eft  indifféré-; 
te  à  tout  fexe  8c  quelle  n’eft  n  y  mafculine  ny  fœmi- 
nine,ains  apte  à  l'y  n  ou  1’autre  fexerains  queftant  re¬ 
tenue  dans  la  matrice  fera  convertie  en  corps  malle 
ou  fœminin,  félon  la  dilpolition  de  la  matrice ,  8c  du 
fang  menftrual;  Corqme  nous  voyons  le  grain  de  blé 
8c  d'orge  eftreconuepty  en  ÿuroyetd’a.utrcs  enauoi- 
ne  fterile ,  &  ainli  plaideurs  grains  degenerer,  à  caufe 
du  temps  pluuieux  ,  8c  de  la  fuperflue  humidité  de 
la  terre  :  ainli  pour  certain  la  femence  de  l’homme, 
quôy  que  fut  aptedefoy  àîfaire  vn  malle ,  dégénéré 
fouuent  en  femelle  par  la  froideur  &  humidité  de  la 
matrice  (  laquelle  eft  appellee  chap  de  nature)  &par 
la  trop  grande  abondace  du  làng  meftrual  crud  &in- 
digefte  :  vray  eft  que  nature  prétend  touliours  de  fai¬ 
re  vn  malle  de  la  femëce  qui  luy  eft  prefétee  &  qvfeft 
retenue  en  la  matrice ,  &•  de  faiét  la  vertu  formatrice 
formeroit  pluftoft  vn  mafle  qu’vne  femelle  pour  fon 
regard,veu  que  fon  intention  en  la  génération  desa- 
nimaux, n’eft  autre  que  de  touliours  fairevn  ouurage 
parfaict  &  accomply  :  (quel  eft  lé  malle ,  no  la  femel- 
le,quieft  vn  malle mutil 8c  imparfaiéfc  )  mefmeque 
de  former  vn  malle  luy  foie  d’autâfplusaifé&facile, 
veu  que  la  femence  de  la  femme  eft  en  doubte  lî  elle 
a  quelque  part  en  cecy:  Mais  la  dilpolition  de  la  ma¬ 
trice  empefehe  les  forces  de  nature  8c  l’intention  de 
vertu  formatrice  contrainéfc  fouuentçsfois  la  fe¬ 
mence,  qui  de  fon  propre  tempérament  8c  comple- 
xion  pourroit  eftre  plus  apte  à  l’vn  qu’à  l’autre  fexe, 
(comme  celle  qui  eft  chaudç  8c  feche,eft  plus  apte  à 
vn  corps  malculin  que  féminin  )  à  prendre  la  forme 
«Scnacure  de  tel  fexe  que  fa  téperature, qualité  &puif- 
fànceleveut,commele  bon  froment  feroit  bon  for- 
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ment,fi  le  champ  &  terroir  y  eftoit  bien  difpofé:  Car 
c  eftie  terroir  &  la  faifon  trop  humide,  qui  faid  de- 
f  generer  ie  bon  grain  en  mauuais  ou  moins  bon.  Les 
laboureurs  fçaotnt  bien  que  la  femencede  peu  à  peu 
diminue  la  force&en  fin  s'abattardit,fi  on  la  cotinue 
er:  vn  mefme  terroir.  Dont  ils^confeilent  de  changer 
par  fois  la  femence, &  enpredre  d’vn  autre  lieu.  Ainfi 
voyons  nous  quVne  femme  quinefaifoit  que  des 
filles  auec  fon  premier  mary,  fait  force  fils  auec  le  fe-. 
cond:&  au  contraire  l’homme  qui  n’auoit  de  la  pre¬ 
mière  femme  que  des  filles,  d’autant  qu’elle  alteroic 
la  compiedion  de  la  femence  la  rendant  plus  froide 
&  plus  humide ,  a  de  la  fécondé  force  fils. Car  le  ter¬ 
roir  y  eft  propre  &  s’accorde  formellement  auec  les  t 
qualitez  de,la  femence  du  mary.  Ainfi  bien  fouuent 
ladifpofition  delà  matrice  &  du  fang  de  kmere> 
eft  caufe  que  la  femëce  du  pere  phlegmatic  plus  apte 
à  produire  filles  que  fils  ,  conuertie  en  compiexion 
plus  trempee  dëuiédra  matière  d’vn  fils:  car  corne  la 
terre  peut  empirer  &  corrompre  le  grain  :  ainfi  peut 
elle  corriger  fon  imperfedion.  Dont  on  voit  les 
fruits  des  arbres  ,  fouuent  plus  beaux  au  terroir  où 
ils  ont  efté  tranlplantez  ou  femez,  qu’au  lieu  d’où  ils 
ont  efté  pris:  car  ce  nouueau  terroir  leur  fait  part  de 
la  bonté:  ainfi  eft-il  de  ladifpofitiô  de  la  matrice,  qui 
corrige  &  amélioré  la  femence  qu’elle  reçoit  ou  bien 
1  empire  ou  corrompt.Telle  difpofition  en  la  matri¬ 
ce  eft  caufe  que  nous  voyons  plufieurs  ieunes  fem¬ 
mes  enfanter  malles  ,  iaçoit  que-leurs  maris  foyent 
vieils,  froids,phlegmatiques  &  catarrheux,  ains  ayas 
leur  femence  froide  &  humide  propre:!  engendrer 
pluftoft  des  filles  que  des  fils  :  Car,  outre  que  telles 
ieufnes  femmes  ayent  vn  tempérament  chaud  de  fçc 
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qui  peut  corriger  &c  conteraperer  la  femence  du 
vieillard  encores  leur  matrice  bien  nette,  chaude  & 
feche,  remplie d’vivfang  fubtil  &  bien  difpofee,don* 
nera  telle  alteration  &  telle  trempe  à  la  femence 
froide  &  humide  de  fon  màrÿ  qu'elle  aurareceu 
qu’il  en  fera  engendré  vn  bon  malle.  Eu  cas  pareil  la 
femme  tirant  fur  l’aage  ,  mariee  à  vnieüne  mary , 
qui  pour  auoir  des  en  faits  malles  h  en  eft  frufttee, 
employé  tous  les  moyens  qu’elle  peut  pour  efehauf- 
fer  &  defecher  fa  matrice  ,  en  fin  engendre  des  en- 
fans  malles, ainfi  que  i’en  cognoisvne  dame  des  plus 
bonnettes' &  de  la  meilleure  réputation  femme  que 
l’on  fçauroit  trouuer.  Celle  difpofition.eft  tant  re- 
♦  quife  à  la  matrice,  que  feule  eft  caufe  ou  delafteui- 
lité,  ou  de  la  fécondité  des  femmes  ,  ainfi  qu’au ons 
bien  amplement  difeourn  au  liure  i.  Celle  difpofîtio 
eft  aulîï  caufe  que  la  femme  coriceuant  à  la  fin  de  fes 
fleurs  ou  toll  apres  ,  le  plus  fouuent  deuientgrolfe 
d’vu  fils,  &  celle  qui  conçoit  vn  peu  auant,  ou  au  cd- 
mencement  de  fes  fleurs  dénient  grotte  d’vne  fille? 
Car  lors  que  la  femme  eft  fur  le-  point  d’auoir  fes 
fleurs,  la  matrice  eil  fort  raoitte  de  l’humeur  qui 
croupift  à  l'entour  d'elle  comme  vn  eftang.  Et  au  cd- 
traire, apres  que  cela  eft  efcoulé  elle  deuient  feche  ôc 
v.  plus  chaude:  Dot  la  femme  eft  plus  apte  à  conceuoir 
vn  fils  à  l’y  flue  de  fes  fleurs ,  comme  au  retour  de  fes 
fleurs  v  ne  fille. 

Aucuns, s’arreftants  plus  a  ce  que  diélAriftote, 
Sol  &  borné  hominem generant^n  attribuent  la  caufe  dê 
la  diuerfité  du  ièxe  ny  à  la  femence,  nyàladifppfi- 
tion  de  la  matrice  ,  mais  à  la  puittànce  &  faculté  des 
aftres,  qu’ils  difent  eftre  de  fi  grande  vertu»qu’enco- 
res  que  la  feméce  foie  peu  apte  8c  la  matrice  éii 
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fpofee  ,  fe  conçoit  &  s’engendre  pîuftoftvn  mafle 
qu’vue  fera  élis. 

•L’on  apporte  pluftsurs  antres  .caufes  de  la  diftin- 
éfciondu  feie,lefciuelles  reuiémiet  &  tendent  toutes 
au  tempérament  de  ia  femençe.  La  première  félon 
Hippocrates  25.  ied.  4 . 1 i b .  6.  epid  &  22.  part.fed.  7. 
lib. ô.epid. font  les  teftictiles,  defqueîs  le  droict, d’au¬ 
tant  qu’eft  plus  chaud, plus  folide,  plus  ferme  &  plus 
denfe,rend  vne  femence  plus  chaude $c  feche, plus 
efpoi(re,plus  digefte&plps  fpiritucufe,ainsplusidoi* 
ne  à  engendrer  malles.  Qui  eft  Toccafion  pour  la¬ 
quelle  les  payeurs  quad  ils  veulent  auoir  des  mafîës 
de  leur  beliail  ,  lyent  le  tefticule  gauche  au  taureau, 
bélier, &  bouc  qui  doiuent  faillir les  vaches,  cheures 
&  brebis. 

La  fécondé,  font  les  deux  cellules,  &  finuz  de  la 
matrice  ,:droid  &  gauche  :  le  droict  conçoit  les  ma¬ 
lles  ,  le  gaufehe  les  femelles  félon  l’aph.  48.  ducin- 
quiefme,&;  en  la  fécondé  fediô  du  fixiefme  des  epid. 
Laraifon  de  cela  eft  tat  à  caufe  que  le  finus  droid  eft 
en  la  partie  dextrequieft  plus  chaude  pour  le  voy- 
fmage  du  foye,pour  le  fangplus  copieux ,  &c  pour  fo 
exercice  plus  valide:  qu’auih  le  fangqui  eft  attiré  par 
le  tefticule  droid  &  porté  au  finus  droid.de  la  matri¬ 
ce  eft  plus  chaud  Sc  plus  pur,  que  celuy  qui  eft  porté 
au  gauche:  parce  que  celuy  du  droid  eft  attiré  de  1a 
vene  caue  ,  apres  qu’il  a  efté  bien  purgé  par  la  vene 
emulgente:  mais  celuy  du  gauche  vient  del’erou.lgé- 
^  C’eft  pourquoy  les  meres  conleilieat  à  )air  filles 
nou^eiletnent  mariées  que  fi  toft  qu’elles  auront  re- 
cÇu  i  amoureufe  accollade  de  leur  marv, elles  le  cou- 
cheut  fur  lc  cofté  droid  &  y  dorment.Nous  voyons 
toutésfois  aduenir  le  contraire,  bien  fouuent  :  §c  qg 


5ZS  LIVRE  TROISIESMÏ 

ïieantmoins  lalemcnce  tant  du  droid  tefticule  que 
du  gauche  (ont  de  telle  puilfance ,  que  fi  la  femence 
du  tefticule  droidt  eft  receue  au  finus  gauche  de  la 
matrice  ,  la  fille  qui  naiftra  fera  mafculine  ceft  à  dire 
forte ,  puiflante  8c  genereufe-Si  la  femence  du  tefti- 
cule  gauche  eft  receue  au  finus drdid,  le  malle  qui 
naiftra  fera  du  tout  efifœminé. 

La  troifiefme.  Le  temps,  le  vent  &  le  pavs  :  car 
enhyuer  8c  au  printemps  les  malles  font  engendrez 
le  plus  fouuent  en  effcé  &autonne  ,  les  femelles. 
Quand  Je  vent  de  bife  foufle  ,  les  malles,  8c  quand  le 
vent  de  midy,les  femelles  :  Es  régions  froides, fes  tna- 
flesrés  chaudes  ,  les  femelles:parce  qu’en  hyuer  Seau 
printemps:quandle  vent  d’Aquilô  foufle  es  régions 
froides, la  chaleûr  intérieure  eft  rendue  plus  grade  & 
plus  forte  par  antiperiftafe.Qu’ainfi  foit  nous  voyos 
qu’en  Alemaigney  a  plus  de  malles. Ceux  donc  qui 
voudront  auoir  des  malles,  y  doinent  trauailler  plu- 
doit  en  hyuer  8c  printemps, ^u’en  efté:&  lors  que  le 
vent  de  bize  fouftie  pluftoft  que  quand  le  venc  de 
midy. 

I-a  quatriefrne.  L’aaged’adolefcence  iufques  à  la 
première  vieilldïe  engendre  les  malles  ,  lesauties 
aages  les  femelles. 

La  cinquiefme.  EU  le  temps  de  la  purgation  fuffi- 
fante  des  menftrues.  Car  lelon  Auicenne  les  malles 
font  engendrez  depuis  le  iour  que  les  mois  ont  celle 
iufques  au  cinquiefme,  parce  que  lors  la  matrice  eft 
plus  nette, plus  chaude  8c  feche,ains  elle  dttire&  em- 
brafle  beaucoup  plus  auidement  &retient  lafeméce: 
le  làng  maternel  lors  beaucoup  plus  pur  8c  parfaicb 
Depuis  le  cinquiefméiufques  au  huidtiefme  ,  les  fe¬ 
melles, parce  que  la  femëce  qui  a  efté  attirée  es  cinq 

premiers 


des  maladies  des  ïimm. 
premiers  iours  venoic  dp  collé  droiâ  par  l’attraélion 
du  foye,&  vene  emulgente  droiéte,  procédante  non 
du  rein, mais  de  la  vene  caueÆt  celle  qui  eft  attirée 
depuis  le  cinquiefnie  iufques  au  huiétiefme  vient  du 
codé  gauche  qui  eft  plus  froid  ,  &  pour  celle  caufe 
plus  froide, d’autant  que  les  parties  dextres  ayas  pre¬ 
mièrement  trauaillé  lerepofent  5c  lesgauches  com- 
mencent  ji  trauailler.  Depuis  le  huidiefme  iufques 
es  iours  fubfequens  ,  tant  malles  que  femelles  font 
engendrez  indifféremment  parce  que  la  femence  8c 
le  rang  maternel  defeendent  dans  la  matrice  tantoft 
moins  tantoft  plus  pur. 

La  derniere  occaüon.Eft  le  régime  de  vie  efehauf- 
fant, comme  des  viades  efpift'ees ,  beaucoup  nourrif- 
fantes,faidengëdrer  des  malles.La  penfee&  cogita- 
tioîd’vn  malle  durant  le  coyt.La  gayeté  durât  le  coyc 
faid  engendrer  des  malles:car  ceux  qui  craindét  d’e- 
grolïïr  leur  fémes  font  le  plus  fouuent  des  fillestceux 
qui  habitent  auec  les  femmes  à  la  defrobeeffont  aullî 
le  plus  fouuent  des  filles.  Aulïïnous  voyons  plus  de 
baftardes  que  de  baftards.  Lecoytdu  matin  engen¬ 
dre  des  malles. L’on  a  obferué  aufti  que  le  dixiefme» 
lèiziefme  &  vintiefme  du  mois  eft  apte  pour  engen¬ 
drer  enfans  malles ,  corne  le  quatorziefme  pour  fe¬ 
melles:  le  neufuiefme  tat  pour  l’vn  que  pour  l’autre. 

V oyla  les  caufes  de  la  différence  &  diftinétion  du 
fexemafculin  &  feminin,maintenant  parlons  des  li¬ 
gnes  d’icelles  caufes. 

Les  lignes  de  la  femence  mafculine  font:fi  eft  chau¬ 
de,  blanche, lpumeufe,fplendide,  claire  ,glutineufe, 
glohuleufe  &  rondelette  en  forme  de  grefie,  allât  au 
fond  de  l’eau ,  &  autres  tels  qu  auons  defcrit  au  liure 
premier.  Les  figues  de  la  femence  fœminine  font  ft 
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eft  froide  aqueufe,crue,liquide&c. 

Les  fignes  de  l’homme  pour  engendrer  les  malles 
fontd’hommerobufte,  fanguin  ,  bien  temperé,bien 
habitué, -ayant  de  gros  tefticule's,  grofîes  venes,  fort 
addonné  aux  ieux  des  dames ,  8c  ne  fe  trouuat  iamais 
foible  apres  auoir  combattu,rendât  la  femence  maf- 
Culine  telle  qu’au ons  defcry,ayant  le  tefticule  droid 
plus  gros  &  plus  ample  que  le  gauche,  quiieéte  fou- 
dain  la  femence. 

Les  fignes  en  l’homme  pour  engendrer  les  femel¬ 
les  font  contraires. 

Les  fignes  es  femmes  pour  engendrer  les  malles: 
font  les  femes  bien  coulourees,&belles,charneufes, 
plus  blaches  que  rouges,brunettes,  de  médiocre  ha¬ 
bitude  de  corps  ny  trop  mollaftres  ny  trop  rudaftres: 
Toutesfois  plus  maigres  que  graflès,plus  petites  que 
grandes  ayans  les  mammelles  fermes,  pleines,enflees 
&  rebondies:  les  venesde  tout  le  corps  grolfeSjle 
corps  agile  ,  eueillé  8c  bien  adextre,  bien  reglees  de 
leurs  mois  s’arrellans  allez  toft,  qui  apparoilïènt  de 
belle  couleur  &  confiftence,non  fluides, aduftes,liui- 
desny  verdaftres:defquelles  la  matrice  eft  naturelle¬ 
ment  conformée  8c  fituee  enjfon  lieu, no  oblique  ny 
enclinee  d’vn  collé  ou  d’autre:  mais  receuat  direéle- 
ment  par  fon  orifice  intérieur  la  femence  virile  :  qui 
ne  font  fuieétes  à  lafcl>eté,ny  a  durté  de  ventre:  qui 
ont  les  yeux  tirans  fur  le  brun, non  blancs,ny  liuides, 
ny  blonds  ny  citrins,ny  de  diuerlè  couleur  qui  eft  vn 
ligne afleuré  delà  dilpofition  de  la  matrice,  qui  a  v- 
ne  grande  alliance  Scconfentement  auec  les  y  eux:fe- 
lon  Hippocrates. 

Or  d  autant  que  le  malle  eft  toufiours  en  la  gene- 
iratiôplus  fouhaicté  &defiré  que  la  femelle:  Ceux  qui 
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feront  itimuléiz  deteldefir  ,  vferont  de  ce  moyen. 
Que  la  femme  foie  purgee  foygneufement  huidoii 
dix  iours  auanc  que  fes  mois  viennent  :  Ses  mois  ef* 
tonlez  quelle  foit  préparée  au  ec  Cmplaftres,  parfus, 
baings,pelîàires  ftiptiques  &c  aromatiques  &  autres 
tels  ay  des  qu’aubns  defery  cy  deuâtpour  empefehec 
lâfterilité,&  rendre  la  femme  fécondé  8c  apte  à  con- 
ceuoir.  Qu’elle  foit  nourrie  de  viandes  de  bon  fuc  8c 
de  grande  nourriture, quelles  font  les  chaudes  8c  hu- 
hîides, comme  les  œufs  de  poulies, la  chair  de  faifans* 
tournes, merles, pigeoneaxix,paiïèreaux, perdrix,  cha 
ponS3poullets:les  fruidts  d’amandes:  pignons  3  pifta- 
ces,raifinS  de  Damaz  ,  de  Corinthe.  Les  vins  gene^ 
reux,doitceaiires ,  toutpurs,les  vins  mufeadets,  vin 
cuit  d’Efpagne,la  iiialüdifie.  Qrf  elle  vfe  de  certaine 
bpiate&  confections  cOrdiaques  compofees  auecle 
diafatyrium  cdnfict,  la  racine  d’erynge  confiée,  la 
confection  alkermes,  la  theriaque,le  mithtidat  ,  lé 
diamofeum,  le  diamargaritum,lediambre,la  poudre 
des  reins  de  fcync.  La  femme  préparée  par  tels 
moyens, rte  doit  élire  afiaillie  qüe  i’vn  &  l’autre  n’ait 
efté  quelque  temps  fans  t’efgayer  enfemble  afin  que 
les  ftimules  amoureux  y  foyent  plus  grands  pour 
1  abondance  plus  grande  de  femence  8c  des eiprits 
qui  font  les  allumettes  des  voluptez  veneriennes,  <5d 
teau  matin  pluftoft  qu’au  foir  ,  lors  que  le  vent  de 
bize  fôufflè  pluftoll  que  celuy  de  midy.  Les  deux 
combattaiis  ddiuent  eltre  gais,(Sf  doiuentcombattré 
dedans  vn  liét  bien  perfumé  du  mufc,ciuette,  d’oife- 
lets  de  Cyprès  8C  autres  bonnes  odeurs^ ,  en  vne 
chambre  bien  clére  8c  accduftree  tout  à  l’entour  de 
plaifantes  peirtetures  mafculines.  Tous  deux  doi- 
üentpenfer  ardemment,  au  fexe  mafeulin,  8c  lors 
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que  l’effufion  du  fperme  Te  faiâ:, ferrer  les  fefles  5c  les 
ioindre  eftroiftement  enferablefans  fe  bouger  Tvn 
ny  l’autre:  mefmement  le  combat  paracheué  la  fem¬ 
me  fe  doit  tourner  fur  le  cofté  droiét  &  y  dormir 
pour  le  moins  l’efpace  d’ vne  bonne  heure.  Voyla  le 
moyen  naturel  qu’on  doit  tenir  pour  auoir  enfans 
malles. Lô  fepeut  feruirpour  ceft  effeét  de  quelques 
remedes.Le  mary  fe  doit  lier  letefticule  gauche  lelo 
le  confeil  d'Hip.6.  epid.&  au  liu.de  la  fuperfœtation 
&Galeni.  delà  femence.  La  fem-me-mcontinent 
apres  fes  purgations  doit  continuer  quelques  mati¬ 
nées  i’vlage  du  iult  de  mercuire  màfte,  &  appliquer 
fes  fueilles  piftees  fur  les  lieux.  L’vfa^edu  Satyrion, 
fait  engendrer  les  malles:  autêt  en  fondes  tefticules 
de  chappons  &  du  leureau  fouuent  mangé  apres  le 
flux  menftrual.Conftantin  Aphricain  âuliu.  des  ani¬ 
maux  dit  que  lî  l’homme  &  la  femme  vfentauec  vin 
blanc  ou  cleret  de  la  poudre  de  matrice  de  heure ,  ne 
faillentiamais  â  engendrer  malles,  mefme que  II  la 
femme  feule  en  vie,  elle  engendre  vn  hermaphro¬ 
dite.  Le  membre  génital  du  Cerf  crud  defeché  & 
rédigé  en  poudre  beu  auec  vin  blanc ,  faiét  le  pareil. 
Rhatis  di6t  qu’apres  auoir  mangé  les  deux  tefticules 
roftis  du  bouc,  lî  au  mefme  iour  l’on  entre  au  com¬ 
bat  ,  on  ne  faudra  iamais  d’engendrer  vn  malle:  mais 
que  lî  Ion  en  mange  qu’vn,  le  malle  naiftra  auec  vn 
tefticule  feul.  Cardan  conlèille  que  pour  engendrer 
malles,  faut  que  l’ho.mme  ait  le  pied  droiéfc  lié  d’vne 
bande  blanche  lors  qu’il  habite  auec  la  femme. 
Comme  aulïi  pour  engendrer  femelle ,  faut  qu’il  ait 
le  pied  gauche  lié  d’vne  bande  de  couleur,  d’autant 
que  les  pieds  ont  grande  alliance  auec  les  tefticu- 
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jes.ainfî  qu’eftime  Arillote,qui  did  que  ies  animaux 
qui  n’onc  point  de  pied  ,  n’onc  auiïipointde  teili- 
cules.  Serapio  recommande  que  ia  femme  tienne 
dedans  fa  nature  le  plus  fouuent  qu’çlie  pourra  vne 
racine  d’ariftolochie  longue  en  forme  de  pellàire  :  8c 
quelle  fe  frotte  celle  partie auec  graille  de  canard  8c 
terebenthine  meflee  enfemble.  Le  iourdu  mois 
pour  engendrer  malles  font  le  feziefme  &vintie£- 
me. 

Les  lignes  pour  cognoiltre  lî  la  femme  ell  grolle 
d’vn malle  ou  d’vne  femelle,  font  tels  félon  Hippo- 
crates,en  l’aphorifme4i.du  5.1a  femme  qui  ell  grof- 
fe  d’vn  malle  ell  mieux  coioree,a  meilleur  teind ,  ell 
plus gaye ,  qu’elle  n’auoit  accoullumé  d’ellrermoins 
tachetee  8c  tauelee  par  le  vifage  ,  moins  cupide  du 
coyt,encore  qu’elle  lente  des  prurits  8c  demagefons 
es  lieux.  Elle  a  le  collé  droid  du  ventre  plus  tuméfié, 
poindu  &  plus  enflé  fur  le  nombril, tirant  contre  l’e- 
llomachda  mamelle  droide  plus  dure  &  plus  tume- 
fieede  bout  8c  papille  d’icelle  rougeaflre  plus  ferme, 
plus  droide ,  plus  en  haut  eleuee,  8c  qui  dilliile  bien 
toll  du  laid  qui  ell  gras  ,  efpois  &  fort  blanc  :  qui 
efpandu  fur  vn  miroir  ou  autre  chofe  lifle,  il  s’y,  tient 
ferme  en  petits  grains  ronds  comme  perles, ou  com¬ 
me  grains  d’argent  vif,  &mefme  n  c’ellau  foleil. 
Item  fi  onle  iette  dans  l’eau,il  va  au  fo ns  perpendi¬ 
culairement  à  caufe  de  fa  cralïitude  8c  pefan teur.  La 
femme  voulant  cheminer  porte  le  pied  droid  le  pre¬ 
mier.  Elle  a  toutes  les  venes  8c  arceres  dextresplus 
apparentes  ,  eminentes  &  enflees  que  les  gauches* 
principalement  fous  la  langue.  Son  poulz  droid  ell 
plus  plein, plus  dur,plus  gros, plus  fort, plus  frequent 
9uclegauche.-ellefent  mouuoir  fon  enfant  au  codé 
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droid  du  ventre.  Elle  eft  plus  agile  de  Ton  corps  & 
moins  tormentee  des  accidens  de  groiflè.Sç- -voulant 
leu  er, elle  fe  fouftient:  fur  la  main  droite  :  eflea  l’œil 
droit  plus  grand,  plus  peluifant  &  plus  mobiledana-’ 
rine  droide  rougeaftre  de  laquelle  diftille  quelques- 
fois  aucunes  gouttes  de  lang.  Le  mouuement  de  Ton 
enfant  eft  plus  gay,&  plus  agile  :  elle  a  fenti  fon  en^ 
fant  mouuoir  bien  tqft ,  comme  dés  le  quarantiefme 
iour  félon  Ariftote  ,  ou  mieux  félon  Hippocrateslq 
troiliefme  mois. Tout  le  contraire fç  voit  en  la  groif- 
fe  d’vne  femelle,  à  fçauoir  le  teindpire  ,  la  gayetç  i 
moindre.la  mammelle  gauche  cnflce  ,1e  ventre  large 
Ôc  long,moins  tendu  &  moins  dur,  plus  enflé  deuers 
les  hanches  que  contre  le  nombril ,  Sc  deuers  le  haut: 
lelaid  diftilfant  des  mammelles  plus  liquide ,  plus 
fluide, plus  roufaftre,plus  fer  eux,  &qui  efpandufuç 
E  ongle  ou  fur  du  verr;e,ou  ietté  dedans  l’eau  s’efcou- 
le  &  fe  diflout  foudain:  elle  à  en  la  face  vne  tache  en 
forme  d’vn  foleil.  Elle  faigne  bien  fouuent  du  nez  | 
à  caufe  que  fon  fan  g  eft  fpren  x  :  ell  e  eft  plus  cupide  du  I 
coyt.,Yray  eft  que  tous  ces  lignes  tgp$  de  la  groille  i 

mafculine  que  delà  fceminine  ne  font, du  tout  cer¬ 
tains  :  car  encores  que-peux  de  la  groilfe  mafculine 
foyent  fondez  &  prenent  leur  raifort  fur  la  chaleur, 
plus  grande,  tant  du  malle  que dudieu  ou  le  malle  eft 
conceu ,  qui  eft  le  fin, lis  cftoid  de  la  matrice  :  d’autat 
que  le  malle  eft  engendré  d’vne  femence  plus  chau¬ 
de,  &  le  finus  droid  de  la.  matrice  eft  plus  chaud  que 
le  gauche,  à  raifon  delà  lituation  dufoye,  comme 
did  Galen  au  commentaire  fui- le48.aphor.du  Üu*5** 

Ét  quaulïiles  venes  plus  grollês  &plus  diredes  fe 
iendentàjuy:  ains  plus  grande  quantité"  de  fang  pur 
y  afflue,  ainlt  qu’auons  dit  cy  deuant,  T outesiois 
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contraire  peut  aduenir.  Car  quant  a  la  couleur  & 
teinddelamere,  iln’eftpas  toufiours  rendu  meil¬ 
leur  pour  la  chaleur  du  malle  conceu  ,  mais  pour 
plulîeurs  autres  occafions ,  comme  pour  auoir  con- 
uerfé  fous  vn  foleil  ardent  :  pour  auoir  vfé  d’ vn  régi-, 
me  de  vie  efchauffant,  airauoir  de  vin  ,  viandes  elpif- 
fees, exercice  violent  plus  grand  ou  plus  frequët  que 
auparauant  eftre  groiîë  :  &  qu’auffi  le  foleil  &  les  a-  • 
ftres  ont  fi  grande  puilfance  en  la  génération  de  Idio¬ 
me, qu’a  l’influance  d’iceux  le  plus  fouuent  doit  eftre 
referee  la  difpofition  non  feulement  de  ce  quieft 
conceu  au  ventre  de  la  mere  ,  mais  auffi  de  la  groille 
delà  mere,  pluftoft  qu’au  tempérament  de  ce  qui  eft 
conceu, fuyuant  l’opinion  d’Anfthte  qui  dit  que 
l’homme  &  le  foleil  engendrent  l'homme. D’auata- 
geiln’eft  pas  toufiours  necelïàire  que  le  malle  apr 
porte  meilleur  teind  à  la  mere,pluftoftpire  couleur, 
veu  que  la  conception  de  foy  ne  fe  peut  faire  ,  nyla 
groille  fe  porter  fans  quelque  changement  s,  taht  de 
difpofition  de  corps  que  de  couleur  d’iceluy ,  car  co¬ 
rne  dit  Ariftote  au  6.  chap.  du4.  de  ortu  animalium: 
les  autres  belles  ne  font  mal  dilpofees  durât  feurge- 
ftatio,mais  les  femmes  y  font  malades  la  pluspart'du 
têps  à  raifon  qu’elles  menée  vne  vie  oyfiue  qui  ama^- 
fe  en  elles  grande  quatité  d’excrement:  qu’ajnfi  fèft, 
celles  qui  trauaillent  beaucoup  ont  vue  groille  Se-vn 
accouchement  plus  facile  queles  autres:!!  d’auantu^ 
re  ne  vouliez  conférer  deux  groilfes  d’vnemefnie 
femme  enfemble ,  alîàuoir  du  maile  &  de  là  femelle. 
Outre-plus,il  peut  aduenir  que  la  femelle  conceue,. 
foit  plus  chaude  que  la  mere, alîàuoir  la  femelle  qui  a 
efté  conceue  delà fèmence fœminine  d’vn  homme 
fe  bien  portant,&de  chaud  temperament:&  parcela 
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femelle  conceuë  apportera  meilleur  teinéfcà  fa  me: 
re.  Il  peut  auffi  aduenir  qu’aucunes  femmes  hom- 
maflesayentdes  maris  effeminez,efquels  les  malles 

conceus  n’apporteront  changement  de  teinét':  ainfi 
voyons  nous  plufieurs  femmes  eftre  plus  chaudes 
plus  fortes,  &  plus  robuftes  que  quelques  hommes! 
Il  fe  peut  faire  auffi  que  le  finus  gauche  de  la  matrice 
foitplus  chaud  que  le  droidt,  aflauoir  quand  la  ratte 
eft  plus  chaude  que  le  foye.  Quant  au  portement  & 
fentiment  du  malle  au  cofté  droiéfc,  celan’eft  afleuré 
ny  perpétuel  :  car  nous  voyons  &  cognoiflons  plu¬ 
fieurs  femmes  porter  ôc  Tencir  cous  leurs  enfans,tanc 
malles  que  femelles  au  cofté  gauche  :  d’autres  au  co¬ 
fté  droit:  d’autres  porter  les  femelles  au  cofté  droid, 
&les  malles  au  cofté  gauche,  ainfi que Brafanolus 
tefmoigne  de  fa  femme  :ce  que  peut  aduenir  ,  parce 
que  lvn  ou  l’autre  cofté  eft  plus  chaud ,  plus  robufte 
ôc  plus  fort ,  ôc  l’autre  moins ,  ou  blelïé  par  quelque 
heurt,cheufte,ou  coup  receu,mefmement  nousauos 
obferué  que  d’aucunes  femmes  portent  &  Tentent 
leurs  enlans  alternatiuement  en  l’vn  ôc  l’autre  cofté: 
corne  fi  en  vne  groifte  elles  ont  porté  au  cofté  droit, 
à  l’autre  groilîe  elles  portent  ôc  Tentent  au  cofté 
gau chejToit  malle  ou  femelle:comme  fi  nature  vou¬ 
loir  vfer  de  viciffitude  de  repos,afin  que  Tvn  ou  l’au¬ 
tre  finus  de  la  matrice  ne  fuft  affiduëment  fatigué  de 
la  geftation.Nous  voyons  auffi  plufieurs  femmes  ne 
porter  que  des  malles  Toit  enl  vn  ou  l’autre  cofté: 
d  autres  porter  deux  gemeaux  malles,  l’vn  au  dextre, 
l’autre  au  gauche  finus  de  la  matrice.  Ioinéfc  qu’à 
bien  confiderer  la  matrice  eft  au  milieu  du  corps,af- 
filefurl’os  facrum:&  n’ayant  aucun  impartimentau 
dextre  ôc  Teneftre,vn  enfant  la  rempfift  toute.  Pont 
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auffiil  eft  porté  communément  au  beau  milieu  du 
ventre:ou  s’il  panche  d’vn  collé  plus  que  d’autre,  ce 
n’eft  que  pour  l’inclination  que  la  femme  a  ,  de  cou¬ 
cher  plus  fouuenç ,  ou  ordinairement  de  ce  quartier 
là.  Quant  au  mouuement  plus  foudain  ,  ou  agilité 
plus  grade, ou  plus  forte  du  malle  :  cela  n’eft  certain, 
car  il  aduient  fouuentefois  que  la  femelle  eft  plus 
forte  que  le  malle:  8c  qu’au lîi  plufieurs  femmes  fen- 
tet  mouuoir  leurs  filles  pluftoft,les  masles  plus  tard. 
Parquoy  le  fage  8c  prudent  médecin  interrogé  fur 
cela  ne  doit  foudainement  donner  là  fenrence ,  mais 
la  différer  8c  conférer  enfemble  tous  les  figues  ta&t 
prefens  que  palfez. 

Lon  fe  peut  feruir  en  celle  part  de  quelques  expe- 
rieces.  La  racine  d’Aariftolochiepuluerifee  8c  incor¬ 
porée  auec  miel ,  inlèree  auec laine  en  forme  de  pef- 
faire  dans  la  matrice  ,  fi  ellereprefente  au  goull  vne 
douceur  ,  c’eft  ligne  d’vn  masle,fi  vne  amertume,  de 
femelle  :  prefiez  les  mammelles  8c  en  inllillez  le 
laiél  dans  l’eau,  s’il  fe  dilfout  foudain ,  c’ell  ligne  de 
femelle. 

Prenez  (dit  Hippocrates  au  liure  des  lleriles) laiél 
de  la  femme  8c  farine,  meslez  le  tout  enfemble,  for¬ 
mez  en  des  paftils ,  faiétes  les  cuire  au  feu.  S’ils  fe 
bruslent  ,  la  femme  eft  groffè  d’vn  masle  :  s’ils  s'en 
trouuent  &  efcartellent ,  d’vne  fille,  Faiétes  le  pareil 
defonlaiét  feul,ou  de  fon  fangfeul  que  refpandrez 
fur  quelque  fueille  ou  lieu  bien  net,s’il  efpoifift,c’eft 
Vnmafie,s’il  s’efcoule  c’eft  femelle.  Autrement  met¬ 
tez  quelques  grains  de  fel  fur  la  papille  des  mamel¬ 
les  ,  fi  le  fel  fe  fond  8c  liquéfié  fera  ligne  de  femelle, 
laquelle  eftant  humide  faiéb  fondre  par  fon  humidité 
le  fel. Si  le  fel  ne  fe  liquéfié,  mais  pluftoft  fe  defeche  . 
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ceft  figne  de  mafte,  qui  par  fa  chaleur  contient  le  fel 
en  fa  terreftreité,  fai  font  exhaler  les  parties  humides 
d’ioday.  Mettez  fur  la  teftede  la  femme  encein- 
de.,  fans  ce  qu’elle  s’en  aduife ,  vue  plante  de  ha¬ 
che  auec  fa  racine,  fi  le  premier  nom  qu’elle  pro¬ 
nonce  eft  mafculin,  elle  çft  grofTe d’vu  fils  :  autre¬ 
ment  d’vne  fille. 

Des  Génitaux  ou  Méfions.  C  h  A  p.  VIII. 

IEs’Gemeaux  font  engendrez  quand  la  femence 
de  l’homme  félon  Hipp.  au  Hure  dénatura pueri, 
eftiedeeen  telle  abondance  &  quatité  quefoudain 
eft  diftribuée,non  toute  enfemble  en  vn  mefme  lieu 
comme  a  penfe  Ariftote  au  4,chap.  du  4.  de  or  tu  ani- 
tnalium ,  mais  efgalement  à  l’vn  &  l’autre  finus  delà 
matrice:  &  que  aufiï  la  femence  de  la  femme  y  afflue 
en  quantité  &  qualité  pareille.  Car  fi  la  femence  n’eft 
diftribuée  efgalement  tant  à  vn  cofté  que  l’autre  ,  en 
la  part  où  aura  plus  grande  quantité  de  femence  fe 
formera  vn  foetus,  &  en  l’autre  où  moins  y  en  aura, 
s’amafteravn  mauuais  germe.  Parquoy  deux  eau fes 
principales  font  des  Gemeaux.  f’v  ne  eft  materielle, 
qui  eft  la  quantité  fuffifante  de  la  femece  pour  rem¬ 
plir  les  deux  finus  de  la  matrice  iettee  tout  en  vn  mef 
me  coyt,  non  en  plufieurs  comme  aucuns  penfent. 
Car  s’il  aduient,  (iaçoit  que  rarement)  que  la  femme 
apres  auoir  conceu  vne  rois  d’vn  coyt,conçoiue  vne 
autrefois  d’vn  autre  coyt ,  (ainfi  que  nous  voyons  le 
plus  fouuetaduenir  éschiens  &  autres  animaux  qui 
engendrent  plufieurs  enfemble)  fera  pluftoft  fuper- 
fœtationque  Gemeaux:  d’autant  que  tels  fœtus  ne 
font  enfantez  en  mefme  temps,mais  en  diuers:fi  que 
l’enfantement  eft  diuers  félon  que  la  conception  en 
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aefté  diuerfe.  Tellement  que  le  plus  certain  tefmoi- 


gnage  (comme  did  Hipp.  aux  liures  de  natif  ra  pueri 
V  de  fitperfœtatione)  que  les  Gerpeaux  font  conceus 
d’vn  mefme  coyt ,  8c  qu'ils  font  enfantez  la  plufparc 
en  vn  mefme  iour  :  ainfi  que  nous  voyons  es  chiens, 
truyes  &  autres  animaux  qui  engendrent  plufieurs 
enfemble.  Dontfaut  tenir  pour  aiTeuré  que  les  Gé¬ 
meaux  font  conceus  d’vne  mefme  femence  ,  iettee 
toute  à  vn  coyt,non  àplufieurs  coyts:  &  qu’encores 
qu’il  fe  piiilïe  faire  que  les  femences  iettees  à  trois 
ou  quatre  coups  peu  diflantsdel’vn  l’autre,  comme 
du  foira  la  minuyd,  8c  delà  mynuid  aupoind  dut 
jour ,  &  du  poind  du  iour,  à  l’apres  djfnee,  8c  de  l’a- 
prefdinee  à  la  nuid  fuyuante,  (félon  que  les  combat- 
tans  font  enruR  8c  en  leurs  furies  amoureufes)  s’v- 
nilfent  &  s’allient  enfemble, 8c  que  d’autât  de  coups 
diuers  fe  facent  diuerfes  conceptions ,  qui  ne  feront 
qu’vne  ventree ,  mefme  que  les  enfans  qui  en  pro- 
uiendront  fortent  auffi  en  pareils  interualles,comme 
on  voit  fouuent  des  gemeaux  naifire  l’yn  apres  l’au¬ 
tre  quatre  ou  cinq  iours  .-pour  cela  ne  faut  tenir  tels 
enfans  conceus  à  diuerfes  fois  par  diuers  ooyts,  pouf 
gemeaux:  pluRoRpour  fuperfœtanon  à  parler  pro¬ 
prement  félon  la  dodrine  d’Hippocrates.  L’autre 


cauie  des  gemeaux  eft  formelle:  à.fcauoir  aux  fem-- 
mes  les  deux  fii  i%s  ou  paroits,ou  pluRoR  cofiez  de  la 
matrice,  comme  aux  autres  animaux  plufieurs  cellu¬ 
les  ,  efquels  la  femence  mafculine  eR  efgalement  re- 
ceuë  8c  diRribuée  ainfi  qu’auons  dit.  Car  de  vouloir 
«lire  que  la  matrice  de  la  femme  ait  plufieurs  cellu¬ 
les  de  comme  cabinets  ou  chambrettes,  ainfi  que 
^dundinus  &  quelques  Théologiens  ont  penfé  en 
auoir  fept,à  feauoir  trois  au  coRé  droid,  où  les  maf- 
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les  font  engendrez  :  8c  crois  au  gauche  où  les  femel- 
îes:&  l’vne  au  milieu,  en  laquelle  les  hermaphrodi- 
tes  s’engendrent  :  feroit  fe  monftrer  du  tout  ignare 
de  lanatomie, laquelle  enfeigne  que  la  matrice  à  y  ne 
feule  cauité,ainfi  que  l’eftomach  8c  la  velTie ,  ronde, 
plus  haute  que  profonde ,  feparee  ce  ncantmoins  en 
deux  collez,  autrement  did finus  droict& gauche, 
diflinguez  l’vn  d’auec  l’autre ,  non  par  vue .membra- 
ne,ou  par  quelque  chair  ou  peau  ,  ou  antre  telle  ma¬ 
tière  meftayenne ,  ou  par  quelque  diaphragme,  ou 
extumefcence  qui  feparel’vn  d’auec  l’autre, airifî  que 
nous  voyons  eftreaucœur,  ou  ventricules  ducer- 
neau:mais  feulemét  par  vne  future  blanche  qui  n’eft 
pas  beaucoup  ditëèmblable  de  celle  qui  diilingue  ef 
gaiement  la  bourfe  des  tefticules  des  hommes.  Auffi 
certainement  Galen  8c  autres  bons  autheurs  bien 
verfez  en  l’anatomie  ont  recogneus  feulement  ces 
deux  fïnus ,  ainlî  qù’on  le  peut  colliger  du  1 6.  probl. 
delafe&ion  10.  oùArillote  demandant  pourquoy 
aucunsanimaux  conçoiuentplufieurs  foetus,comme 
vne  chienne,  latruye,  lelieure:  les  autres  comme 
î’homme,le  lyon,Ie  cheual  vn  feuî,refpod:parce  que 
les  autres  animaux  ont  plu  heurs  cellules,& récepta¬ 
cles  en  leur  matrice,efquelles  la  femence  génitale  efl 
departierles  hommes ,  non.  Mefmemenc  nature  de- 
raonftre  ces  deux  finus  &  non  plusfpar  les  deux  ma¬ 
melles  qu’elle  a  done  à  la  femme  pour  feruir  à  iceux 
au  cas  que  chacun  deux  contint  vn  enfant:  fi  d’auan- 
ture  on  ne  uouloit  dire  que  nature  à  faidt  deux  mam- 
melles  commodes  pour  nourrir  vn  enfant,  afin  que 
l’vneeflant  malade,  ou  mal  difpofee,  oùdeflituée  de 
laidl,  ou  de  traidfc  difficile,  l’autre  furuintau  defaut» 
Vray  efljque  nous  voyons  aduenir  autrement  le  plus 
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fouuent'en  plufîeurs  femmes,  defquelles  aucunes 
ont  enfanté  trois  enfans,d’autres  cinq,  d’autres  fept, 
voire  iufques  à  neuf,  ainfi  qu’en  auons  veu  plufîeurs 
de  noffre  temps:  &  comme  auflî.  Pline  au  7.  liure  de 
fon  hiftoire  naturelle  chap.j.faiét  mention.  Ariffota 
pareillement  au  liure  7.  de  l’hiffoire  des  animaux 
chap.  7*  Aulus  Gelliusliureio.chap.2.  tefmoigne 
auflî  que  du  temps  d’Auguffe  Cefàr,  vne  fienne  cha* 
briere  des  champs  feit  cinq  enfans  :  encores  que  tel¬ 
les  femmes  n’ayent  que  deux  mammelles.  Or  tout 
ainfi  que  nous  ne  trouuons  effrange  que  plufîeurs 
beffes  engendrent  &  facent  d’vneventree  plufîeurs 
fœtus,  parce  que  celles  qui  en  font  plufîeurs  ontco- 
munémet  leur  matrice  partie  en  deux ,  comme  deux 
cornes  &  chaque  corne  à  plufîeurs  diuifîons,  com¬ 
me  fîeges  ou  cellules,  dans  lefquelles  font  les  petits 
feparément  logez,  &  il  y  a  volontiers  autant  de  lo- 
gettes,  que  la  femelle  à  de  tetins ,  dont  auÆi  en  peu- 
uent  autant  nourrir  que  conceuoir,par  la  prouiden- 
ce  de  nature:  aufîî  nous  ne  pourrions  trouuer  effran¬ 
ge,  que  la  femme  concoiue  &rface  d’vne  ventree 
deux  enfans  :  parce  qu’elle  a  en  fa  matrice  deux  fî- 
nus,  &  deux  mammelles,  afin  d’en  nourrir  autant 
quelle  en  peut  porter  :  mais  d’en  conceuoir,  &  por¬ 
ter  trois,  quatre,  cinq,  fept,neuf,  comme  nous  trou¬ 
uons  par  les  hiff oires  &  voyons  quelquesfôis  adue- 
nir,  femble  que  cela  foit  quelque  peu  effrange  8c 
quafîcontrela  couffume ordinaire,  non  toutesfois 
contre  nature  ny  chofeimpoflible  à  nature.  Car  fi 
lafetnme  eff  de  belle  taille ,  grande ,  grofle,  fort  lar¬ 
ge  de  flancs  &  hanches,  bien  efcartelees  bien  feA 
fup,  8c  à  grofles  colonnes  de  cuifles,  bas  aniointee,a- 
yant  vne  belle&  ample  matriçe,non  pr  elfee  de  graif» 
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fe  des  parties  circoiluoifines,dilatable  à  fouhait,aufïî 
que  le  refte  du  corps ,  refpondant  aux  parties  baffes, 
foit  bien  fourny,  fucculent  &  bien  nourry,  non  affa* 
me  ,  ny  tranflÿ  :  dont  il  y  a  force  bon  fang  en  tout  le 
corps  delà  roere  pour  nourrir  plufieurs  enfans  à  vne 
fois.  Si  telle  femme  ieurie  eftant  bien  difpofee,  à  vu 
mary  qui  foit  refpondant  à  la  corpulence  de  fa  moi¬ 
tié, grand, bien  fourny  de toutespieces,  mefmedela 
principale:  qu’il  n’eft  gras  ny  replet, point  cholere  & 
chagrin.  Iôuial  &  de  complexiô  amoureufe, de  taillé 
allegre  8c  non  importune,  quiafes  vaiffeaux  fper- 
matiques  &  les  bourfettes  pleines  à  creuer  pour  se-: 
ftre  lôg  temps  abftenu  de  l’amour.  Si  tous  deux  font 
ainfibien  armez  de  toutes  pièces  & ’orit  munitioii 
fuffifante  delà  matière  fpermatique,  pour  s’eftrefe- 
iournez,  rfepofez  8c  abftenuz  quelque  temps  des  ac- 
colad  es  am  turéufes  :  8c  viennent  à  combattre  d’ex- 
treme  affeétion  :  ie  vous  laide  à  iuger  fi  tous  deux  né 
fourniront  pas  fuffifante  quantité  de  femence,  qu’ils 
auront  accumulé  8c  referué  de  long  temps  à  leur  fe-» 
iour:  non  feulement  à  vn  coup,  mais  àplufieurs  re¬ 
charges  pour  engendrer  8c  conceuoir  plufieurs  en- 
fans  ?  Et  ne  fautp'enfer  quelamere  telle  que  l’auonS 
defcry  ne  puilfe  bien  porter  8c  nourri)  en  lbn  ventre 
plufieurs  enfans,  pour  plufieurs  confiderations.  L’v- 
ne  efl,  qu’ayans  conceu  plufieurs  enfans  ert  aura  tant 
moins  d’arrierefaix/d’autat  que  l’arrierefaix  eftl’ex- 
crement  de  la  femence  de  la  femme ,  ou  des  deux  fé- 
mences  ioindes  enfemble  :  ains ,  fi  toute  la  femence 
aura  efté  départie  en  plufieurs  conceptions ,  elle  fera 
peu  d’excrement  8c  par  confequent  d’arrierefaix. 
Parquoy  la  place  que  pourroit  tenir  1  arricrefaix, 
(qui  bien  fouuent  tient  autant  de  place ,  8c  confume 
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autat  d’ aliment  que  fait  l’enfant ,  voire  quelquesfois 
danantage ,  dont  on  voit  des  femmes  fi  eftrangemet 
groifes,  qu’on  iuge  qu’elles  feront  des  gemeaüx  ,  8c 
puis  n’en  font  qu’vn  bien  petit  enfant, à  caufe  de  l’ar- 
rieréfaix  trop  grand  &  importun)  fera  occupée  par 
les  enfans  pluneurs  qui  ne  tiendront  non  plus  de 
place  8c  n’attireront  point  plusdle  nourriture  que 
s’il  y  auoitvnfeul  enfant  auecvn  gros  arrierefaix. 
L’autre  confideration  cft ,  que  plufîeurs  enfans  peu- 
uenteftre  conceus  d’vn  arrierefâix,  ains  la  matrice 
les  contient  plus  à  fon  ayfe,  &les  nourrift  mieux.  La 
troihefme  eft,  que  celles  qui  conçoiuent  plusieurs 
enfans,  à  grande  peine  les  portent  elles  d'aüantage 
que  fept  mois,  qui  eft  terme  vital,  non  moins  que  le 
neufuiefme.  Dont  la  matrice  s’eftbien  peueflargif 
autant  que  requeroyent  plufkürs  petits  enfans  8c 
neantmoins  vitaux. Car  il  n’y  a  point  d’incouenient, 
qu’ils naiiïènt  affamez,  tranfis  8c  ridez,  pourauoire- 
fié  mai  nourris:  moyennant  qu’ils  fôyent  bien  for¬ 
mez,  &ayent  toutes  les  parties  requifes  à  la  faculté 
nutritiue  :  ils  fe  recompenfe'ront  bien  de  leur  ieufne 
&abftinence,  s’ils  trouuent  des  bonnes  nourriflTes 
qui  les  alaident  fort  bien.  Ils  aduanceront  plus  en 
buid  iours  que  les  autres  qui  naiffent  bien  nourris 
n’aduancent  en  trois  fepmaines:  nous  en  voyos  tous 
les  iours  naiflre  de  fort  petits  Sctous  fieftris,  ridez 
comme  vne  vieille  pomme  qui  en  peu  de  temps  de¬ 
viennent  grads  8c  gros  à  merueilles.  Quand  les  qua¬ 
tre  ou  cinq  d’vne  ventree  feroient  comme  petits  ca* 
dets,pourueu  qu’ils  foyent  bien  fains  &  ayent  la  for¬ 
ce  de  tetter,  ne  faut  doubter  qu’ils  ne  fe  fauuent  bié 
&  puiffent  vinre,  pourueu  aulîi  qu’ils  foyent  bien 
gouuernez.  Si  toutes  ces  circonftances  fe  rencon- 
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tient  en  la  coception  ne  faut  doubler  que  la  femme 
lie  puilïe  conceuoir  plufieurs  enfans ,  auflïcoftquc 
gemeaux.  Vray  eft*  que  telles  circonftances  à  grande 
peine  fe  rencôtrentiamais,  mais  des  rates  effets,  les 
caufes  font  auffi  rares  :  ioind  que  de  porter  quatre, 
cinq,ou  plufieurs  enfans,nous  tenons  pour  miracles 
naturels,  ou  miracle  en  nature.  Mais  venons  à laco- 
ception  des  gemeaux  qui  n* eft  de  ioy  choie  miracu- 
leufe,mais  bien  frequente. 

Les  gemeaux ,  non  feulement  aux  femmes ,  mais 
auffi  es  autres  animauxTorit  tous  deux  d’vn  fexe  :  ou 
l’vn  masle&  l’autre  femelle  :  la  caufe  de  ce  (félon 
Hipp.  au  liure  de  naturi  puni)  eft  non  la  différence 
des  finus  de  la  matrice,  mais  la  qualité  des  deux  fe- 
mences  ioindes  enfemble  :  qui  font  du  tout  valides: 
ou  du  tout  debiles:  ou  en  partie  debiles,en  partie  va¬ 
lides.  T ellement  que  fi  la  femence  valide, robufte  & 
efpoifïe  eft  receuë  tant  au  droid  qu’au  gauche  finus 
de  la  matrice ,  les  gemeaux  qui  naiftront  feront  maf- 
les.  Si  la  femence  eft  du  tout  debile,les  gemeaux, qui 
en  naiftront  feront  femelles.Si  la  femen  ce  eft  en  par¬ 
tie  debile,  en  partie  valide  (ce  qu’aduient  principa¬ 
lement  quand  la  femence  n’eft  pas  ietteetoutavn 
coup,mais  à  deux  ou  trois  eiaculations  :  car  celle  qui 
fort  à  la  première  eiaculation  eft  plus  valide  que  hs 
autres  eiaculatiôns)  de  la  partie  valide  receuë  foit 
en  l’vn  ou  l’autre  finus  de  la  matrice  naiftra  le  masle: 
corne  de  la  partie  debile receuë  foit  en  l’vn  oui  au¬ 
tre  finus  de  la  matrice,  naiftra  la  femelle.  Or  les  gé  ¬ 
meaux  d’autant  que  prennent  nourriture  8c  accroif- 
iêment  dedans  la  matrice,  font  enuironnez  des  me- 
branes  8c  autres  vailfeaux  feruans  à  leur  nourriture. 
Sique  les  gemeaux  demçfme  fexe  (encores  qu’ils 

foyenc 
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foye ntla  plufpart  enueloppez  d’vn  mefme  arriere- 
faix)  font  toutésfois  feparez  l’vn  d’auec  i’autrepar 
vne  feule  ôc  fimple  membrane ,  que  l'on  appelle  am- 
nios,en  françois agnelette ,  qui  eltleur  chemife,de- 
Iiée  comme  vne  petite  peau  :  &  chacun  à  fon  nôbril, 
fes  venes  &  arteres  propres ,  par  lefquelies  il  prenc 
nourriture:mais  ceux  qui  fôt  de  diuers  fexe,  ont  cha¬ 
cun  leur  arrierefaix  ,  feparez  totalement  l’vn  d’auec 
l’autrervray  ell  qu’Hippoc.  au  liure  de  la  fuperfœta- 
tion,  dit  que  les  gemeaux,foit  d’vn  ou  de  deux  fexe, 
font  enueloppezd’vn  mefme  arrierefaix  corne  citant 
conceus  &  engedrez  d’vn  mefme  coy t,&  d’vne  mef¬ 
me  femence,pour  laquelle  retenir  tout  en  vn,la  ma¬ 
trice  fe  referre  de  tous  coïtez  &  fe  comprime  le  plus 
quelle  peut, de  façon  qu’v  ne  partie  de  la  femence  ne 
peut  eltre  retenue  en  l’vn  des  coïtez  de  la  matrice, 
ny  l’autre  en  l’autre,  pour  faire  deux  foetus  d’vn  coyt 
couuert  de  deux  arrierefaix.  Toutésfois  les  fages 
femmes  enquifes  foigneufement  de  moy  fur  cela* 
m’ont  dit  qu’il  ny  arien  d’alfeuré,  &  que  foit  d’vn 
mefme  ou  de  deux  fexe  ,  on  les  trouue  enueloppez, 
tantoll  d’vn  mefme, tantoft  de  chacü  fon  arrierefaix. 
Loys  Bouaciole  Ferrarois  recite  au  3.  chap.  du  liu.i. 
des  maladies  des  femmes  ,  qu’vne  femme  ht  150.  en- 
fans, le  chacun  auec  fon  arrierefaix, long  &  gros  d’vn 
doigt  :  mais  cela  n’eltpour  viüre.  Charles  Eltienne 
tient  pour  alfeuré  que  chacun  ale  lien.  Melîïeurs 
Ioubert  &  Paréalfeuret  qu’ils  font  enueloppez  d’vn 
mefme:  rien  d'alleu  re. 

Les  gemeaux  de  la  plus  grand  part  ne  font  de  Ion  - 
gpc  vie, pour  le  moins  l’vn  des  deux  ne  vit  long  téps, 
d  autant  que  comme  die  Ariltoteau  jo.probl.  delà, 
fect.  10.  le  part  gemeau  en  l’elpecc  humaine  aduient 
Mm 
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du  tout  contre  la  loy  de  fa  nature, veu  que  nature  n’a 
donné  puiflanceà  vn  chacun  que  d’engédrer  vnfeul  ’ 
Si  ainfi  eft,  à  plus  forte  raifon  les  enfans  plufieurs  né 
peuuenc  eftre  de  longue  vie.  Les  gemeaux  de  deux 
fexefpnt  moins  vitaux  que  d’vn  mefme  fexe  :  parce 
que  nature  refufe  fur  tout  entre  les  gemeaux  d’en¬ 
gendrer  malle  &  femelle  :  ains  impoffible  eft  que  ce 
t|tii  eft  grandement  contre  nature,ne  foit  aufti  beau¬ 
coup  debile*  Toutesfois  en  Egypte, où  le  Nil  eft  fé¬ 
condées  femmes  font  fécondés ,  pour  le  bruuage  de 
l’eau  du  Nil  ,  quilesfaid porter  deux  *  trois,  voire 
plufieurs  enfans. 

V ous  eognoiftrez  la  groifl'e  des  gémeaux, non  pas 
fi  toft ,  mais  feulement  apres  le  mouuementparvne 
jridde  ou  ligne ,  ou  vn  petit  canalfi’enfonceüre ,  la¬ 
quelle  diftingue  le  ventre  tout  du  long,  &Ies’deux 
flancs  font  plus  enflez  8c  releuez  que  le  milieu  du 
ventre. En  quoy  toutesfois  on  eft  fouuent  abuié,  car 
nous  voyons  aduenir  que  la  matrice  appefantie  d’vn 
gros  enfant  importun  ,  glifleàl’vn  des coftez  Sc 
prefle  les  boyaux  d’autre  cofté  oppofite,  là  il  femble 
auoir  vn  enfât ,  on  y  peut  auffï  eftre  abufé  d’vn  amas 
charnu.  Si  le  ventre  apparoift  plus  gros  8c  plus  enflé 
qu’aux  autres  groifles.  Pairie  mouuemet  que  la  fem¬ 
me  grofle  fent  es  deux  coftez  du  ventre  en  mefme 
inftat  :  parce  qu’apres  le  premier  enfantement  le  vë- 
tre  demeure  encor  enflé  &  tuméfié.  D’auantage  faut 
que  la  fage  femme  (dit  Auicenne)  regarde  à  la  veine 
vmbilicale-qui  eft  corne  vne  cliorde,  attachant  l’en-  $ 
faut  à  fon  arriçrefaix,nô  de  tous  mais  du  premier  ne, 
à  laquelle  vene  encore  tenante  8c  continue  à  la  ma¬ 
trice  de  la  femme,  fi  elle  trouue,& recognoiftquel- 
ques  riddes,  replis ,  ou  nodofîtez  ,  fera  figne  qu’ily  * 
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encore  de  relie  autant  d’enfans  dedans  la  matrice  dé 
la  mere,que  de  riddes  ou  nodofitez  apparoiftrôt  au* 
dit  nombril: fi  au  nombril  n’y  a  point  de  riddes  ou  de 
nodofitez,  n  y  a  point  d’enfant:  vray  eftqueles  (âges 
&  bien  aduifez  médecins  ne  tiennent  pourafîenree 
cefte  coniedure.  Les  Gemeaux  encores  que  foyent 
conceustout  envn  mefmecoytdcd’vnemefmefe* 
mence  ,  ne  forcent  toutesfoisenmefmetempsou 
foudain  l’vn’apres  l’autre ,  mais  quelquesfois  quatre 
ou  cinq  iours  l'vn  apres  1  autre,  félon  les  forces  de  la 
mere  &  du  petit.  Il  n’y  a  pas  long  temps  ,  qu’au  pays 
d’Agenois  on  aveu  vne  portée  de  trois  gemeaux,qui 
font  nez  huid  iours  l’vn  apres  l’autreiL'Ô  eferit  auiÏÏ 
d’vne  femme  d’Alexandrie  qui  fut  veuë  $  Rome  dn 
temps  d’Adriaii,  auec  cinq  nls,defquels  le  cinquief- 
meeftoitné  quarante  iours  apres  les  quatre  nez  en 
mefme  temps.  Mais  tels  enfans  efloyent  conceus 
pluftoftpar  fuperfœtation  que  Gemeaux, 

SnperfcetAtian.  ChAp.  IX. 

SVperfœtation  n’eft  autre  chofe  félon  Hipp.qu’v- 
ne  fécondé  ou  reiteree  conception:  fçauoir  quad 
la  femme  ia  greffe  &  ayant  cOnceu  depuis  quel¬ 
que  temps  vient  derechef  à  conceuoir:Quelle  itéra* 
tiue  conception  ell  familière  &  frequentemrx  ani¬ 
maux  qui  engendrent  plufieurs  :  ainfi  que  nous  vo¬ 
yons  au  lieure ,  qui  eflant  pleine  &  fi  toft  qu’à  rendu 
ion  petit,conçoit  incontinent  :  qui  faict  foupçonner 
plufieurs  que  le  malle  coçoit  aulfi  bif  n  que  la  femel  * 
le  :  mais  fauflement ,  ainfi  qu’ Ariftcte  enfeigne  liure 
fixiefme  chapitre  33.  de  hiflorU  mimaham,  qui  die 
que  la  lieure  femelle  le  mefme  ipur  qu’a  rendu  fon 
petit,  retourne  au  mile,  &  ayant  conceu  ne  laififc 
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d’allaitter  Tes  petits.  Frequente  doc  aux  animaux  qui 
engendrent  plulïeurs,parce  que  comme  auôs  décla¬ 
ré  cydeuant,  tels  animaux  ont  communément  leur 

matrice  partie  en  deux,comme  deux  cornes:  en  cha¬ 
que  corne  ayans  plufieurs  diuifions ,  comme  fîeges 
ou  cellules,  dans  lefquelies  elles  peuuentreceuoirà 
part  la  femence  du  malle ,  conceuoir  8c  retenir  fepa-  , 
rément  des  petits ,  autant  de  petits  que  de  logettes. 
Fort  rare  ceneahtmoins  en  ces  animaux  qui  n’engê- 
drent  qu’vn  &  épii  ont  les  pieds  folides  ainli  que  dit 
Ariftote.  Entre  lefquels  toutesfoiselle  fevoitadue- 
nir  feulement  à  la  femme,  ainli  qu  enfeigne  Ariftote 
chapitre  5. du  liure  quatriefme  de  ont t  animalium :paE- 
ce  que  la  femme  eftant  groflè  reçoit  encores  la  com¬ 
pagnie  du  malle ,  au  contraire  de  tous  les  autres  fe¬ 
melles,  qui  pleines  chaiïent  8c  contemnent  le  malle. 
Cequeluy  aduientnon  feulement  pour  l’affluence 
de  femence  qui  rend  l’efpece  de  l’homme  fœcônda- 
nimat  fur  tous  les  autres,ainlî  que  dit  Ariftote:  mais 
'  aulîi  pour  les  menftrues  retenues  quiluy  excitët  vne 
chaleur ,  vn  prurit,  vn  ftimule  es  parties  generatiues 
8c  de  là  vne  ardeur  8c  cupidité  és  chofes  veneriënes. 
Vray  eft  qüe  la  iument  reçoit  aulîi  le  malle  apres  a- 
uoir  conceu  8c  eftre  pleine, mais  pour  cela  elle  ne  fu- 
perfœte  point:d’autat  qu’elle  n’a  en  là  matrice  telles 
cellules  &  logettes  qu’auons  remarqué  en  la  matri¬ 
ce  des  animaux  qui  engendrent  plufieurs,  ny  autre 
lieu  capable  pour  receuoir  plus  d’ vn  fœtus>&  quelle 
n’abonde  en  menftrues.  Quoy  qu’en  foit  il  n’eft  fa* 
buîeux,mais  au  contraire  par  experiëce  couftumiere 
tref-veritable  que  la  femme  eftant  grofle,  conçoit 
derechef  8c  fuperfœte:  ce  qu’à  la  vérité  femble  élira- 
ge  fi  l’aphorifme  51.  dù  liure  5.  d’Hipp.  8c  l’opinion 
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de  Galenau^.  liure  de  natttyai.  facult.  doit  auoir  lieu, 
où  il  eft  dit  qu’aux  femmes  groffes  l'orifice  intérieur 
de  la  matrice  apres  la  conception  eft  fi  eftroiclemet 
fermé  pour  retenir  les  deux  femences,&  d’icelles  cô 
ceuoir  le  fœtus  qu’il  n’y  pourroit  entrer  vne  poin&e 
d’aiguiile:dequoy  la  fage  femme  fe  peut  apperceuoir 
facilement  portant  le  doigt  iufques  au  lieu  ,  iequel 
elle  trouuera  eftouppé  auec  mollelfe  naturelle  8c 
fans  dureté  aucune ,  de  laquelle  dureté  eft  accompa* 
gné reftouppemeîit  qui  furuienc  és  tumeurs  phleg- 
moneufes  &  fichyrrheufes  de  la  matrice  :  Si  ainfi  eft 
la  femence  virile  ne  pourra  eftre  receuë  ny  entrer 
dans  la  matrice.  Item  fi  apres  la  conception,les  mois 
font  retenus  ,  &ama(Tez  dans  les  venjes  delà  matri¬ 
ce,  iceux  par  leur  quantité  fuifoqueroyent  la  femen¬ 
ce  virile,eneore  qu’elle  entraft  dans  la  matrice.  D’a- 
uantage  l’ouuerture  de  la  matrice  à  la  venue  de  la  fe¬ 
mence  virile  ne  pourroit  qu’apporter  dommage  à  la 
matrice,  &  principalement  au  fœtus  conceu  ,  qui 
abefoind  eftre  eftroiéfcement  embrafle  de  la  matri¬ 
ce  &  contenu  en  chaleur  affidue.  Faudroit  aulïï 
qu’ilyeuft  quelque  efpace  vuide  dedans  la  matri¬ 
ce  pour  receuoirla  femence,  &  d’icelle  conceuoir 
le  fœtus ,  laquelle  au  contraire  de  tous  coftez  fe 
ferre  &  fe  comprime  le  plus  qu’elle  peut  pour  rete¬ 
nir en  vnles  deux  femencesioinéles  enfemble  :  Gu 
bien  fi  Ion  difoit  que  pour  faire  la  fuperfœtation. 
1  orifice  intérieur  de  la  matrice  ne  fuft  du  tout  fer- 
n^e,ains  qu’il  fouurift  à  la  venue  de  la  femence  à  elle 
deleftable, comme  couftumierement  l’eftomach  en- 
c°r’  qu’il  foit  plein  &  raiïàfié  de  viande, &  par  ce  fer- 
mé  apres  le  paft,ne  lailfe  à  s’ouurir  à  la  venue  de  quel 
<]ue  viande  plaifantc  :  faudroit  neceftàirement  con- 
Mm  iij 


J5©  LIVRE  TROISÏE  SME 

fefier  que  la  matrice  neferoit  du  tout  ferree ,  ains 
qu’elle  au  r  oit  quelque  efpace  vuide,auquel  neceifai- 
rement  fer  oit  contenu  de  l’ait, par  lequel  la  v  ertu  ge- 
neratiue  des  femences  feroit  alteree.  Toutes  ces  rai- 
fonsfemblent  conclurre  la  fuperfœtation  eilre  du 
tout  impoflïble  en  l’e/pece  humaine,  toutesfois  l’ex- 
perience  la  derponftré  poffible,  ainfi  que  recitent  A- 
riftoteau  liu-4.de  ortu  chapitre.5.  &  Pline  auliu.7.de 
Phiftpire  naturelle  çhap.  n.  d’vne  fermante  nommée 
Procônella,  laquelle  de  deux  coïts  exercés  en  vn  rnef 
me  iour  .engendra  deux  en  fans,  l’vn  femblable  à  fon 
maiftre,  l’autre  à  Ion  faéteurrd’Alcmena  mere  d’Her 
cilles ,  qui  en  féit  deux  l’vn  femblable  à  Iuppiter, 
l’autre  à  fon  mary  :  Et  d’vne  femme  qui  fit  vn  enfant 
qui  auoit  neuf  mois,  &vn  autre  qui  n’en  anoit  que. 
cinq  tous  deux  d’vne  ventree  :  D’vne  autre  femme 
qui  accoucha  de  deux  enfans,  dont  l’vn  refembloità 
ion  mary,l’autre  à  fon  paillard.Pour  parlera  la  véri¬ 
té  de  la  fuperfœtation, elle  ell  fort  rare,  pofîible  tou¬ 
tesfois  félon  l’opinion  d’Hippocrates  au  liure  de  la 
fuperfœtation  :  Car  il  fe  peut  faire  que  la  matricca- 
yant  cqnceu  ne  fe  ferme  ôc  referre  fi  eltroiclement 
quelle  ne  s’ouure  quelque  temps  apres ,  fi  l’homme 
derechef  fe  ioint  auecfà  femme  ,  &  que  tous  deux 
reiettent  femence  fertile:  Quelle  couuerture  fe  peut 
faire  en  elle  pour  l’vne  de  ces  deux  occafions.  L’vne 
eft  pour  fe  vuider  de  certains  excremens  qui  s’amaf- 
fenten  elle,commeferofitez  ,eaux  blanches,  &  au¬ 
tres  telles  que  les  femmes  iettent  fouuentesfois  du¬ 
rant  leur  groiflè  qui  rend  leurs  lieux  moittes:Si  donc 
lors  &  du  temps  de  celle  ouuerture,  Paccoinélance 
fécondé  de  l’homme  fe  faicl  auec  la  femme,la  fuper¬ 
fœtation  aura  lieu.  L’autre  occafiô  eft,  qu’outre  que 
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U  matrice  naturellement  a  en  foy  vne  cupidité aux 
chofes  veneriennes,  s’iladuient  qu’elle  foitde  Ton 
propre  tempérament  par  trop  friande  8c  amoureufe 
del’humeclation  gratieufe  virile ,  ou  pour  eftre  trop 
amoureufemét  chatoiiillee  par  l'homme  en  l'accou¬ 
plement,  elle  fent  vit plailîr  merueilleux  en  ce  com¬ 
bat,  lors  (car  le  propre  de  volupté  ell  ouurir  8c  laf- 
cher,  comme  defalcherie  fermer &reftraindre)  fe 
peut  ouurir  derechef  pour  receuoir  &em brader  la 
femence  virile,  dont  fe  faidfc  fuperfœtation&iterati- 
ueconception,non  pointautrement  que  reftomach 
fermé  fer’ouure  non  pour  toutes  viandes,mais  pour 
celles  qui  font  de  meilleur  gouft,&  propres  pour  l’ef 
guillonner  8c  remettre  derechef  en  appétit  :  Ce  que 
mefme  n’aduient  à  toutes  perfonnes,  mais  à  celles 
feulement,  qui  font  comme  Ion  dit  de  grande  vie. 
Non  plus  que  la  fuperfostation  n’a  pas  lieu  en  toutes 
femmes, mais  feulement  en  celles  qui  font  fortes,ro- 
bulles, fanguines,  pileufes,cpijfont  des  plus  friandes 
&  amoureufes  natures:  qui  ont  la  matrice  tédre,cha- 
touilleufe ,  pleine  de  chaleur ,  pour  laquelle  chaleur 
elle  déliré, attire  &  retient  plus  auidement  la  femen¬ 
ce.  Ce  que  toutesfois  fe  faiét  rarement,  veu  que  c’eft 
chofe  monftrueufe  &  contre  nature  que  la  femme 
porte  plusieurs  enfans ,  d’autant  que  nature  ell  vn  a- 
nimalfœcond  d  la  vérité, mais  vnipare.  Qui  plus  ell, 
quand  la  fuperfœtation  fe  fait.ne  faut  qu’il  y  ait  grad 
Interualle  entre  les  deux  conceptions  ,  parce  que  la 
matrice  eifant  occupée  d’vn  autre  fœtus  qui  com¬ 
mence  délia  d  fe  former  8c  à  croillre  ,  ne  permet  pas 
qu’il  y  ait  place  fuffifït  e  en  la  matrice  pour  receuoir 
vnnouueau  germe  :  parce  félon  l’opinion  d’aucuns, 
la fupei-fœtation  ne  fe  peut  faire,finon  depuis  lepre- 
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mier  iour  de  la  première  çoncôption,iufques  au  qua- 

rantiefme  8c  non  plus  outre. 

Les  en  fans  conceuz  par  fuperfœtation  ne  font  vi¬ 
taux  félon  Ariftote  au  liu.7.  de  hiftor.animaltum ,  ch.4. 
principalement  s’ils  font  concens  long  temps  l’vn  a- 

pres l’autre,  à  raifon  que  Tvn  empefche  raccroiffe- 

mentj  nourriture  8c  perfection  entière  de  l’autre: 
mefme  que  le  premier  yenant  à  fortir  hors  du  vétre 
delamere,  luy  apporte  douleurs  extremes  qui  cau- 
fent  fouuentesfois  la  mort  de  la  mere  8c  de  l’vn  l’au¬ 
tre  :  Mais  ceux  qui  font  conceus  bien  toft  l’vn  apres 
l’autre  alfauoir  dedans  le  quarantième  iour ,  pour¬ 
ront  eftre  vitaux ,  à  la  façon  des  gemëaux ,  ainfi  que 
l’on  diÇt  Hercules  8c  Iphicles  auoir  efté  nez  &  auoir 
vefcu  loguement.Toutesfois  ainfi  que  des  gemeaux, 
auflïde  ceuxcy,leplusfouuëtl’vnou  l’autre  meurt, 
aftàuoir  lepremier  ou  fécond  né  indifferemmet,ainfi 
qu’enfeigne  Ariftote  au  lieu  cité  par  plufieurs  hiftoi- 
res  qu’il  apporte.  Ceux  qui  font  conceuz  par  fuper¬ 
fœtation,  font  chacuns  enueloppez  de  leur  auriere- 
faiy,tellement  qu’il  y  a  autant  d’arriere  faix,  que  d’é- 
fans  ,  (fi  dauanture  ils  ne  s’entretenoyent  monftru- 
eufement)  au  contraire  des  enfans  gemeaux  lefquels 
ainfi  qu’auons  déclaré  cy  deffas  felô  l’opinio  d’Hipp. 
d’autant  que  comme  font  conceuz  d’viie  mefme fe* 
mence,  d’vn  mefme  coyt,  8c  en  mefme  inftant,  aulïî 
fot  couuerts  8c  enueloppez  d’vn  mefme  arrierefaix. 
Et  tout  ainfi  que  les  fuperengendrez,  ne  font  côceuz 
en  vn  mefme  temps,  auftï  ne  font  ils  enfatez  en  mef¬ 
me  tempsrpar  ainfi  comme  le  temps  de~la  concèptio 
en  a  efté  diuers,  aufti  le  temps  de  l’accouchement  en 
i era  diuers,ainfi  que  l’on  pejit  colliger  par  les  hiftoi- 
res  qu’au ô s  n’agueres  apporte  d’Ariftote  8c  de  Pline. 
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St  les  yiceijndifpo  filions  gr  maladies  dtsperes 
meres,  font  imparties  kla  conception. 

Ch  AP.  X. 


SI  ainfiqu’auons  difcouru  cy  deuantla  conceptio 
fefai&parlameflange  de  deux  femences  iointes 
enfemble  ,  nourries  du fang maternel, &aydees 
d’iceîuy  à  la  conformation  des  parties  de  ce  que  fera 
concerne  faut  douter  que  quelles  feront  les  femen¬ 
ces  &fang  maternel ,  telle  fera  la  difpofitionde  ce 
que  fera  conceu.  Et  que  files  par  ens  qui  ont  chacun 
de  leur  part  impartis  leur  femence  pour  la  généra¬ 
tion  ,  font  fains ,  faine  fi^ralafemence ,  fai  ns  auffi  & 
difpos  fera  ce  que  fera  conceu.  Car  la  femence  retiët 
en  foy  l’idee  du  tempérament  &  de  toute  autre  di- 
fpofîcio  des  parties  dont  eft  decidue, laquelle  idee  ne 
deperift  point  en  la  conception,  mais  demeure  inde- 
leble  ôc  telle  que  la  femence  ly  a  apportée, fi  d’auan- 
ture ,  ainfi  que  nous  diros  tantoft,Ia  matrice  par  vne 
finguliere  beneficence  de  nature  &  de  fa  bonne  ha¬ 
bitude  ne  rabbat,corrige  &a'mortifle  s’il  y  a  quelque 
mauuaife  qualité  en  la  femence.  N ous  difons  donc 
félon  Hipp.  que  des  fains  parens,font  conceus  fains 
enfans,&  de  pares  mal  fains ,  font  côceus  en  fans  mal 
fains: Si  bien  que  les  enfas  nez  ne  font  feulemët  heri¬ 
tiers  des  biens  de  leurs  parés,  mais  auffi  de  leurs  ma¬ 
ladies,  indifpofitions,  fanté,bonne  habitude,vertus, 
bonnes  meurs  &:  vices.  Lepere  boiteux  ou  bigle, 
ou  borgne,  ou  boffii  ,  engendrera  vn  enfant  ayans 
telles  imperfeétions.  Lepere  ou  mere,  ladre  ou  vo- 
rolé ,  engendrera  vn  enfant  ladre  ou  verolé ,  princi¬ 
palement  fi  lepere  eft  ladre  ou  verolé ,  d’autant  que 
laprincipalle matière  dequoy  nous  fômes  faiéts,  eft 
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la  femence  laquelle  outl'e  ce,à  lieu  d’archite&e  en  U 
conformation.il  aduient  toutesfois  &  nous  voyons 
le  plus  fouuét  que  les  enfans  ne  nai  fient  boiteux  ou 
bigles  ou  borgnes  ,  quoy  que  leurs  peres  ou  meres 
le  foyent  •  d’autant  que  la  vertu  formatrice  a  efté  fi 
puifiate  quelle  a  corrigé  ce  vice,  duquel  l’idee  eftoit 
en  la  femence  du  pere  ou  de  la  mere  :  ou  bien  que 
peu  de  femence  foit  venue  de  la  partie  qui  eft  vicieu- 
fe  ou  rnal  habituée.  Car  il  n’eft  necefi'aire  que  la  fe¬ 
mence  foit  decidue  de  toutes  les  parties  du  corps 
iufques  aux  moindres  ,  c’eft  allez  qu’elle  deflue  des 
parties  nobles  defquelles  la  vertu  &  puiffance  de 
toutes  les  autres  parties  dépendent,  &  font  régies, 
conduiétes  &  gouuernees  par  elles.  Mais,  püifqué 
nous  fommes  entrez  cy  auant  ,  deux  queftions  fe 
propofent  qui  importent  grandement  &àîapoly- 
tique,&  à f’œconomie  d’eftre  fceues.  Sçauoir  mon, 
Si  vn  ladre  cô  firme  ou  verolé  foit  pere  ou  mere, peut 
engendrer  des  enfans  qui  ne  fpyet  ladres  ny  verolez. 
Certainement  pour  le  regard  delà  mer e  fîeftladref- 
fe  confirmée  ou  veroleè,ne  peut  qu’elle  ne  concoiue 
des  enfans  ladres  ou  verolez  :  Car  fi  l’enfant  conceu 
recogfioift  &c  retient  la  plus  grande  part  de  fi  bonne 
ou  mauuaife  habitude  de  la  matrice  où  il  eft  conceu, 
formé,nourry,&  où  il  prend  fon  commencement  de 
vie  :  fi  l’enfant  conceu ,  eft  nourry  du  fang  maternel 
tout  le  temps  qu’il  eft  au  ventre  de  fa  mere  :  qui  plus 
eft, fila  femence  de  la  mere  eft  de  mauuaife  tempéra¬ 
ture  &  a  en  foy  enracinée  quelque  maligne  qualité 
lbit  de  verole ,  ou  de  ladrerie,  ie  vous  lailféà  iugerfi 
f  enfant  conceu  ne  fera  pas  heritier  de  la  mauuaife 
difpofition  de  fiimere.  Etne  fautpenfer,  quela  fe- 
mence  du  pere  fane  foit  elle  faine  &  bien  difpofee. 
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puitfe  corriger  le  vice  de  la  femence  de  la  mere,puif- 
que  es  premiers  iours  de  la  conception  elle  eft  nour¬ 
rie  delà  mefme  femence  delà  femme,de  laquelle  el¬ 
le  peut  par  telle  nourriture  eftre  infe&ee  &  receuoir 
contagion  :  &encoresque'parvnefinguliere  bene- 
ficéce  de  nature  elle  la  peut  corriger  ,encores  le  fang 
cnenftrual  8c  lamaüuaife  habitude  delà  matrice  de 
latnereladrefle  ou  verolee,nelaiiïeroit  d’infeder  & 
contaminer  l’enfant  conceu,  Peutaduenirautremec 
de  la  part  du  pere  foit  ladre  confirmé  ou  verolé.  Car 
pour  par  ler  premièrement  dé  la  ladrerie, fi  le-pere  eft 
ladreconfirmé  &  la  mere  bien  faine-s  il  eft poflîble 
quelameredefabonnecomplexion  &  bonne  habi¬ 
tude, rabatte  ou  amortiife  la  maligne  qualité  dela  fe- 
mence  paternelle  tat  par  la  mixtion  de  la  fienne  que 
de  fon  fang ,  duquel  les  deux  femences  prennent  ac- 
croiffemeut  &  l’enfant  fe  nourrit  plufieurs  mois: 
mefineque  delà  bonne  habitude  de  fa  matrice  elle 
corrige  l’imperfedion  de  la  femence  de  l’homme, 
corne  le  bon  terroir  change  le  mauuais  grain  en  bon 
ou  meilleur.  Et  depuis  que  l’enfant  eft  né,  parlabô- 
ne  nourriture  du  laid  de  la  mere ,  ou  autre  nourrice 
bien  faine,  &  tout  autre  bon  régime,  il  peut  acqué¬ 
rir  louable  condition  de  fanté ,  d’autant  que  comme 
fon  dit,  nourriture  paffe  nature.  Ioind  que  la  petite 
verole,  rougeolle, & femblables  exanthèmes  ,  ex¬ 
purgent  en  leur  faifon  vne  grande  partie  de  ce  qui 
tefte  demauuaife  qualité  en  la  conception  Ain  fi 
voit  on  meints  corps  mal  habituez  &du  toutcaco- 
chimes,  tranfis,  vlcerez& pleins  de  mille  maux,  re- 
ftaurez  8c  comme  du  tout  renouuellezau  moyen  de 
quelques  purgations  8c  continuation  de  bonne 
nourriture  :  ainfi  les  pareils  bien  aduifez  en  toutes 
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maladies  héréditaires  ,  comme  epilepfie  ,  phthifie 
on  vlcerationdepouimons  ,  nephritidç, gouttes  & 
femblables  ontfoing  défaire  viure leurs enfans de 
certain  régime  ordonné  par  le  médecin,  afin  que  tel¬ 
le  inclination  8c  difpofitiô  naturelle  ne  forte  à  efreét: 
ou  foit  pour  le  moins  plus  legiere,&  eftât  ainfi  rom¬ 
pue,  s’efteigne  en  leurs  premiers  enfans,fans  palier 
ïufques  aux  nepueüs  8c  arriéré  nepueuxrcomme  elle 
faiôi  fi  des  premiers  8c  féconds  on  n’apourueu  à  leur 
eftat.  Ainfi  les  plantes  bien  cultiuees  8c  fouuent 
tranfplantees  en  bons  terrois  ,  perdent  leur  qualité 
fauuagine  ,  amertume ,  acrimonie  &  mefmement  la 
venenofité  :  comme  l’on  dict  de  laperfee  tranfplan- 
tee  en  Ægypte:  Ainfi  les  cantharides,  viperes&au- 
tres  venins ,  font  corrigez  8c  adoucis  par  mixtions 
propres  :  de  forte  qu’ils  ne  peuuent  nuire  ,  au 
contraire  exercent  toutes  loiiables  operations  au 
proffit  du  corps  humain  :  Vray  eft  que  les  enfans  du 
pere ladre  confirmé  nepourroyent  eftre  en  vne  fan- 
té  afieuree  ,  mais  feulement  maintenus  en  vnecon- 
ftitution  neutre  :  pourueu  qu’ils  foyent  bien  nourris 
8c  vfent  de  bon  régime.  Gar  l’inclination  y  de¬ 
meure  toufiours, laquelle  fe  pourra  diminuer  aux  ar¬ 
riéré  enfans  ,  de  ligne  en  ligne,  iufques  à  s’abolir  du 
tout  par  fucceffion  de  temps,pourueu  qu’ils  rencon¬ 
trent  toufiours  de  mefmes  8c  foyent  bien  reglez  en 
leur  viure.  Car  comme  les  métaux  ,  qu’on  laue  & 
relaue  fort  curieufèment,perdent  &la  couleur  &  l’a¬ 
crimonie  naturelle:  ainfi  la  difpofition  lepreufe  qui 
palTe  par  diuers  corps  bien  entretenus ,  perd  fa  force 
de  peu  a  peu  ,  8c  en  fin  s’euanouift  du  tout  :  mais  au 
contraire ,  par  le  defordre  queferont  ceux  de  la  qi?a- 
triefme  8c  cinquiefme  génération ,  telle  inclination 
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rcuiuna,  &  remettra  au  deflusla  dilpoficion,  quin’e- 
ftoit  apparue  à  aucuns  des  prochains  parens  :  Ainfi  le 
fouitre  prend  aifément  le  feu^pour  legiere  occa¬ 
sion.  Parquoy  leur  alliance  eff 'dailgereufe  :  car  le’ 
mortier  fent  fort  long  temps ,  finon  toujours  ,  les 
aulx. 

Quant  à  la  vcroîe ,  ce  n’eft  pas  vn  mal  fi  maling,  lî 
contagieux  ,  ny  fi  dangereux  que  la  ladrerierd’autaht 
qu’il  eft  gueriflable,  ôc  la  ladrerie  du  tout  incurable  ï 
ioindquelaveroie  eftvn  mal  effranger  &nouueau 
qui  femble  auoir  efté  enuoyé  aux  hommes  plus  par 
vne  punition  de  Dieu  ,  afin  de  punir  les  effirenees 
fcortations,  adultérés,  ôc  delbordees  voluptez  vene- 
riennes,  des  humains  :  ou  par  vne  certaine  maligne, 
&  malheureufè  influence  &alpeéhdes  aftres  male- 
uoles ,  laquelle  commenceant  à  cefler  ôc  à  diminuer 
fa  malignité ,  faiét  auffi  que  le  mal  de  verole,qui  au- 
parauant  eftoit  contagieux,  cruel,  pernicieux  &  fore 
difficile  à  guarir  maintenant  commence  à  fe  mitiger 
,  &fe  rendre  quafî  auffi  gueriflable  qu’vne  roingne  ou 
nuuuaife  teigne.  Si  donc  la  veroleeft  gueriflable  ôc 
plufîeurs  en  gueriflent  parfaitement,  il efl: certain 
quelesenfans  conceus  quelque  temps  apres  la  gue- 
rifon  du  pere  3c  de  la  merejne  s’en  refendront  aucu¬ 
nement  ,mais  fur  tout  il  faut  que  les  parens  en  foyét 
bien  guaris  :  comme  ils  peuuent  eftre  facilemenr,- 
s  ils  font  de  bonne  complexiùn,  qu’ils  n’ayent  gue- 
res  porté  le  mal  ôc  foyent  péfez  lagemet  Ôc  foigneu- 
fement  :  Si  bien  guaris,  nelaifleronc  d’auoirla  fe- 
rnence  autant  pure  Sc  nette,  qu’auparauant  :  mais 
s  ils  ne  font  bien  guaris  ou  qu’ils  conçoiuent  ayants 
laverole,  il  fera  fort  difficile  que  les  enfans  qu’ils 
conceuront  ne  foyent  ver  oies:  non  coutesfois  ne- 
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ce  flaire.  Car  il  y  a  des  verolez  qui  n’ont  grand  mal: 
d’autres  qui Tont^non  aux  parties  intérieures  ,  mais 
en  dehors  &  entre  cjiiir  &  chair,  à  caufe  delà  chaleur 
naturelle  ,  vegete  jk  complexion  robufle  qui  chalTe 
le  virus  venerié  loing  des  parties  nobles  &  principa- 
lesrdont  les  bras  &  les  iambes  endurent  quelques  vL 
ceresou  gouttes.  Si  le  maieflexterieur,ilfe  pourra 
faire  que  la  femence  n’en  fera  pollue  nyinfedee, 
comme  quand  le  mal  efl  caché  &  profond  qu’on  dit' 
auoir  pénétré  iufques'aux  moelles.  D’auantage,  & 
l’impreiïion  de  la  maligne  qualité  verolique,  efl  le- 
gierement  demeureeen  la  femëce  dupere,  elle  peut 
eflre  reprimee  en  la  matrice  ,  pour  la  bonne  trampé 
que  luy  donne  la  mere,  l’adouciffant  de  fa  femence 
èc  du  fang  copieux  qui  peut  dominer  fur  laditte  qua¬ 
lité  &  l’anéantir  totalement.  Dont  aufli  la  femme 
efl  fouuent  exemptee  de  la  verole,  que  fon  mary  luy 
communique:Mais  elle  n’y  efl  apte &  refifle  au  mal 
que  fa  bonne  complexion  dompte.  Ainfi  eftilpof- 
fible  que  le  pere  non  intérieurement,  mais  exterieu- 1 
rement  &  comme  fuperficiellement  veroîé  engert- 
dreradesenfans  fains  au  moins  nonverollez:  non 
pas  la  mere  verolee,d’autant  que  la  mere  (  ainfi  qua¬ 
tions  did  delamereladreife  )  àvnefemence  plèiné 
d’vne malice  de veroleja  matrice  infedee  ^conta¬ 
minée  d’vn  difpofition  verolique,le  fang  menfirual 
pollué  d’vne  cacochymie  veroiique  :  Dont  ne  pour- 
royent  eflre  conceus  qu’enfans  verolez  ou  enclins 
à  verole  proche  ou  future  :  fin  on  à  vraye  &  pure  vé¬ 
role  pour  le  moins  à  plufieurs  fymptomes  verôli- 
quesjdefquelles  en  fin  l’entiere  &  parfaide  guarifon 
ne  pourroit  eflre  que  par  les  remedes  neceffairçs  à  la 
verole. 
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Touchant  les  caches  rouges,ou  noires ,  ou  d’au¬ 
tre  couleur  (  que  le  vulgaire  appelle  feing  ou  fing, 
comme  fi  vouloit  dire  ligne.)  lefquelles  naiflent  au 
vifage,au  col, aux  efpaules  ,au  dos,  bras,  ou  aétre  en- 
droic  du  corps: Touchant  auflî  des  ongles  tubereufes 
&  à  pieces,auec  lefquelles  plufleurs  enfansmailfenti 
telles  marques  qui  apparoiflent  en  l’enfant  conceu , 
ne  viénerit  du  fang  menftrual  qu’aucuns  difent  fluet 
&couler  lors  que  la  cÔception  fe  faiéfc  ,  mais  pluftofl: 
de  quelque' ajaprehenfion  de  crainte ,  ou  de  ioye  qui 
fereprefentea  l’imagination  dis  la  femme  lors  qu’el¬ 
le  conçoit,  ainfi  que  nous  dirons  au  chapitre  ou  par¬ 
lerons  de  la  fimilitude  des  e.nfans  aux  pareils:  ou, 
comme  aucuns  eftiment  de  quelque  heurt, compreC 
fion, ou  concuiïïon  quelamereauraçu,  aucunesfois 
fans  y  prendre  garde  ne  s’en  aduifer.  Ou  de  quelque 
intempérie  conceuë  en  la  partie  en  laquelle  telles  ta¬ 
chés  apparoiflent,  prouenantes,  ou  de  l’alimêt  mau- 
uai^  dont  lamerea  vféauparauantla  conception,  oa 
vf^  lors  de  fa  conception  ,  eu  de  quelque  defeharge 
dTumeurqui  s’efl:  faiéte  fur  celte  partie  dont  telles 
places  fe  font  engendrees  de  mefme  façon  que  nous 
Soyons  a  plufieurs  enfans  long  temps  apres  leur 
hailTance  furuenir  vue  môrphee  en  quelque  partie 
de  leurs  corps,principalemènt  au  vifage  &  à  la  telle. 
Si  donc  l’enfant  apres  fanaifla’nce  elt  fuiedfcà  telles 
Marques  &  defœdations  de  cuir  ,  pour  lamauuaife 
Nourriture  qu’il  a  pris  au  vétre  de  la  mere,pourquoy 
nefera-il  de  mefme  à  l’enfant  au  ventre  de’iamere 
T11  plus  tendre,plus  prompt  ôc'aifê  à  receuoir  les 
irupreuions  des  maunaifes  q'ualitez? 
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CONTRE  NATVRE. 

Et  premièrement  de  la  mole^on  marnait  germe. 
Chap.  XI. 

NOusauons  parlé  de  la  conception  naturelle  & 
légitimé  qui  fefaid  quand  les  deux  femences 
ioinéfcesenfemble  font  de  quantité  ôc  qualité  loua- 
ble,les inftrumens  delà  conception  fains  &  entiers , 
8c  ne  forment  auffi  rien  extérieurement  qui  puiiTe 
empefeherou  deftourner  la  vertu  generatiue&cô- 
formatiue  (qui  gift  tant  és  femences  qu’és  inftrumés 
de  la  génération  )  de  faire  fon  operation  &  parache- 
uer  fes  defleins.  Maintenant  iie  fera  hors  de  propos 
que  traiclions  de  la  conception  qui  fe  faiét  contre 
nature  ,  laquelle  nous  recercherons  en  deux  elpe- 
ces  ôc  façons.  L’vne  qui  eft  inutile  &n’engendre  rien 
d’animé  ny  deviuant  ,  ains  produit  feulement  vne 
malfe  de  chair  que  l’on  appelle  faux  germe.  L’autre, 
qui  eft  bien  oupeuanimee  &viuan te,  mais  formée 
contre  le  cours  bien  réglé  ôc  deftin  accoutumé  de 
nature, que  l’on  appelle  monftre.Et  pour  parler  delà 
première. 

Mole  c’eft  ce  que  les  François  appellent  faulTeim- . 
pregnation  ,  fauife  groifife,  faux  germe ,  ou  vn  amas: 
nonquieftprinsoudu  Grec  qui  lignifie  pro¬ 
prement  meule  ,  qui  eft  vne  pierre  fort  dure ,  large 
8c  ronde ,  feruant  à  m oudre  les  grains  au  m  oulin  :  de 
laquelle  aulli  les  grolïès  dents  font  appelées  en  Latin 
dentes  molarei ,  &  la  rouelle  du  genouil  mola  :  parce 
que  le  faux  germe  refemble  aucunement  tant  en 

durté 
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durté qu’en  rondeur  à  la  meule.  Ou  du  nom  Latin 
moles, d’autant  que  les  femmes  qui  font  grofles  d’vn 
faux  germe, fencent  comme  vn  fardeau  pelant ^dif¬ 
ficile  à  mourir  au  bas  de  leur  v  entre  :  ou ,  pluftoft  du 
mot  Grec  kuu  <r/ç,qui  lignifie  crudité  es  fruids  qui 
commençoyent  à  meuriiynais  font  demeurez  crnds. 
.parles gelees,neiges,Yens  &  bruines  furuenuesrpar- 
ce  que  comme  l’embryon  èft  le  fruid  meur  delà  ma¬ 
trice  qui  s’eft  meury  parle  moyen  de  la  chaleur  pro¬ 
lifique  &  bonté  de  l’humidité  fpermatique  rauffile 
mauuais  germe  eft  la  crudité  de  la  matrice.Teîle  mo¬ 
le  en  la  femme  eft  de  deux  fortes.  L’vne  vraye,  l’au¬ 
tre  faulîe.  Lavraye,eft  vue  chair  inutile  &  n’ayant 
.  aucune  forme,  engendree  dans  la  cauité  delà  matri¬ 
ce.  La  faulfe  eft  vn  amas  de  quelques  gros  vens  ,  ou 
aquofitez3ou  humeurs  contre  nature,cootenue  auflï 
dans  la  cauité  delamatrice^  qui  faid  enfler  le  ventre 
&  apporte  foupçon  de  guoilfe  à  la  femme.  Laquelle 
eft  de  trois  elpeces  :  venteufe  ,  aqueufe  <$c  humo¬ 
rale.  La  venteufe  ,  eft  faide  pour  mefmes  occa- 
fions  que  l’inflation  de  matrice  ,  de  laquelle  auons 
parlé  cy  douant  :  affàuoir,  ou  pour  quelque  phle- 
gme,  duquel  la  chaleur  debiîe  de  la  matrice  excite 
bien  quelques  vens ,  mais  ne  les  peut  refoudre:  ou, 
peur  le  définit  de  la  vertu  fanguificatiue  du  foye,qiii 
x  engendre  des  vens  au  lieu  de  bon  lang  ,  ainfi  qu’en 
§L  l.hydropifie  tympanite  :  ou,  pourles  vens  qui  font 
I  eiitrez  en  multitude  de  dehors  dans  la  matrice. Tel¬ 
le  mole  venteufe  eft  frequetees  femmes  apres  leurs 
purgations  immodérées,  ou  enfantemetlabourieux. 
1- aquenfeeftexcitee  de  mefme  caufe  quel’hydro- 
pifie  vterine,dont  auons  laid  mention  cy  deuant,a(- 
iauoir  pour plufieurs  aquofuez  quiluy  foc  eiiuoyees 
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du  foye,  ou  rate,ou  autres  parties,ou  que  font  amaf- 
fees  en  fa  cauité  &  retenue  à  làraifon  qu’elles  ne  fê 
peuuét  efcouler  pour  l’edroitte  fermeure  de  fon  col 
ou  de  la  partie  hoteufe,par  la  mébrane  hymen  ou  aul  ' 
tre  telle  peau  ainfi  que  auons  did  en  fon  lieu. Immo¬ 
rale  prouient  de  plufieurs  humiditez  ,  comme  fleurs 
blanches,les  menftrues  retenues  8c  autres  telles,por- 
tees  dans  la  cauité  delà  matrice,  par  les  venes  men- 
ftruales:ou,làamalïees  parcongeftion  ,  pourl’im- 
becille  expulfion  d’icelle  de  fes  excremens  &  fuper- 
flaitez:telle  qu’en  auons  veu,  en  laquelle  fortift  gra¬ 
de  quantité  d’humeur  blanchaftre  ayant  forme  de 
boiiillie.Toutes  ces  efpeces  de  faufles  moles  prennët 
de  la  plus  grand  part  leur  commencement ,  non  feu¬ 
lement  de  l’indilpofition  de  la  matrice,  mais  aufli  de 
quelques  obftrudions  en  fes  venes ,  principalement 
de  l’eftouppement  de  fon  orifice,qni  empefchet  que 
les  matières  amaflees  ne  s’efcoulent,&  ains  retenues 
quelques  temps  prennent  accroilïetnent  &  enflent 
le  ventre  petit  à  petit. 

Le  vray  mole  recognoift  de  foy,  deux  caufes  prin¬ 
cipales, félon  Hippocrates  au  premier  liure  de  morbis 
mulierum^nx  liures  de  rutura  muliebri,de  fterïïtbtts:8c  fe* 
Ion  Ariftore  chapitre  7.  du  4.  de  ortu  animaliumûa  ma¬ 
terielle  8c  l’efKciente.  La  matière  de  la  m  ole,eft  quai 
la  femence  de  l’homme  edant  en  fort  petite  quanti¬ 
té,  imbecille  ,  mal  faine,  imparfaide,  inféconde, 
corrompue,ou  vicieufe  en  quelque  façô  que  ce  foit, 
ieule,ou  mellee  auec  la  femence  delà  femme  eltre- 
ceuë  8c  fuffoquee  d’vne  plus  grande  quantité  de 
lang  menftrual,  efpois  8c  vifqueux,  quen’eft  be- 
foin  pour  aider  à  former  le  petit  fœtus.  Car  fi  lafe- 
«nencede  l’homme  ioinde  auec  celle  de  la  femme** 
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le  principal  mouuemcnt  tant  materiel  qu’efficiét, 
pour  engendrer  enfans  :  faut  neceflairement  qu’elle 
foit  en  quantité fuffifante,chaude,  efpoilfe  &  laine, 
&  quelle  rencontre  iufte  ôc  competente  quantité  de 
fang  menftrual  loiiable,  contenu  aux  vailTeaux  de 
lamatHCÇjpour  s’en  feruip  à  Ce  nourrir  ôc  augmenter 
premieremet,  puis  former  &remplirles  efpaces  vui- 
des  d’entre  les  parties  du  petit  conceu.  Lefquelles 
qualitez  &  conditions  fi  défaillent  ,  tantàl’vnqu’à 
l’autre  ,  la  conception  fera  inutile  &  de  iïulfuccez. 
£ten  tel  vice  de  femence  &telle  abondance  de  fang, 
au  lieu  d’vn  enfant  viuant  ôc  bien  formé  ,  naiftra  v- 
nemaffe  de  chair  inutile,  fans  forme,  enueloppee 
de  toutes  parts  d'vne  membrane  ou  d’vne  peau 
fort  dure  ,  pleine  de  plufieurs  venes,  fans  os  ,  fans 
inteftins  ,  fans  cœur,  foye,  reins,  cerueau  &  autres 

fardes  intérieures»  La  caufe  efficiente  de  la  mole;eft 
imbécillité  de  la  chaleur  &  efprit  generatif,  princi¬ 
pal  archited® ,  ouurier  ôc  autheur  de  la  conception  : 
quine  pcTuuant  de  petite  quatité  de  femence  vicieu- 
fe  &  quantité  excelfiue  de  fang  menfhual,conceuoir 
&  fufciter  quelque  bel  Ôc  parfaid  ouiuage,engendre 
vne  malle  rudaftre  ôc  fans  forme.  Auicenne  ima¬ 
gine  plufieurs  autres  occâfios  de  la  mole:&  dit  qu’el¬ 
le  s’engendre  aulïi  en  la  matrice  fans  femece  d’hom- 
alïauo-ir  des  rïfenffrues  feules  long  temps  rete¬ 
nues  .-bien  fouuentde  grande  quantité  de  femence 
fœminine  gardee  par  longue  chafteté:  quêlquesfois 
delà  femence  fœminine  lafchee  en  dormant  dans  la 


Patrice  ôc  la  retenue,à laquelle  accourant  beaucoup 
de  menftrues  ,  Tvn  &  l’autre  fe  méfiant  enfemble, 
en  fin  par  la  vehemente  chaleur  ôc  fechereffe  de 
4  matrice  a  fècoagule  ôc  forme  comme  vne  mafle 
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de  chair .$ouuen tcsfois.de  la  femence  fœmininelaf- 
chee  après  le  coy  c  &retenu  dans  la  matrice/ans  eftrê 
accompaignee  de  la  femence  virile  qui  par  pa  t 
grande  lubricité  s’eftioydam  efcoulee  hors  de  lama 
trice  ,  oti  qui  eftajp.t  retenue  n’a  peu  eftre  embralfeè 
d’elle3à  raiion  qu’elle  n’a  efté  Iafchee  de  l’homme  en 
mefme  téps  que  la  fçejpinine  furueriant  à*  cela  gran¬ 
de  quantité  de  menlirues;  Encores  qu’aucunes  des 
imaginations  d’Auicenne  femblent  eftre  fondées  fur 
rexperience  j  d’autant  que  nous  voyons ,  fi  ne  fom- 
pes  trompez  ,  plufieurs  veufues,  ou  celles  qui  ont 
efté  long  temps  priueçs  des  accolades  de  leurs  maris, 
auoir  engendré  moles  de  leurs  propres.feméces  fans 
habitation  de  rhommeiTiOUtesfois^GaJ*  dit, qu’il  eft 
impoftîble  que  la  mole  fe  puilfe  former  fans  la  femé- 
ce  virile, 8c  que  les  poules  par  la  vertu  de  leur  grande 
fecherefiç  tpi  confume la  grade  humidité  de  leur  fe- 
mence,font  bien  des  oeufs  fans  coq,qui  font  appelles 
oeufs  fubuentanez  reftémblas  du  tout  àlamole:mais 
les  femmes  ne  conçoy uent  fans  lés  homes  ny  amas 
d  e  chair,oy  autres  telles  cjhofes  qui  peuuet  eftre  dit- 
teàmaunais  germe.  Ce  quieftaiféà  cognoiftrepar 
le  moyen  des  membranesjdefquelies  la  mole  eft  du 
tout  enueloppeerpar  les  ligamens,par  les  venes  dont 
eftpleine,qui  font  parties  fpermatiques  procréées 
des  deux  femencesioin&es  enfemble  :  parce  qu’el¬ 
le  adhéré  le  plus  forment  fi  fermement  contre  les  co¬ 
tylédons^  ainfi  que  le  fœtus  )  qu’à  grande  peine  & 
auec  longue  efpace  de  temps  en  peut  eftre  ieparee: 
par  vn  fœtu^formé^quefi  fevoit  quelquesfois atta¬ 
ché  à  icelle ,  par  fuperfœtation:  par  l’alimenr  qu’elle 
attiresainfi  que  le  fcetusrpar  lesvenes,do.t  eft  nourrie 
&  prend  accroiflément  à  la  maniéré  des  plâtes:&par 
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fonmoutiemét  tremblortmit>f>arce  qu’auflï  ,  elle  ap¬ 
porte  à  Ion  commencemét  tous  les  accidens  qui  ac¬ 
compagnent  la  Vrayegroiffe  :  alïauoir  les  mois  fup- 
primez, le  ventre  ë  n  fi  é ,  n  a  u  fe  e ,  !  e  m  o  u  u  e  ni  è  h  t  trem- 
blottat,  &  autres  tels  que  nous  defcriro/ts.'Or  fi  ou¬ 
tre  la  mauuaife  quantité  &tqualké  dés  fémen£eis,tant 
virile  que  fœminine,&  du  fang  menilrual,la  matrice 
delà  femme  eft  inteperee  ,  ou  mal  cÔ fo  rm èe,  ou  mal 
habituée  :  ou, quelque  humeur  eftrager  &  vicieux  fe 
foit  méfié  parmy  les  femences ,  ou  fàiig  menftruaî: 
ou,  quela  femence  foit  alteree  de  l’air  extérieur  ,oit 
quelafemmeà  l’heure  dücoyt,  ou  durant  la  con¬ 
ception  ait  eu  quelque  imagination  phantafque:ou, 
que  l’acte  vénérien  fe  foit  exercé  durant  le  flux  m  en» 
ftrual,  ou, lors  que  la  lune  eft  en  decours,  ou,au  tëp$ 
interlunaire,  ouÿdurant  quelque  maletiole  afpeéb 
de  Planètes ,  ainfî  qu’auon^diféouru  cy  deuantufell: 
feulement  engendré  vne  mole,  mais  auflï  des  enfans 
imparfaiéts&  monftrueux:  voire  queïquesfois  des 
animaux  &  autres  cho  fes  monflrueufes.  N  bits  auons 
veu  vne  femme  ,  laquelle  ayant  efté  grolfe  neuf 
mois  entiers,  enfin  rendit  pîufieurs  belles  fembla- 
blesàgrenoiiillesauec  grande  quantité  de  fang  cor¬ 
rompu.  Es  pays  Occidentaux,  d’Apulie,&-  ou  fouftle 
lèvent  d’Aüfter,  ainfî  que  dit  Arifîote  au  liure  qua- 
triefme,chapitre  quatriefme  de  la  geneiatio  des  ani- 
nim  aux, les  fém  m  e  s  gr  o  ife  s,  c  o  m  m  un  e  m  en  t  au  ec  v  n 
enfant  viuant  au  terme  de  leur  accouchemet,  rëdenc 
quelque-  laizard,  aigle,chathuant,efpreüier,ou  autre 
telle  belle  fauuage.  Lemnius  Leuinus  au  huiétiefme 
chapitré  du  premier  liure  des  fecrets  de  nature,recité 
qu  il  a  traiclé  vne  femme  greffe,  laquelle  au  neti  fief- 
ttte  mois  de  fa  groifie ,  apres  auoir  enduré  dés  dou- 
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leurs  incroyables,  accoucha  d’vne  belle  eftrange  qui 
au  oit  vn  bec  crochu,  le  col  long  &plat,  les&yeux 
flamboyans,  la  queue  poinétue^les  pieds  fort  agiles, 
laquelle  fi  toft  que  fut  hors,foudain  excita  vn  bruit 
par  toute  la, chambre,  couroit  çà  &c  la,  &  cerchoit  les 
lieux  fiecrets  pour  fie  cacher. Or  lamoleencores  que 
fioit  vnc  malle  de  chair,  toutesfois  eft  fi  dure  à  raifon 
des  membranes  dures,  donteft  enueloppee quelle 
refille  à  la  tranche  du  fer  &  de  l’acier,  comme  dit 
Pline.  C’eft  pourquoy  PaulusÆginetal’appelle  vne 
tumeur  endurcie  en  l’orifice  de  la  matrice,  ou  par 
tout  le  corps  de  la  matrice  aulfi  dure  qu’vne  pierre. 

Pes  lignes  de  la  mole  :  font  lès  mois  lupprimez ,  le 
ventre  s’enfle,furuiét  perte  d’appetit  &  de  bon  teinét 
enfieurede  mammelles,  maigreur  de  corps,  naufee, 
vomilïement:lon  fient  vn  mouuement  tremblottant 
dans  la  matrice,  fioit  qu’il  prouienne  de  la  mole  exci¬ 
té  en  elle  de  l’efiprit  generatif  qui  gififc  enlafiemence 
donteft  fai£le':ou  ^  de  la  faculté  delà  matrice  ,  com¬ 
me  s’efforçant  de  poulfier  hors  &  fie  deliurer  de?ee  pe- 
fiant  &inutile  fardeau. Bref  tous  les  lignes  de  la  vraye 
groiflë ,  fiauf  que  la  perte  d’appetit ,  la  décoloration, 
la  maigreur  &  pefiantenr  de  tout  le  corps ,  l’enfleure, 
durté  &  pelanteur  de  ventre eft  fians  comparaifon 
plus  grande  en  la  mole.  Encores  qu’au  commence¬ 
ment  ,  il  fioit  fort  difïicille  de  dificerner  l’vn  d’auec 
l’au  tr e ,  prin cipalem en t  fi  la  m oie  eft:  quelqu e  chofe 
animee,quelquechofie  cpece  fioit, en  laquelle  lesac- 
cidens  font  quafi  lemblables  à  la  vraye  groilfe.  Au 
trpifiefime  mois  il  eft:  plus  facile  de  la  dificerner  5c  co- 
gnoiftrey  principalement  parle  mouuement,  ainfi 
qu’enfieigne  Hip.aux  liures  fufdiéts.  Car  en  la  vraye 
graille  le  malle  eppence  à  fiç  mouuoir  dedans  lç  vc-» 
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rredelamere  fi  toft  que  le  troifiefme  mèis  eft  expi¬ 
ré,  &  la  femelle  peu  plus  tard  comme  au  quatriefme: 
mais  en  la  mole  rie  ne  fe  meuft  dedans  le  ventre,  i’en- 
tens  mouuoir  d’vn  mouuemét  volôtaire  8c  qui  pro- 
uientd’vn animant  viuant  :  car  au  vray  dire  la  mole 
des  le  commencement  &  auant  le  troifiefme  mois,  à 
quelque  mouuement  tréblottant  ainfi  qu’auos  did, 
fortobfcur &petit,quiprouient  non  d’ynechofea- 
nimee  ,  mais  de  la  femence  dont  la  mole  efl:  formée, 
ou  de  la  vertu  expultrice  de  la  matrice  :  Or  le  mou¬ 
uement  du  fœtus  qui  caufe  la  vraye  groiffeeft  vo¬ 
lontaire,  pour  le  moins  exercé  auec  inftruments  fer- 
uans  à  mouuoir,  quifefaid:  doucement  &  legiere- 
ment  de  tous  les  coftez  :  dextre  feneftre,haut  8c  bas, 
en  tout  teps,à  toutes  heures,en  dormat  &  en  veillât, 
non  pluftoft  que  le  troifiefme  mois.au  mafle ,  ouïe 
quatriefme  en  la  femelle  :  plus  robufte  à  la  fin  ou  au 
temps  approchant  la  fin  de  la  groiffe,  qu’au  comme- 
cement  :  quine  changede  placepour  l’heurequoy 
qu’on  la  pouffe,  8c  ayant  changé  de  plâce  ne  s’arrefte 
là, mais  faid  vn  plus  grand  mouuement  qui  ne  fuit  le 
mouuement  ducorpsqui  lèmeuft:  Au  contraire  la 
mole  n’a  mouuement  aucun  que  par  côtrain<de:affa- 
uoir  en  la  comprimât  à  dextre  eft  poulfee  à  feneftre, 
ainsn’eftiamais  meu’ë,  finon  quand  eff:  comprimée: 
Tellement  qu’auant  le  troifiefme  &autres  mois  fub- 
fequens,  fi  la  pouffez  fe  mouuera  facilement, moins 
toutesfois  apres  le  troifiefme,  fixiefme  ,  feptiefine 
mois  ,  v oire  plus  tard  8c  lors  qu’eft  plus  augmentée 
qu’a  fon  commencement ,  8c  quand  eff:  encor  petite 
&  menue  :  Qui  plus  eff  ,  vous  ne  la  fcauriez  fi  peu 
comprimer  ou  pouffer  qu’elle  ne  change  Ca  place: 
&  ayant  changé  de  place  demeure  là  ,  fi  ne  la  fai- 
N  n  iiij 


$6%  LIVRE  TROI  S  1RS  ME 

des  retourner  enfon  lieu  :  joint:  que  le  corps  ne 
fe  pourroit  fi  peu  mouuoir,que  la  mole  ne  ffiyue  Ton 
mouuementauec  pefaiiteur  incroyable  &  telle  que 
pourroit  apporter  vn  enfant  mort  ou  vne  boulle ,  ou 
vue  pierre  péfante  fi  eftoit  dedans  la  matrice.  Vray 
efl  que  tels  mouuementç  ne  feront  contraints 
difficiles,  fi  la  mole  auoit  c]ueîque  figure  &  eftoit  a- 
nimee  en  quelque  forte  qu»  ce  f'uft  :  affauoir  formée 
auec  inftrument  feruant  à  mouuoir,çomme  fi  la  mo¬ 
le  eftoit  quelque  befte  ^Outre-plus  lesmammelles 
dit  Hippocrates,  fort  enfleçsaU  commencement,  en 
fin  deuiennent  deiour  eniour  moliaires,fleftries  & 
fànslaiéhtoutle  corps  s’amaigrift  &fe  defeche,prin- 
cipalement  aux  cuilfes  &  iambes  qui  s’enflent  vers 
le  foir ,  comme  es  liydropiques  qui  fait:  que  le  che¬ 
miner.  ,  apporte  peine  &  comme  fi  quelque  pefant 
fardeau, pendoit  du  bas  du  ventre,&  grand  difficulté 
à  fe  fouftenir.Le  vifageeft  bouffy  :  le  vétre  fort  dur, 
tourmenté  fouuent  de  plufieurs  douleurs  darachees 
aguesjlancinantes,  poignantes ,  quelles  font  les  dou¬ 
leurs  coliques  dederinflammation  de  -matrice.  L’en* 
fleure  de  ventre  croift  de  iour  en  iour  excefïïuement 
&  outre  raifon  :  encor’  que  le  nombril  ne  forte  dé¬ 
fi  ors,comme  quand  il  y  a  enfant  tant  plus  la  mole  eft 
dure,  tant  plus  le  corps  s’affoiblift  &  fes  forces  font 
rendues  plus  debiles,  au  cotraire  de  la  vraye  groilfe , 
au  commencement  de  laquelle  les  forces  font  plus 
debiles  &  beaucoup  moindres  qu’ala  fin  ,  en  la¬ 
quelle  le  corps  fe  porte  mieuxrEn  gxoitfe  de  mole  les 
fleurs  ne  fluent  jamais,  comme  elles  font  quelques- 
fois  en  la  vraye  groilfe.  Le  plus  certain  fignede  tous 
efi,  fi  le  temps  prefix  de  la  vraye  grcjlfe  eftpalfé. 

Les  lignes  pour  dilcerner  la  vraye  mole  d’auec 
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ïes  faulfes  autres  accidens  qui  enflent  &  endur¬ 
cirent  le  ventre.  La  venteufe  fie  faid  foudain  :  le  vé- 
treefl:  également  par  tout  enflé  tantoft  moins  tan- 
toftplus,  fans  durté  aucune^ii  Tonne  à  la  forme  d’vn 
tabourin ,  quand  on  le  touche  ou  frappe  du  doigt ,  il 
eftlegier,  ilfent  fouuent  des  douleurs perforatiues 
&  extenfiues  :  La  mole  au  contraire  ne  fe  faid  qu’a- 
uec  le  temps  ,  le  ventre  eft  plus  enflé  d’vn  codé  que 
d’autre  :  Ton  enfleure  ne  diminue  aucunement,  mais; 
s’augmente  déplus  en  plus,  &  eft  fort  pefante.  En 
la  mole  aqueule,  le  ventre  eft  enflé  par  tout ,  molla- 
ftre  principalement  vers  les  aynes  8c  le  petit  ven¬ 
tre,  &  qui  au  touché  ou  manier,  reprefente  quelque 
fluduation:la  partie  honteufeeft  fouuent  moicte. 
En  la  vraye  mole ,  le  ventre  eft  enflé  plus  d’vn  cofté 
que  d’autremulle  recognoiflànce  de  fluduatiô,  vray 
eft  que  telle  mole  peut  à  la  longue  exciter  vne  hy- 
dropifie  en  rafrefchiflant  par  trop  le  foye.  En  l’hu¬ 
morale  l’enflure  par  tout  le-ventre  auec  molleflè,  8c 
fl  fortent  vuydanges  de  diuerfe  couleur.  En  la  vraye 
mole  rien  de  tout  cela  fe  monftre.  V ous  difcernerez 
la  venteufe  de  l’aqueufe, parce  que  la  venteufe  croift 
foudainement,  le  ventre  y  eft  enflé  par  tout  égale¬ 
ment,  la  patiente  eftant  couchee  fur  le  dos:fi  la  corn- 
primezdu  doigt,  lesveftiges  n’y  demeurent  :  fila 
frappez  elle  reprefente  le  fon  d’vn  tabourin,  mais 
1  aqueufe  ne  fe  faid  qu’auec  le  temps  :  fi  la  patiente 
eft  couchée  fur  le  dos,  l’enfleure  fera  moindre  au  bas 
dur  ventre  ,  plus  grande  aux  flancs  &  és  coftez. 
Y  ous  difcernerez  laqueufe  de  l’humorale,  en  ce  que 
1  aqueufe  les  flancs, petit  vetre,  aynes,  cuiflés  d  iatri¬ 
bes  ont  vne  mollefle  cedemateufe  :  &  fi  s’efcôulent 
iouuent  des  vuydanges  aqueufes.  En  l’humorale. 
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nulle  œdeme  mollaftre,&  fi  les  vuydanges  font  met 
lees  parmy  du  fang  le  plus  fouuent.  V ous  décerne¬ 
rez  les  moles  venteufe,aqueufe  &  humorale  de  Phy- 
dropifie ,  en  cela,  qu’en  l’hydropifîe  Ton  eft  certain 
que  le  foye  eft  ofFencé,l’enfleure  eftoftédue  par  tout 
le  ventre  ,  depuis  le  bas  du  ventre  iufques  àl’efto- 
mach,rien  ne  s’efcoule  par  le  bas.  Es  moles ,  Ion  eft 
afteuré  que  la  matrice  à  receu  quelque  offence:  l’en- 
fleure  tient  feulement  le  bas  du  ventre  ou  tout  au 
plus  depuis  le  nombril  iufques  au  penifoù  eft  la  de¬ 
meure  de  la  matrice,  V ous  décernerez  la  mole  d’a- 
uec  le  fcyrrhe,cftancre,&  autres  tumeurs  dures  de  la 
matrice ,  par  les  propres  lignes  des  moles  dédits  ef- 
cripts.  Vous  décernerez  la  vraye  groiffe d’auec  la 
mole  venteufè  ,  en  cela  :  qu’en  la  vraye  grcilfe  l’en¬ 
fleure  &  durté  du  ventre  eft  plus  en  vn  cofté  du  ven¬ 
tre  qu’en  l’autre ,  au  cas  qu’il  n’y  ait  qu’vn  enfant  : 
mais  s’il  y  en  a  deux,  au  milieu.  Vous  fendrez  vne 
mollelfe  8c  deux  durtez  es  deux  coftez ,  nulles  dou- 
leurs,ou  tranchées,  l’enfleure  s’augmente  petit  à  pe¬ 
tit^  ne  diminue  point  que  iu  fques  au  teps  du  part: 
mais  en  la  venteufe  l’enfleure  eft  également  par  tout 
le  ventredon  fent  douleurs  agues  &  lancinâtes:  l’en- 
fleure  eft  foudain  amaflee ,  laquelle  tantoft  decroift, 
tantoft  s’augmente  en  peu  de  tempsrle  ventre  frappé 
rend  vn  fon  de  tabourin.  Vouscognoiftrez  la  mole 
aqueufedauec  la  vraye  groifle.  En  l’aqueufe  le  ven¬ 
tre  eft  enflé  8c  mollaftre  par  tout  egalement,  &  fi  on 
le  tourne  deçà  ou  delà, il  reprefente  vn  fon  d’eau  flo* 
tanteéenfleure  eft  cedemateufe  au  petit  ventre ,  ay- 
nes  8c  hanches,&  fi  quelquesfois  fortent  par  bas  des 
vuydages  aqueufes.  En  la  vraye  graille  le  ventre  eft 
enfle  &  dur  plus  en  vn  cofté  qu’enl  autre  pour  vn 
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enfant, ou  es  deux  collez  pour  deux  enfarisr&au  mi¬ 
lieu  vne  mollefTe:  le  ventre  n’eft  point  flu&uant,  Sc 
rien  ne  s’efcoule  par  bas. 

Les  prognoftiques  :  La  mole  aduient  feulement  à 
la  Femme  entre  tous  les  animaux:parce  que  (comme 
diéfc  Ariftote)  ell’eft  fubiette  aux  hifteriques  affe¬ 
ctions,  &  a  grande  quantité  de  menftrues  :  les  autres 
animaux  ont  peu  ou  point  de  menftrues  ,  parce  que 
tel  cxcrement  fe  tourne  en  poil,  cornes, ongles  :  elle 
adhéré  quelquesfois  fi  eftroi&emétaux  orifices  des 
venes  qu’au.ons  appelle  cy  deuant  cotylédons,  &  Ce 
rend  tellement fociable  à  la  matrice  qu'elle  n’é  peut 
eftre  feparée,qui  eft  caufe  quelle  dure  quelquesfois 
fix  ou  fept  ans,  douze  quinze  ans ,  voire  toute  la  vie: 
Hippocrates  appelle  telle  mole  »  mole  viuante.  Le 
plus  fouuent  y  eft  attachée  legierement  &  parce  elle 
cher  au  troifieme,quatneme,fixieme  mois,  lors  que 
elle  n’a  encores  acquis  vne  grandeur),  Hippocrates 
appelle  telle  mole,trx>le  auortante.  Si  elle  dure  long 
temps ,  en  fin  elle  dégénéré  en  hydropyfie ,  8c  eft  le 
fouuent  rendue  incurable.  Aduient  fouuentesfois 
qu’elle  eft  feule,  quelquesfois’plufieurs,  feparées  IV-' 
ne  de  l’autre:  plufieurs,font  moins  dagereufes  qu’v- 
ne  did  Hipp.  au  liure  de  fierilibus  &  morbis  mulierttm% 
parce  que  nature  a  plus  de  peine  à  l’expulfer  quand 
cftentiete,  grolïè  &amaflee,  que  fi  elle  venoit  par 
pièces  8c  morceaux  auec  grande  quantité  de  lang. 
Hien  fouuent  on  latrouueauec  vn  fœtus,  8c  fepa- 
fee  d’auec  luy,  8c  telle  eft  rendue  auec  le  fœtus  ou 
incontinent  apres:  ou  attachée  &  liéee  au  fœtus  e- 
ftroi&ement  :  L’vne  8c  l’autre  font  engendreesou 
deuant  le  fœtus ,  ou  quant  ôc  quant  le  fœtus  ou  long 
temps  apres  le  foetus  conceu.  Si  quant  8c  quanç 
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cela  aduient,  que  les  deux  femences  ioinétès  enfem- 
bîe  ont  edé  inégalement  départies  aux  deux  codez 
de  la  matrice, de  forte  que  l’vn  codé  qui  en  a  le  plus, 
fe  côçoit  le  fœtus:  de  l’autre  qui  en  a  receu  le  moins! 
la  mole  fe  forme.  Si  long  temps  apres  le  fœtus  for¬ 
mé  la  mole  fefaid,  cela  aduient  par  iuperfœtation, 
quand  quelque  tëps  apres  la  conception  corne  deux, 
trois,quatre,  fix  huiét  mois  (combien  que  rarement 
£  long  temps  apres)  la  matrice  s’ouure  au  coyt  &  re¬ 
çoit  la  femence  virile  mal  faine ?  ou  debile.  Si  ell’eft 
conceuë  deuant  ou  apres  la  vraye  groiffe ,  elle  tue  le 
petit  fœtus.  La  mole  auec  le  fœtus ,  fai  et  grand  tort 
aux  fœtus,  en  luy  foubdrayant  fa  nourriture  ,  telle¬ 
ment  qu’elle  ed  par  fois  caufe  d’auartiffèment  :  Car 
l’enfant  n’a  allez  de  place  ny  d’aliment  pour  aller  iuf- 
ques  au  terme  de  fa  maturité.  Quoy  qu’en  foit  là 
mole  ed  toufiours  tref-dangereufe  fi  elle  palfe  le 
neufüieme mois:  moins  dangereufed elle  tombées 
premiers  mois:  en  quel  temps  fi  elle  chet  aucuns 
tiennent  qu’elle  rend  la  femme  plus  prompte  à  con- 
ceuoir:  d’autant  que  la  matrice  ed  rendue  plus  net¬ 
te, ains  plus  vegete  &  plus  forte:  mais  cepëdant  fi  on 
la  cognoid  affeurément  du  commencement,  ne  faut 
attendre  le  temps  du  part:  car  plus  long  temps,  ed 
rendue  incurable  :  ou  fi  à  la  par  fin  nature  ne  fe  def- 
;  charge  d’elle,  comme  d’vn  fardeau  pefant,  elle  ap¬ 
porte  des  accidens  fafeheux  &  cruels.Parquoi  fi  toft 
ou  piudod  que  le  quatrième  mois  foit  pâlie,  qui  eft 
lors  que  le  fœtus  fe  doit  mouuoir .  la  faut  pouffer 
hors. 

Pour  la  pouffer  hors ,  faut  commencer  par  la  fai- 
gneetant  du  bras  que  du  pied  à  fin  de  luy  oderfa 
nourriture:  puis  continuer  par  frequentes &  allez 
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fortes  purgations, par  potions  de  la  decodion  de  di¬ 
stante  &  de  caftoreum ,  &  autres  telles  drogues  qui 
liquéfient  les  humeurs  prolîès  ôc  ouurentles  con, 
dujds,  de  mefme  qualité  que  les  auons  defcry  à  pro- 
uoquer  les  mois  6c  defcrirons  cy  apres  pour  le  diffi¬ 
cile  accouchement,  pour  pouffer  hors  les  fecodines 
6c  le  fœtus  mort,  Çes  pilules  feruiront  beaucoup 
pouf  ceft  effed.Prenez  borax  vne  drachme,  carabe* 
afarum,canelle, nielle  romaine  &  vulgaire,  fauine 'dé 
chacunedracme&demie:galbanum,ierapimum,af> 
fafœdda,ca£loreum,ftyrax,opopanax,myrrhe,bdel- 
lium  de  chacun  deux  fcriptules  :  faidespiiules  auec 
mielfquillitique.  La  dofe  fera  dVrie  drachme  de 
deux  iours  l’vn,  &  Ion  boira  incontinent  apres  deux 
ou  trois  cueillerees  d’hyppocras  ou  de  quelque  de* 
codion  aperitiue.  Les  pilules  fœtides  &  elephangi- 
nes  font  demefme  vertu  :  onlahyerediacolocynth 
meflee  parmy  la  poudre  de  bcnecluta  Uxattua. Les  pilu¬ 
les  d’agaric  &  de  lapide  lazuli  prifes  auec  la  decodio 
defauine,iouchet,  fquenanth,fpiquenard,dades,  fi¬ 
gues  feches,graines  de  fenugrec,  de  lin,pouliot,  hif- 
fope,origan,grains  de  geneure.  Aucuns  font  grand 
casd’vn  fcriptule  d’argent  vif  pris  par  la  bouche: 
autres  d’vne  drachme  6c  demie  d’ambre  blanc  pul  ¬ 
vérisé  Sc  pris  auec  vin  blanc.  Autres  approuuët  fort 
vne  poudre  fai  de  de  demie  drachme  pour  chacun 
d  ariftolochie  ronde,baye  de  laurier,  gentiane,  myr¬ 
rhe,  rubia,  co fie. graine  de  paradis, poiure,canelle,di* 
dame  :  beuë  tous  les  matins  Tefpace  de  dix  iours  le 
poix  d’vne  drachme  auec  hyppocras,  ou  vin ,  ou  dé¬ 
coction  de  betoine  &  de  rue.  Aucuns  tiennent  pour 
Vn  g^nd  fecret ,  le  poix  d’vne  drachme  d’euphorbe 
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puluerîfé,prisauec  vn  boiiillô.  Autres  quatre  cueiî- 
lerees  de  iuft  de  flambes:  ou  de  iuft  de  pourceaux  ou 
de  fauine ,  ou  d’huyle  de  cherua.  Plufieurs  prifent 
Cefte  poudre  :  ariftolochie  ronde, femence  de  ciguë, 
de  cëtaure,poy  ure  &myrrhé,de  chacü.  demie  drach¬ 
me  :  beuë  au  poix  d’vne  drachme  auec  decodion  de 
fàuine  ôc  de  genefure  :  ou  incorporée  auec  iuft  de 
praffium  en  forme  de  pilules.  Apres  l’vfage  conti¬ 
nué  l’efpace  de  dix  ou  douze  ioursdetelsremedes 
appétitifs,  fera  bon  de  fomenter  la  partie  auec  déco¬ 
ction  remolliciue ,  faite  de  mauues,  guimauues,  vio- 
liers  de  Mars,paritoire:graines  de  lin, de  guimauues, 
fenugree  :  fleurs  de  chamamille  &  melilot  en  eau 
de  trippes  :  y  appliquer  aufli  linimens  ,  cataplaf- 
mes  &  emplaftres  de  mefme  vertu  :  bailler  clyfteres 
remollitifs  &carminatifs  :  appliquer  ventoufesau 
dedans  des  cuifles.  Etau  cas  que  pour  tous  cesre- 
medesrienne  feprefenteà  fortir  faudra  feferuir 
de  remedes  plus  violens  ,  à  fcauoir  de  pilules  011 
poudre  fufdites  prifes  par  la  bouche  :  des  baings  e- 
molliens,carminatifs,&  efquels  on  aura  méfié  fueil- 
les  d’armoyfe,mercuire,  ariftolochie,garance,men- 
the,herbe  à  chat}auronne,aluyne,  farriette,fanemo- 
de,cerfueil,  rue,calament, origan:  aufquels  baings  la 
femme  entrera  foir  &  matin  &  y  prendra  les  pilules, 
eu  poudre,  ou  decodion  fufdite.  Pareillement  des 
clyfteres  préparez  de  la  mefme  decodio  de  baings: 
en  laquelle  on  difloudra  benoifte  ,  ou  hierre  Am¬ 
ple  ,  ou  diacolocynthe,  ou  trocifques  de  myrrha. 
Deparfunds  faids  de  femences  carminatiues,  de 
galbanum,opoponax,de  myrrhe,de  caftoreunufouf- 
fre  vif,  incorporez  auec  fiel  de  vache  ou  de  bœuf  en 
forme  dp  trocifques:  lefquels  ofi  iettera  fur  les  char- 
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îjons  ardens  pour  en  receuoir  la  fumee  par  le  moyen 
d’vn  entonnoir. De  pelfaires  compofez  d’artnoniac» 
opoponaXjhellebore  noir,ariftolochie  ronde,pulpe> 
de  coiocynthe.  Si  pour  oes  remedes  la  mole  ne  fe 
prefente, faudra  auoir  recours  à  l’operation  manuel¬ 
le  ,  principalement  fi  la  mole  eft  deliée  8c  delafchce 
j  cotre  la  matrice,  &  que  nature  ne  la  peut  ietter  hors. 
Parce  pour  la  tirer,ion  fituera  là  femme  à  demy  ren- 
uerfee  furie  bord  du  liét ,  ayant  les  iambes  courbeest 
&  les  talons  aiTez  près  des  fefles,bref  en  telle  fituatio 
que  doit  eftre  la  femme  à  laquelle  on  veut  extraire 
l'enfant  mort  ou  vif,  ainfi  que  déclarerons  cy  apres. 
Si  elle  eft  petite ,  pour  la  tirer  hors ,  faut  comprimer 
le  ventre  d’vne  part  8c  d'autre ,  puis  mettre  la  main 
dedans  la  matrice  afin  de  l’apprehender.  Si  elle  eft 
trop  grofle  au  lieu  de  la  main  qui  ne  la  pourroit  aifé- 
ment  appréhender, à  raifon  de  fa  rôdeur  parce  qu’el¬ 
le  tourne  dedans  la  matrice  comme  vne  boule,  ont 
mettra  dedans  la  matrice  vn  inftrument  appelle  pied 
de  griffon,  lequel  s’ouurant  comprendra  de  fes  trois 
griffes  la  mole ,  8c  foudain  on  le  retirera  hors  :  mais 
cependant  faudra  tenir  la  femme  par  delfous  les  aif- 
felles,&  cuifles  à  deux  feruiteurs,à  fin  que  fon  corps 
ne  fuiue  en  tirant  la  mole  :  mefme,  afin  que  la  mole, 
ion  plus  facile  à  prendre.auec  ceft  inftrument,  8c 
qu’elle  n’efehappe  comme  elle  peut  facilement  ef- 
chapper  8c  fe  tourner  çà  8c  là ,  à  raifon  qu’eft  ronde 
comme  vne  boule,  fera  bon  de  comprimer  le  ventre 
dvne  part  &  d’autre.  Le  plus  fouuent  lamolene 
|  yrt  entière,  mais  par  pièces  8c  lambeaux.-loc s  la  fau¬ 
dra  decoupper  auec  cileaux,  &  l’arracher  par  piè¬ 
ces  iuiques  à laderniere, ainfi  que i’ay  veufaireen 
yne  femme  qui  auoit  gardé  vne  mole  quatre  ans. 
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Quelquesfois  la  mole  n’eft  deliée  de  la  matrice, mais 
y  demeure  fort  adhetente3teilement  que  ny  par  nie- 
dicamens  peut  eftre  pôuffèe  hors ,  ny  tiree  auec  la 
uiain,  ny  par  aucun,  inftrument  de  Chirurgie  :  en  tel 
cas  faudra  vfer  de  medicamens  fuppuratifs  ,  pour  la 
faire  pourrir  das  la  matrice,à  fin  que  nature  la  pouffe 
hors  peu  à  peu  :  le  médicament  fuppuratifpourrae- 
ftre  le  bafilicuml  diffout  en  huyie  de  lys  :  ou  d’amam 
des  douces,ou  decodion  de  lin3de  fenugrec,  racines 
de  mauues  &  viohers  de  Mars  pour  faire  iniedion: 
mais  cependant  d’autant  que  telle  putrefadion  én- 
üoye  des  vapeurs  puantes,  quicaufent  douleur  de 
tefte ,  fubuertiffènt  l’eftomach,  &  excitent  plufieurs 
autres  accidens  fafçheux  &c  cruels,  faudra  par  inter- 
tialle  faire  quelque  autre  iniedion ,  qui  ait  vertu  de 
deterger  ce  qui  eft  défia  putréfié:  quelle  fera  la  déco¬ 
ction  d’aigremoine,d’orge,  du  petit  centaure,  d’arh 
ftolochie  ronde:en  laquelle  on  diffoucka  onguent  eA 
gyptiac,  qui  non  feulement  detefge  fort .  mais  auflî 
par  fon  acrimonie  excite  la  vertfi  expultrice.  Vray 
eftquecefte  f  açon  de  tirer  hors  la  mole  par  putre; 
fadion,n’eft  fans  danger  pour  la  gagrene,  ouvlcere, 
ou  autres  tels  accidens  qui  en  peuuent  fnrueriir,par-r 
ce  en  faut  vierauec  préfacé  de  daiiger,  tenant  pour 
affairé  que  la  mole  eft  mpr telle  quand  elle  eft  atta¬ 
chée  à  la  matrice. 

Quant  au  régime  de  vie  :  la  fenlme  qui  porte  vne 
mole3ne  fe  doit  exercer  que  le  moins  quelle  pourra, 
pour  crainte  de  proriter  les  humeurs  fur  la  partie  j  a 
par  trop  pleine.  Vray  eft  que  quand  on  eft  en  confeil 
de  pouffer  hors  la  mole  ,  elle  doit  vfer  d’exercices 
violens  afin  de  la  faire  relafcher.  Vfer  auiE  de  chofes 
incifiues  &  aperitiues ,  afin  de  diffoudre  le  fang  cor 
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gùle  ,  Sc  ce  neantmoins  auoir  le  ventre  lafché,  fd 
nourrir  peu  ôc  de  viandes  de  bon  lue. 

Quant  à  la  curation  des  moles  qui  font  venteufesf 
ou  aqueufes,  ou  humorales,  Y  oyez  cÿ  deuaht  àl’iii* 
flation  &  hydtopifie  de  matrice; 

De  U  conception  monjîrueufe.  C  h  A  t>.  X  I  f. 

NOus  auonS  parlé  de  la  mole  qui  eftvne  conce¬ 
ption  contre  natüre,  non  animee  linon  d?v  h  ca¬ 
me  vegetatiue,  non  viuantény  motiue  :  maintenant 
traitions  de  celle  qui  ell  aucunement  animee  d’vne 
ameviuante  &  motiue,  mais  formée  contrôle  cours 
bien  réglé  &  de&iii-accduftumé  de  nature ,  que  lnit 
appelle  monfirc, autrement  faute  &  oblæfion  denaà 
ture  en  quelque  forte  &  façon  que  ce  foit.  Or  telles 
.Conceptions  monflrueufes contre  nature,  appa- 
toilTenE ,  ou  enlaplufpart  du  corps  j  ainfi  que  nous 
voyons  és' hermaphrodites,  qui  font  moitié  hom¬ 
mes,  moitié  femmes. Ou,  feulement  à  l’endroit  d’v¬ 
ne  ou  plulîeurs  parties  d’iceluy,  foyeüt  intérieures 
bu  extérieures  rlaqüeÜeqfOÙ 'eft -defaillante ,  corom  fc 
quad  il  y  a  defaut  d’vn  bras,  d’vne  main,d’vn  ou  plu- 
fieurs  doigts  :  ou  îhanque,  bu  mutile,  comme  vn  de* 
roi  doigt ,  vh  demy  bras,fort  petite  ratte ,  teflicules 
menus,  foye  chetiï &  non  entier.:  ou  plus  grande  de 
-greffe qu’elle  né^loic  comme  vue  iambe  plus  grolîe 
grande  quetoarlecorpSjteUeque  fen  ay  veuàvri 
petit  garçon  eïî  la  ville  d’Agen  :  oud’aütte  figure 
quelle  ne  doit, -comme  la  telle  plus  logue  qu’ellé  ne 
doit,  telle  que  font  les  peuples  Macrocephales,def- 
quels  Hipp.parlêau  liure  de-aére,/oc«  er  4Ç»*r,q.ui  les 
Ont  telle,  plus  par  couftume  que  de  nature.  Ou  qui 
eft  en  autre  lieu  que  ne  doit,  comme  le  foyS.àu  collé , 

O  o 
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gauche  ,  rn  tefticuleen  l’haineainfi  qu’en  cognois 
vn:la  ratte  au  milieu  du  ventre,le  rein  fur  l’efpine  du 
dos  ,  le  cœur  tout  contre  &  attaché  au  diaphragme, 
ou,qui  eft  en  plus  grand  nombre  que  ne  doit ,  com¬ 
me  trois  tefticules  ,  tels  que  les  fçay  eftre  en  vne  fa¬ 
mille,  deux  rattcs,  flx  doigts,  deux  mains  ,deux  bras, 
deux  telles  ,  ôu  qui  a  quelque  chofe  de  furcroift  col 
me  les  dens  doubles ,  les  excrefcences  des  chairs  ap¬ 
portées  dés  le  ventre  de  la  mere. 

Sont  plufîeurs  caufes  de  telles  conceptions  mon- 
ftrueufes  8c  contre  nature.  La  première  8c  principa¬ 
le ,  eft  l’ire ,  le  iugement,&  maledi&ion  de  Dieu,  le¬ 
quel  permet  que  les  peres  &  meresproduifent  telle 
abomination  pour  leur  mefchantevie  ,  ou  pour  le 
defordre  qu’ils  commettent  en  la  copulation  char¬ 
nelle,  fans  refpeéler  les  lois  ordonnées  de  Dieu  & 
de  nature  ,  comme  il  eft  eferit  par  Efdras  le  Prophe- 
te,  que  les  femmes  fouillées  de  fan  g  meftrual  engen¬ 
dreront  desmonftres. 

La  fécondé  eft.  La  trop  grande  quantité  &ftt- 
perfluité  abondante  de  femence  feule  accômpaignee 
de  trop  grande  multitude  de  fang  menftrual  y  affluât 
de  laquelle  fe  faiéfc  grand  nombre  de  porteesreommç 
de  trois,  quatre,cinq  Sc  non  plus  félon  Ariftote,  qui 
diéfc  que  la  femme  ne  pourroit  enfanter  d’vne  portée 
plus  de  cinq  enfans,iaçoit  que  Pline  face  mention  au 
7-liure  de  fon  hiftoire, d’vne  femme  qui  accoucha  de 

douze  enfans  :  Aibucrafis  d’vne  autre  qui  auorta  de 

quinze  enfans  bien  formez.Pie  Mirandole  eferit  en 
fes  commentaires,fur  l’hymne  fécondé,  qu’en  Italie 
vne  Allemade  accoucha  en  deux  fois  de  vingt  enfas. 

Aulus  Gellius  liure  io.  chapitre  fécond,  tefmoigne 

que  du  Æmps  d’Augufte  Cefar  ,  vne  ftenne  charn* 
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brieredes  champs,feitcinq  enfans.  Lonefcript  de 
Dame  Marguerite  Comtelfe  de  Hollande,  l’an  1313. 
régnant  en  France  Philippe  le  Bel ,  ainfi  qu*il  efl  re¬ 
cité  en  la  mer  des  hidoires  au  fécond  volume  en  la 
chronique  de  l’Empereur  Henry ,  enfanta  vifs  363. 
enfans  comme  petits  poulets qui  eurent  tousBa- 
ptefme.  Ce  que  Ion  tient  pour  vn  pur  miracle  exce¬ 
dant  les  limites  de  nature:  parce  que  ladite  Dame 
calomnioit  les  femmes  qui  font  plus  d’vn  enfant, 
&  affirmoit  opiniâtrement  eftre  impoffible  ,  que 
vne  femme  eut  deux  enfans  à  vn  coup  engen¬ 
drez  d’vn  me/me  pere.  Dont  en  punition  de  telle 
calomnie  accufatrice  de  nature ,  conçeu  tel  nom¬ 
bre  d’enfans.  De  la  femence  fuperabondante  le 
faid  auffi  grande  &  enorme  filature  de  corps ,  telles 
que  nous  auons  veu  en  celle  ville  de  Paris  en  v-n  grad 
nurefchal,&  en  vn  autre  quiefloit  fi  grad  que  pour 
fa  corpulence  &  grandeur  prodigieule,femonftroic 
au  peuple  &  ne  pouuoit  quafi  le  fouflenir  fur  fes 
iâbes,mais  le  failloit  drefiçr  auec  des  efchelles.eflant 
droid  touchqit-de  la  telle  à  vn  haut  plancher.Se  for¬ 
ment  auffi  de  l’abondance  defemence  plufieurs  par¬ 
ties  fuperflues  &  inutiles  :  comme  deux  membres 
geuitals  l’vn viril  &  l’autre  fœminin,  tels  que I011 
voit  es  hermaphrodites,  deux  telles,  deux  mains,  fix 
doigts,  quatre  bras  ,  quatre  iambes ,  trois  tefliculcs, 
deux  rattesjplufieurslobes  du  foye.Plufieurs  parties 
auffi  plus  grofiès  qu’elles  ne  doiuent  eflre ,  comme 
laiambe  plus  groffieque  tout  |e  corps  entier  qu’a- 
üons  veu  en  vn  ieime  garçon  en  la  ville  d’Agen.  Pa¬ 
reillement  de  l’abondance  de  femëce  accompaignee 
de  chaleur  abondante  peut  aduenir  que  les  femmes 
degenerent  en  hommes,  ainfi  que  recite  Hipp.  au  6% 
O  q  ij 
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des  èpid.  partie.  8.  aphi  4.5.  du  corps,  de  Phaëtüfa 
femme  de  Pithee  qui  deuint  velue  par  tout  ,  mefme 
quel  a  barbe  luy  creuft  aumenton  ,  &parloit  d’vne 
Voix  virile  :  ce  qu’il  diéb  eftre  aufiïaducnuen  Thafe 
en  Namific  femme.de  Gorgippe.  Amatas  I.ufitanus 
en  la  iecohdfe  centurie,  ciipati-on  trenteneufi-efme, ré¬ 
cité  d’vne  fille nommee  Marie ,  à  laquelle  à  la  venue 
de-fes  fleurs  luy  fortiâvn  membre  viril,  qui  eftoit 
caché  dedans  auparauant,&  ainli  la  fille  deuint  nuf 
le.  Pline  pareillement  au  liur.7. d’vne  fille  qui  deuint 
garçon:  nous  auons  ouy  parler  de  noftre  temps  d V- 
ne  fille  laquelle  fautant  au-cc  grande- efeouffe  vne 
foffe,  fèntift  àl’i'nftant  fbrtir  au  bas  du  ventre  deux 
■genitoiUes  accompaigftez  d’vn  membre  viril,  ains 
de  fille  deilint' garçon.  1  ;  s  • 

La  fécondé  caufc  efl:.  L’indigenee& trop  petite 
quantité  de-  femence  -feule  ou  accompaignee  d’vne 
trop  petite  quantité  do  faügmenftrual  y  affluant,  de 
laquelle  prouient  fo tiuentes fois  defaut  de  corpulê- 
ce,  ainfî  que  nous  voyons  es  Nains  ’8c  es  Pygmees 
defquels  ^arle  -Pline  en  foh  liure  7.  defaut àuilï  de 
quelque  partie  comme  d’vn  rein,  d’vne  m-embrâne, 
d’vne  ve'ne,  d’vn  tefticülê,  des  deux  bras ,  ain.fi  qua- 
uonsveu  n’agueres  à  Paris  vn homme fans  bras,le- 
quel  faifoit  toutes  les  actions  qu  vn  autre  pouuoit 
-faire  defes  mains,à  fçauoir  aueefon  moiiïgnon  d  ef- 
paule  8c  la  tefte ,  fendre  dû  bois  d’vne  coin-gnee,  cli¬ 
queter  val  fouet  de  chart-ier  8c  faire  plufieurs  autres 
telles  actions  :  8c  cependant  beuuoit ,  mangeoit  8c 
ioiioit  aux  cartes  auec  les  pjeds:nous  auons  veu  auffi 
à  Paris  vne -fort  belle  fille  demeurant  en  l’hofpital 
de  la  Trinité, fans  mainsSc  n’ayant  que  lés  moingnos 
■  des  bras  qui  coufoit  &  befongnoit  en  fapiiïèrie. 
Hippoc.au-2.4iu.  des  épidémies  eferit  que  la  femme 


des  maladies  be s  f emm.  4$r 

<f  Antigenes  accoucha  d'vn  enfanttout  dç  chair,nV 
yant  aucuns  os,  neantmoins  auoit  toutes  les  parties 

bien  forces.;  < 

La  trpifie-fme  eft.  L’imbécillité  de  la  vertu  for¬ 
matrice  ainlî  que  demonftre  Galen  au'comm.  du  i. 
aph.  delà  première  particule  du  6.  des  epidV  de  la¬ 
quelle  nailïent  les  parties  ch  et  iu  es,  ni  an  q  u  e  s,&  m  u  - 
tilees:comme  auffi  malfo/,imees,comme  en  ceux  qui 
ont  la  telle  poinclue,  ainlî  que  Therlîtes  le  plus  dif¬ 
forme  des  Troy  eus.  v  _  : 

Laquatrielmeeft.  Lamauuaife  conftitution  8c 
conformation  de  là  matrice  qui  eft  trop  petite  &  an- 
gufte,ou  cortue*hmlque,mal  ioihcte,  inefgale,  fe  co* 
tournant  çà  &  là.  £ar  comme  le  plomb  ou  telle  au¬ 
tre  matière  fufile  iettec  eu  vn  moule  inefgal,  tortn, 
ouautrement.mal  ordonné,faiâ:  la  medalle  defeclü- 
eufe  &  hydeufe  :  auffi  la. matrice  mal  conformée  co- 
çoit  des  monftrueufes  formes  d’enfant.  C’eft  pour- 
quoy  Hipp.  fur  la  fin  du  liure  degenitura  diét  que  la 
plufpart  des  mutiles,  manques  &  debiles  ,  prouient 
delavitiéufe  confticution  delà  matrice,  qui  eft  trop 
angufte ,  en  laquelle  le  foetus  ne  peut  prendre  croif- 
fance complette.  Comme  auffi  quand eÜ’eft  trop 
ample  8c  Ipacieufe  les  en  fans  nailïent  de  corpulence 
&  ftature  plus  grande  que  leur  pere  ny  mererpar  tels 
moyës  le  frui#  attaché  de  l’arbre  &  enfermé  dedans 
vn  v aideau  eftroit,ne  peut  croiftre.  Lon  garde  auffi 
les  petits  chiens  nourris  en  paniers  ou  vailîeaux  e- 
ftroits,  de  croiftre. 

La  cinquiefmê,eft.  La  femence  corrompue  8c  vî- 
tieufe,  ou  qui  eft  telle  de  foy-melmq,ou  rendue  telle 
Parlameftange<Sc  corruption  de  certains  exçremés 
^ftans.  retenus  en  leur  matrice  ,  comme  lon  voit 
Oo  iij 


5Si  '  ^  LIVRE  TROISIESME 
naiftre,  en  l’eftomach,  inteftins-  8c  autres  parties  de 
noftre  corps,  de  gros  &  longs  vers,  voire  pelus  & 
cornus  :  vn  fcorpion  au  cerneau  comme  teimoigne 
Holieren  fapra&ique:  de  là  aduient  que  les  fem¬ 
mes  engendrent  quelquesfois  des  animaux,  comme 
crapaux,lezards  8c  autres  chofes  monftrueufes,  non 
quelles  fe  foyent  baignez  (comme  aucuns  veulent 
iargonner)  dedans  quelque  eau,  en  laquelle  aupara¬ 
vant  par  cas  fortuit  tels  animaux  ayent  frayé  &  rëdu 
femence ,  laquelle  la  femme  peut  au  oit  attiré  par  fa 
matrice  8c  de  la  conceu  tel  animal  :  veu  que  telle  fe¬ 
mence  pourroit  eftre  fufFoquee  par  laquatité  d*eau, 
8c  qu’au  fil  la  matrice  n’attire  point  la  femence  finon 
auec  plaifir  ,  8c  ne  s’ouure  iamaisfinon  au  temps  du 
coy t,ou  lors  que  les  mois  coulent.  N ous  auons  veu 
vnè  f  em<m  e  laquelle  ayant  eûé  grolfe  neuf  mois  en¬ 
tiers, en  fin  accoucha  deplufeurs  belles  femblables 
aux  grenouilles  auec  grande  quantité  de  fang  cor¬ 
rompu.  Lemnius  Leuinus  faiét  mention  de  la  fem¬ 
me  d’vn  marinier  laquelle  au  neufiefme  mois  de  fa 
groilfe  accoucha  d’vne  malfe  de  chair  fans  forme  ,a- 
yant  de  chacun  codé  deux  anfes  longues  d’vn  bras, 
qui remuoit  8c  auoit  vie  comme  vne  efponge,  apres 
cheut  de  la  matrice  vn  monftre  ayant  le  nez  crochu, 
le  col  longues  yeux  eftincellans,  la  queue  aguè,&  les 
pieds  fort  agiles,  qui  remplift  toute  la  chambre  de 
bruit  8c  de  hfflement,couroit  çà  & là,&  cerchoit  les 
lieux  fecrets  pour  fe  cacher.  Nicole  Florentin  recite 
qu’à  Pife  &  encor  plus  en  la  Poulhe, les  femmes  font 
fôrtfubie&esà  conceuoir  telles  beftes  hydeufes,  à 
caulè  des  mauuaifeS  nourritures.  Aucuns  appellent 
telles  beftes  hydeufes,harpyes,parce  qu’elles  refem- 
bleue  à  harpyes,defquelles  Virgile-faid  mention  au 
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j.des  Æneides ,  qui  dit  eftre  oy féaux  monftrueux  8c 
rapaces,ayans  vifage  de  femme,les  mains  crochues, 
le  ventre  plein  de  vilainies  dont  elles  infedoiet  tou¬ 
tes  les  viandes  qu’elles  touchoient.  On  les  nomme 
aufli  frétés  des  Lombards ,  d’autant  que  les  femmes 
de  Lombardie  y  font  fort  fuiedes  (comme  Gordo 
efcrit)  à  caufe  de  leur  mauuaife  nourriture  des  fruits 
&  herbes,  aimans  plus  d’eftre  bien  veftues  que  bien 
nourries  :  elles  font  appellees  freres  des  Lombards, 
d’autant  que  les  femmes  des  Lombards  (nation  ia- 
dis  fort  odieufe)  y  eftoyent  fort  fubiedes.  Et  parce 
que  font  enfans  ou  amas  monftrueux,  on  les  appelle 
freredes  autres  qui  font  parfaites  &  accomplis  :  car 
ils  font  conceus  en  vn  mefme  ventre  8c  rfburris  d’vn 
mefme  fàng3parquoy  on  les  peut  dire  freres  vterins, 
parvne  medilance  àperfonne  que  Ton  hayt.  Pour 
parler  à  la  vérité, il  n’eft  pas  croyable  que  la  matrice 
conçoiue  telles  hydeufes  belles ,  que  les  pradiciens 
appellent  harpyès ,  veu  que  les  harpyes  ne  font  rien 
de  vray ,  ains  chofes  cotrouuees  par  les  poetes:  mais 
que  telles  beftes,que  lô  did  les  femmes  mettre  hors 
leur  matrice,  quelquesfois  ne  font  animaux  ayans 
vie&  mouuement,  mais  feulement  quelques  amas 
conceus  dans  la  matrice  quelque  temps  apres  que 
leurs  fleurs  ont  feiourné  penfans  bien  eftre  encein- 
des,  corne  loupins  dilformez  de  chair  nerueufe,  que 
Ion  pourroit  coparer  à  cecy  8c  à  cela  ,  pour  quelque 
femblant  qu’ils  en  ont:  corne  Ion  dit  aulïi  des  nuees, 
quel’vne  refemble  à  vn  cheuaU’autreà  vn  bœuf.l’au 
tre^vn  oyfeau,  l’autre  à  vn  balîin,  l’autre  à  vn  œuf, 
à  vn  chandelier,  à  vn  panier,  &  rien  de  tout  cela  : 
ainft  peut  on  bien  dire  de  ces  amas,  que  l’vn  reti¬ 
re  à  vnçrapaut,  l’autre  à  vn  efcargot,  l’autre  à  vn 
Oo  iiij 
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lié  are;  loutre  à  vn  oy  feau  :  mais  ce  n’eft  rien  de  tout 
çeia  :  &  ce  corps  n’a  eu  que  vie  vegetatiue ,  comme 
vne’plante  Amplement ,  fansaucun  mouuementde 
foy, ni  aucun  fentiment.  Donc  ce  n  a  iamais efté  vn 
animal  non  pas  mefme  reptile  ou  autre  plus  impar¬ 
fait.  Parquoy  c’eft  grand  abus.de  croire  qu’il  y  en 
ait  qui  volent  promptement  comme  harpyes  &fe 
vont  foudain  attacher  aux  cornues  du  lid  préparé 
pour  lf accouchement.  le  ne  le  peux  croire  fiiene 
le  vois*  le  ne  nie  pas  toutesfois  qu'il  ne  le  puilfé  en¬ 
gendrer  des  animaux  imparfaits  dedans  le  corps  de 
l’homme  &  de  la  femme veu  qu’à  grand  monde  il 
$’en  engendrent ,  &rque  l’homme  eft  le  petit  mon¬ 
de  'ayant  l?s  mefmes  facilitez  &  perfections  que  le 
grand  monde  :  pourquoy  auffi  il  eft:  appelle  petit 
monde* 

Lafixiefmeeftla  copulation  enorme,  deteftable 
êc immodérée  incontinence,  non  feulement  de  la 
part  desliomm.es,  mais  tniiîï  des  femmes  5  qui  com¬ 
me  b  eft  es  brutes  s’abandonnent  à  leurs  appétits  de-? 
fprdonnez  fans,  relpeder  le  temps  &  les  loix  ordon¬ 
nées  dénaturé.  Dont  aduient  que  les enfans  nailfent 
mutiles,  manques,  diformes,  t6rtus,bolfus, boiteux, 

hernieux.ftupides.hebetez, bardes, ftolides,deftituez 

de  fens  &  entendemet.  Lemnius  Leuinus  recite  tels 
enfans  tnonftrueuxnaiftre  le  plus  fouuët  en  la  Gaule 
Belgique  és  pays  maritimes  s  par  l’incontinence  des 
femmes  &  hommes  mariniers ,  qui  trafportées  d  tn 
infàtiable  cupidité  à  raifon  de Tabfence  longue  de 
leurs  maris  reçoiuent  >par  trop  lubricquementà’aC* 
çoinétance  de  leurs  maris  à  leur  retour. 

La  feptiefme  eft.  La  conionélion  du  mary  auec  la 
fëme  lors  que  les. mois  leur  fluçnt.  Car  ce  qui  eit  cô* 
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Ceu  durant  ce  flux,  naift  prodigieux,  diforme,  boflù, 
boiteux,  tortu, mutile,  manque,  imparfait  &mon- 
ftrueux  non  feulement  en  corps,  mais  auffi  en  efprit, 
affaiioir  ftupide,lourdaut/hebeté,  for,  depourueu  de 
fens  &  entendemen.t,ainiî  qu’auons amplement  diA 
couru  au  pemier  liu.C’eft  pourquoy  Moyfe  au  Vieil 
Teftament  defend  entièrement  telle  habitation  & 
çonionélion  du  mary  auec  la  femme.  C’eft  pour- 
quoy  l%Prophete  Efdras  ,  efcript  que. les  femmes 
fouillées  du  fang  menitrual ,  engendreront  de  mon¬ 
tres. 

La  huidiefme.  L’ardente  &  obftinee  imagination 
que  jpeutauoir  la  femelors  qu’elle  coçoit ,  par  quel- 
que  obieéfc,  ou  fonge  phantaftique,ou  quelques,  vi¬ 
dons  nocturnes.  Car  la  vertu  imaginatiue,  quieitla 
principale  donnée  aux  hommes,  à  h  grande  vertu  <3c 
puilfance  que  comme  le  plus  fouuent  elle  change  lç 
corps  de  celui  qui  imagine,auffi  elle  imprime  fa  for¬ 
ce  à  la  femence  conceuë.  Qu’ainh  foitfilors  que 
la  femme  conçoit  &  lors  que  l’enfant  n’eftencores 
formé  (  qui  eft  de  quarante  ionrs  aux  malles  ,  &  aux 
femelles  de  cinquante) fi  elle  appréhende  ardemmet 
quelque  chofe,  ou  regarde  attentiuement  quelque 
forme,  ne  faudra  iamais  en  retenir  l’impreffion  en  ce 
qu’elle  aura  conceu.  Dont  vous  voyez  aucunes  en¬ 
fanter  des  en  fans  ayas  marques  de  cerifcsjou  de  frai¬ 
es  ,  ou  autres  telles ,  au  fein  defquelles  on  auoit  iet- 
téduvin  ,  ou  vne  foury ,  ou  vne  greuouillé  durant 
qu’elles  concoiuent  :  d’autres,  enfanter  des  enfans 
tout  couuers  de  verruces, taches ,  macules,  ou  ayant 
îaleqre  fendue  :  parce  qu’elles  auoyent  veu  ou  penfe 
ardemment  à  telles  figures  durant  la  conception. 
Plufieursenfasreprefenterla  formede  la  choie  que 
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leur  mere  auoit  auidemmentfouhaité,  ou  abhorré 
lors  qu’elle  les  conceuoit.Heliodore  efcrit  que  Per« 
fina  Royne  d  Ethiopie,  conceut  du  Roy  Hyduftes 
{tous  deux  Ethiopiens  )  vne  fille  qui  eftoit  blanche, 
£c  ce  par  l’imagination  qu’elle  attira  de  femblance 
delà  belle  Andromeda  ,  dont  elle  auoit  la  peinture 
deuant  Tes  yeux, pendant  les  embraiïemensdefquels 
elle  deuint  grofle.  Damafcene  attefte  auoir  veu  vne 
fille  velue  comme  vn  Ours  ,  laquelle’ la  m§reauoit 
enfanté  ainfi  diforme  &:  hideufe ,  pour  auoir  trop  at- 
tentiuement  regardé  la  figure  d’vn  faind  Ieanveftu 
de  peau  auec  fon  poil ,  qui  eftoit  attachée  au  pied  de 
fion  liéfc ,  pendant  qu’elle  conceuoit.  Parfemblable 
raifon  Hippocrates  fauua  vne  Princefle  accufee  d’a- 
dultere,  parce  qu’elle  auoit  enfanté  vn  enfant  noir 
comme  vn  more, fon  mary  8$  elle  ayant  la  chair  bla- 
che ,  laquelle  à  la  fuafion  d’ H ippocrat es, fu t  abfoute 
pour  le  portrait:  d’vn  more  femblable  à  l’enfant, le¬ 
quel  couftumierement  eftoit  attaché  à  fon  lit.  Par-* 
ce  faut  que  les  femmes  à  l’heure  &  au  temps  que  la 
conception  fe  faid&  lors  que  l’enfant  neft  encor 
formé ,  n’ay ent  à  regarder  ny  imaginer  chofes  mon- 
ftrueu  fes. 

La  neufiefme  eft.  L’aflïetteindecentedela  me* 
re, comme  fi  eftant  grofle  s’eft  retenue  trop  longue¬ 
ment  aflife  ayant  les  cuifles  croifees  :  ou  s’eft  bandée 
trop  le  ventre,  ou  trop  ferree  contre  le  ventre.Com- 
me  volontiers  font  les  coufturieres  8c  tapiffieres  :  de 
cela  nailfent  enfans  courbez ,  boflus  8c  contrefaits, 
aucuns  ayans  les  pieds  8c  les  mains  tortüs ,  parce  que 
telle  aflïette  8c  fituationtcomprime  le  ventre,  ains 
l’enfant  oc  s’y  pouuant  librement  mouuoir ny  eften- 
drefes  membranes  àl’aife,eft  formé  manque  &  nui- 
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tileainfi  que  dit  Hippocrates  ,  fur  la  fin  àc  gernwa. 
Car  comme  auant  que  la  plante  forte  de  terre,fi  elle 
n’a  vne  efpace  libre*  8c  trouüe  vne pierre  ou  autre 
chofe  folide  à  l’endroit  où  elle  vient3naift  tortue  8c 
engrofiie  en  vne  partie>&  grefle  en  l’autre.  Sembla¬ 
blement  les  enfans  nailïènt  difFormeSjtortuSjboiïus* 
oucotrefai&s  s’ils  n’bt  vn  libre  efpace pour  iemou- 
uoir:d’autant  qu’il  eft  neceilàire  qa’vn  corps  qui  le 
meut  en  lieuprefle  8c  contraint, deuienne  mutile  88 
manque. 

La  dixiefme  eft.  Cheqfte  ou  coups  donnez  on  re- 
ceus  cotre  le  ventre  de  la  mere  eftant  grofiTe  d’enfant» 
félon  Hippoc./.^gra.eir  luxât. dont  vient 

que  l’enfant  naift  manque  8c  mutile  de  la  partie  en 
laquelle  aura  efté  bleffé  :  aucuns  cous  les  os  rompus* 
deiboitez  8c  torturez:  autres  boiteux,boffus  ôc  cotre 
fai&s:  ou  parce,que  l’enfant  deuient  malade  au  ven¬ 
tre  delà  mere:  ou  que  IenoHrriflTement  dont  ilde- 
uoit  croiftre  »  s’eft  efcoulé  hors  la  matrice.  Vray  eft» 
comme  dit  Hippocrates  ,  que  fi  U  blejfure  aefié  fort 
grande  ,  l'enfant  auonera  plurtofî  que  de  naislre  mon- 
flrueux. 

L’onzicfme.  L'vfage  des  viandes  fales ,  ordes,’ 
puantes  &eftranges  ,  que  les  femmes  durant  leur 
groilîè,  tranfportees  d’vn  appétit  abominable  appel¬ 
le/»^  malacia ,  mangent:aucunes ,  des  charbons* 
autres  delà  chaux  viue ,  de  la  terre ,  de  la  chair  crue» 
d‘vn  pied  de  pourceau:dont  aduiét  que  les  enfans  eu 
retiennent  quelques  marques  :ainfi  quei’ay  veu  vn 
garçon  qui  auoit  vn  pouce  en  forme  de  pied  de  por- 
ceau. 

Ladouziefme.  Les  maladies  héréditaires  ouac 
cidentales  des  peres  &meres  font  les  enfans  mon- 
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ftruêux  &•  difformes: Comme  vn  balfu  .engendré.de* 
en  fans  boflus  derrière  ou  deuant,  ou  ayans  des  bof 
Les  deuanr  &  derrière  il  fort  efleuees  quela  telle  eftà 
moitié  cachee  entre  les  efpaules,  ainlî quelatefte 
d'vne  tortue  dans  la  coquille.  Vue  femme  boiteu- 
fe,  ou  camufe,ou  begue  ,  engendre  des  enfans  boi-  ♦ 
teuXjCamus  oubegues:  ce  quaduiendra  parce  que, 
comme diiff  Hippo./.dr^eM.  ne  fluefuffifante  quan¬ 
tité  de  femence  de  la  partie  mutilee  qui  eft  debile,: 
ains  icelle  partie  mutilee  eft  reprefentee  à  l’enfant  né 
Pareillement  comme  dit  Hippoc.fc/e  aere  lo.gr  «quis. 

Les  peuples  Macrocephales ,  qui  auoyent  acconftu, 
mé  au  commencemçt  de  comprimer  auec  les  mains 
ligatures  &  autres  tels  inftrùmens  la  tefte  de  leur  pe¬ 
tits  enfans',  prilans  beaucoup  la  figure  longue  delà 
tefte, par  fucçez  de  temps ,  celle  couftume  dégénérât 
en  nature  ont  engendré  des  enfans  ayant  la  telle  Ion-  I 
gue&acuminee.  -j  j 

La  treziefme. La  mixtion  &mellange  de  femence 
faide  par  copulation  entre  belles  de  diuerfe  efpece; 
chofe  abominable  à  voir  &  à  en  parler:tels  monftres 
«aillent  fouirent  en  Àphrique,  ainfi  que  recite  Pline, 
parce  que  les  belles  de  diuerfe^  elpeces  fe  radient 
indifféremment  enfèmble.  t;1 

La  quatorziefme.C’eft  l’alped  maleuole  de  quel-* 
que  planette ,  lors  principalement  que  la  lune  eft  en 
decours,  ou  au  temps  interlunaire:  car  ceux  qui  font 
conceusen  tel  temps,  nenaiffent  feulement  diffor¬ 
mes, iaids,mutiles,chetifs,tortus,boffus, contrefaits 
8c  maladifs::  mais  auftï  font  ftupides,  focs, lourdaud 
.depourueusde  tous  fens  &c  entendemen  t,  en  tout  & 
iScpar  tout  inutiles:  Dont  les  Latins  ont  tiré  leuE 
jpruuerbe  Qutrtaluna  nains,  quad  ils  veulent  défaire 
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Viieperfonne  difgraciee  en  toutes  fes  aidions  :  Les 
Aftrologues  obferuent  que  durant  les  grandes  Ecli- 
pfes  de  foleil  plufieurs  monftresnaiirent,que  pareil- 
lemét  la  coniondion  &afpedquel  qu’il  Toit:  de  Sa¬ 
turne  &  Mars, rend  les  conceptions  infortune'es,dif- 
formes  &  contrefaides. 

La  quinziefitie»  Le  fouflfie  du  vent  d’Aufter  lequel 
en  Apulie ,  Aphrique,  Vautres  lieux  Méridionaux 
ainfi  que  dit  Arift.  c.  4.  lib.  4.  de  or  ta  Am.  faid  engen¬ 
drer  aux  femmes  infinité  de  monftres  :  dont  eft 
venu  le  prouérbe  ,  femper  aliquid  malt  adfert  rtobis 
Apbrica. 

La  feiziefme.  La  coniondion  des  Dætnons  a- 
uec  les  femmes  qui  eft  du  tout  fauffe  ,  <dn  tout  auffi 
répugnante  à  nature  «&  à  noftre  religion  Chreftiën- 
ne:parce  laifterÔs  là  pour  telle  qu’elle  eft,&  r’enu Di¬ 
rons  le  ledeur  pour  en  fçauoir  la  vérité  au  liure  de 
Vvietta  de  pra[}igi)s  d‘tmonumlib.i.châp.$^.‘$$.& fttbfè* 
yitens: lté  à  faindAuguftin  en  la  cité  deDieu  au  chap, 
ai.  23 .  du  15.  liure  8c  i  Reuffen  les  liure*  de  Concept t* 
V"  generatione  bominis. 

Des  Hermaphrodites.  CiiAP.  XIII. 

T  Es  Hermaphrodites,  autrement  nommez  par  les 
-L<anciens  Androgines,comme  fi  nous  difions,coOT- 
poféde  Mercure  &  deV <?»«*,  ho  m m  esv  fem  m es, ou  Ian- 
femmes  font  enfans  monftrueux  ainfi  qu’auons  dé¬ 
claré  nagueres:qm  nailîènt auec  double  membre  gé¬ 
nital  ,  f  vn  mafenlin  l’autre  foeminin.  Tels  dont  de 
quatre  elpeces.Aucus,font  Hermaphrodites  malles, 
qui  eft  celuy  qui  ale  feze  de  l’homme  parfait  &  qui 
peut  engendrer,  &  qui  â  a.u  pertnœum,  (qui  eft  le  lieu 
entre  1 eferotum,  8c  le  fiege,o«  on  à  acouftumé  faire  lafe- 
fiion ,  pour  tirer  la  pierre  de  U  yeflie  )  vn  trou  en  forme 


ps  _  XIV  RE  troisiesme 
de  vulue  ^  toutesfois  non  pénétrant  au  dedans  dt» 
corps,&d'iceluy  ne  fort  vrine  ne  femence.  Et  telle  for - 
Je  de  gens  on  a  acouflumé  de  les  confondre  auecles  Hippo- 
fj>kdes:mais  cefl  mal  à  propos: car  les  Hippofpades  font  ceux 
qui  par  la  génération  destines ,  ils  ont  au  dejfoubs  >»  fous~ 
canalypar  lequel  le  prepuce  efl  attaché  k  la  glande  3comme  dit 
Tauhts  O1  author  lib.introduél. comme  nous  auons  Ve»  en  U 
perfonne  de  l'^énglots.  Autres  font  Hermaphrodites 
femelles  ,  qui  outre  la  vulue  qui  efl:  bien  eompofee, 
par  laquelle  ils  iettent  la  femence  &:  leur  mois ,  ont 
vn  membre  viril  fitué  audeflusde  ladite  vulue  près 
le  penil,fans  prepuce:  mais  vne  peau  deliee ,  laquelle 
nefe  peut  renuerfer  ny  retourner  ,&  eft  fans  aucune 
eredion:»o»*  l  appelions  quelquefois  Kymphe,  &  d’ice- 
luy  n’en  fort  vrine  ny  femence ,  &  ne  s’y  trouue  ve- 
ftige  de  fcrotum  ,ne  tefticules.Les  troilîefmes  qui  ne 
font  ne  l’vn  ne  l’autrejfont  ceux  qui  font  du  tout  for¬ 
clos  &  exempts  de  génération  ,  &ies  inftrumensde 
leurs  fexes, du  tout  imparfaits,  qui  font  fituez  à  codé 
l’vn  de  l’autre  ,  &:quelquesfoisrvn  defliis  &  l’autre 
deffous,&:  ne  s’en  peuuent  feruirque  pourietterl’v- 
rine.  Les  quatriefmes  font  Hermaphrodites  malles 
&  femelles  qui  ont  les  deux  fexes  bien  formez  &s’en 
peuuent  aider  Ôc  féru  ira  la  génération  :  &atels  les 
loix  anciennes  &  modernes  ontfait  &font  encores 
eflire  duquel  fexe  ils  veulent  vfer  ,  auec  defence  fur 
peine  de  perdre  la  vie,de  ne  le  feruir  que  de  celuf  du- 
quelils  auront  faid  eledion,  pour  les  inconueniens 
qui  en  pourroyent  aduenirrCar  aucuns  ontabufé,& 
arvfage  réciproque  fe  feruoyent  de  l’vn  &  l’autre 
exe  :  à  tels  le  tetin  droid  eft  comme  celuyd’vn 
homme,  &  le  gauche  eomme  celuy  d’vne  femme: 
faufus  dijlingue  tout  autrement  les  Hermaphrodites;  trois  tri 
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tbomme,&  y»  en  la  femme. Le  premier  de  l'home,<’e&  quad 
la  nature  efl  entre  le  fcrotum  &  le  fondement.  La  fécondé  , 
quadla  figure  du  con3  couuert  de  poil  apparoit  an  milieu  du 
fcrotum.  La  troïfiefme3quand  le  trou  etfau  me fme  fcrotum^ 
pur  lequel  f  yrine  fort.Celui de  lafemmet  cefl  quand  on  trou 
w  es  fentes  du  con3au  dedans  du  poil3yn  membre  Viril  3com- 
pofé  de  trois  corpsd’yn  qui  eft  comme  la  coüiüedes  autres  ca¬ 
nidés  deux  coudions. ^iu  re(le3il  adulent  rarement  que  ceux 
qui  ont  les  deux  membresjes  ayent  tous  deux  par faiCls  :  car 
corne  dit  ^IrifloteJ’yn  efttoujiours  puijfxnt&  l’autre foibU 
(f  debtle:  nature  ne  pornant  fuffire  à  tant  :  Caelius  Aure- 
lianus  appelle  les  femmes  Hermaphrodites  qui  abu- 
fenc  de  la  nature  dé  l’homme,  Tribades ,  Plaute/«6/g<*- 
trices3Arnobi\jsfri6lrices.  Celte  mellange  de  lexene 
letrouue feulement  aux  hommes  &  femmes ,  mais 
aufii aux  belles  brutes,  comme  Pline  chapitre  qua- 
ranteneufiefme ,  liure  onziefme  recite  des  quatre  iu- 
mens  Hermaphrodites  nees  au  territoire  de  Trier, 
qui  tiroyent  la  coche  de  Néron.  Archelaus,comme 
aufll  le  commun,  mefmement  les  chalTeurs  tiennent 
pour  certain  que  les  Heures  fontHermaphrodites,&: 
ont  l’vn  &  l’autre  fexe,  &  font  des  petijs.  Mathiole 
n’eft  pas  de  celt  aduis  >  &penfe  que  l’opinion  des 
chafleurs  vienne  de  leur  feecondité  grande  ,  parce 
que  on  ne  les  voit  point  diminuer  pour  le  grand 
nombre  qu’on  en  prenne  tous  les  iours:  ains  femble 
que  les  malles  facent  des  petits  aulîi  bien  que  lesfe- 
melles:mais  à  la  verité,dit  Mathiole,cefte  feecondi¬ 
té  dépend  feulement  de  la  femelle, d’autat  que  (com’ 
01  c  dit  Ariftote  au  fixiefme  de  hifîorta  anitnalium ,  chapi- 
trf  trcntetroijiefme ,  )  eftant  pleine  elle  fqperfœte  :  ôc 
neftlîtoft  deliuree  de  fes petits  qu’elle  ne  retour¬ 
ne  foudain  au  malle  de  ne  foit  pleine ,  ains  fai&  des 
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petits  tous  les  mois,non  tout  à  vn  coup ,  tuais  à  pin- 
iîeurs  parts,  &  par  iours  interpofez  :  ains  elt  fi  tœcô- 
dé,  que  foit  pleine,  ou  quelle  alaide  fes  petits ,  elle 
ne  laifle  d’endurer  le  malle.  La  vérité  de. cecy  peut  e- 
ftrc  cbgneue  par  l'anatomie*  I’e ày  dillèqué piufiéur» 
Heures, aulquels  ayrrouué  les  marques  des  deux  fe- 
xes.-ie  me  rapporte  à  la  recerche  qu'en  pourront  fai¬ 
re  les  autres.  Platon  enfon  conuiue,  fouslenoni 
d’Arillophanes  ,faiét  mention  d’vn  troifîefme  genre 
d’honlmes  qui  full  créé  du  temps  premier  des.hom- 
mes,qui  eftoit  nOn  feulement  homme  Sc  non  feule¬ 
ment  femme ,  mais  Androgyne  alîàuoir  malle  8c  fe¬ 
melle  :  lequel  par  apres  pour  fa  hautefle  &  orgueil 
d’auoir voulu  prendfe  coritentioiicdutre  ieu  ,  fut 
my party,&  en  fin  vny  8c  reioinét en  femble ,  comme 
auparauant ,  apres  s*eftre  reco.gnul  Mais  Platon  par 
celle  hilloire  fabüleufe  démonllreïà  violence  du  pé¬ 
ché,  qui  d’vrtjfaid  deux:  8c  la  force  d’amour  qui  co¬ 
rne  réftaUrateut  8c  reconciliateur  de  deux  'diüifezre- 
fait  v-n,&  incite  chacune  des  deux  moitiez,  le  remet¬ 
tre  en  fon  entier*  Moyfepareillemenr  au  liure  de  la 
génération  femble  inférer  qu’Adamélloit  Androgy¬ 
ne  quand  il  dit  que  le  fixiefmeioor  Dieu  créa  Adam 
malle  &  femelle ,  8c  que  par  apres  la  femme  fut  diub 
Lee  8c  feparee  du  corps  d’A-dâm,  pour  luy  ellre'  aidej 
d’autant  qu’il  n’élloic  bon'  qu’Àdartfc&dï  feul  :  mais 
fous  ce  fens literal  faut  entendre  éé&trrët. de  nature 
humaine,que  la  diuifion  ell  eau fe  dü- péché  ,  comme 
l’vniou  caufe  d’amitié  :  car  il  ne  fâuï-éroire  que  ia» 
mais  l’homme  8c  la  femme  ayent  efté  autrement 
qu’en  deux  corps  diüifez.  Galen  au  commen.de  l'apho- 
43  du  y. liure,  reprend  ceux  qui  ont  fottement  &foh 
letnenc  penfé  que  la  nature  des  femmesfurnaiH  bh* 

aux 
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hommes  ,  mais  non  la  nature  des  hommes ,  aux 
femmes. 

La  caufe  des  Hermaphrodites  eft ,  félon l’opinio 
de  ceux  qüi  metten  t  fepc  cellules  en  la  matrice,lafu-* 
perabondance  de  femence  quieftreceue  dedans  la 
cellule  qui  eft  au  milieu.  Auicenne  p  en  fe  que  les 
Hermaphrodites  font  conceus,fî  huid  iours  expirez 
apres  les  purgations  naturelles  la  matrice  conçoit: 
Car  les  premiers  huid  iours ,  dit-ifle  malle  ou  la  fe¬ 
melle  eu:  conceu  :  Mais  après  le  fang  fortant  confufement 
de  tous  coftés,&  la  femence  ne  f alliant  ny  au  cofîé  dextre  ny 
au  feneflfetbalance  au  milieu  de  la  matrice ,  &  lesfemences 
s' affemblans  confufement  forment  l'Hermaphrodite  ainfi 
le  dit  LemninsLeuinus, quelquesfoislesHermaph.ro'- 
dites  s’engendrent  ,  d’vn  coyt  indécent  ,  à  fçauoir 
quand  outre  le  commun  vfage  &  commodité  que 
l’on  a  de  fe  comporter  au  combat  .ven.erien.la  femme 
tient  le  deflus,&:  l’homme  le  dedans ,  fouuentesfois 
au  grand  defpëd  de  la  fan  té,  veu  qu’ils  en  font  rendu. 
liernieux,principaleméc  li  cela  ce  faid  le  vetre  plein. 

Lavraye  &  feule  caufe  des  Androgynes  felô  Hip, 
eft  que  les  deux  femences,tanc  de  l’homme  que  de  la 
femme  font  proportionnement  égalés  tant  en  force 
qu’en  quantité  :  defquelles  la  vertu  formatrice  qui 
tafche.toufîours  à  faire  fon  femblablëvadauoir  de  la 
matière  mafculine  vn  raafle)&  de  la  matière  fœmini- 
tte,vne  femelle,fàid  qu’en  vn  mefme  corps  eit  trou- 
ue  l’vn  &  l’autre  fexe,  nommé  Hermaphrodite.  De 
Gojris  ne  référé  la  caufe.des  Hermaphrodites  à  toute 
lafemence ,  mais  feulement  à  la  partie  de  la  femence 
qui  a  vertu  de  former  les  deux  membres  génitaux: 
aflauoir  mafçulin  &  fœminin. 

Paul  Ægineta  parlant  de  la  curation  des  Her- 
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maphrodites ,  dit  que  les  premiers  ,  troifiefme$  & 
derniers  font  incurables:  mais  les  féconds  Te  peuuét 
guarir  en  extirpant  les  chofes  fuperflues  &c  gou. 
uernant  la  playe  comme  fetraictent  les  autres  vl- 
ceres. 

Pour  cognoiftre  de  quel  fexe  fe  doiuem  tenir  les 

Hermaphrodites ,  faut  considérer  les  parties  genita* 
fes:  à  fcauoir ,  fi  le  fexe  fœminin  eft  propre  en  fes  <fi- 
nrenfioiTs  pour  receuoir  le  membre  viril ,  &  fi  par  i- 
céluy  fluentles  menftrues  :  Si  le  vifage  eft  fœminin 
bumafculin,  les  chèueux  deliez  on  gros:  Silaparol- 
le  eft  virile  ou  greflé  :  fi  les  retins  font  femblables  à 
ceux  des  hommes  ou  des  femmes  :  fi  toute  l’habitu- 
de  du  corps  eft  robufte  ou  effœminee  :  s’ils  font  har¬ 
dis  ou  craintifs:  &  ont  autres  aclionrfemblables  aux 
malles  ou  àux  femelles.  Quant  aux  parties  génitales 
viriles,  faut  examiner  &  voir  s’il  y  a  grande  quantité 
de  poil  au  pend  &  autour  du  fiege  :  car  commune- 
frient  &  quafi  toufioursles  femmes  n’en  ont  point 
àu  fiege  :  faut  âulli  bien  examiner  fi  le  membre  viril 
eft  bien  proportionné  en  grolTeur  &  longueur  :  & 
i’il  fç  drelfe  ,  &  fi  d’icehiy  fort  femence.  Par  ce 
moyen  on  pourra  difcerner  l’Hermaphrodite  maf- 
îe  ou  femelle,  ou  qu’ils  feront  l’vn  &  l’autre,  ou 
qu’ils  ne  feront  l’vn  ny  l’autre:  Parquoy  on  iuge- 
ra  eftre  homme ,  celuy  qui  tiendra  plus  de  l’homme 
que  de  la  femme  :  femme ,  celuy  qui  tiendra  plus  de 
ïa  femme  que  de  l’homme:  Si  tient  autant  de  l’vn 
que  clé  l’autre,  il  fera  appelle  Hermaphrodite  homme 
&r  femme.  Neutre,  celuy  qui  tiendra  ny  de  i’vn  ny  de 
l’autre. 
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Là  conformation  première  de  l'enfant. 

Ch  AP.  X  III. 

C’Eft  allez  parler  de  la  conception, de  Tes  différen¬ 
ces  Soies  chofes  requifés  àiicelles,parlonsmain-: 
tenant  decêqu’aduienr  apres  la  conception,  &des 
efFects  que  produid  la  femëcé  concerte.  Si  toft  donc 
quela  matrice  à  receu  les  deux  feraen ces  attirées  a- 
uidement  en  fôtf  fein ferme  foudainTon  orifice ft  e- 
ftroi&ement  que  la  poînde  d’vri  efgüille  n’y  peut 
penetrer, (aiiiii  qü’auons  îiaguëréS  declaré^de  crain- 
tequ’elles  nes’efcoulent,  retient,  fbigneufemënt les 
érabràflè;&  en  i  celles  fe  recréé  ptèm  vn  rrierueil- 

leux  plaillr.  Par  c&môyen  les  deux  fémences  d’vne 
amitié  mutuelle  fe  niellent;  8c  s’vniffent  enfemble  de 
tellefaçon  que  des  deux  eft  farde  vite  de  nia e fine  na¬ 
ture  8c  qualité.  Vraÿ  eft  que  la  fernence  de  la  femme 
nourrift  celle  de  rhdmme,nôh  pas  à  la  vérité  qu’el¬ 
le  foit  du  tout  conuertie  en  la  fubftance  de  la  fernen- 
ce  viriiè, comme  font -les' chofes  qui  nourriffeiit  d’v¬ 
ne  vraye  nourriture ,  car ,  li  ainii  eftoit  la  femece  fœ- 
minirie  ne  fèroi’t  plus  rien,&  n’atiroit  aucunefaVulté» 
püiffance  ni  vertu  pour  eftre  le  principe  materiel  8c 
formel  delà  geuèratiÔ  ,  ainlï  que  cy  deuifondtis'  auôs 
authorizé' lès  deux  femencesibindes  ènfemblerniais 
tlle  nourrift  la  femence  virile  d’vne  certaine  Volupté 
Stplaifir  qu’elle  îuy  app  or  t  e, beaucoup  plus  amiable 
&  familiereque  le  fang  nienftrüal  3  d’autant  que  luy 
cftplusfèmblàbie  ,  Sc  que chaque  cliofe plus  facile- 
nient  eft  nourrie  &augméntec  de  ce  que  luy  eft  fem- 
blable.  -Eftartsii  bien  vnies,  né  demeurent  oyftues, 
taais  éditées  par  Vn  e  faculté  propre  â  la  matrice 
mencent  à  effeduèr  leurs  vertus  cachées:  ains  dés 
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premier  &fecod  iouramaffent  leurs  parties  plus  fut,: 
tiles,plus  chaudes, plus  fpiritueufe ,  &  les  retirent  en 
dedans  tout  au  milieu  de  la  malfe  ;feparent  d’elles  les 
jalus  terreftres  &  groffieres,defquellesles  enuirônét 
à  l’entour.  Elles femblent  bouillir  par  U  force  &  eneme  de 
le  fprit  génitif  &  conformateur,  s’ es  fauchent  par  lâchaient 
de  la  matrice, dont  il  adulent  que  fefdites  femences  s’efpéfiifi 
fent  ,  fendurctjjent ,  &  s’ engendre  Vnefprit  fiatueuxparle 
moyen  duquel  les  femences  meJJeespar  petites  parties  s  en¬ 
flent  fe  tuméfient  &  al' in  fiant  sefleuent  de  trefpetites  am- 
poulles remplies  d’efprit:  ainfieflant  ioinâesilje  faittyne 
cauité qui  comptent  abondante  quantité  d’efprit  lequel  en¬ 
fermé  dedans  de  uient  plus  chaud  :  ce  qui  fait  que  cercbant 
réfrigéré  il  fe  préparé  chemin  à foy  me fme\  afin  que  par  expi¬ 
ration  l efp rit  temperé  entre  doucement  par  le  mefme [entier 
pour  temperer/on  ardeur  :  ainfi  parl’yffue  &  entree  de  [es 
efprits,0‘parlafiorcedele(prit,  qui  e  fl  par  puijf ance  Vi¬ 
tal  >animal&  naturel,  H  fe glijje  aux  lieux  propottionés  ai¬ 
dant  a  çe  U  faculté  formatiue  &  la  s’engendrent  trois  am- 
poufles ,  l'y  pie  pour  le  cœur ,  l’autre  pour  le  cerueau  :  la  troi- 
fiefme  pour  le  foye  :  car  la  première  &  plus  pure  partie  de  U 
femence  ,  efl  pour  le  cœur  :  la  plus  efpeffe  graffe ,  pour  le 

foye,gr  la  plus  froide  &  crue  pour  le  cerueau  :  iaçoit  que 
Calen  fait  d’auis  ,  que  le  cerueau  ne  Vient  grnaifî  que  dt 
la  feule  femence  <gr  que  le  cœur  &  le  foye  [augmente  parle 
fat)g  attiré.  Triais  fon  opinion  efl  faujje  attendu  que  fies  trois 
membres  font  (permatiques  &  ne  recoiuent  leur  première  co¬ 
formation  que  de  la  femence:  bref  par  le  moye  de  la  cha¬ 
leur  delà  matrice  de  fes  parties  groflieres  feconcrec 
vue  pellicule  fort  fubtilet  fernblableà  celle  qui  *e 
faid:  fur  le  laid:  non  efcremé,ou  à  la  toille  d’araignee: 
laquelle  elles  enueloppent  toute  la  made  de  &: 
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çon  que  tout  eft  faid  comme  Ten  œuf  abortif,  c’eft  à 
dire, qui  n’a  encores  fa  coquille  ferme  Sc  cfurerou  bie 
comme  vn  œuf  crud  qui  eft  deueftu  de  fa  coquille 
n’ayant  que  fa  petite  membrane  :cefte  pellicule  à 
l’entour  dé5  fov  a  des  filamens  entrelalfez  enfemble 
auecvne  fubftance  glutineufë  8c  glaireufe ,  de  cou¬ 
leur-rouge  Sc  aucunement  meftee  de  gros  fang  noir, 
&au  milieu  quelque  apparence  de  nombril  3  duquel 
eftproduireladite  taye.  Celle  peau  fubtile,  eft  cel¬ 
le  que  1  o  appelle/ecowdme  ou  cborion,o\i  arrière fais, ou 
kliftde  T  enfant ,  ou  deliurancc :  laquelle  comme  tu 
peus  auoir  entendu  n’tft  faide  de  toute  la  femence 
fœminine  comme  à  penfé  ,Ariftote ,  mais  des  parties 
plus  groffieres  des  deux  femences  ioindes enfem¬ 
ble  :  laquelle  aulîi,apres  le  part  fort  tout  en  vu  faif- 
feau,  eftant  dpoifte  d’vn  gros  pouffe ,  femblable  en 
fubftance  8c  couleur  à  la  ratte  :  Et  telle  eft  faide 
dez  les  fix  premiers  iours  félon  Hippocrates  au  liure 
dénatura  pueri  ,  &ne  fert  feulement  à  contenir  les 
•  deux  femences  enfermees ,  mais  auflî  à  leur  tirer  ali¬ 
ment ,  par  les  orifices  des  venes  8c  arrêtés  qui  fe  ter¬ 
minent  en  la  matrice, par  où  eft  expurgé  le  fâng  men- 
ftrual  hors  de  groifle  en  temps  opportü,lefqu els  ori¬ 
fices  font  appeliez  cotylédons  ,  ou  acetabulei,8creCem~ 
filent  aux  petites  eminences  qui  font  aux  extremitez 
des  feches  :  par  lefquels  acetabules  la  fecbndine  eft: 
attachée  8c  liee  de  toutes  parts  à  la  matrice  ,  pour  la 
conferuation  &  augmentation  defdites  femences:&: 
tiennent  melme  lieu  en  la  matrice ,  quand  â  la  nour¬ 
riture  du/à?f«j-,  que  lesmammellesà  la  nourrift'e,lors 
que  1  enfant  eft  né.  Car  comme  la  nourrifle  pte- 
etite  les  mammelles  à  l’enfant  polir  le  nourrir  : 
au4l  la  matrice  mere  noürrifte  de  la  femence  8c 
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-~du  fœtus  ,  luy  .prefientç  fes  cotylédons  ou  venes 
en  ice'ux  défi  n  en  tes,  parles  tuniquesqui  recoiuent 
autant  de  venes  &  d’arteres  quils  defigueptâufdicb 
cotyledons;Cefte  peau  donc  adhéré  de  toutes  parts 
à  la  mâtrice,de  telle  forte  qu’elle  luy  oheift  d’autant 
quelle  s’eftend  &  fe  dilate  lelon  l’exigence  de  la  cho¬ 
ie  contenue  ,  comme  toute  U  majje  fît  minai e Je  défi* 
chant  par  la  partie  cxtcriaure}tetYe(lre,&  faicfc  la  matrice, 
co n féru e  les  femences  ,  contregarde  les  vailfeaux 
qu’elle  reçoit  la  matrice  pour  la  génération  des  ve¬ 
nes,  de  arteres  vmbilicaîes ,  &  enueloppe  tout  le  fœ¬ 
tus  ;  vray  çll,  que  V efalius  îi’ell  pas  de  celle  opinion 
qu’elle  embralîe  entieremende  fœtus  de  mefme  fa¬ 
çon  que  la  coquille  enuironne  le  blanc  &  iaune 
d’œuf,  pu  comme  les  autres  deux  membranes: (ainfi 
que  nous  dirons  tantôt)  fenueloppent  :  maisqu’el- 
le  i’enuironne  en  forme  4’vn  cercle  ou  d’vne  bande 
large  &  bien  efpoilfe  depuis  la  fourchette  ou  fof- 
fette  del’eftomach  iniques  à ïos ilium  trauerfant  tout 
a  l’entour  d»  corps,&  lailïànt  les  parties  fuperieures 
&  inferieures  du  corps.  Celle  tunique  ou  peau,de- 
fçnd  le  petit  foetus  de  toutes  les  mauuaifes  humeurs 
qui  peuuët  eftre  enuoyees  à  la  matrice  apres  la  con¬ 
ception  ,  ou  de  tout  le  corps  ou  des  raenftrues,&  ne 
font  habiles  pour  laucuirritureScaccroilfement  au 
petit:iefqpeiles  humeurs  vitieufes  font  retenues  en¬ 
tre  celle  membrane  &  la  matrice ,  &  gardées  iüfques 
à  l’enfantement  ,  en  quel  temps  elles  feront  poul- 
fees  hors  apec  l'arrietefaix  &  le  fœtus,  Ee  ce^e 
première  &  extérieure  tunique  (ou  fiayrnez  mieux 
des  deux  femences  )  qui  adhèrent  aux  parois  de  b 
motrice  &  euueloppët  tout  le  corps  du  fœtus,ou  fé¬ 
lon  Vefalius  le  milieu  du  corps/ont  produises  deux 
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autres  tuniques, l’vne  appellee  iA[UntoideiYa.utre^m- 
nios.  L’Allantoide  eft  femblable  à  vn  gros  boudin 
farcy  de  chair  de  fang,  &c  de  graille, fi  nous  croyons  à 
Vefalius,  l'idee  ,  fineufe  &  fort  plilfee,  entre  laquel¬ 
le  &  la  troifiefme  tunique  (  de  laquelle  nous  parle¬ 
rons  maintenant)  eft  receuë  l'vrine  du  fœtus,  quiluy 
eft  portée  par  vn  propre  &  petit  méat  ou  canal ,  qui 
vient  delà  partie  fuperieme  du  fond  de  la  veffie,pafi- 
fe'par  l’ombilic ,  de  là  s’infere  dans  la  capacité  de  ce¬ 
lte  membrane:Car  le  fœtus  ne  rend  pas  ion  y  ri  ne  par 
les  vretereS,  mais  par  ce  canal ,  qui  eft  pour  cela  ap¬ 
pelle  vrachos,  paflè  par  l’ombilic  oc  de  là ,  dans  la  ca¬ 
pacité  de  celle  tunique,  quia  efté  ordonnée  de natu- 
turepour  lareceuoir,afin  que  le  fœtus  ne  fut  offencé 
par  fon  acrimonie  au  cas  qu’elle  l’eut  touché  :  v.ray 
eftque  FallopiusnerecAgnoic  cette  tunique  ^/Lüm- 
loide,  &diét  qu’il  n’y  en  a  point  8c  que  rvrine&  la 
fueur  font  receues  dedans  latunique  lAmxiios ,  &  que 
l’acrimonie  de  l’vr  ine  peuceftre  téperee  par  la  dou¬ 
ce  vapeur  de  celle  fueur  ,mefme que  teiîe  vrinelert 
beaucoup  au  fœtus  pour  le  louftenir  &c  fupporter, 
afin  cjue  par  la  pefanteur  il  ne  rompe  les  lyens.  La 
troifiefme  tunique  eft  appellee  ^imnios  ou  coëffe ,  qui 
enueloppe  de  toute  part  la  femëce  és  premiers  iours 
(car  la  femence  de  plus  en  plus  fe  contraind  8c  fe  ra- 
nialfe  tout  en  vn,  8c  au  milieu  de  foy  eft  rendue  plus 
fubtihe ,  plus  fpiricueufe  8c  plus  vigoureufe  )  és  iours 
fubfequens  enuironne  &  enueloppe  de  toutes  parts 
h  fœtus  comme  vue  chemifè  fort  deliee  ,  fort  te¬ 
nue,  moilaftre  8c  délicate, à  raifon  dequoy  eftap- 
Peilee  agnelette  :  laquelle  le  petit  fœtus  fortanc  du 
ventre  de  la  mere  apporte  le  plus  fouuent  auec 
que  l’on  did  iuy  eftre  vn  pre&ge  de  bon  heur 
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&  de  toute  fœlicité  :  Auffi  par  vn  commun  prouerbe 
l’on  àiû'ejire  nécocffé  ,  non  pas  à  la  vérité  qu’eftant 
veftuou  coeffé  de  celle  membranefqui  toujours  ne 
couure  pas  tout  le  corps ,  mais  le  plus  fouuët  ne  pâl¬ 
ie  les  efpaules,  &rqueîquesfois  couure  feulement  le 
vifage)  il  en  foit  plus  heureux  que  les  autres  :  mais 
que  celademonftre  que  l’enfant,  nes’eft  pas  beau¬ 
coup  tourmenté  à  fortir  :  car  du  grand  remuement 
que  font  quelques  vn  s  en  fans,  ils  s’en  defpouillent 
entièrement  :  ains  que  ledit  enfant  a  efté  heureux  en 
fon-enfantement:  L’on  dit  auffi  que  telle  chemife3ou 
portion  d’icelle  portée  fur  foy  garde  de  tout  péril  & 
danger  :  mais  ne  vous  y  fiez  pas.  I’ay  ouy  dire  que 
les  magiciens  &  forciers  font  grand  èas  de  cefte  peau 
defecliee  ,  en  leur  forcéllerie  ,  ie  m’en  rapporte  à  ce 
qu’en  eft.  Aucunstlifent  auffi  que  les  enfans  nez  auec 
cefte  coeffe  font  eftimez  heureux  ,  parce  qu’il naif- 
i'et  plus  mols,mornes&paifiblcs  de  nature:  dot  auflî 
procédé  quelque  plus  grande  modeftie  quilesfait 
chérir  &  aymer ,  &  que  de  là  ils  paruiennent  à  gran¬ 
des  faneurs  biens  &  honneurs. 

Toutes  ces  trois  membranes  font  fort  delieesre- 
femblàns  au  comencement  à  petites  toilettes  d’arai- 
gneés  :  &  font  les  vnes  fur  les  autres ,  8c  en  plufieurs 
lieux  &  endroid  font  vnies  &  attachées  enfemble 
par  certains  filets  fubtils,qui  vot  efpars  les  vns entre 
les  autresj&rainfi  fe  fortifientrcomme  vne  cprde,  ou 
tiftu  de  poil  ou  de  laine  ou  de  fil  ,  acquiert  grande 
force  par  complication  des  chofes  alîemblees, com¬ 
bien  que  chacune  d’icelle  feparémet  foit  fort  foible- 
Qvfainfi  foit  la  femme  groflé,dance,fiute,chemines 
■faict  exercice  violent  le  plus  fouuetd’enfant  pacsiT 
lement  fe  remue  quelquesfois  vio-lentcffient 


des  MALADIES  DESFEMM.  Coi 
ventre  de  la  mere ,  8c  pour  cela  Iefdides  membranes 
ne  fe  rompent  point,  fino  à  l’heure  que  l’enfant  veut, 
fortir  &'naiftre:  Qui  donne  à  cognoiftre, outre  la  fin- 
guïiere  prouidence  dénaturé,  que  ces  membranes 
font  rendues  fortes  par  vu  mutuel  entrelaifemét  d’i¬ 
celles  ,  les  vnes  auec  les  autres  en  forme  d’vne  toille 
tiiîue:  vray  eil  que  les  Anatomiftes  font  fort  différés 
touchant  la  fubftance ,  la  grandeur ,  8c  fituâtion  de 
ces  membranes  ,  aufquels  ie  renuoye  le  Iedeur  dili¬ 
gent,  n’eftantnoftre  but  en  ce  lieu  tràider  de  l’Ana¬ 
tomie  qu’en  ce  qui  concernera  l’exigence  de  la  ma¬ 
tière  prefente. 

Outre  ces  membranes ,  le  forme  le  nombril  qui 
n’eftautre  chofelqu’vn  corps  blanc  y  faid  comme 
vn  cordon  de  Gordelier ,  fors  qu’il  n’a  pas  fes  nœuds 
fi  releuez  8c  eminenspar  dehors  tout  à  rentour5ains 
cft  en  diuers  lieux  bolfu  en  forme  de  nœuds  efleuez 
feulement  d’vn  collé,  qui  à  la  vérité  font  pluftoft  tu- 
berofitez  variqueufes  que  nœuds  :  defquelles  les  Ca¬ 
ges  femmes  lottement  prelagill’ent  le  nombre  des 
enfans  qui  naiftront  par  apres  :  &  difent  que  quand 
leur  produdion  tourne  à  l’entour  du  col ,  c’eft  ligne 
que  i’éfant  qui  aura  telle  reuo!utio,fera  pendu  mous 
parlerons  de  cela  cy  apres.  Il  commence  &  fort  de¬ 
puis  la  malle  de  chair  ,  que  Ion  appelle  cotylédons 
enflez  ('qui  font  les  orifices  des  venes  8c  arteres  de 
la  matrice)  8c  ell  comme  vn  amas  de  celle  grande 
multitude  d’arteres  8c  de  venes  quafi  capillaires 
bien  petites  &  déliées  femblables  aux  dernieres  ra¬ 
cines  d’vn  arbre  plantées  en  terre ,  femees  parmy  le 
(horion  &  chacune  refpondantes  aux  venes  8c arceres 
de  la  matricetîelquelles  s’accouplans  enfemble  deux 
adeux:  en  fin  dégénéré nt  en  gros  vaillèaux:  alfauoir 


toutes  les  venes  en  deux  venes  infigrïes,mefmetn?c 
lefdites  deux  venes,  fîtoft  qu’elles  font  eflongnees 
tant  Toit  peirde  la  membrane  (honore,  &  sapprochêt 
de  l’ombilic ,  degenerent  en  vne  vene  appellee  vmbili-. 
cale, qui  eft  fort  ample,de  façon  qu’on  y  mettroitai- 
fément  le  fer  d’ vne  grolfe  efguillette.  Les  deux  artè¬ 
res,  demeurent  à  part  fàn$  s’vnir  &ioindreaucune- 
ment  enfèmble  linon  rarement ,  non  Ci  grolfes  tou- 
tesfois  à  beaucoup  presque  les  venes,  «S c  ce  d’autant 
qu’il  failloit  plusde  fangà  l’enfant  pour  fa  généra¬ 
tion  &  augmentation  qued’efprit  vital.  Outre  celle 
vene  vmbilicale,&ces  deux  arteres  ,  yaencores  vn 
autre  vaiffeau ,  que  les  Anatonijftes  appellent  Thw 
vrachus ,  par  lequel  apres  que  toutes  les  parties  font 
formées ,  l’enfant  iette  fon  vrine  dedans  la  capacité 
de  la  tunique  ^Allantoïde  félon  Vefaliusi  ou  dans  la 
tunique  Simnios  félon  Fallopius  :  mais  es  derniers 
iours  prochains  de  lanatiuitéde  l’éfant,  ledit  vr achat, 
fe  ferme,  &  fe  feche  :  Alors  le  mafie  iettefvrine  par 
la  verge,  &.la  femelle  parle  col  delà  veffie  dedans 
t \Amnios,  Ain  h  le  Vorm  Vrachus.  ne  failàn  t  plus  fon  v- 
fage  s’endurcift  comme  vn  tendon ,  Sc  fa  cauité  fe 
çloft,  qui  eft  caufe  quelle  nepeuteftrecogneuë  & 
apperceue  dans  l’vmbilicau  fensdela  vene,veu  que 
la  vene  &  les  deux  artères  auec  le  parus  vrac/w  (donc 
eftconftitué  le  nombril  qui  eft  fait  leneufuiefme 
iour)  eftans  enfemble  fè  redoublent  &  entortillent 
&  font  certains  nœuds  comme  la  ceinélure  d’vn 
Cordelierainfiqu’auonsdit.  Etcefdits  nœuds  ainfl 
anfractueux  n’ont  çfté  faits  fans  grande  vtilité ,  qui 
eft,  afin  que  le  fang  conduit  au  corps  de  l’enfant  fuft 
arrefté  cefta  vn  petit  à  fô  cours,  afin  qu’il  fuft  plus 
parfaiétemenc  élaboré ,  cuit  &  digéré,  ainü  qu’il  fe 
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faiéfc  aux  vaiifeaux  fpermatiques  eiaculatoires  :  auilî 
lefdits  v  ai  iTe.au  x  Ombilicaux  ont  efté  fâiéts  de  lon¬ 
gueur  de  plus  de  demie  braiïeepour  la  raifon  prédi¬ 
re,  tellement  qu’à  d’aucuns  enfans  on  trouue  ledit 
nombril  entortillé  vne  ou  deux  fois  autour  du  col 
&  autrefois  autour  de  leurs  iannbes.  Outre  la  vene, 
deuxarteces,  &  l’vrachos ,l encor  faut-il coniîderer 
deux  tuniques,ou  pluftoft  vnetunique  faite  de  deux* 
qui  vient  di x  cbonon  ,  &reit  eilendue  tout  le  long  du 
nombril,  aux  vailîeaux  duquel ,  adhéré  &  fert  de  ra- 
part,de  ligature  8ç  couuerture  qui  les  attache  enfem 
ble  8c  couue  iufques  au  pertuis  de  l’ombilic  de  l’en¬ 
fant  t’auquel  ombilic  la  vene  ombilicale  enieuelie, 
s’en  va  implanter  à  la  partie  caue  du  foye:  où  fe  diui- 
fant  en  deux,  elle  fait ,  félon  Galen,  la  yene porte  8c  ca¬ 
ve.  Et  les  arteres  feparees  tout  le  long  du  nombril  il 
toil  que  font  entrées,  fe  vont  ietter  dedans  les  deux 
iliaques ,  lefquelles  ils  conilituent  comme  toutes  les 
autres, ainiî  que  nous  auons  dit  de  la  vene,pour  por¬ 
ta*  l’efprit  vital  à  toutes  les  parties  de  l’enfant.  Les 
deux  tuniques  ç>u  pluftoft  double  tunique , n’entre 
dedans  letorps  de  r enfant ,  mais  demeure  à  l’entree 
8c  femble  conftituer  le^çuir  extérieur  8c  •p.annicule 
rharneux  de!  enfant.  L’enfant,Comme  auons  dit,re- 
çoit  fon  aliment  8c  vie  au  vôtre  de  la  mere  par  l’om- 
bilic,  &  ne  prend  aucun  aliment  par  la  bouche  :  ny 
auffi  pendant  qu’il  eil  au  corps  de  ià  mere*  a  aucun 
viage  des  yeux,du  nez, des aureilles,ny  du  itege:  d’a- 
uantage  il  n’a  befoin  de  l’office  du  cœur  :  carie  fin  g 
fpirituel  luyeft  equoyé  parles  arteres  Ombilicales 
aux  arteres  iliaques, &  d’icelles. à  toutes  les  autres  ar¬ 
teres,  par  lesquelles  l’enfant  reipire  :  8c  partant  Pair 
n’eil  pas  porté  des  poulmons  au  cœur, mais  du  cœur 
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aux  poulmons ,  tellement  qu’ils  ne  trauaillent  point 
en  la  génération  du  fang ,  ny  des  efprits  vitaux  par  le 
benence  des  poulmons.Car  ces  chofes  eftans  ja  ela- 
borees,cuites  &:  digerees  par  la  mere,  font  propres  à 
toutes  les  parties  de  l’enfant:  lequel  ne  doit  eftre  en¬ 
cor’  appelle  enfant, tant  que  toutes  Tes  parties  foient 
formées  &  figurées,  &  que  lame  y  foit  introduite  : 
mais  fera  appelle  Fcetu*,  ou  embryon ,  ou  pullulant, 
ou  naifïànt,ou  meuriftànt.  Voila  les  parties  qui  font 
premièrement  formées  de  la  partie  plus  terreftre, 
groffiere  8c  extérieure  de  la  femence  fœconde,  con- 
ceue  dans  la  matrice.  Parlons  maintenant  de  la  for¬ 
mation  des  autres  parties. 

La  femence  donc ,  parce  que ,  comme  auons  dit, 
s’amafie  toufiours  8c  s’vnift,  le  plus  qu  elle  peut  e- 
ffroidement ,  au  dedans ,  8c  en  fa  partie  du  milieu: 
a  des  vertus  8c  facultez  beaucoup  plus  grades  qu’en 
fes  parties  extérieures  :  fi  toft  que  fes  tuniques  8c 
vailïèaux  ombilicaux  font  créés,  es  neuf  premiers 
jours  :  és  iours  fubfequens ,  de  la  femence  qui  eft  au 
milieu,  fe  fufeite  vn  efprit  fubtil  8c  plein  de  chaleur, 
modérateur  de  toutes  les  facultez  ,  8c  premier  au- 
theur  de  la  génération, comme  nous  auons  dit  cy  de-  | 

uant,  qui  faiél  efieuer  en  mefme  temps  trois  petites 
ampoules  femblables  à  petites  perles,  ou  gouttes  de 
laiéfc  coagulé,  lefquelles  font  les  rudimês  8c  premiers 
commencemens  des  trois  parties  no  blés, foye, cœur, 
cerueau:  &  par  mefme  moyen  iceluy  efprit  nulleméc 
oififdiuague  8c  voltige  par  toute  la  femence  &  (fi¬ 
celle  tire  les  traces  premières  de  toutes  les  parties  du 
corps  en  mefme  temps,  eftant  foigneux  de  toutes  é- 
gaiement  :  fi  bien  qu’il  eft  crédible  ,  que  toutes  les 
parties  du  corps  toutes  enfemble,  ôcV  vne  auffi  c  oft 
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que  l’autre ,  reçoiuent  les  premières  traces  &  Iinea- 
mens  de  leur  conformatiomqui  par  apres  font  para- 
cheuees ,  parfaitement  conformées ,  non  toutes 
enfemble&  eh  mefme  temps,  mais  chacune  à  parc, 
félon  que  la  dignité  8c  necefïïté  d’vne  chacune  le  de- 
mande.  Ainfi  a  prononcé  Hippocrates  que  toutes 
les  parties  du  corps  font  formées  &  augmétees  tou¬ 
tes  enfemble  &  en  vn  mefme  temps  ,  nonl’vne  plu- 
ftoft,rantre  plus  tard  :  que  toutesfois  celles  qui  font 
les  plus  dignes,  excellentes  8c  plus  necefiàires,  appa- 
roiaent  les  premières  s  non  toutesfois  les  premières 
créées  ou  formées  :  tellement  que  le  lèptiefme  iour 
Ion  peut  voir  défia  quelque  apparence  &  marque  de 
ceft  ouurage ,  ainfi  qu’Hippocrates  au  liure dénatura 
pmi  en  feigne  d’vne  chambrière  meneftriere.  Quel¬ 
ques  fours  apres  le  feptiefine ,  les  trois  nobles  par¬ 
ti  es,  cœu  r,<;  foye,  &  cerueau,  eftans  parfaitement  co- 
forraees  :  ainfi  que  les  architetes ,  maçons  &  char¬ 
pentiers  ayans  ietteles  premiers  fondemens  d’vne 
maifon^  édifient  &  baftiflent  le  relie  du  bâtiment: 
au fiî  cet  efprit  conformateur,  apres  auoir  bally  ces 
trois  principes  dont  toute  la  vie  &  forces  du  corps 
dépendent,  faitles  os  qui  font  comme  fondement 
des  autres,  partieSjleur  acquiert  de  peu  à  peu  vne  du- 
tetéjles  alfeure  &rend  fermesauec  ligamens,les  re- 
ueil  d’vne  mêbranerentre  les  qs  formez  les  premiers 
les  os  des  Iles ,  puis  les  vertébrés.  Les  os  ainfi  elbau  - 
chez,il  fabrique  tout  le  relie  des  parties  &  leur  donc 
telle  fubllance,  figure,fituation,colligâce  qu’ell  ne- 
celfaire  à  la  vie  8c  entretenemët  de  tout  le  corps:  E11 
fin  apres  auoit  formé  tout  le  corps,  pour  enferrer  8c 
cÔtenir  en  bône  vnion  toutes  les  parties  du  corps  8c 
*es  defëdre  des  iniures  externes, le  couurefi’ëueioppe 
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tout  à  l’entour  d’vne  peau  fai&e  de  la  femence ,  üoii 
pas  d’vne  chair  defechee,  comme  aucuns  ont  penfé. 
Ou  pour  entendre  cecy  mec  plus  de  clarté  nom  dm  ferons  tout 
le  temps  de  la  conformation  en  4. parties ,  la  première  s’appelle¬ 
ra fpumification  ou  l ablation .  L  ’ autre  lineation  ou  ramification: 
La  troifiefmey  carnification.  La  quatricfm  e formai  ton  parfaifle; 
Lajpumification  fie  fai  fl  durant  les  fix  ou fcpt  premiers  tours * 
que  les  premières  pellicule i-,  vettes  &  arteres ,  les  Vaifieank  om¬ 
bilicaux  font  impat  fai  flerhent fabriqués  0  appelle  on  cela  Ge- 
vitùre ,  ou  faux  germe;  que s’il dduient  aupr tentent  on  l  appelle¬ 
ra  yuidange  0  flux  :  0nffimble  (comme  autresfots  Hippo¬ 
crates  a  expérimenté")  comme  fi  quelqu'un  ofloit  Idpeduexte-, 
rieur ed'vn  ceufcrui0  que  f humidité intérieure  trelnifitpar  la 
pellicule  intérieure,  il  a  dit  aujfii  qu’il y  a  yen  au  dedans  ynè 
rouge  liqueur:  cfi  en  la  pellicule  certaines  fibres  blanches  0  éf- 
péffes  enuetoppées  d’vn fimgrôugè  eiffiés,  ad  entour  de  lapeUicui 
le  au  dehors  de  taches  0  traces fanglantes;enuimi  le  milieu  v- 
fie  petite  eminencei  qu'il  efiimoit  efire  le  nombril ;  mais  Galien  le 
foye  :  0  que  fis  blanches  0  fiéffes  fibres  contbmtês  anec finie 
ëftoit  la  délinéation  -  des  y  à  nés  0  des  arteres  :  &  voilk  la  pre¬ 
mière  trace  &  rude  pour  tr ai  fl  de  la  créature.  Là fictède  efi~ 
appellee  ramification  :  car  alors  lès  parties  nobles  fi  yoyertt  au¬ 
cunement  en  leur  figure Jà  veine  caûe  0 1a  veine  porte fi  défpar- 
tent  du  foye  pour  nourrir  le  corps ,  les  arteres  du cœur;  dficer- 
uéauyîejpine  du  dos  de  laquelle fortenties  nerfs  fimbtablès  à 
des  filets  d’araigne  0  ainfi  du  refie y  comme  défia  défié  dit ,  & 
tout  cela  fe  fai  fl  en  9  Jours,  0  neanmoins  toute  cefiefpwhiftcà - 
îion  0  lineation3qui  durent  iufques  au  1  pouriiéfi  encorqtf?- 
né  conformatio  des  parti  es  fi  lidc-s  du fiul ferme.  Tôutcsfois  il  y 
en  a  qui  croyent  que  les  principaux  membres  font  procréé  s  par 
làfimence  du  mafle,0  les  autres  membres  de  la  femelle -^au  refit 
durant  le  temps  que  lefruifl  napoint  fis  parties  dtftinflés ,  & 
kslincamens  definefiece,  mus  l'appelions  Embryon,-^# 
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jutant  comme  germe  intérieur  ;  que  s'ilfe  perd, on  l'appelle  de- 
perdition  ou  yuidange  y  &  pous  encor  autrement.  La  troifief- 
me  eftappelicè  carntficationicar  lefang  efl  attiré  abondamment 
par  l  y  ter  ns  qui  croi fiant  premièrement  autour  des  fibres jper- 
matitjttes  &  membrane du  foye ,  conforme  &  bafiit  toute  fa 
rnjfe  &  fub(fance  ;  &  alors  les  parties  fblides  tfiat  conformées + 
commencent  a  cBre  nourries  3  &  bafiir fondement  fur  la  chair 
parle  bénéfice  du  foye ,  lequel  fait  &difiribuc  ialimenta  tous  fi 
duquel  peu  à  peu  nature  repli  t  de  chair fies  capacités, qui  efloient 
demeureesyuides  entre  les  fibres Jpermatiques,  &  cefie  carnifi¬ 
cation  s’accompli  en  1 1  fours  :  &  alors  nous  ne  l’appelions  plus 
Genitura  3mm  F  œtus,car  il  rit  comme  plante.  Leqnatrief- 
mc  qui  eB  t articulation  s  non  feulement  les  membres  intérieurs 
font  manifeftés  $  mais  aufit  on  -voit  clairement  les  bras  &  les 
ïambes  diflinBement  &  abfolument  apparentes  :  &  alorspre- 
mierement  la  teÜe  commence  prendre  fa  diBance  de  lefiaulc; 
les  bras  des  coftesfes  cuiffes fèfepctrent:  la  bouche  d’eUe-mefme 
tourne  j  le  nés  &  les  oreilles fe, mettent  en  eminencc  <& fèper- 
cent3  les  y  euxfe  rempli  fient  dyne  humeur  pure ,  la  partie  bon.** 
teufefe  manifefte:  le  centre  &  les  inteBins  s’enflent y  &  diccux 
fi  fait  chemin  au  fondement  3  en  fin  tontes  chàfes font  articulées 
&  diftinftes  par  cefi  ejprit  ,  tellement  que  nous  net  appelions 
plus  fœtus,  mars  infans ,  &  tout  cela fefaiB  en  18.  tours. 
Par  ainfi  toutes  tes  parties  du  corps  apparoiirent  au 
vingtfeptiefme  iour  aucunemét  formées  Sc  figurées, 
mais  plus  parfaitement  le  trentiefmeïour  es  maC- 
les>autrehtefïxîefme  es  femelles.  Les  anciens  ont 
comprins  par  ces  deux  carmes  le  temps  de  la  conce* 
ptioh&  de  la  formation. 

:  Scxinla&ediestteffuntinfartgûtnétrjnïi 
Biffent  car n  cm:  terfeni  membra  figurant. 

Et  autrement. 

Iniefiim  Jèmenfèx primés  cerne  déchus 
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Zt  quafi  lac :reli quif  que  nouem ftftnguis:  at  inde 
Conflidat  duodcna  dies:bûs  noua  deinceps 
Zffigiat'.tanpüfque  fcquens producit  ad  ovt  uni. 

T  ahs  enimprodiÛo  temporeforma  Didetur. 

Voila  commet  les  parties  folides  font  conformées 
4e  la  pure  femence  &  fans  aucune  medange  du  fang 
mendrual,  dedans  le  trente  ou  trentefixieimeiour. 
Quel  temps  expiré  le  iang  ed  attiré  delà  matrice  par 
les  cotyledons,afin  de  remplir  les  efpaces  vuidesqui 
font  entre  les  fibres  fpermatiquesdu  foye,&lüy  ac¬ 
quérir  vne  confidence  ferme  8c  folide.  Qu’ainfi  foit 
nousauons  obferué  autrefois  vn  fœtus  auorté  aagé 
de  quarante  iours,  delà  grandeur  d’vndemy  doigt 
qui  auoit  toutes  lesparties  bien  &  du. tout  confor¬ 
mées,  8c  lefquelles  eftoyent  toutes  blanchaftres, ex¬ 
cepté  le  foye.qui  edoit  rougeadre:fa  tede  edo.it  auf- 
fi  grofle'qu’vne  auellaine,  plus  grandé  8c  grotte  que 
fcoutlerede  du  corps:  les  yeux  fortas  dehors  &  emi- 
»es  commeésefçreuittes:lenez‘oreilIes,bras,mains, 
pieds  apparemment  edoyent  didinguezde  tout  cou- 
uert  d’vne.peau  fort  tenüe  8c  lucide  ,.par  laquelle  on 
voyoit  facilement  tout  le  dedâs,qui edoit  tout  blac, 
rien  de  rougeadre  finonle  foye,  femblable  à  du  fang 
eaillé,auquel,de  la  membrane  chorion,fe  rendoyent 
par  Tombilic  plufieurs  venes  pleines  de  fang.  Les 
quarante  iours  expirez,les  parties  jpçrmatiques  for¬ 
mées, commencent  à  fe  remplir  de  chair  par  le  moy.é 
du  fiing  qui  leur  ed  enuoyé  du  foye  du  fœtus,  lequel 
il  attire  de  la  matrice  pour  là  pourriture,  par  les  co¬ 
tylédons  8c  venes  ombilicales.  Le  rede  du  temps, 
tout  le  corps  s’augmente  de  peu  à  peu  8c  deuiét  plus 
fec  par  le  moyen  de  la  chaleur,  qui  y  accroid  de  ioUE 
en  iour3de  façon  que  les  membranes ,  nerfs  &,peaU 

s’affer- 
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s’affermilfentjes  ongles  au  bouc  des  doigts,  de  le  poil 
à  la  telle  commencent  à  prendre  racine.  Voylale 
temps  ordinaire  de  accoutume  de  nature  auquel  les 
parties  du  corps  font  formées,  augmentées  &  forti¬ 
fiées  au  petit.  Toutesfois  félon  Topinion  d’Hippo¬ 
crates  au  liure  de  natura pueri ,  le  temps  de|k  confor¬ 
mation  du  petit,  au  ventre  de  la  mere,  eft  diuers ,  va¬ 
riable  ,  &  incertain  ,  de  11e  fe  peut  limiter  par  cer¬ 
tain  efpace  de  terme  d  e  iours  :  de  façon  qu  e  fes  par¬ 
ties  font  conformées  ,  maintenant  pluftoft, mainte¬ 
nant  plus  tard  que  de  trete  ôu  trëtefix,  voire  quarâte 
iours.  Qif  ainfi  foit ,  l’experience  quotidiane  le  de- 
monftre.  Nous  voyons  des  enfans  auortez  à  trois 
mois  ,lqui  n’ont  poil,  ny  ongles,  de  efquels  les  oreil¬ 
les,  les  paupières ,  ny  les  doigts  font  encores  apparë- 
ment  diftinguez.  Autres  qui  font  parfaitement  cô~ 
formez  de  toutes  leurs  parties  à  lix  femainesXa  cau- 
fe de  ce,eft.la  force  ou  imbecillité,tant  de  la  femëce 
que  de  la  vertu  coformatrice  ':  tellemët  qu’à  voir  des 
enfans  auortez  devenus  auant terme ,  n’eft  polîible 
d’afleurerde  leuraage  par  aucuns  lignes  de  indices 
qui  foyent  certains. 


Chap.  XV. 

IL  eft  doc  "Vray  qu'il  y  a  fîx  iours  employés  à  la  fpumificàtid , 
neuf  à  U  ramification  ,  doti^eà  la  carnification ,  ZT  dix- 
buift  à  laniculation  &  conformation  parfaire:  fi  ce  fl  le 
grand  accouchement  qui  eft  de  neuf rqois:  Car  [i  ce  fl  celuy  de 
ftptmois  :  il  ny  a  que  cinq  iours  employés  a  la  ffrumificationz 
buiCldla  lineation ,  &  neuf  à  la  c  arn  ification  :  ce  quine  fè 
fait  neantmoins  qu'en  U  génération  des  mafies'.car  la  femme 

Q*<l 
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mouuement  de  l'enfant  au  "ventre  de  la  mere. 


efi  plus  long  temps  a  ejire  parfaire  dans  U  matrice  y  efi 
plus  tard  for mee,non  pas  de  fi  longintetu aile ,comme  de  deux 
ou  trois  mois 3  ( comme  quelques  ~vns  ont  eflimé)mais  feulement 
de  quelques  trois  ou  quatre  jours:T  ellement  que  U  femme  n'a 
befoin  pour  fit  formation  que  d’yniqur  &  quelques  heures 
plus  que  le  mafieiMais  fi  tu  me  demades,d'  ou  Yietque  la  fem¬ 
me  efi  plus  tardiue  dans  la  mattice:<& au  dehors  elle  croifi 
meurit  plufiofi  que  le  majïexe  qui  efi  confirme'  par  de  grandes 
&  tref- authentiques  authontés  de  Galien3rArifiote3Hippoc, 
Cefîacanfjède  l'abondance  de  chaleur  que  les  mafiesont, 
par  laquelle  ils  font  plu  fia  fi  conformés  dans  la  matrice  que  les 
femelles ,car  toute  conformation  efi  tardiue  ,  qui  efi  faute  par 
Tme  plus  faible  chaleur,  Mais  apres  que  la  femelle  efi  for- 
tneç3au  dehors  &  dedans  de  la  matrice  ,  elle  croifi  &  accroifl  J 
f  lus  ai fé ment,  a  caufe  de  l'humidité  :  car  les  corps  humides 
comme  font  ceux  des  femmes  Je  fendent  promptemem&fau- 
gmcntent:  qui  efi  la  rai  fan  pourquoy  elles  ont  plufiofi  du  poil , 
font  plu fio  fl  [âges  &  "vieilles:  mais  apres  à  ca/fe  de  l’imbecil - 
lité  de  la  faculté  J acroijfement  ceJJ'e plufiofi  en  elle  3&le  ter¬ 
me  de  leur  "oie  efi  plus  court 3qu  aux  mafies,de  la  "Vient  qu'jL- 
nfiotedifoit. 

- - Et  le  poil  &  la  vigueur  &  la  vieillefle  viennent 

pluftoll  és  femelles  qu'aux  malles. 

Ilyena  qui  reffiondent,que  cela  Vient  pource  quelles  font 
■plus  débités  que  tes  mafhsjôme  lesfmiûs  plus  tendres  mett- 
riffent  plufiofi  que  les  folides&  durables  :  &  communément 
les  chofes  les  plus  infirmes, font  le  plufiofi  accomplies  d  ou  efi 
' Venu  le prouerbe,  les  choies  qui  toft  le  fot,tolt  periflet, 
Mais  s'il  efiainfi  quel  home  J oit  de  plus  longue  yie,d' ou  "viet 
que  nous  Soyons  plus  de  femmes"Vefues  que  d'bommes.ll  y  a 
de  cela  beaucoup  de  raifons.La  première  efi,  dl autant  que  Us 
mafles  s'expofent  a  beaucoup  de  dange rs pour  l’augmetation 
de  leur famille:  &fe perdent farnientes  fois  far  naufrages ,ftu* 
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&  guerre 3  ils font  au  fi  plus  libidineux ,  &  parce  ils fe fai  cl  en 
eux  plies  grande  difippamn  d humide  radical ,  auquel  conffte 
U  vie  :  La fécondé  c/l 3  parce  que  les femmes  cjlant  y  ne  fois  ycf- 
ttfs ,  ((  omme  il  fe  y  oit  en  beaucoup  depots)  conuolent  plus  rare¬ 
ment  aux fécondés  nopces:  La  troifefme parce  que  les  femmes  fe 
marient  de  beaucoup  plus  jeunes  que  les  hommes 3&  ce  n e/l  pas 
de  mer tteille7fi  elles  furuinent. 

,  Si  toft  donques  qu.e  le  corps  de  l’enfant  eft  for¬ 
mé  &accomply  entièrement  de  toutes  fes  parties3fi- 
non  du  tout  fermes  de  confommees  ,à  tout  le  moins 
entiersjil  commence  à  fentir  :  mais  non  pas  fi  toft  à 
fe  mouuoir ,  parce  le  monuement,outre  que  c’eft  v- 
neadiondu  cerueatjj  qui  comme  eft  le  dernir  for¬ 
mé  (pour  le  moins  ayant  apparence  d’eftre  formé) 
d’entre  les  parties  nobles,auiii  il  exerce  le  dernier  fes 
funûions  animales>encore  eft  requis  pour  le  mouue- 
ment,que  les  parties  foyent  fermes  &  dures  aucune¬ 
ment  :  quelle  fermeté  8c  dureté  elles  ne  peuuent  ac¬ 
quérir  qu’aueclog  eipace  de  temps.  C’eft  pourquoy 
Hippocrates  au  liurede  naturapucri ,  did  que  l’en¬ 
fant  formé  cômence  à  fe  mouuoir  &calcitrer  ft  toft 
que  fès  os  font  rédus  plus  fermes  &aucunemét  durs: 
;Cequ.’aduient  enuiron  le  troiiîefme  mois  an  malle , 
&  à  la  femelle  au  quacriefme  :  mefrne  il  donne  vne 
certaine  réglé  pour  eftre  alfeuré  8c  cognoiftre  ce 
niouuement,qui  eft.Si  au  temps  que  l’enfant  eft  for- 
mc,tu  adiouftes  deux  fois  autant  de  temps ,  tu  fçau- 
ras  le  temps  du  mouuemét  de  l'enfant  comme  aulïï, 
fi  tu  double  le  deps  du  mouuement3tu  auras  le  temps 
de  l’enfantement.  Parquoy  fi  le  malle  eft  formé  le 
trentiefme,ainfi  que  nous  auons  dit, il  fera  fon  prè~ 
mier  mouuemét  au  nonantiefmeiour,  qui  font  trois 
ttioisjli  la  femme  eft  formes  au  trentellxiefme  ,  ou 
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quaratiefme  iour,  8c  adiouftez  à  ce  nombre  de  iours" 
le  double  .-vous  aurez  trois  mois  dixhuitiours ,  ou' 
quatre  mois.  Vray  eft  que  ce  temps  du  premier  mon- 
uement  de  l’enfant  au  ventrç  de  la  mere,n’eft  du  tout 
certain  8c  arrefté ,  mais  inconftant&  variable.  Car 
comme  le  temps  delà  conformation  nefe  peut  dé¬ 
terminer  par  certain  elpace  &  limite  deiours ,  ainfi 
faut  il  iuger  du  temps  du  mouuement  ,  ScTeftimer 
eftre  variable  à  la  proportion  du  temps  de  la  confor¬ 
mation.  Car  vous  voyez  plusieurs  femmes  groifes 
foit  de  mafle,ou  de  femelle  ,  lefquelles  Tentent  tou- 
Tîours  le  premier  mouuemëç  de  leur  enfant  au  quara* 
tedeuxiefmeiour,  autres  au  troifiiefme  mois,  aucu¬ 
nes  à  my terme  de  leur  grpifte  ,  plufleursà  quatre 
mois, qui  Tentent  comme  vne  titillation  &  chatoiiil- 
lementd’vnemoufche  volante.  La  caufede  cemou- 
uemenetant  incertain  &  inconftant  doit  eftre  refe- 
ree  ,  nonauTexe,  ny  a  quelque  faculté  occulte:  mais 
aux  forces  8c  complexion  du  fœtus ,  ou  au  naturel  de 
la  mere.  Combien  que  de  la  plus  part  il  aduient  que 
le  mafle  ,  face  Ton  premier  mouuement  pluftoft  que 
•la femelle  ne  faiétle  lien:  parce  qu’il  eft  engendré 
d’vne  femence  plus  chaude  &Tëche,plus  forte  &plus 
robufte,que  la  femelle. 

Du  temps  que  l'enfant  formé  reçoit  l’ame.  Ch  a  p.  X  V I. 
T  L  eft  tout  certain,  que  la  femence, dont  eft  conceu* 
1  l’enfant,  contiët  en  foy  par  puiflànce  lame  naturel 
le,fentiente,&  mouuanter&que,  outre  la  chaleur  di- 
uine  8c  etheree,dont  eft  pleine, &  douee  ,  &  qui  luy 
eft  impartie  extérieurement  par  l’influence  &  mou¬ 
uemét  des  cieux  Scdu  foleil,encores  apporte  elle  vne 
autre  chaleur  auec  foy  du  corps  dont  eft  decidue,  la¬ 
quelle  eft  le  flege  8c  inftrumët  de  l’arîre*  Parquoy  ces 
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trois  âmes  tant  naturelle,  fentiente  quemouuante 
font  inferees, données,  &  conférées  auec  la  femence, 
infeparables  d’elle  8c  toufiours  prefentes:qui  ne  vie-' 
’nent  extérieurement  ny  des  cieux ,  ny  du  loleil, n’y 
d’ailleurs  que  des  deux  parens  qui  ont  cotribué  leurs 
femences  :  vray  eft  quelles  font  aflopies,  cachets 
&cotnme  enfeuelies’  en  la  femence  es  premiers  iours 
de  là  conception  :  mais  fi  toft  que  la  femenceeft  co  - 
ceuë,  fontexcitees  parla  vertu  de  la  matrice  de  for- 
tir  hors,&  quafi  de  s’efueiller  de  leur  aftopiflement, 

&  lors  elles  commencent  à  s’effectuer  8c  mettre 
en  auant  leurs  puiffances  8c  facultez  par  certaines 
operations.  La  faculté  naturelle  commence  toute 
la  première,  qui  fufcite  la  vertu  conformatrice  pour 
feparer  de  la  femence  les  parties  plus  tereftres  d’auec 
lesfubtiles ,  faireidcstuniques,vaifieaux  necéftàires 
pour  la  commode  nourriture  de  l’embrion  futur  , 
conformer  toutes  les  parties  du  corps  -du  foetus.  Apres 
la  conformatrice,la  faculté  nutritiue  vient  en  befon> 
gne, laquelle  ne  delaiffe  iamaisfon  ouurage,  foit  lev 
fœtus  encor.au  ventre  de  la  mere ,  foit  hors  de  la  pre¬ 
mière  demeuré,  ayant  pour  compaigne  laFaculté  au- 
étrice,  fino  toufiours,pour  lc  moins- à  certain,  temps. 
La  fentiente  ne  s’euertue  qu’enuiron  au  $6.  ou  4.0- 
iours  lors  que  le  fœtus'  eft  conformé  8c  plus  accom¬ 
modé  dés  inftrumens  du  corps:  car  l’embryon  és 
premiers  iours  de  fa  conformation  il :  vift  à. la  façon 
des  plantes.  Lamouuante  ne  s’employe  à  l’ouura- 
gequ’eriuiron  les  crois  ou  quatriefme -mois  ,  à  fca- 
uoir,lors  quele  cerueau,duquel  toute  fa  force  depëd, 
eft  du  tout-conformé  (  qui  le  dernier  des  tros  parties 
nobles  eft  conformé)&que  les  os  à  la  longue, ont  ac¬ 
quis  quelque  folidité ,  dureté  fermeté,,  fansjaquell* 

*  Qji  «j 
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l’adion  de  mouuoir  ne  fe  peut  exercer.  Dotées  trois 
facilitez  eftans  toutes  enfembles,&  en  mefme  temps 
prefentes  en  la  femence  &  àlembryonme  s  effeduéc 
toutesfois  toutes  enfemble,mais  l’vne  apres  Tautre. 

La  plus  excellente ,  &  comme  la  R  dyne  &  Prineef- 
fe  de  toutes,  fe  manifefte  laderniere,  qui eft  lame 
intelligente ,  &  raifonnable  :  laquelle  ne  vient  de 
la  femence  &  n’eft  contenue  en  la  femence  ,  com¬ 
me  les  autres  âmes ,  jaçoit  que  la  femence  luy  appor¬ 
te  quelque  pollution  ,  ainiî  que  demonftre  le  péché 
originel,  à  î'occafion  du  péché  de  nôftre  premier  pè¬ 
re,  mais  eft  creée  de  rien,  non  engendree  de  quelque 
choie  par  ce  grand  Seigneur  &  créateur  de  toutes 
créatures  ,  infufe  dedans  le  corps  derembryontout 
en  vninftant,  non  pluftoft  qtf  apres  que  le  corps  eft 
arti  eu  lé,  ac  c  o  m  ply  &  conformé  entièrement  de  tou¬ 
tes  ces  partie:aflauoir  enuirô  le  3. ou  4.mois,pluftoft 
ou  plus  tardtmais  foudainque  le  cœur  &  le  cerneau 
ont  leur  entière  perfedion ,  &  .que  le  fœtus  c-ommen-  ] 
ce  défia  à  fe  mouuoir. Telle  en  a  efté  l’opinion  d’Ari- 
ft  o  t  e,  b'i  e  n  q  u  e  P  ay  e  n  au  c  hap .  3 .  d  u  1  i  u .  a .  de  or  tu  Minute 
hum, ou  il  enfeigne  que  les  amesfuccedet  les  vues  aux 
autres  par  certain  temps  interpofé,&didqu’é  la  co-  \ 
formation  du  fœtus, \tfktus  eft premièrement  faida- 
nimahpuis  homme. Les  Théologiens  font  de  mefme 
opinion,  entre  les  autres  S.  Anguftin,  S.  Bierofme, 

Origene  qui  difët,  que  Dieu  n’a  créé  lame  dés  leca* 
mencemct  du  mode  auec  les  anges,  ny  auecl’amedu 
premier  home  Adamrmais  elle  n’eftant par  luy  creée 
auparauatj&r  n’ayant  eu  encore  aucune  cxiftence,  la 
créé  au  corps  du  ferr^fqa  créé  &  formé, non  qu’il  y  ait 
quelque  diipofitiô  ou  préparation  en  ce  corps  ja  for¬ 
mé  ,  dont  elle  puilfe  eftrc  fufeitee  de  la  façon  que 
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lès  autres  formes  font  fùfcitees  de  la  matière  biépre- 
paree,en  laquelle  elles  font  receues  &  du  cornsqu’el 
les  doiuentinformer,&' par  le  moyen  duquel  elles 
doiuent  fubfifter.Car  famé  raifonnable  fubfilèe  fans 
le  corps  yÔC  ne  dépend  aucunement  de  luy  pour  & 
fuifftance  ,  biénélï  creçe  en  Iuy ,  non  hors  deluy  : 
parce  qu  elle  doit  habiter  en  iuÿ  &:  I’informenexerc 
cerfes  fonctions  en  luy  ,'non  par îuyVcoforrie' paf 
fon  inftrument,  d’autant  que  fes  fnnibioris  n’ont  rien 
de  commun  auec  celles  du  corps:ehcores  qu’icelles 
foyent  pins  loiiables  &  plus  heureufes  quand  le' 
corps  eA  bien  difpofé,quequâhdil  fe  porte  mal ,  ou 
à quelqiTe'émpefchernéh^t.  Dont  pouuons  colliger 
ou  qu’elle  mefme  fe  préparé  fon  domicile  ,  ou  que 
tèlluy  eft  préparé  d’vne  certaine  ordonnance  &vo» 
lonté  de  Dieu  qui  a  créé  tous  les  deux.  Or  que  Pa¬ 
in  eraifonable  foit  crééeau  corps  du  fœtus  apres  qu’il 
eftia  fbrméjvous  le  pourrez  colligfer  de  l’E^ode,  ou 
il  eft  recité  que  Dieu  a'  créé  l'homme  en  prenant  de 
la  poudré  de  la  terre-:  éc  a  tnfpiré en  ft  face  le  fpiracle  dé 
Vie y  dont  a  eflé  faiiî  hommè  en  ame  binante:  il  ne  fuutpcn- 
/b,diéb  Sdincfc  Auguftin  ,  que  ce  fpirack dèVie  ayt  é&ê 
quelque  fotifle  ou  defltixiôti d’haleine  ,  qui  fait  fortyde  là 
bouche  de  Dieu  (d’autant  que  Dieu  elV incorporel, 
de  natufe  pure,  fimpfe  &  nullement  compofee)wab 
la  mefme  nature  de  l  ame  y  qui  eft  Vn  efprit  plein  de  raifori  <& 
d’intefligencê.  Semblablement  du  vingt  &vniefme 
chapitre  de  l’Exode, ou  Moÿfe  commande  que  l’on 
punilfe  de  mort  celuy  qui  aura  frappé  la  femme 
grolfe,  qui  fera  auorteed’vn  enfant  ja  formé  fou  de 
ttuil&e  pécuniaire',  fi  l’enfant  dont  elle  fera  auortee 
11  eft  encore  formé.  Pour  celle  caufé  il  ne  faut  croi- 
£e  que  l’ame  foit  deriuee  desperes&  meres  ,'ainïï 

iüj 
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que  le  corps  des  femences  d’iceux  ,  mais  qu  a  chaque 
moment  créé  :  voire  comme  did  Sainéfc  Auguftinjfft' 
créée  eri  l'in fu font,  &  infttfee  en  la  créant.  Les  par, plies  de 
S.  Auguftin  [om:*Anima  infundendo  creatur  s  gr  creando 
infmditur. 

La  filiation  de  l’enfant  au  y  entre  de  la  tnere 
Ch  ap.  XVII. 

L’On  ne  pourroitafleurément  déterminer  quelle 
fîtuation  doit  auoir  l’enfant  au  ventre  de  la  mere 
d’autant  quelle  n’eft  trouuee  femblable  &  perpé¬ 
tuelle  en  toutes  femmes  grofl'es  5  maisdiuerfe,  tant 
aux  femmes  mortes  qu’aux  viues ,  ainfi  que  l’obfer- 
uation  anatomique  le  demonftre:  aux  viues,  quand 
ilcftbefoin  de  l’operation  manuelle  pour  les  deli- 
urer,ne  pouuans  naturellement  açeouchenaux  mor¬ 
tes,  quand  on  diiîcque  leur  corps  mort  fi  toft  quelle 
ont  rendu  le  dernier  foufpir.  Toutesfois  Hip.  lib.de 
nat.  pu.  dit  .que  la.  fit  nation  Ja  plus  naturelle  &  plus 
commode  au  ventre  de  la  mere  ,pour  lebonpor-' 
tement  de  l’enfant  tat  du  malle  que  de  là  femelle, eft 
qu’au  quatrie fine  mois  lors  qu’il  comence  à  Ce  mou- 
uoiivii  s’explique  quelque  peu,dilate  &  eftende  plus 
au  large Ton,  domicile  c’eftàdirela  matrice  où  il  eft 
enfermé.  ;  fi  que  la  matrice  commence  à  s’eflargic 
de  toutes  parts  &  en  tous  fen,s:  c’eftà  direenlong, 
large  &  profond  :  fur  la  fin  de  la  groifle  &  proche  de 
Tenfantement,qu’il  ait  l’efipine  du  dos  mediocremét 
courbee  8c  flefchie,les  cuiiïes  quelque  peu  droides, 
les  gras  des  iambes  redoublées  cotre  les  fefiès,  fi  que 
les  talons  les  touchent:les>ras  eftendues  fur  les  hy- 
pochondtes,les  coudes  fléchis,  ledong  des  cuifles,les 
mains  appuyées  fur  les  genoux  8c  les  touchants  de  la 
paume,laface  legieremenc  courbee  &;  appuyee  fuï 
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les  mains ,'  de  façon  que  le  nez  penche  au  milieu  des 
mains  8c  des  deux  genoux  ,  &  les  yeux  adhèrent  aux 
poulces  des  mains.  T outesfois  en  telle  fituation ,  il 
y  a  cefte  différence  entre  le  mafle  &  la  femelle,^  au¬ 
tant  que  le  mafle  à  le  dos  tourné  contre  le  dos  de  la 
niere,&  le  deuant  vers  le  ventre  de  la  mere  :  au  con¬ 
traire, la  femelle  à  le  dos  contre  le  ventre  de  la  mere 
&  le  deuant  du  corps  tourné  vers  le  dos.  Cefte  fitua-  ' 
tion  fe  voit  mànifeftement  à  l'enfantement  :  leqnel 
quand  il  approche,môftre  apparemmet.que  le  mafle 
le  plus  louuent  à  la  face  tournée  cotre  l’efpine  8c  fie- 
ge  delà  merefta femelle  au  contraire: Dot  nous pou- 
uons  colliger  que  la  plus  naturelle  fituation  &pofi- 
tion  de  l’enfant  au  ventre  de  la  roere;eft,  qu’il  repre- 
fente  pas  fon  habitude  vue  forme  fpherique  8c  toute 
ronde  de  tous  fes  membres.* 

Yefalius  n’approuue  point  cefte  forme  fpherique 
de  l’enfant  au  ventre  de  la  mere  ,  qu’il  foit  tellemenc 
en  rondeur,que  fa  face  touche  fes  genouxrparce  que 
telle  figure  eftdu  tout  extreme,mais  celle  qu’il, a  ob- 
ferué  la  plus  naturelle  &plus  commode  pour  l’en¬ 
fant  :  C’eft  qu’il  ait  l’efpine  quelque  peu  droiéte ,  la 
telle  médiocrement  abbaiflee,  les  bras  appuyez  8c 
croifez  l’vn  fur  l’autre,  les  mains  eftenduesfur  les 
iouës  d’vn  cofté  8c  d’autre, les  cuifïês  ioinéles  l’vne  à 
l’autre,Ies  genoux  appuyezéc  croifez  l’vn  fur  l’autre, 
quelque  peu  courbez  ,  les  pieds  auffi  eftendus  8c  ex-1 
pliquez:  Il  eftime  cefte  fituation  eftre  exaélemenc 
moyenne,fëulefans  douleur-,  moins  laborieufe  que 
pas  vne,  8c  en  laquelle  chacuns  articles  8c  ioinctures 
ont  leurs  libres  mouuemens:  Au  contraire  toutes  les. 
autres  figures  font  pleines  de  douleur,  labeur  &  de 
molefties.  Ce  que  nous  tenons  pour  vray  &  receuos 
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conforme  à  la  do&rine  de  Galen.où  il  parle-du  moi^ 
ïiement  des  mufcles,  mais  fi  vous  y  regardez  de  près 
Ja  fituation  qu’Hippocrates  donne  à  l’enfant  au  ven¬ 
tre  de  la  mere  eft  moyenne  ,  non  à  la  vérité  exadtç, 
ment  moyenne  entre  grande  extenfion  &  grande 
•flexion ,  mais  tellement  moyenne  qu’elle  11e  peut  e- 
ftrè dquloureufe  aupetitjfei^,  laquelle polïible  fe- 
roit  douleur  à  vn  ieune  garçon  ou  bien  en  vn  enfant 
quelque  peu  grand.  Car  l’enfant  qui  eft  encor  au  Ve- 
tredela  rnere^eflmollaflrcj  tendret,  douillet &du~ 
quel  le  corps  fe  petit  flefchir  Sç  mener  de  toute  part 
&en  tout  fens:  &pourcefte  caufeencores  que  nous 
admettions,  quecefte  fituation  ne foit exactement 
moyenne.fi  ell-èe  qu’il  à  pieu  à  nature  dé  fitner  l’en¬ 
fant  de  celle  façon  au  verre  de  la  rncre:  parco  qu’ou¬ 
tre  qu’eile  n’.eft  aucunement  douloureufe  ,  la  mers 
peut  porter  fa  groiflé  beaucoup  plus  facilement  & 
plus  à  fon  ayfe,  l’enfant  ef^anfc  en  telle  fituation.  Car 
1  enfant  eftant  ainfi  âinaifëèii  vne  figure  fpherique, 
iaçoit  qu’il  face  la  tumeur  du  ventre  plus  eminente 
&  plus  groffe:pour  le  moins  il  ne  monte  pas  fi  haut, 
&  ne  preiîë  pas  tant  le  diaphragme  ny  l’eftomach, 
hy  excite  des  eflouffemens  par  aucun  empéfche- 
ment  de  refpiration  :  efquelîes  les  femmes  grof- 
fes  fe  plaignent  fort,  &c  difent  qu’elles  eftouffent, 
toutes  les  fois  que  leur  petit  s’eftent.&fe  remue  en 
haut ,  eiicores  qu’elles  ne  foyent  aucunement  fub- 
ieéles  à  telles  fuflfocations.  D’auantage  de  celle 
fituation  qu’ Hippocrates  approuve  au  fœtus  ,  il  en 
vient  vne  autre  grande  vtilité  ,  comme  diéb  Aui- 
cenne  ,  c’eft  que  de  celle  fituation  l’enfant  s’en  tour¬ 
ne  beaucoup  mieux  &  plus  facilement  quand  l’en- 
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funtemenç  eft  proche,  pour  forcir  la  telle  la  pre¬ 
mière. 

Car,  s’il  y  a  deux  enfans  au  ventre  de  la  mere  foient 
malles  ou  femelles  :  ils  y  font  tellement  lituez  que 
l’vn  regarde  le  ventre  de  la  mère,  l’autre  le  dos,  en  la 
mefme  fituation  qu’auez  appris  d’Hippocrates. 
Tous  les  deux  font  reueftus  d’vne  mefme  fecondint 
pu arrierefaix,  feparés  fèulemet  de  la  t u ni qu e,^4mnios> 
qui  eft  leur  chemife  deiiée  comme  vne  petite  peau  : 
quelquesfois  àulïi  chacun  a  fon  arrierefaix ,  principa- 
lemét  fi  l’vn  eft  malle  8c  l’autre  femelle,de  quelque 
fexe  qu’ils  foyent,tous  deux  malles ,  ou  femelles,  ou 
l’vn  malle  8c  l’autre  femelle ,  chacun  à  fon  propre; 
(Anal ombilical  par  le  moyen  duquel  il  prend  Nourri¬ 
ture,  lequel  faid:  plufieurs  grandes  &  longues  réuo- 
lutions  :  en  d’aucuns ,  nous  Tau ons  v eu  tourner  tout 
autour  des  cuiires‘&  monter  iufques  au  cohen  d’au¬ 
tres  fe  plier  à  retour  des  ailîèlles  &  des  bras, &  cela  le 
plus  forment.  Toufionrs  il  s’entrelàlle  à  l’entour  dû 
çol,&y  faiél  deux,  trois ,  voire  piufieürs  coiirs,nous 
auons  parlé  cy  deuant  des  prefages  que  les  fages  fem-* 
rnes  font  des  nœuds  8c  reuolutions  de  ce  canal  om¬ 
bilical. 

Sont  plufieurs  autres  fi tuâtions  del’en  fantau  ven¬ 
tre  de  la  mere, toutes  contre  nature.  Yne  par  laquelle 
l’enfant  à  la  telle  8c  les  pied*  abbaiflez  contre  la  bou¬ 
che  de  lamatrice:autre,lesgenoux:autre,Iedos  :aur 
tredes  pieds  &  les  mains  haut  efleuees:autre,  le  ven¬ 
tre  tiré  contre  basrautre,  les  pieds  que  les  Latins  ap¬ 
pellent  agrippasiantre.  la  face  haut  elleuee  &:lcs  mains 
ioindes:  8c  plufieurs  autres  fituatiphs,  defquelles  tu 
fourras  v  oir  I{uejf.&  Fjiodiott 
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Comment  l'enfant  eft  nourry  au  Centre  de  la  tnere  gr  quels 
font  les  excremens  de  fa  nourriture. 

Ch  ap.  X  V  III. 

PLufieurs  ont  penfé,  que  i enfant prenoitfon  aUmetenTu- 
terus  par  la  bouche  fondas  leur  opinion  en  ce  que  l'enfant 
au  fi  tofl  quil  e(l  né  il  e fî porté  aux  mamelles  fondés  au  fi  fur, 
certains  Hures  faujfement  attribues  a  Galen  &  Hipp. comme 
celuy  de  Carnib.&c «  Car  afin  qu'on  Voye  le  contraire ,  'voila 
Jiippocrates  au  lib.  de  nat.  puer,  ou  il  monflre  appertement 
que  l’enfant  ne  reçoit  fa  nourriture  que  par  le  nombril  :  Au 
milieu  du  corps  (dit-il)  eft  le  nombrilpar  lequel  l’en¬ 
fant  prend  nourriture  8c  accroiftemet ,  que  fi  cela  end 
efîé meurement  confideré par  Vefalius ,  Columbus  gr  Cenfo- 
rinus ,  ils  neujfent pas  auec  tant  d'infolençe  piqué  le  bo  hom¬ 
me  Hippocrates  :  Mais  diras  tu  fi  les  enf ans  ne  prennent  rien 
par  la  bouche, commet  peuuent  ils  faire  de  iexcrement? Certes 
ce  fi  par  la  fœculencedufang  duquel  ils  font  nourris,  lequel 
v fi  pouffé  par  nature  par  V  ne  certaine  expulfion  critique  du 
foye  aux  intefiins  grau  Ventre  par  les  y  eues  mefer  niques 
affin  qu'il  ne  retournât  Vers  les  parties  nobles  gr  par  ainfi 
caufat  la  morr.ce  quina  iapiau  e  fié  remarqué  parVefal'm  ny 
par  aucun  autre. 

Si  la  femence  d’autant  qu’elle  à  l'a  vie  telle  qu’ont 
les  plantes,  &  eft  vn  animal  non  actuellement ,  mais 
en  puiftance ,  eft  nourrye  de  la  femence  de  la  femme 
es  premiers  iours  de  la  conception ,  &  augmenté  du 
iang  menftrual ,  il  eft  neçeflaire  que  quad  l’enfant  eft 
formé  &comencé  a  prendre  quelque  croiflan ce  qu’il 
fait  nourry .  Aufli  il  prend  fa  nourriture  du  fang  ma« 
ternel ,  toit  menftrual  ou  non  menftrual,  toutesfois 
côtenu  aux  venes  de  lamere,  lequelil  attire  d’icelles 
par  les  venes  ornblicales,duquelfanglameremefme 
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e£  nourrie:  &  ne  faut  penfer  quil  attire  la  partie 
plus  pure  &  benefique  du  fang  menftrual,  ainfi  qu’e- 
ftime  Fernel  ,  qui  a  recogneu  trois  parties  au  fang 
menftrual:  l’vhe  benefiique,dont  l’enfant  eft  nourry 
au  ventre  de  la  mere  :  l’autre  maléfique  qui  eft  vray 
fang  menftrual,  qui  eft  poüïïe  hors  par  les  vuidanges 
apres  l’accouchement:  &  la  tierce  médiocre,  qui  eft: 
conuertie  en  laiâr,portee  aux  mammellés:  car  fi  l’en¬ 
fant  eft  nourry  du  fang  menftrual  au  ventre  de  la 
mere,  il  eft  nourry  de  tout  le  fang  nonfeparé,  non 
d’vne  partie  benefique  d’iceluy.  Vray  eft,qu’  eftani: 
attiré  par  luy  &  porté  au  foye ,  il  prend  quelque  éla¬ 
boration  &  codftion  en  fon  foye,  dont  il  eft  purifié  & 
rendu  moins  crud  &c  pituiteux  pour  la  nourriture  du 
petit  :  mais  pour  cela  il  n’eft  autre  que  fang  méftrual 
entier,  non  vne  partie  du  fang  menftrual.  Ioint  que 
ce  fang  menftrual  n’ayant  aucun  viœenfoy,  &  ne 
péchant  au  corps  de  la  femme  que  par  fà  quantité,  ne 
pourroit  eftre  mauuaife  nourriture  au  petit,  puis 
que  fa  mere  en  eft  nourrie.  Et  au  cas  qu’il  y  euft 
quelque  vice  en  ce;  fang  ,  ce  vice  viendroit  de  la 
mauuaife  habitude  du  corps  de  la  mere ,  ou  de  quel¬ 
que  mefîange  d’humeurs  vicieufes  amaftees  au 
corps  de  la  mere  ,  non  de]  ce  fang.  Et  ne  faut  pen¬ 
fer  que  nature  foit  tant  mal  foigneufe  du  petit  co- 
ceu  ,  qu  elle  referue  au  corps  delà  mere  vn  mau¬ 
vais  fang  pour  la  nourriture.Car  quant  aux  fafcheux 
accidens  quifuruiennent  à  la  mere  durant  lagroifi 
fc  tels  ne  prouiennent  du  fang  menftrual  :  mais  des 
jflauuaifes  humeurs  amalfees  au  corps  de  lamere: 
lefquellesauoyent  accouftumé  de  fe  purger  &vui- 
der  par  bas  auec  les  méftruës  auat  la  groilfe  &  depuis 
fagroifle  furuenue ,  nature  foigneufe  du  petit,  ne  les 
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enuoye  à  la  matrice  où  ils  auoient  auparauaht  àc: 
Couftumé  fe  renger  pour  eftrepurgees,  mais  les  dil 
uertift  Ôc  faid  prendre  autre  chemin,  comme  au  v& 
tricule,  dont  viennent  les  naufees  ,  lesmauuais  6c 
eftranges  appétits ,  les  vomiflemens  :  ou  parle  fiege 
dont  prdcedet  les  flux  de  ventre  tou  parle  col  delà 
matrice  ,  dont  viennent  les  fleurs  blanches  ,  dont 

nous  voyons  les  femmes  le  plus  fduuentçftretor- 

hientees  au  commencement  de  leur  groiffe:  le  tout 
pair-vue  lînguliere  p.rouiderice  de  nature  qui  ayme 
mieux  tormenter  reftomach ,  les  boyaux,  le  çol  de 
la  matrice  ôc  autres  telles  parties  qui  font  affligées 
bar  tels  accidens,  que  de  mefler  telles  humeurs  auec 
lefang,  feule  nourriture  du  petit,  &  les  enuoyer  à 
la  matrice,  au  grand  dommage  du  petit.  Qrfainfi 
ioit,  de  tels  accidens  ne  font  aucunemët  tormentees 
celles  femmes  grofîès  qui  font  faines,  bië  difpofees, 
&  bien  habituées  :  mais  feulement  celles,  qui  font 
pleines  de  mauuaifes  humeurs  cachediques  &  vfans' 
de  mauuais  régime  :  &  qui  ayails  telle  difpofîtion 
conçoiuent:  telles  à  la  yerité  ne  pourroient  auoir  ds 
bon  fang  menftruafains  ne  pourroient  donner  bd- 
iienôurriture  à  leur  petit,  dont  aduient  le  plus  fou- 
uent  que  de  telles  femmes  naifîent  enfans  valetudi 
naires  dc  fubfgds  à  femblables  impuritez  que' leur 
mere,  à  raifon  du  niauuais  fuc  qu’ils  ont  fuccé,&  doc 
ils  ont  efié  nourris  au  ventre  de  leur  mere.  Cefang 
donc  ,  quel  qu’il  foit ,  attire  du  petit  des  venes  de  la 
matrice  par  les  cotylédons ,  &  par  les  venes  ombilb 
cales,  porté  au  foye& en  iceluy  élaboré,  efl:  tran- 
fportépar  lavene  cauepar  tout  le  corps  d’iceluy, 
pour  la  nourriture  d ’vne  chacune  partie ,  lefqueUcs 
ue  lot  nourries  d  autre  nourriture,  Iaçoitquele  vuh 
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gaire  dife  allez  fortement,  que  le  premier  riiorceati 
qu  aualle  la  femme  greffe  s’en  va  àl’enfantrcar  l’en¬ 
fant  ne  prend  rien  par  la  bouche,  iufques  à  tant  qu’il 
foit  hors  du  ventre:&  le  premier  alimêt  qu’il  prend, 
c’eftlaiét,  qu’il  n’auoic  encor’  inipiré  :  encores  quê 
l’enfant  affamé  quand  il  eft  défia  grand,  confume 
beaucoup  de  fang,  ains  contraint  forment  lameré 
de  manger  plus  que  de  fon  ordinaire  ,  autrement 
elle fent  des  foibleffès  &  s’euanouift  facilement: 
mais  ce  n’eftpasà  dire  que  l’enfant  attire  la  viande 
quelle  mange  ,  y  eu  qu’il  n’y  a  point  de  paffàge  par 
lequel  la  viande  auallee  de  la  mere  puiffe  eftre 
portée  à  l’enfant.  Vrayeft;  que  telles  viandes  que 
prendra  la  mere  ,  tel  fang  elle  fera  ,  &de  tel  fang 
fera  nourry  fon  petit  :  parquoy  il  faut  qu’elle  vfe  de 
bonnes  viandes  ,  &  fur  tout  au  commencement 
du  repas ,  de  crainte  que  prenans  fes  appétits  à  de 
mauuaifes  viandes  au  commencement  du  repas  , 
comme  des  falades  ,  de  fruits  >  de fricaffèes  Vau¬ 
tres  telles,  contemne les  meilleures  qui  viendront 
parapres,  parquoy  elle  fedoit  perfuader  ,  pluftoft 
pour  le  profHt  de  fon  petit  que  pour  vérité  que  tous 
les  premiers  morceaux  qu’elle  auale ,  s’en  vont  i  fon 
enfant.  Donc  du  fang  qui  eft  porté  du  foye  par  tout 
le  corps  , font  nourries  toutes  les  parties,  qui  ayant 
elté  élaboré  au  foye  du  petit  contient  en  foy  les  qua- 
tfes  humeurs  telles  que  celuy  qui  eft  élaboré  au  foye 
des  grandes  perfonnes.  Delà  nourriture  qu’il  prend 
de  ce  fang,  il  rend  autant  en  nombre,  non  en  quanti- 
îe>&  tels  excremens  que  nous  voyos  forcir  des  corps 
des  perfonnes,  affàuoir,vrinê,fueur,&  matière  craffe 
&grofliere,autrement  la  nourriture  n’en  feroit  loua¬ 
ge:  d’autant  qu’il  n’y  a  nourriture  aucune,  tant  ioit 
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elle  fyncere, pure  &  exacte  qui  ne  rende  quelque  ex¬ 
crément.  Si  ainfi  eft,  tels  &tant  dexcreniens  ne 
poùrroyent  l’efpace  de  neuf  mois  eftre  retenus  en 
quelques  vaiffieaux  du  corps  du  petit,  fans  dommage 
de  fa  fanté.  Il  faut  donc  que  les  ayant  rendu,  ou, 
quils  fortènt  de  la  matrice ,  ou ,  quils  foyent  enfer¬ 
mez  en  quelque  coing  de  la  matrice, ou  qu’ils  foyent 
enuoyez  en  quelque  lieu.  Or  ils  ne  peuuent  couler 
hors  de  la  matrice  :  tant ,  parce  que  trop  fouuent  il 
faudroit  que  la  matrice  s’ouurift,  8c  par  ouuerturc 
tant  frequente  pourroit  aduenir,  que  le  petit  feroic 
pouffe  hors  auec  tels  excremens  :  que  auffi  le  petit 
îéroit  fruftré  de  Fvfage  de  lvrine  8c  de  la  fueur ,  lef- 
quelshume&ent,  arroufent  ,  &emollifTent  la  bou¬ 
che  de  la  matrice ,  afin  que  l’enfantemét  en  foit  plus 
facile:  8c  aufquels,  cependat  qu’il  eft  dans  la  matrice, 
il  nage  8c  eft  fouftenu.  Ils  ne  peuuent  auffi"  fans 
grand  maléfice  eftre  retenus  dans  la  matrice  :  s’ils  né 
font  receus  &  enfermez  en  quelque  vaifteau  :  autre¬ 
ment  par  leur  acrimonie  rongeroyent  la  matrice, 
laquelle  irritée  fe  pourroit  defcharger  de  fô  fardeau. 
Parce  nature  referue  &  enferme  en  certain  lieu  ces 
excremens.  Le  premier  excrement ,  eftl’vrineda- 
quelle  eft  en  petite  quantité,  parce  que  le  fang, dont 
le  petit  eft  nourry,a  efté  purgé  d’vne  grande  partie  de 
lalerofité  lors  qu’il  eftoit  aux  venes  de  la  mere,  &  ce 
peu  que  luy  refte,  qui  luy  a  feruy  comme  de  véhicu¬ 
lé  a  eftre  porté  à  la  matrice,&de  la  matrice  par  les  ve¬ 
nes  ombilicales  au  foye  du  petit,&encores  feparé  au 
foye  &poulfé  hors  par  le  conduit  de  l’ombilic  nom- 
m k-vracbos  és  premiers  mois ,  8c  receu  entre  la  mem¬ 
brane  allantoïde  8c  fecondine  :  mais  és  derniers  mois 
prochains  de  fa  natiué ,  ledit  vrackos  fe  ferme ,  &  lors 

l’enfant 
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I-’-cnfanc  mafle  vrine  parla  y.erge ,  &  1  a  femelle  par  le  r 
col  de  lavêffie:  laquelle  vrine  eft  referùee apuaef- 
me  lieu  d’entre  la  fecmdine ,  8c  allantoïde, iu fqu e s  au  - 
lourde  l'enfantement,  ou  félon  FalLopius  entre  îa 
fkcondine  8c  l'^Amnios.  Le  fécond  excrement  ,  eftla 
lueur  .  qui  prouient  de  la  troifiefine  concoction  fai- 
de  en  chacune  partie  :  auquel  nous  pouuons  ad- 
ioindre  i’excrement.  groffîer  de  ladite  troifiefme 
I  conco&ion  ,  que  Lonappelle  fordes:  tous  deux  font 
receus  enl-a tunique  ^émnhs,  qui  cpuurele  [corps  du, 
petit ,  &  luy  efl:  comme  v  ne  chemife  deliee:deiquels-: 
tous  deux  excremens  le  corps  du  petit  ne  pourroic  , 
receuoir  aucun  dommage  :  d’autant  que  tous  deux 
n’ont  aucune,  ou  bien  petite  acrimonie  :  auffi  que. 
font,  excremens dudernier  aliment ,  parfaitement; 
cuit  &  élaboré  ,  qui  a  delaifle  toute  ion  acrimonie; 
en  IVrine  :  '&:la,bile  flaue jlîrbileatre  ,  qpi  ont  efté 
auparauaht  feparees  dù  ian’g.v  Ces  deux  excremens 
font  referuez  iulqu  au  iour  de  l’enfantement  j&ior- 
tentles  premiers  :  ains  donnent  prelage  de  proche 
accouchement ,  voire  de  facile  &  heureux»  moyen¬ 
nant  que  l’enfant  forte  quant  &  quant  >  ou  foudaia 
apres:  d’autant  qu 'iis  font  voye,  dilate ,  emollüîe?  8c, 
lubrique  le  palïàge.  Au  contraire ,  Ci  telles  ferofitez 
forcée  les  premieress&  Lenfant  tarde  quelque  temps 
apres  quelles  fe  font  efcouleesj’accouchement  fera 
fort  dilHcilerparce  que  l’enfant  demeure  à  fec^andi 
^ue  la  matrice  8c  le  col  d’icelle  fe  referrent.  A  raifon 
dequoy  les  matrone?  fe-  feruent  de  beurre  frais  > 
d  huyle  d’amandes;  douces 8c  autres  telles  cho¬ 
ies  onétueufes  8c  oleagineufes  ,  pour  lubriquec 
^  amollir  le  col  delà  patie  honteufe.  Lecroillefo 
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me  excrement ,  eft  vn  excrement  greffier  Sc  terre? 
ftre,qui  h’eft  vn  excrement  fecal,  prouenat  de  lapre- 
mièrë  c'oriëo&idn  fai  été  en  l’eftotnach  ,  paiïant  par 
lés'bôyâuX  «Scfe vuidant parle; fiege  (d’autant  qUe 
le  petit  rie  prend  aucune  viande  par  lab6uche,&ne 
d-igerë  ny  cuicl  aucun  aliment  dans  fon  eftomach  ) 
mais  cëft  vn  excrement,gros ,  noir  &  féculent  3  fem- 
blable  à  la  poix  noire,  quiprouient  du  foye:  car 
apres  que  le  foye  adiftribué  leiàhg  qu’il  a  élaboré 
partout  le  corps  pour  là  nourriture,  &qu’il  a  pu¬ 
rifié  ledit  fang  defes  propres  excremens  ,  en  en- 
uoyaritle  bilieux  au  follicule  du  fiel ,  &  le  plus  gros  à 
lirâtteicc  que  relie  de  ce  fang  ainfi  purifié  8e  défé¬ 
qué,  eft  poulie  hors  du  foyfc&  tranfmis  par  les  ra¬ 
meaux  de  la  yene  porte  autrement  appeliez  yem. 
inefar*iques  :  duquel  les  boyaux  pour  leur  nourriture 
;  tirent  le  plus  fubtil  &r  meilleur  fuc:&  le  plus  groffier 
demeure ,  S t  eft  amalTé  dans  lés  orifices  defdites  ve- 
nésùiefaraiqües:  qui  erifin  fé  rend  dans  l’efpace  inté¬ 
rieur  des  boyàüx,là  où  il  eft  retenu ,  fans  leur appor* 
ter  àücun  dommage ,  iufques  au  iour  de  l’accouche- 
mentiVray  eft  que  ceft  excrement  fort  quelquesfois 
du  ventre  del’enfant ,  mais  non  en  autre  temps  que 
peu  auant  l’accouchement  lors  qu’il  a  défia  rompu 
fes  tayes  pour  fortir  hors,auat  lequel  il  demeure  toU- 
lîoùrs  dans  le  boyau  fans  en  fortir  aucunemétrqu’am 
fi  fort  on  lecognoift  de  ce  que  l’on  a  veuplufieurs 
énfans  naiftre  à  terme,lefquels  n’auoiét  nulle  ouuer* 
ture  au  fîëge,iceluy  eftant  clos  d’vne  petite  peau  :  la¬ 
quelle  ouuerte par  le  chirurgien  ,  tout  fbudaïn  ceft 
excrement  fortoit: 
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Comment  le  fœtus  refaire  au  'ventre  de  la  mer  e. 
ChAP.  XIX. 

IL  faut  en  paffant  touchés  quelques  questions  necejfaires  } 
ce  fubiet.Vremierement ,  fi  C enfant  dort  ou  'veille  au  'ventre . 
delà  mere.  ^Ameenne  tefped  quon  ne  lé peuft\rhaniféfiemët 
difcerner.maii  certes  lesfemesgroffes  par  C experiece  quelles 
en  ont  nous  mo firent  le  cvir aire,  car  elles  le  [entent  quelques - 
fou  "Veiller  qu  elque fois  dormit,  car  corne  elles  diferit  elles /en¬ 
tent  comme  le  repos  d’y»  qui  dort ,  CT  Ie  mouuemënt  comme 
d'vn  qui  y  cille.  On  demande  encore, fî  le  fœtus  efi  ynepar^ 
tie  ou  membre  de  la  mere:on  refaond  que  notr.atns  yn  indittù * 
du  feparé dans  yn  autreicarsHi  efîoit  antrementftefruiüye- 
nant  a  mourir  ,il  faudroit  de  necefiité  que  la  mere  mourut, , oit 
quelle f u fî  blejjèe  en  fes  fauchons, comme  luy  defaiiant  i'y^ 
fage  de  quelque  partie. Davantage  on  dem  ande,ft  le  fœtus  eft 
animah  le  s  y  ns  refponâët  qu’ill  eft:  les  autres  repugnennceux 
quicroyent  que  l'enfant  eft  animé  prenent  leurs  conietfur es 
du  momement  :  car  il  fe  meut  ,CT  f'cmble  fe  refiomr^CT  com¬ 
me  treffaillir  en  ta  ioye  de  là  mere  :  CT  quand  elle  eft  malades 
fe  reft  récit  CT  languir  comine  yn  animal  quia  du  fentiment , 
Ce  qui  ne  peut  eftre  qu  enyn  animatCeux  qui  croyem  le  con- 
traire  afferment  qu  il  eft  feukmët,  nourri  CT  àugmëfè  comme 
les  plantes  CT  arbre$,cpf  ilria  point  d autre mouuementyo- 
lontaire ,  que  cehy  deyibration,  comme la  plante. ^Afciepia- 
des  au  cGtraire  tien  qu'il n’eft  ny  animal  ny  non  animdlynais 
quelque  chofe  femblable  ayn  endormi  CT  ajfi fi  ~4  fb*  du 
fentiment, mais  rien  yfepay.Mais  Galen  monftre  fortbien  que 
tous  ceux  la  dôrmenticar  s’ ils  entendent  ceftendormiffèmeat 
de  tout  le  temps  de  la  groffejfejls  fonttrompes'.carduant  quj. 
I enfant  naiffè,  l' amer ai/onnable  luy  eft  infufe laquelle  fand 
double  à  efté  précédée  par  l  ame  yegetantè  CT  fentiente'.  ce 
î»e  nous  confirmes  aufii  par  les  peines  que  les  loix  ont  eftabli 
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cotre  ceux  qui  ont  ejiécaufe  des  auortemés:&  parce  qHe  aum 
on  conjlitue  pour  heritiers  les  en  fans  encorna  Centre  delà 
mere ce  qu'on  neuf  pas  faiB,fi  on  neufiiugé qu’ils  neujfent 
éBè  animés.  il eB  bien  Vray  que  l'enfant  ne  rend  point  da¬ 
tion  -volontaire  dans  le  Centre  eyrxre  qui  ejl  plus  admirable 
qu'il  rflrfkfaitti.ty-fosyeHXiny.des-'oreilleSiny-de  l’odorat, ny 
dugmft^ny  des  poulmes,ny  du  Ventrïcule,ny  desinteftins ,  ny 
despièds'jny  des  mains: car  ilny  à  point  defpace  pour  marcher 
endes*  tènebre., s,  maternelle  s  deda  matrice, ny  pour  regarder  :  il 
na  que  faire  de  ivfage  du  cceur  '.  car  ies  efprits  Vitaux  font 
portésptaxhès  arteres, ombilical  es  au  fœtus.  IPar  le  moyen  def- 
que(lei  ilrefj>.irmlna  point  aufi  ivfage  de  la  langue ,  car  il 
ne  pleuxé^  my  ntmtiufquei  d.  tant  qu’il  [oit  né,  &  alors  s’il 
plcuœi'iineictte  point  de  larmes , Comme  aufi  Une  ritpoint 
quiiufq'dt  au^  csBque  s'il  r\tpluilof  ,  c’eft  Vn  ftgnè  funtfle. 
\eHcrtQtisdoncit  nofrè  premier  propos  &  di/onsiSii’c  nfat 
enfermédansle  ventre  de  ia-merenon  feuleméc  vid, 
mais  aùfït  ell.animant  :  faut  neçeflàirement  qu’il  re- 
foira  d’autant  que  la  vie  ne  peut  eflre  fans  refpixatio, 
tty.Jtairefpiratiûn  fansla:vie.;  Et  fi  l’enfant  eft  chaud, 
îjit  defà  propre  chaleur, que  de  la  chaleur  de  fa  mere: 
pourfees  deux  ehaleursdon  cœur  &  tout  Ton  . corps 
ont  befoing  d’eftre  rafrefchiz  :  la  refpiration  donc 
luyresfbneeelïaire,  mais  comment  &  par  où  ilrefpire 
B-eft.afïèuré.  Galen  lib.de  vfu  relp.  diù  que  le  fœtus  és 
premiers  iours  de  la  génération  .n’a  bcfoin  d’aucune 
adiiion  çlVfietes,ny  de  pduix,uy  de  poulmons.  Xou- 
«esfois  Hippocrates lib.  de  nat.pu.  &  Galen  lib.  J.n *- 
nimal.fif  id  quod in  vt.  cont.  efcriuët  que  non  feulement, 
jfe/tcm,maisauflfîla  femence  reipirent  par  les  parties 
fopérieui’esjafîauoir  par  Iç  né  &:  la  bouche  :  d’autant 
que  «(Mis  deux  font  chaux  tant  de  leur  propre  chaleur 
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&  de  la  chaleur  de  lamere,  que  parce  qu’ils 'font  en 
vn  lieu  chaud,  &que  telles  chaleurs  ont  befoin  d  e- 
ftre  temperees  par  rafrefchiffement  què  la  refpiratio 
apporte»  Or  celle  refpiration  ne  fe  peut  faire  que 
parla  bouche,&lené,ou  du  petit, ou  de  la  merei  No 
du  petit  ,  car  il  riepôurroit  refpirer  du  né  hy  delà 
bouche,  puis  qu’il  n’a  point  encor  ces  conduisis  la 
ouüerts.  Faut  donc  quelle  feface  par  la  refpiration 
de  lamere, afTauoir  lors  qu’elle  înfpire &  attire  l’air 
frais  ,  lequel  ayant  infpiré&  attire  foûdain  le  com¬ 
munique  au  fcètw  pour  le  rafrefchir iceque  Hippocrates 
fembleàuoir  creu  quand  il  dit  que  lageniture ,  parce  que  fl  eit 
ynlieu  ch  aud3coçoit  chaleur 3mais eflrafrechie par  larefpira 
tion.de  lamere.  Etapres.  ^iprés  que  U  mere  àinfpiré  l'air 
froid  Jageniture  pareillement  efl  rafrefchie  &•  flabèiléê  lege - 
rement.  Car  elle  efl  chaude  ,  d'autant  quéfl  en  yn  lieu 
chaud  ,  &  lors  certainement  elle  reçoit  ï air  intfifé-ZPrend 
celuy  qu  elle  a  çonceu  <&  engendré  en  foy  :  d’autant  que 
toutes  chofes  chaudes  attirent  l'air  extérieur  &  expirent  l'air 
fuligineux  quis'efl  engendré  par  leur  chaleur  :  c  efl  donc 
l’opinion  d’Hyppocrates  que  l’enfant  conceu,  infpi- 
re  l'air  frais ,  &  expire  l’air  fuligineux ,  par  le  moyen 
de  lamere  qui  infpire  l’air  frais  &  expire  l’air  fuligi¬ 
neux.  Plufieurs  font  de  celle  opinion  que  lors  que  la 
femme  groffeeflen  trauail  labourieux  ,  de  crainte 
que  l’enfant  ne  foit  eflouffé  durant  ce  trauail  fi  long 
labourieux,luy  font  fort  ouurir  là  bouche  &pre- 
dre  fô  haleine, lepius  quelle  pourra  afin  que  par  ce- 
fte  longue  &gr,ande  refpiratio, tant  elle  que  fon  petit 
loyenc  rafrefbhiz  :  femblablement  à  celles  qui  font 
mortes  ou  font  moribundes  en  trauail  d’enfant,  leur 
mettent  dedans  la  bouche  quelque  ballon  ou  autre 
telle  chofe,pour  leur  tenir  la  bouche  fort  ounerte  .‘à, 
Rr  iij  - 
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fin ,  que  la  mere  infpite  lair  frais  ôc  qu’en  infphant 
elle  porte  rafr-efchilFement  au  petit:  leurtïêneutauffi 
la  matrice  ou uerte  &  patente  le  plus  qu’ils  peuuent 
Mais  li  nous  regardons  exàdement  les  choies,  iené 
vois  raifon  qui  puifte  induire  de  faire  telle  ©uuerture 
a  la  bouche  &  à  la  matrice,pour  donner  rafrefchidè- 
ment au  petit  parle  moyen  de  la  refpiration  de  la 
mere.  Car  h  l’air  qui  eft  infpiré  de  la  mere  par  le 
nez  &  la  bouche  en  partie  eft  abfuraé  &conuertyen 
eiprit  vital  :  en  partie  repoufleen  dehors  &  expire 
par  la  lyftole  ôc  contradion  du  cœur  ôc  des  arteres, & 
n’eft  efpandu  ny  diffufé  outre  le  cœur  Ôc  lespoultnôs. 
Si  entre  le  cœur  &  le  petit  enfat,  plufieurs  chofes  fot 
interpofees  :  aflàuoir  le  diaphragme,  la  matrice,  les 
trois,  membranes  dont  le  foetus  eft  enueloppéifemble 
que le  fœtus  ne  puifïc  bonnement  eftre  rafrefchyde 
l  air  attiré  ôc  infpiré  par  la  bouche  ôc  le  nez  de  la  me¬ 
re.  Pluftoft  le  fœtus  eft  rafrefchy  ôc  fa  chaleur  tetm 
peree  *  par  la  chaleur  naturelle  de  la  mere  rafrefchye 
par  vne  continuelle  infpiration  de  l’air  frais  attiré. 
Car  fi  la  feroence  conceuë  mefine  le  foetus ,  toutle 
temps  qu’ils  feront  enclos  dedans  la  matrice,  ne  font 
tant  regis  ôc  conduidsde  leur  propre  chaleur,  que 
de  leur  mere  qui  leur  eft  portée  par  les  arteres  om- 
bilioales:‘il  eft  vray  femblable ,  que  par  cefte  mefme 
chaleur  delà  mererafrefchie,la  chaleur  naturelle  du 
petitfoit  auflï  rafrefchie&  temperee.  Caria  cha¬ 
leur  contenue  au  ventricule  feneftre  du  cœur,qui  eft 
rafrefchie  ôc  temperee  par  l’air  frais  infpiré  ôc  attiré 
par  la  tranchée  artere  :  c’eft  la  chaleur  mefme  laquel¬ 
le  portée  ôc  diftribuee  par  toutle  corps  par  le  moyé 
des  arteres  ,tempere  ôc  rafrefcift  la  chaleur  qui  eft  en 
chacune  partie  du  corps*  Parquoy  quand  Hipp°" 
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crates  efcrit,que  la  femence  &  l’enfant  relpirenr  par 
la  refpiration  de  la  mere ,  il  entend  qu’ils  font  rafref- 
chis  par  infpiration  qui  eft  portée  à  la  matrice  tant 
.pour  les  arteres  ombilicales  ,  que  par  les  arteresqui 
font  efpandues  partout  le  corps, où  eft  contenue  ce¬ 
lle  chaleur  rafrefchie.  Lt fœtus  aulïï  neut  eftre  rafref- 
chypar  le  moyen  de  cefte  tranfpiration  qui  fêlai  & 
par  l’habitude  de  coutle  corps:  doutant  que  fans  cè- 
fte  trafpiration  mefmeles.chofesinanimees  nepeu- 
uent  eftre  contregardees. 

De  U  fimilitude  ey  refèmbUnce  des  enfans 
aux  peres  &  mens . 

Ch ap.  XX.  .  " j 

N  On  feulement  les  hommes ,  mais  aulïï  les  indi- 
uidus  de  chafcune  elpece  d’animaux ,  mefme  de 
toute  forte  de  plantes  ont  inféré  &  enracinée  en  foy 
vn  merueilleux  8c  incroyable  defir  d’engeodrerjeur 
fcmblable,&  exprimer  en  autruy  leur  image  :  lequel 
(puisqu’ils  font'mortels  &  félon  la  loy  dénaturé, 
fubie&s  à  dépérir  )  puiftè  remettre  vn  autre  en  leur 
lieu ,  &luy  faire  part  de  leur  vie  languiftan,te:  par  la 
procréation  8c  génération  duquel  raieunilïàns  ,  ils 
ioyent  aucunement  rendus  &faids  immortels.  Or 
telle  fimilitude  8c  refemblance  tant  fouhaidee  8c  de- 
ïïree  d’vn  chacun,eft  diuerfe  en  l’efpece  de  l’homme: 
laquelle  non  feulement,  doit  eftre  mefuree  des  qua- 
litez  du  corps,mais  aulïï  des  affedions  del’efprit:tel- 
lemét  que  nous  difons  les  enfans  relïèmbler  auxpe- 
tes  8c  meres  en  fcxe,elpece,&  effigie, qui  fot  les  trois 
principales  différences  de  fimilitude  :  mais  aulïï  en 
mœurs  >  efprit ,  faute  ,  maladies,  habitude  de  corps, 
voix,paroie  ,  façonde  cheminer,eftudes,  &  autres 
K  r  iii; 
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telles  aJfe&ions  quafi  infinies,tant  d’efpdt  que  de 
corps.  Suyuant  laquelle  vérité  &  diuerfité  defi- 
militudes  nous  auons  eti  ce  palïàge  prôpofedere, 
cercher  ces  poincls.  Pourquoy  lesenfans  font fetivt 
blables  ou  differn  blables  aux  peres  &:  rneres.  Pour 
quoy  d’vne  part  refemblent  aupere  ,  deiautre  àla 
mere1.  Pourquoy  d’vne  partie  ,  ou  de  plufieurste- 
femblent  au  pere,&d’vne  autre  partie  à  la  mere:  S: 
pourquoy  entièrement  à  l’vn  ou  à  l’autre.  Pour¬ 
quoy  pluftoft  au  mafle  qu’a  la  femelle.  Pourquoy 
pluftoft  aux  ayeulx,bifayeux,  qu’au  pere  ou  à  la  me¬ 
re.  Pourquoy  aüpere  ou  à  la  mere  pluftoft  qu’aux 
ayeulx.  Pourquoy, ne  refemblent, ny  aux  ayeulxnyà 
la  mere  ou  aupere  ,  mais  à  quelque  autre  perfonne 
mefme  ëftrangere  &  incognue.  Pourquoy, ne  rëfem- 
blent  à  vn  homme, mais  à  vn  nïonftre, N ous  pourras 
toutesfois  apporter  celle  raifon  generale  pour  tous 
ces  poinds.  Il  eft  certain  que  fuyuant  la  fentence 
d’Hyppocrates,  &:  de  Gale  le  principal  principe  tant 
materiel  qu’efficient  de  noftre  génération,  eft  lafe- 
mencedes  deux  parens  iointe  &c  affemblee ,  laquelle 
eftanimee  &  decidue  de  tout  le  corps,pour  le  moins 
des  parties  plus  nobles  8c  principales  d’iceluy:en  la¬ 
quelle  encores  que  le  mafle  &fémelle  ne  compatoif- 
-  fent  en  perfonne  &  foyent actuellement,  toutesfois 
tous  deux  y  font  prefens  de  force,  de  puiflance,  de 
vertu  ôc  l’idee  de  leurs  parties:  parce  que  la  femence 
outre  la  fubftance  &  temperamét  qu’elle  a  de  la  pet- 
mixtion  deselemens:  encores  contient  elle  vne  cer¬ 
taine  chaleur  diuine  femblable  à  l’elcment  des  eftoil- 
les,  accompagnée  d’vn  efprit  diuin  :  en  laquell^ou- 
tes  Tes  facultés  animale,vitale,naturelle  (excoptee  la 
raifonnablequin’eft  émancipée  ny  à  lafeménceuy* 
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'aucun  corps)  refrde,  &  en  laquelle  la  vertu  formatri-' 
ce  eft  vigoureufe ,  que  d’aucuns  eftiinent  eftrecom- 
me  l’idee  de  celuy  qui  engendre  :  des  fondions  de  la¬ 
quelle  Ariftote,  fort  efmerueillé,la  reputee  d’vne  di- 
uine  origine,  veu  qu’eftant  inletee dedans la  femen¬ 
ce, par  vne  faculté  incroyable  &indicible  vertu, con¬ 
forme  vne  chacune  partie  du  corps,& corne  vn  pein¬ 
tre  ou  fculpteur  exceller ,  leur  dtrnne  telles  traces,fir 
gure,cauite,litüation  que  leur  eft  neceifaire  pour  leur 
eftre:mefme  ne  delaiftè  iamais  le  corps,qu’elle  a  pre¬ 
mièrement  conformé ,  prefte  toujours  à  le  fecourir 
de  fon  induftrie  quand  il  en  aura  befoing.  Si  donc  la 
femence  poirede  tant  la  lubftance  &  la  temperatu- 
«redu  corps  ,  que  les  facultez  &  vertus  de  Famé  qui 
font  neesauec elles, il  s’enfuit  necelfairement  que 
tous  les  deux  parens  ,  qui  engendrent  par  le  moyen 
de'leur  femence  ,  donnent  &impartiflentauec leur 
femence ,  tous  les  mouuemens,  facultez  &  proprie- 
tez  de  leurs  corps,que  de  leur  ame(la  raifônable  exce 
ptee)  &  les  engendrent  ôc  produifent  en  celuy  qu'ils 
ont  procréé  de  leur  femence  :  s’enluyt  auiïi  necef- 
fairement  qu’ils  delaiftent  en  ce  qu’ils  ont  procréé 
l’effigie  de  leur  corps ,  leur  efpece,  leurfexe,  mala¬ 
dies,  leurs  mœurs  ,feftudes  &  autres  telles  propen* 
fons  d’efpric  :  autrement  comme  dit  Ariftot  eprobl. 
î4./èd.4.1eur  fethencene  deuroit  non  plus  eftre  efti- 
mee  leur  appartenir  que  toute  autre  forte  d’excre- 
nient.  Faut  donc  de  leur  femence  répéter  la  caufe, 
première  &  principale  de  toute  ftmilitude&  refem- 
blance.  Dequoy  toutesfoislî  voulons  plus  profon¬ 
dément  enquérir  la  raifon  de  toute  forte  de  fimilitu- 
de,  faut  confiderer  beaucoup  de  choies  en  la  femen- 
:  contempler  beaucoup  de  chofes  prouenantes 
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«Je  la  part  des  deux  parens,auant  que  donner  &  afTe^ 
rer  certain  iugement  delà  fîmiiitude  des  enfansaux 
parens  en  la  feméce:  la  matrice,  la  faculté, le  mouue- 
ment, la  température,  ladiuerfîté  des  parties  d’icelle 
ffemence.  Car  la  matière  Sc  corpulence ,  qui  eft  en 
la  femence ,  d'autant  qu’elle  vient  plus  ample  &co- 
pieufe  de  la  part  de  la  femelle  que  du  malle  :  .veu  que 
la  femelle,  outre  la  femence  elle  côfere  encor  le  fang 
menftrual ,  duquel  la  femence  du  malle  es  premiers 
iours  de  la  conception  eft  entretanue,chacunes  par- 
•ties  du  corps  font  conformees,augmentees  &  nour¬ 
ries  l’efpace  de  neuf  mois,  pour  celle  caufe  elle  im¬ 
prime  au  fœtus  la  lîmilitude  delelpece.  Dont  vient, 
que  ce  qui  eft  engendré  de  l’alliance  ôc  affemblee  des 
animaux  de  diuers  genre  ,  approche  ôc  refemblè  de 
plus  prez  à  felpece  de  la  femelle, que  du  malle  :  com¬ 
me  d’vne  brebis  Ôc  d’vn  bouc  eft  engendree  vue  bre¬ 
bis  ayant  les  poils  durs  ôc  longs ,  au  contraire  de  la 
cheure  ôc  du  belier ,  eft  engendree  vne  cheure  ayant 
les  poils  mollets  &  plus  délicats.  Telle  proportion 
fera  retenue,fi  le  chien  &  le  Heure ,  ou  l’aine  &  la  iu- 
ment  s’aflèmblent.  Nous  appelions  icy  efpece ,  la 
conformation  des  membres  ,  laquelle  à  la  vé¬ 
rité  procédé  pluftoft  de  la  matière  que  de  la  forme 
de  la  femence  (iaçoitque  les  Phyficiens  afferment 
que  la  forme  donne  l’elpece  de  la  chofe,&qu’il  n’y  a 
qu’vne  feule  matière  fnbiede  pour  toutes  les  chofes 
qui  font  engedrees)  d’autat  qu’il  eft  necefïaire  que  la 
matière  ay t  quelque  hâbilité,&:adÔbrati6  de  l’ouura- 
ge  futur: qu’elle  foit  aucunement  préparée  auant  que 
la  forme  y  foit  receue:  mefme  que  la  forme  eft  corne 
prife  &  tiree  de  la  puiffance  de  la  matiere:&  que  cha¬ 
cunes  parties  du  corps  font  formées  de  la  vertu  for*; 
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matrice  félon  la  diuerfité  des  efpeces  &des  fundios. 

efcrit  Ariftote  au  fécond  de  part,  animalium  cha¬ 
pitre  premier ,  que  les  pâmes  font  faides  molles  ,  au¬ 
tres  dures  ,  autres  d’autre  corpulence  s  pour  le 
regard  des  actions  ,  8c  que  la  vertu  formatrice  pré¬ 
paré  toujours  la  matière  du  corps  félon  l’exigence 
&  neceffitez  des  allions  ,  lefquelles  certainement 
font  diuerfes  en  efpece  es  chofes  qui  ont  êfpeces  dif¬ 
ferentes. 

.  La  faculté  de  la  femence  :  c  eft  l’efprit  plein 
d’vne  celefte  8c  diuine  chaleur  qui  eft  le  grand  ou- 
urier  ,  l’architede  8c  formateur  du  fœtus  ,  lequel 
tant  plus  eft  vigoureux  &  plus  vertueux  en  la  fe¬ 
mence  de  l’vn  ou  de  l’autre ,  i’entens  du  malle  ou  de 
la  femelle,  tant  pluftoftsplus  facillement  &  plus  pro¬ 
prement  il  imprime  la  fimilitude  deda  vidoire  au  fœ¬ 
tus.  Par  ainli  il  aduient  que  la  femence  de  l’vn  l’autre 
qui  fpra  la  plus  puilfante  8c  plus  copièufe ,  mipartira 
toutes  les  forces,  les  facultez,  complexions  &pro- 
penlîons ,  tant  du  corps  que  de  famé  qu’elle  aura  en 
loy  comme  eriracinees  &rcongenerees,  à  celuy  qui 
fera  procréé  d'elle»  Mais  files  deux  femences  font 
égalés  tant  en  quantité  que  puilfance:  ou,  fi  ny  Pvn 
uy  l’autre  ne  furmonte  aucunement  l’autre, mais  vne 
partiedelafemencefœminine  furmonte  :  8c  vne  au- 
trepartie  d’icelle  eft  furmontee  de  la  femence  maf- 
cuhnerce  qui  naiftra  refcmblera  d’vne  partie  à  la  me- 
te,&  de  l’autre  au  pere.  Et  combien  que  la  femence 
du  mafle  foit  fans  comparaifon  plus  valide ,  puiflàn- 
vigoureufe  que  la  femence  de  la  femme:  8c  que 
du  premier  abort  &  coniondion  elle  furmonte  de 
beaucoup  la  femence  de  la  femme:  Touteslois  parce- 
qu’eftant  contenue  dedans  la  matrice,  elle  prend  vi- 
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gueur,&  augmente  fes  forces  par  la  meflage du  fang 
menllruahil  ne. fe  peut  faire,que  la  femence  fœmini- 
neiaçoit  crue,  froide,  aqueufe  ,  &  beaucoup  plus 
imbecille  que  celle  du  malle, tant  imbecille  foit  elle 
n’excelle, &  en  fi  lougue demeure dedansla  matrice* 
ne  furmonte  la  femence  mafeuline  :  dont  adulent 
que  bien  fouuent  les  enfans  refemblenc  à  lamere. 
Qtfainfî  foit  nous  voyons  iournellement,  queplu- 
fieurs  enfans  de  fexe  reprefentët  le  pere,  mais  de  for¬ 
me  &  effigie  refemblent  d’auantage  a  la  mere  qu'au 
-pere:  parce  qu’en  la  femence  de  tous  les  deux  ,  ou 
pour  le  moins  en  celle  du  malle ,  la  chaleur  &  feche- 
reife  ëxcede,par  le  moyen  defquelles  deux  qualitez 
toutesles  deuxfeméces,  ou  pour  le  moins  fa  mafeu- 
îineonteu  celle  force  Scpuiftance  de  pouller  en  de¬ 
hors  les  parties  génitales  mafeulines  ,  &  faire  fortir 
toutes  chofes  qui  appartient  au  fexe  mafculin:mais 
cepen4at  la  vertu  formatrice  à  elle  plus  puilfante  en 
la  femence  fœminine  qu’en  la  mafeuline.  Auffi,fi  ny 
l’vne  ny  l’autre  femence  excelle ,  ains  les  a&ions  8c 
pallions  des  deux  femences  foyent  confufes  &  efga- 
les,&  autant  forte  l’vne  que  l’autre;  l’enfant  quinah 
lira  ne  refemblera  àperenyàmere,mais  auxperes 
grands,ayeuls,bifayeuls,&deuanciers  parens  du  pere 
ou  de  la  mere,  felo  que  l’vne  ou  L’autre  femence  fur- 
montera  l’autre  ,  non  pas  d’vne  viëloire  beaucoup 
grande  8c  manifelle ,  mais  fipetite  qu’elle  ne  fe  puif- 
ie  quafi  remarquer  :  Car  en  telle  elgalité  8c  fi  petite 
viëtoirede  lèmencel’vnc  lu r  l’autre, l’aëlion  de  la  fe- 
mence  dégénéré  fur  les  prochains  pares,  laquelle  par 
vne  puilfance  continuée  &  delaitfee  de  pere  en  nls, 
contient  en  foy  encores  quelque  efchantilon  &  de¬ 
meurant  des  compiexions  &difpofitiôs  tant  d’efpri* 
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que  de  corps  d’iceux  prochains  parens.  Ou  bien  fi  la 
vi&oiré  d’vne  femence  fur  l'autre  ,  eft  du  tout  nulle, 
ou  défi  petite  confequence, qu’elle nemerite  d'eftre 
appellee  vi<5toire,les  enfans  quinaiftront  nerefàhn- 
bleront  à  pas  vns  des  parens  tant  prochains  que  bien 
eüoignez ,  mais  à  quelques  eftran^ers  ou  qui  rie  fe- 
ront  nyde  la  cognoiffanceny  de  1 alliance  du  pure 
o-udelamere. 

Le  m  ouuement  de  làïèmerice,  eonfifteenlamu-. 
tuelle  a&ion  ôcpaflion  des  deux  femehces  ioinabes 
enfembie  ;  tellement  qu'apres  le  diuers  mouuement 
des  deux  femence&faid  enfembie  ,  l’enfant  né  doit 
reprefenter  la  nature  &  fimilitude  de  la  femence  qui: 
aura  efté  vi&orieufe  en  tel  mouuement  :  ou  du  tout 
entièrement,  ûlàfemence  aeftédu  tout&ehtiere- 
ment  vidorieufe  ou  en  partief  fi  la  femence  à  efté  vi? 
dorieufe  en  partie  &  non  du  tout.  De  celle  façon; 
oirifiot  chapitre  quatrtefme  du  quatrtefme  de  ort.anim.  dit , 
que  le  malle  eft  engendré,  quand  la  femence  du  ma¬ 
lle, en  laquelle  gift  toute  la  vertu  d’engendrer  i  &~de’ 
laquelle  le  principe  du  mouuement  en  la  génération 
depend,nuilement  empefchee  d’ailleurs  aura  furrnô- 
té  la  matière:  que  la  femelle  eft  engendree,  quand 
la  femence  mafçuline  n’aura  peu  eftre  entièrement 
vidorieufe  fur  la  matière  :  ce  qu’aduient  à  raifon  de 
la  trop  grande.  iéuneftè,ou  delà  grade  vieiliefre,tou- 
tes  deux  du  tout  ineptes  â  la  génération  :  ou  d’autre 
occafion  femblable. 

La  température,  fur  toutesdes  autres  caufès  de 
fînailitudes  à  grande  puiflànce  à  exprimer  &:impri-* 
mer  les  fimilitudes  des  pares  aux  enfas,pnneipaleméc 
celle  qui  appartiêt  au.  fexe:  Gar  fi  la  difcretiô  &  diffé¬ 
rence  du/exe  prouient  de  la  moderatio  de*  qualités 
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agentes  &  principales  ,  qui  dominent  ésfemencef 
ajnfi  que  nous  auons  bien  amplement  demonftré  cv 
deffus  :  ne  faut  doubter  que  la  caufe  de  cefte  fîmiht 
tudcwne  pourrait  eftre  plus  iuftemenc  refereequ’à  là 
température  de  la  femenee.  Parquoy,  fi  toutes  les 
deuxfemences  duperè  &de  lamere  j  excellent  de 
beaucoup  en  chaleur  &fechereffe  * le  malle  fera  en- 
gendre  :  Au  contraire  ,  fi  la  froidure  &  humidité 
iurmontent  ,  la  femelle  :  d’autant  que  le  malle  & 
]$  femelle  different  feulement  de  chaleur.  Donc 
aduient  ,  que  les  pareus  robuftes  &  de  chaude 
complexion  »  cjuand  ils  exercent  lade  de  Venus 
auec  médiocrité,  engendrent  vn  malle  :  D’auantage 
que  les'  malles  font  engendrez  ,  de  la  femenee  du 
tefticule  droid  ,  mefme  au  fein  droid  de  la  ma¬ 
trice  :  des  feneftres  teflicules  &  au  fein  feneftre ,  les 
femelles. 

Gorris  enfon  cpmentairefurleliu.  dénatura  pue ~ 
ri:  n’attribue  la  caufe  delà  flmilitude  du  fexe  à  toute 
lâfemence  des  deûx  parens  ,  mais  à  quelque  part  & 
portion  des  deux:  femènees  ioindes  enfétnble  :  à 
feauoir  à  celle,  de  laquelle  les  par  fies  génitales  font 
faides  &  conformées.  Car  il  ne  veut  pas  que  la  fe- 
méce  foit  quelque  chofe  de  fimple  &*fimilaïre ,  mais 
pluftoft  quel  que  chofe  de  compofé  ,  biétï  atîïaffé,  & 
afiemblé  par  l’adhefion  Sc  entretouchement  de  plu- 
fieurs  parties  de  dillernblable  naturci  Car  outre 
quxen  vn  mefme  coyt  ,  leplus.  fouuent  font  plu- 
fieurs  différences  de  femences,  félonies  diuerfes  cir¬ 
culations  dIicelles(d’aucant  qüe  la  femenee  qui  efl 
iettee  la  première  au  coyt  *  elle  eft  plus  craffe ,  plus 
chaude  & :  mieux  elaboree  :  mais  celle  qui  éft  ietteC 
la  fécondé  ou- la  cierce,bcaucoup  moins  que  la  pr«: 
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miere (font  pareillement  diuerfes  parties  dé  diuerfes 
faculcez  en  vné  melme  femence,  defquelles  diuerfes 
parties  font  anffi  faides  &  eôformeesau  petit  fœtus 
Car  toutSâinfi  que  toutes  chofes  ne  font  faides  &en- 
gendrees  indifféremment  de  toutes  chofes,  mais  vne 
chacune  efô  fàidè-de  la  chofe  laquelle  eft  accôpagnee 
d’vne  certaine  &  determinee  quantité,  qualité  8c  té- 
peraturecortiienableàla  chofè  que  doit  eftrefaîde: 
Aufficeft  efprit  grand  ouurier  &  formateur  defen- 
fdnt,ne  faid  ^conforme  pas  indifféremment  de  tou¬ 
te  la  feméce  toutes  les  parties  du  corps  du  fœtus  :  mais 
aucunes  de  la  partie  &  portion  qui  domine  en  la  fe- 
tnertce  qui  leur  eft  propre  8c  conuenable  :  autres  de 
celle  qui  eft  idoine  8c  commode  à  leur  nature  ôaem- 
perâture  :  ParqUôÿ,lî  en  toute  lameflange  des  deux 
femenees  iôindes  enfettible ,  la  portion  de  la  femen- 
ce  de  laquelle  lès  parties  génitales  doiuent  eftre  fai¬ 
tes  8c  con formées,  furnlontent  en  quantité,quaiité 
&  vertu  là  femence  fœminine  :  lès  parties  génitales 
font  conformées  mafculi'nès  :  ains ,  le  malle  eft  en¬ 
gendré,  qui  ne  prend  d’aillëürS  le  nom ,  la  nature  & 
force  mafculine,que  des  parties  géiiitâles^utremét  -» 
file  fexe  fuyuoit  la  température  prédominance  de 
toute  la  fèméce,fâudroitneceflairement  qu  vne  cha¬ 
cune  par  tie  de  tout  lé  corps  du  fœtus  ,  fulïént  faides 
fcmblables  aux  parties  d’iceluy  corps  dont  celle  fe- 
mence  prédominante  ferait  venue.  Par  ainfi lé1 ma- 
fie  naillroit  dü  tout  8c  toufiours  lèmblabléàu  pere: 
&  la  femelle  à  la  mere,non  feulement  és  parties  gé¬ 
nitales  ,  mais  auffi  en  toutes  les  autres  :  ny  les  yeux 
feuls,ny  le  nez,ny  le  front,ny  pas  Vne  autre  partie  du 
corps  leroit  fembtable  au  pere  ouàla  mere,li  toutes 
*Cs  autres  parties  voire  iufques  aux  moindres  ne  re* 
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jfçmbbyent  à  Tvn  gu  à  l’autre  parent.  Ce  que  toutes- 
fois  vne  infinité  d’enfans  demonftrent  eftre  faux 
defquels  aucuns  refemblent  à  la  mere,  mais  de  fo*! 
me5d’effigie  refemblent  de  plus  prés  au  pere  :  Autres' 
d’vne  partie  reprefentent  le  pere ,  d’vneautre  partie, 
la  mere.  Et  combien  que  la  matière  de  là  femence 
ne  foit  decidue  de  tout  le  corps ,  ny  d’vne  chacune 
partie  d’iceluy,  mais  attirée  par  la  vene  çaue  delà 
mafle  fanguinaire  :  fi  eft-ce,  que  la  femence  a  en  foy 
les  Idées  &  facilitez  d’  vne  chacune  partie  du  corps 
accompaignees  on  plufto fl:  conduides  par  multipli¬ 
cité  d’efprits  ,  qu  elle  à  pris  d’vne  chacune  partie, 
principalemét  des  trois  parties  nobles,afIàuoir  cœur, 
foye  &r  çerueau,lefquelles  contiennent  les  forces  & 
facultés  de  toutes  les  autres  parties  du  corps:  Car  tel¬ 
le  eft  la  fentence  des  médecins  ,  quidifent  quelafe- 
mençedc  fa  matière  &  corpulence  vient  de  ces  trois, 
nobles  parties:mais  d.e  fies  vertus  de  faculté;?  procédé 
d’vne,  chacune  partiesy,oire:iufqnes  aux-plu?  petites: 
Autrement  fi  la  femence  ne  yenoit  de  tout  le  corps,, 
il  ne  fe  feroi-t  aucune  génération  des  parties  dii  çorps 
du  aucune  conformation  du  corps:  d’iceluy, 

veu  qu’il  faut  qu’vne  chacune  partiefoit  engendree, 
compofee  &  conformée  defon  femblable:  Il  n  y  au- 
roit  aüfîî  aucune;  finfilicuçle ,  nyrçfêmblance  des  en 
fans  aux  pere  &  mere  :  l’on  ne  cognoiftr-oit  és  enfans 
aucune  inclination  ou  propenfion  demP?Ut'Sj  iuda- 
dies,  ou  d’autres  femblables  affedions  tant  de  corps 
qued'efprit  des  païens  inferee  &-  délàiifee  en  la  fe- 
me,ce:veu  que  toutesfojs  il  eft  certain,  que  qu’elle  eft 
la  femence  des  parens  ,  telles  fondes  parues  fimilai' 
res  &  fpermatiques:Dont  aduient,  que  les  vices  ,  & 
autres  affections  des  fartiçsdes  peresde  metes  font 

transfert 
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transférées  auec  la  femence  à  la  pofterité.  Ainfi  les 
vieillards  valétudinaires ,  imbécilles  ;  lesnephriti- 
ques,arthritiques,podagres,epiieptiques  pere  ou  me 
re ,  engendrent  des  enfans  fubie&s  à  tels  vices  &  in- 
difpolîtions,  lefquelles  les  rendent  maladifs  &  tor- 
mentez  delemblabies  maladies,  appellees  pour  ce¬ 
lte  occafion  héréditaires  :  tellement  les  enfansluc- 
cedentàleursperes&meres  ,  non  point  moinshe- 
ritiers  de  leurs  maladies  que  de  leurs  biens.  Par  ces 
raifons  Gorris  concîud  que  comme  la  diicretio,aulïï 
lalîtnilitude  du  fexene  dépend  point  de  toute  la  fe¬ 
mence:  maisde  quelques  parties  en  laTemence  qui 
excédent  &  furmontent  les  autres  en  quantitésqua- 
lité'&r  vertu.  Toutesfoisfî nous  voulons  examiner 
les  choies  de  pres,nous  trouuerons  telles  raifons  ne 
conclurre  rien  necefîàirement  contre  la  dodrine 
d’Hyppocrates.  Car  encores  que  nous  confeflions 
«iepleine  volonté  plulloflque  par  raifon  necelfai- 
re  ,  que  la  femence  ne  foit  (impie  &  fimilaire  ,  mais 
quelque  chofe  de  compofé  &  aflèmblé  de  plufieurs 
parties  dé  naturé  diiremblable  pour  cela  nous  ne  dé¬ 
lions  &-pouuos  croire  que  la  diferetion  &  fimilitude 
dufexe,doiueellrerefereeà  vne portion  delafemê- 
cepluftoftqu’d.  toute  la  femence.  Car  lî  le  malle  & 
la  femelle  different  en  chaleur  ,  félon  la  doctrine 
ffHyppocrates  &de  Galen,&  que  la  femme  tant  foit 
elle  chaude,  eft  plus  froide  que  le  mafle  quelconque 
le  plus  froid  qu  il  fe  pourroit  trouuer  :  Et  que  celte 
cualeur  ,  ell  vne  qualité  exuperante  delatempera- 
ture  de  tout  le  corps  non  d  vne  partie  d’iceluy ,  faut 
flecellàirement  conclurre  que  celle  tëperatureîchau- 
de dépend  de  toute  la  lèmence,dont  tout  le  corps  ell 
conformé, non  d’vne  portion  d’icelle.  Car  celle  cha* 
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leur  n’eftant  enclofe  dedans  vne  certaine  partie  d 
la  femence, mais  efpanduepar  toute  lafemence 
qu’elle  eft  l’inftrument  de  nature  8c  de  la  faculté  f0rU 
rhatricé,c6forme  vne  chacune  partie, & îafaid  paroi 
ftre  en  lumière,  félon  que  la  fubftance  ,  &  condition 
delà  matière  le  demande ,  8c  félon  que  les  forces  8c 
puilfance  de  la  chaleur  le  permettent.  Car  fi  la  cha¬ 
leur  excelle  en  la  femence  de  tous  les  deux  parens,ou 
pour  le  moins  en  la  femence  mafculine ,  les  parties 
honteu fes  &  génitales  font poulfees  hors,  &  toutes 
les  choies  maiculines  fortiront  dehors  :  mais  fi  celle 
chaleur  eft  pl?  debile,l’ouurage  fera  fœminin .'auquel 
les  parties  feront  enfermees  8c  cachées  dedans  le 
corps, mefme  formées  intérieurement  :  parce  qu’el- 
lesnepeuuentfortir  dehors  pour  l’imbécillité  delà 
chaleur  de  toute  la  femence.  Car  ainfi  que  les  yeux 
de  la  taupe  formez  intérieurement  n’ont  peu  élire 
poulïés  hors  de  nature  :  auffi  les  parties  génitales 
formées  aux  femmes  dedans  le  corps ,  n’ont  peu  for- 
tir  hors  à  raifonde  la  chaleur  debiie  &  imparfai&e 
qui  eft  en  la  femme.  Dauantage,  fi  ainfi  qu’il  eft  ef- 
crit  par  Hyppocrates»des  parens  robuftes  &  chauds, 
de  la  femence  plus  chaude  iettee  du  dextre  tefticule 
de  lVri  8c  l’autre  parent,  &  receué  au  fein  dextre  delà 
matrice, bref  de  toutes  autres  caufes  qui  rendent  la 
femence  plus  chaude, le  malle  eft  engendré  :  8c  la  fe¬ 
melle  au  contraire ,  de  la  femence  plus  froide ,  iettee 
du  tefticule  feneftre  de  l’vn  8c  l’autre  parent,  &  re* 
ceüe  au  fein  ieneftre  de  la  matrice,bref  de  tontes  au¬ 
tres  caufes  qui  rendent  la  femence  plus  froide  :  il 
croyable  que  la  diferetion  8c  fimilitude  du  fexe  dé¬ 
pend  non  d’vne  portion  mais  de  toute  la  femëce  en¬ 
tière.!  adioufteray  de  furcroift  que  la  diuerfits  ôC  dif" 
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ference  du  fexe  ne  doiteftre  mefuree  feulement  des 
parties  honteufesrmais  auffi  de  tout  le  refte  du  corps 
aifauoir  de  la  barbe, de  la  voix,de  l’amplitude  des  par¬ 
ties, des  adions  plus  robuftes  tant  du  corps  qüe  de 
l’efprit, principalement  celles  qui  dépendent  des  par¬ 
ties  venerees,  autremét  les  eunuques  qui  ont  les  par¬ 
ties  honteufes,feroyent  malles  8c  non  femellesffinon 
de faid  pour  le  moins  d’apparence. 

Le  fécond  poind,  qu’il  faut  confîderer  pour  le  re,? 
gard  de  la  fimilirude  des  enfans  aux  parens ,  font  les 
chofes  qui  ne  vienent  aucunement  de  la  femence,rïy 
de  quelque  chofe  qui  préne  8c  ait  fa  force  en  la  feme- 
ceimais  de  pluiieurs  o  ccurréces  exterieUres,qui  pro-? 
cedent  de  la  part  de  l’vn  ou  l’autre  parent.  Entre  tel-r 
les  occurrences  extérieures, les  principales  font,cel- 
les  qui  fdt  fufeitees  pluftoft  par  les  affedios  d’efprit, 
quedesdifpoiitions  du  corps:  quellesTont  l’inten¬ 
tion  8c  affedion  de  l’vn  ou  l’autre  parent  es  croies 
venerees,  &  la  cogitation  ou  apprehenfion  véheiné- 
te  des  femmes  greffes.  Toutes  les  deux  ont  iî  grande 
force  &puiffimce,que  tout  ainfi  que  le  plus  fouuent 
elles, non  feulement  alteret  &  changer  le  cotps,mais 
aufït  tranfportent  du  tout  l’efprit  :  auffi  ont  enticre 
puilfance  d’imprimer  leurs  forces  puiffimee  8c  mou¬ 
vement  en  la  femence.  Et  pour  parler  premieremec 
de  l’intention  &  affedion  es  chofes  venerees  :  tellesr 
qu  elle  effitels  font  eng-êdrez  les  enfans.  Car  ceux  qui 
ne  defirent,ne  prenent  pas  grand  plaifîr  à  ce  duel  ve- 
nerien, engendrent  des  enfans  c]ui  ne  leur  refembléc 
feulement  de  mœurs,  mais  auffi  qui  leur  font  du  tout 
dilfêblables  8c  de  fexe  &  deffigie.  Qvfainlï  foit  v ous 
y°yé?.plufieursPhilofophesdefages  perfônages,le]pl* 
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fouuent  engendrer  des  enfansfœminins  ,  ftupides" 
inhabilesjfay-neans,  inutiles  ,peufages  &aduifez’ 
parce  qu’ils  ne  font  ftimulez  d’aucun  ou  de  peu  de 
plaifir  en  ce  combat  venerien.  Pareillement  la  crain¬ 
te,  l’ennuy  8c  triftefle  que  l’on  a  durant  ce  duel,cou- 
flu  mierement  faiél  procréer  des  enfans  du  tout  dif. 
femblables  à  leurs  parens.  Nous  obferuons  que 
ceux  qui  craignent  d’engrolfir  leur  femme:  ou ,  qui 
commettent  adultéré  :  ou  qui  cognoiflent  les  filles 
ou  femmes  à  la  defrobee, engendrent  le  plus  fouuent 
des  filles:  dont  nous  voyons  pius  de  baftards  femel¬ 
les  que  malles.  Mais  quand  Tvn  &  l’autre  géniteur 
combatent  d’vn  ardentdefir,&que  d’vne  libidineufe 
contention  tant  de  corps  que  d’elprit  s’accouplent 
enfemble,  engendrent  la  plus  part  des  enfans, qui  nô 
feulement exprimenMes  mefines  mœurs,  eftudes, 
mouuemës  d’elprit,gefticulations,bref  tout  entiere- 
men4le  bon  ou  mauuais  naturel :mais  aufiï  referent 
leur  fexe  &  effigie.  Dont  aduient  bien  fouuent  que 
ceux  qui  combatant  d’vne  volonté  gaye, ou  quipen- 
fent  d’vn  malle  en  combatent,  engëdrent  des  enfans 
malles,  ainfi  qu’auons  dit  cy  deuant.  Si  grande  vertu 
&puilîànceà  la  volupté  &  plaifir  que  lonprentàe- 
xercer  l’aétefœcond  de  Venus. 

Mais  la  plus  forte  8c  puiflante  vertu  de  la  fimili- 
tude  &  rèfemblance  confifte  en  la  vehemente  ap- 
prehenfion,  8c  profonde  cogitation  des  femmes  lors 
qur’élles  conçoiuent  ,  voire  quand  elles  font  défia 
grolîes.  D’autant  que  celle  apprehenfion  8c  imagi* 
nation,  qui  fur  toutes  les  autres  facultez  de  lame  eft 
donnée  aux  hommes  la  plus  excellente  ,  afigrande 
puiffànce  ,  que  comme  le  plus  fouuent  elle  change» 
voire  tranfportedutout,  tant  le  corps  que  l’efprit 
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de  celuy  qui  imagine  profondément  *  au(îi  elle  con¬ 
féré  fa  vertu  en  la  femence  conceuë}regifl:  &gouuer- 
ne  la  faculté  formatrice  qui  eft  en  la  femence  :  parcô 
que  la  vehemente,  fixe,&:  profonde  cogitation ,  Ions 
quelle  contemple  attentiuement  8c  faict des reuo- 
judos  afïiduës ,  verfe  8c  renuerfc  les  efpeces  des  cho- 
fesqu’elle  fe  propofe  :  imprimeau/rm# la  forme  8c 
figure  delà  chofe  à  laquelle  elle  aura  penfé  par  vne 
profonde  &  aflidue  cogitation  :  y  employant  tous 
lesefprits  8c  humeurs  qu’elle  contraiiid  le  rendre 
dedans  la  matrice  :  &  quafi  contraignant  la  faculté 
formatrice  s’employer  du  tout  à  former  quelque 
chofe  de  femblable  aux  efpeces  qu’elle  a  tant  atten¬ 
tiuement  contemplée.  Dequoy  pouuons  auoir  cer¬ 
taine  expérience  entre  autres  chofesjque  fl  vous iet- 
tez  vne  cerize ,  ou  vne  fraize ,  cm  du  vin  dans  le  fein 
de  la  fem me  qui  a  conceu  n’y  apas  long  temps  v,  fans 
quelle  s’en  foit  donné  garde,&  que  s’eflant  efmeuë 
&  ayant  receu  quelque  fraieur  ,  elle  appréhende  ve- 
Kementement  cefmt  à  l’improuifte ,  l’enfant  en  ren- 
tiendrala  ntarque,n  foudain  elle  n’efluye  la  place  8c 
foudain  porte  fà  main  à  quelque  partie  de  fon  corps 
des  plus  efloignee9afin  cjue  celle  marque  foit  cachee, 
en  quelque  lieu  que  le  veftement  couure.Pour  mef- 
me  dccafion  les  açcidensdesappetitsdefordonnex  # 
8c  eftrangeSjaduiemient  à  la  femme  grofïeclaqueiie 
f  elle  n’a  la  iouillànce  &  le  plaifir  de  laviqnde  quel¬ 
le  déliré  infiniment ,  l’enfant  en  portera «1  enfreigne* 
L’on  trouue  aufïï  par  les  hifioires  des  anciens,  qu  v- 
ne  femme  du  Roy  fort- blanche  fit  vn  enfant  maure; 
feulement  parce  que  durant  qu’elle  conceuoit  elle 
sefloit  adonnee  à  regarder  8c  contempler  attentif 
uemenc  l'image  d’vn  maure*  Vous  voy.ezvplufieuts 
Sf  iij 
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femmes  qui  pour  auoir  attefitiuement  regardé  vn 
iieure  durât  leutgroiHe,engedrét  des  enfans  qui  onc 
la  leure  dedelïùsféd;ue,que  l’ô  appelle  bec  de  Heure  • 

;  Autres  auffi  engendrent  des  enians  difformes, pleins 
-deverrues,lentiles,nœuds,&:  d’autres  telles  taches 
-parce  qu  e  durant  là  conception  Sc  la  conformation  * 
rvoire  tout  le  temps  de  la  groiffe,elles  auoyent  atten- 
tiuement  regardé  &  contemplé  quelques  images  ou 
-figures  monftrueufes,  Vray  ell  que  telle  appréhen¬ 
sion  a  celle  grade  vertu  àl’ffeure  de  la  conception, & 
toutielong  du  temps  qu’eft  employé  à  la  confor¬ 
mation  de  Fenfant,non  pas  fi  grande  quand  l’enfant 
eftdefia  du  toutjformé  &  qu’il  fe  remue:car  lors  qu’il 
•eft  formé  duxout  eftant  fortet,il  n’eft  pas  fi  toft  ftb- 
-iet  à  les  imprelîîos  de  limagination.  Pour  celle  caufe 
les  Ages  &:  •  bien  ■  aduifez  médecins  de  Roynes  8c 
grandes  Prinçelfes  ordonnent ,  que  l’on  ne  prefente 
cfiofib  aucune  au  regard  &  à  la  veue  dès  Roynes  8c 
-grandes Princefles durant  qu’elles  font  gro fies,  qui 
loit  difforfne  Ou  laid  avoir:  Qu’elles  nepéfençny  fo¬ 
rgent  à  chofe  aucune  qui  foicabfurde  &.fnal  plaifan- 
;  te  :  Qu’aucune,  frayeur,  crainte  ou  fafeherie  leu  r  fui'* 
uiennenta  l’improuifte:D’autant  que  l’image  impri¬ 
mée  en  P  entendement  ou  fens'  commun  lors  que  la 
conception  fe  faicl,-eft  la  feulé  occafion  &rcputatiô 
dçs  fimilitudes  des  en  fan  s  fécceftd  v  eh  e  m  en  t  e  appre- 
-Jhenfion  qui  Ce  faiéfc  durant  ce  temps ,  eft  la  feule  & 
.vnique  caufe  (  comme ^nJiot.Qfj^riO.probl.S.Iiney.lw- 
de  l’hi^oire  naturelle )  pour  laquelle  il  y  aplusdediffi" 
militude  en  l’ejpece  de  l’homme  qu’en  tout  le  relie 
■des  aninaans  :  parce  que  (di^AriftotcJ  la  foudame- 
tc  des  cogitations  ,  la  célérité  jded’efprit  ,  la  varié¬ 
té  des  entendements  des  Ixons.niiîs  impriment  maf- 
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qûes'infîniesfia  où,les  autres  animas  ont  vne  ame,& 
fi  faut  ainfî  parler  ,vn  entendement  qui  eft  fiable  8c 
jnimobiie,féblable  à  tous  &à  vn  chacun  en  fan  efpc» 
ce.  Cela  eft  caufe  que  Vous  voyez plufieurs  enfans 
naillre  femblables  à  leur  pere  grand,  aucuns  à  leur 
pereoumere:  autres  reprefenter  l’effigie  de  quel  r 
que  effranger  :  le  plus  fouuent  ,  depcres  ou  meres 
fort  blancs  naïftre  des  maures:  couftûmieremen>de 
parents  fort  beaux  &  dè  belle  flature  venk.des  con> 
trefaits.  Les  ingénieux  ouuriers  de  nature  Ayant  la 
cognoifTance  de  cela,  pour  auoir  des  belles  dediuer* 
fes  couleurs  ou  de  telle  figure  qui  fe  propofent ,  du¬ 
rant  que  lesmeres  conçoiu/ïnt  ,  mettent  deuanc  les 
yeux  d’icelles  belles  coj^ceuantes  des  drappeaux 
peincts  de  diuerfes  couleurs  :  tellement  que  lis  ia 
Paonne.fieefl  couuerte  de  linges  blancs  y lors  que 
elle  couue  les  œufs  ,  elle  ferades  petits  tous  blancs 
non  de  la  couleur  accouflumee.  .,  Par  ce  moyen  fi 
vous  peindez  les  œufs  que  la  poulie  doitjcôuuer  ; 
les  poullets  naiflront  de  telle  couleur  que  les  œufs 
auront  efle  peindts.  ïacob  qui  eut  le  nom  para4 
près  d'îfrael  vfa  d’vne  fèmblable  finefle  pour 
çeuoirla  bénédiction  de  fon  pere  Laban  ,  &  allait 
la  primogeniture  de  fa  maifon  :  Car  il  mit  en  la  ccé? 
ffie  des  brebis  lors  qu’elles  conceuoyent  ,  plut 
heurs  vergettes  denuees  de  leurs  efcorces,à  fin  qqe 
leurs  petits  naqui fient  ayans  la  laine  de  diuerfes  cou- 
leurs,lefquelles  ils  deiioyericpofTeder  &  emmener  a- 
nec foy  felô  fapa&ion  qu’il  auoit  faict  auecfon  frere 
hfau.Par  çeft  artificeles  conils ,  les  chies  naiflènt de 
‘huerfes  couleurs,les  cheuaux  nailfét  moufchetéz,& 
poutnelez.Ne  faut  donc  point  auec  Gai.  attribiierJa 

S  f  iiij 
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caufe  deîafimilitude  delà  forme  à  la  force  de  la  fa; 
cuite  formatrice, qui  eft  en  la  femence  U  principale 
ouuriere  :  mais  pluftoft  à  la  profonde  cogitation  6c 
vehemente  imagination  de  la  femme,  non  feulemêt 
qui  conçoit,  mais  auffi  qui  eft  grofledaquelle  regu 
conduit  &  gouuerne  celle  faculté  qui  conforme  le 
fœtus. 

Quant  d  la  fan  té  8ç  maladies, tant  de  tout  le  corps, 
que  des  parties  d’iceluy ,  telles  ont  couftume  d’eftre 
quel  eft  la  dilpofition  de  là  femence.  Car  comme  dit 
Catulle.  '• 

Katura  fequitur femina  quifquçfua. 

La  femence  bien  temperee  des  deux  parens’engen' 
dre  aux  enfans  qui  maillent  d’elle  vn  corps  bien  tem¬ 
péré,  &  les  parties  d’iceluy  faines  &  difpôfêes  :  la  fe¬ 
mence  chaude  5c  feche,ou  froide  &  humide,  delaif- 
fe  vne  femblable  dilpbfition  naturelle  aux  parties  fi- 
milaires  &  Ipermatiques.  Quelque  maladie  que  ce 
foit  dont  le  pere  ou  la  mere  fera  affligée  lors  qu’il 
engêdré,telle  fera  transférée  aux  enfans,  d’autat  que 
la  femence  deciduedetoutle  corps,  impartift  fes  vi. 
pesaux  parties  du  corpsïles  nephritiqttesjphtifîques; 
epileptiques, ladres  confirmez,goutteux  engendrent 
des  enfans  fuieds  à  telles  vitieufes inKdiff>e>fici°ns>par 
lefquelles  à  la  parfin  tombée  es  maladies  femblables 
appellees  hereditaires:-de  façon  que  les  enfans  fucce- 
denc  à  leurs  parens  non  moins  heritiers  de  leurs  ma¬ 
ladies  que  de  leurs  poflelïïons.  Ain  fi  les  peuples  de 
Cappadoces  à  longue  tefte  engendrent  des  enfans 
à  longue  tefte.  Davantage  le  fan  g  maternel ,  parce 
qu’il  eft  le  principal  aliment  du/irf«f,&rcomme  le  fé¬ 
cond  principe  denoftre  génération  :  eft  auftî  la  fé¬ 
conde  caufe  de  noftre  température,  de  la  conftitp^ 
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denoftre corps  *  ains  de  la  fimilitude  des  enfans  aux 
parens.  Car  il  impartift  Tes  vices  au  corps  des  enfans 
aulïï  bien  que  la  lemence  :  toutcsfois  quelque  peu 
moins  que  la  femence.  Dot  vient  que  la  température 
&  nature  du  corps  de  l’efant  pred  vne  grade  puiflace 
de  la  dilpQfiticn  de  la  fëme  durât  la  groiflè:Si  bjé  que 
que  la  viade  à  laquelle  la  féme  groflè  le  fera  deledtee» 
telle  le  plus  fouuent  fera  agréable  à  l’enfant  tout  lo 
temps  de  fa  Vie  :  la  femme  yurongnelle  engendrera 
vn  enfàntyurongne  :  celle  quine  boira  que  de  feai* 
engendrera  vn  beuueur  d’eau.  Nous  obferuonsle 
pareil  és  maladies.  Si  la  femme  greffe  à  my-terme  de 
fagroifleeft  tourmentée  de  fleure  quarte,  fera  va 
enfant  qui  par  apres  fera  long  temps  affligé  de  fleure 
quarte.  Si  au  neufielme  mois  de  fa  groiflè  elle éft  ïai- 
lie  d'vne  pleurefie,  accouchera  d’vn  enfant  qui  fera 
toute  fa  vie  enclin  &:  facile  à  la  pleurefie  :  Comme 
celle  à  quiati-  huitiefme'mois  de  là  groiffè  furuint  va 
abfcez  purulët  en  l’oreille,  feift  vn  enfant  qui  tout  le 
temps  de  fit  vie  eut  les  oreilles'  purulentes  :  6c  celle 
qui  eftapt  grofle  euft  Vn  carboncle  fur  l’elpaule  droi¬ 
te  auorta  d’vne  fille  à  huit  mois  qui  auoit  àulîî  vn 
carboncle  au  fémblable  endroiét.  Dontl’on  collige 
que  les  inclinatipns-des'maladies  qui  aduiennent  aux 
enfans  dè  la  part  des  peres  6c  rneres ,  dépendent  non 
feulement  delà  femende  durant  le  temps  de  la  con¬ 
ception  &  première  conformation  :  mais  aullidii 
faug  maternel, des  autrfes  humeurs  atnaffees  6c  naif- 
fantes  tous  les  iours  au  corps  de  la  femme  groffe,des 
alimens  dont  latfemrhe  vfe  tout  le  temps  delà  groifr 
fe:& pour  celle  calife  ce  n’eftpâs  petic  caspourno- 
llre  fanté  8c  de  nollre  pofteritéS  que  de  naillre  de  pa¬ 
ïens  fain$,  dilpos,&vfant  de  bon  régime  de  vierSui- 
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uantle  prouerbe  Gaudeant  benenati. Lonpeutauffi 
colliger, que  les  enfans  retiennent  le  plus  fouuét  da¬ 
vantage  de  mauuaife  çôplexiqn  tat  de  corps  que  de» 
fprit  de  la  part  de  la  mere  que  de  la  part  du  pere:par- 
ce  que,ainfi  que  Galen  cfçrit/.i.  defcm.lt  fœtus  5  re¬ 
çoit  quelque  peu  dauantage  de  la  mere  que  du  pere: 
car  ,  outre  la  femence  neceftàire  à  la  conception  8c 
conformation  du  fœtus  qui  vient  de  la  part  delà  fem- 
me,encore  la  femme  fuggere  &  donne,  fiiffifammenc 
du  fàng  maternel ,duquel  tout  le  temps  de  lagroilfe 

î’enfant  efi:  nourry, prend  ctoiirance,;&  luy  faiâ:  part 

de  toutes  les  affe&ions  &  difpoficion'  tant  du  corps 
que  de  l’efprit  qu’elle  enduré  l’efpaçede  9.  mois. 
Pour  ccfte  caufeGalen  a  prononcé ,  que  le  plus  fou- 
vent  les  enfans.  refemblent  dauantage  à  leur  mere 
qu’a  leur  pere:  Ains  feroit  vn  grand  bien  pour  la  gé¬ 
nération  ,  fi  les  femmes,  feules  ,  bien  habituées  , 
bien  faines,  bien  formées  ,  bien  fages  ,  fe  mef- 
loyent  de  faire  des  enfans,  non  les  autres  qui  font  vi- 
cieufes  tant  en  corps  qu’en  cfprit.  Car  comme  les 
plantes  recoyuent  plus  de  proffit  8c  d’auancemet  de 
la  bonté  &:  graifïe  de  la  terre  ,  que  du  labeur  du  la¬ 
boureur  :  aufîi  l’enfant  prent  toutes  chofes  plus  co- 
pieufement  de  la  mere  que  du  pere.  Donc  le?  vi&s 
6c  indifpofitions  qui  font  eqracinees  en,  -quelque: 
partie  de  l’ vn  ou  l’autre  parent,tell es  fbpt  transpor¬ 
tées  de  la  plus  grand  par  t  comme  vne  fucceflich  he- 
reditaireaux  enfans.  CÔbien  que  vous  voyez  je  plus 
forment  cela  aduenir  autrement  :  Qu'ainfi  foi t  nous 
obferuons  tous  les  iours  que  des  pareils  boiteux, 
rnutilles  8c  maques  fait  de  nature  oupar  cas  fortuit, 
vaillent  des  enfans  droicfcs  8c  entiers  :  de  muets  na- 
tureilement  ,  naifiènt  enfans  qui  parlent  diftin£te~ 
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ment  articulémènt  &  difertement:commenous  fça~ 
uons  des  enfans  d’Orgement  gentil-homme  Pari- 
Tien  ,  qui  eft  muet  de  nature  :  Des  parens  aueu- 
gles ,  &  borgnes  de  nature  ,  naiflènt  enfans  cler 
voyans  :  tels  que  nous  fçauons  eftre  les  enfans  de 
Guemenérnous  voyons  aufïï  plufieurs  enfans  nez  d© 
parés  arthritiques  qui  ne  font  aucunemëc  goutteux: 
plufieurs  yffuz  de  parens  elephantiques  ou  épilepti¬ 
ques  qui  ne  fe  refentent  tant  peu  foit  d’epilepfie ,  ny* 
de  ladrerie:  Dequoy  ie  ne  puis  recognoiftre  autre  rai- 
fon,  que  .  ou  la  bonté  de  la  femence  de  l’vn  ou  de 
l’autre:  ou,  la  tres-bonneconftitution  de  la  matri¬ 
ce  bien  temperee>  Car  comme  la  femence  virile 
peut  par  fa  bonté  corriger  fintemperie  vitieufe  de  la 
femence  de  là  femmei&la  femence  de  la  femme  peut 
améliorer  la  mauüaifedifpofitioh  de  la  femence  vi¬ 
rile:  aufîl  la  matrice  bien  temperee  ,  bien  faine  & 
bien  habituée  par  fon  embraffemént,  &  élaboration 
peutdefequer,  &  nettoyer  détoures  immondices  la 
femence  vicieufe  ou  de  tout  les  deux ,  ou  de  l’vn  ou 
de  l’autre  parent: ou,  véritablement  parce  que  ce¬ 
lle  matière  virulente  &:  infe&ee  d’vne  qualité  mala- 
diue  &  vicieufe  ne  s’eft  point  meflee  parmy  la  femé- 
cefmais  la  femence  feule  &  immune  de  toute  virulé- 
ce&  impurité  à  eflé  iettee  de  l’vn  ou  de  l'autrepa- 
rent  maladif,mal  fain  &  mal  habitué. 

Quand  à  la  fimiiitude  des  mœurs:  fi  félon  Ga- 
len  i.de  temperdmen.cile,  fuit  la  température  du  corps, 
de  la  température  du  corps  fuit  la  température  de 
la  femençe  :  ne  faut,  douter  que  la  fimiiitude  des 
Moeurs  ne  dépende  delà  femence.  Ainfi  lePoëtc 
Mantuan. 
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-  i Qui  tiret  in  foliis  tenit  ab  mdicibus  bumor , 

Sic  patrum  in  natos  abeunt  cum  femine  mores. 

Combien  que  fi  nous  voulons  adiouftet  foy  aut 
aftrologues:Ies  aftres  .femblcnt  auoir  introduit  en 
nous  ie  ne  fçay  quelle  propenfion  de  mœurs: mefme 
la  température  du  ciel  rendre  Tes  citoyens  bien  ou 
mal  morigenez.Ainfi  Hipp  l.deaerjoc.  atj.  efcritque 
les  peuples  Septentrionaux  font  de  mœurs  fortagre- 
lies  :  les  Afiens  beaucoup  plus  modeftes ,  plus  doux» 
8c  ciuils,  à  raifon  de  la  bonne  température  de  l'air  oit 
,  ils  habîtent:Sommairemét}queles  efpeces&r  mœurs 
’  des  hommes  fuyu-ent  le  plus  lbuuent  la  nature  de  là 
région- Aucuns  pareillement  par  le  moyen  delà  bon¬ 
ne  éducation  8c de  leur  induftriedeuiennent  grands 
perfonnagesjfàge  8c  vertueux,&  lefquels  s'adonner  à 
toutes  loriables  8c  honneftes  a<ftios:ainfi  que  dit  So¬ 
crates  qui  de  fo  naturel  eftoit  lourdaut  8c  vicieux  fur 
tous  les  hommes  de  fon  temps  :  mais  par  fon  indu- 
ftrie  fut  rendu  le  plus  (âge  8c  le  plus  verçpçiix  philo¬ 
sophe  de  fon  aage. 

Quandàlafimilitude  de  la  forme ,  Couleur  habi¬ 
tude  du  corps,  cheueux  &  au  très  relies  circonftanceî 
que  nous  voyons  toutes  femblabies  es  peuples  qui 
habitent  vne  mefme  regiomtelle  ne  doit  point  eftre 
t eferee  à  la  fèmence;,  ou  quelque  vertu  inferee  dans 
la  femencermais  à  l’air  qui  domine  en  cefte  région  là? 
de  cefte  façon  Hip.  l.de  aer.loc.acq.eCc rit ,  que  les  Æ- 
thiopes  &peuplede  Scythiefont  entre  eux  tous  fem¬ 
blables. Les  aftres  femblablemet  par  leur  mouuemet- 
ont  grande  puilïànce  de  redre  les  perfonnes  fembla- 
bles^mais  non  point  autrement  que  par  l'entremoyê 
de  la  femence  :  affauoir  quand  la  iemenceeft  con¬ 
cédé  fous  1  alpedt  de  quelque  bonne  pianette,  i  en- 
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fant  fera  d’vne  beauté  excellente  ,  quand  fous  vnc 
planette ou aftre  maieuolej’enfant naiftra difforme* 
mais  ceftafFez  des  caufes  de  la  fîmilitude. 

L  e  régime  de  Vie  que  U  femme  grojjè  doit  tenir* 
durant  (a  çvoifîe. 

ChAP.  XX. 

VOicy  d  oc  le  régime  que  la  femme  grojje  ob/èrucra,pour 
accoucher  beureufement. 

Face  fa  demeure  en  vn  air  temperé  ,  efloigiieede 
1  air  ôcvëts  trop  chauds  ou  trop  froids,de  crainte  que 
par  l’air  trop  chaud  Fon  corps  endure  trop  grade  dif- 
fîppacion  de  Tes  forces:  parle  froid  elle  foie  tormen- 
tee  d’vne  toux,qui  agite  fon  petit  &  par  vne  lôgue  3c 
fafeheufe  agitation  foi t  en  danger  d’aller  auât  terme* 
Dorme &veille  moderementjdormeplustoutesfois 
-que  veille.  Se  garde  de  toute  violente  adrion.  Ne 
chemine  trop  viftement  r  afïîfe  nefeleuefoudaine- 
mêt ,  ne  coure, fur  tout  ne  faute,ne  danfe,ne  balle,n y 
aucunement  monte  &  aille  à  cheual.  Nefouleue  ny 
porte  aucun  fardeau  pefant  :  heflende  nveleue  fes 
bras  ne  les  remue  foudain  ny  fouuét. Quelle  fe  pour- 
mene  quelquesfois  tout  doucement  &  fans  fe  lafFer; 
s’exerce  à  quelque  doux  &  médiocre  exercice  qui  ne 
luy  apporte  aucune  laflltude  de  corps,iînô  lors  qu’el¬ 
le  fera  proche  3c  quafi  fur  le  poinéb  de  fon  accouche- 
ment:car  lors  le  pourmener,l’aller  3c  le  venir  mefme 
auec  laflltude  luy  fera  profHtabie.  Qu’elle  s’aflife  en 
chaifes  mollettes  &  douillettes  eftantafïïfe  qu’elie 
n’ait  les  pieds  pédans,  mais  quelque  peu  hauts  ôc  ap¬ 
puyez  fur  vn  bas  piacet:ne  s’afïife  ny  couche  contre 
terre  les  iambes  dccuilTès  en  croix  ou  entrelafTees  co¬ 
tte  leventre4parce  que  telle  fîtijation  bien  fouuent. 
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apporte  vne  deformité, voire  vne  figure  monftmeu: 

Je  à  l'enfant.  Q»>b  ne  U  porte  iamais  en  coches:  car  beau, 
coup  de  Dames  en  font  accouchées  au  ant  terme.  Si  befoin 
eft  d’aller  quelle  fe  face  porter  dans  vne  litiere.  Se¬ 
ra  veftue  à  la  legere  ,  de  robbes  non  ferrees  s  ny 
contrain&es,  à  fin  que  la  matrice  obeyiïe  à  la  croif- 
fancederenfant5autremét  ft  elle  s’habille  plus  pour 
fon  plaifir  que  pour  leproffit  de  fon  petit ,  elle  en¬ 
fantera  des  nainSjboiteuXjboflTuSj  tortus,  cotrefai&s: 
le  m’en  rapporte  aux  damoifelles  qui  portée  des  ba- 
lenes  &:  qui  veulent  auoir  le  corps  délié.  Sabftienne 
du  coyt,pour  le  moins  es  premiers  mois:  car  tel  a&e, 
plus  que  tous  autresexcez,exciterauortement  :  Iay 
cognu  plufieurs  femmes  qui  ne  font  allées  auant  ter¬ 
me  pour  autre  occafionraufquelles  ayant  confeillé& 
recommandé  de  s’en  du  tout  abftenir  ,  ou  pourle 
moinsd’en  vfer  médiocrement ,  ont  commencé  de 
porter  à  terme.  Qrf  elle  fe  donne  garde  de  toutes  les 
occafîons  qui  lapourroyent  inciter  à  vomir  ou  a 
touffir.Qu’elle  euite  toutes  vehementes  euacuatiôs,  I 
cauies  principales  d’auortement  :  principalement 
l’effufîô  de  fangpar  les  narines,oupar  les  hemorrhoi- 
des  »  ou  de  quelque  autre  lieu  que  cefoit^  Car  celle 
cy  fur  toutes  les  autres  eft  dagereufeaux  fëmes  grof- 
fes.  Sur  tout  qu’elle  foit  gaye  >  ne  fe  tourmente  de 
pleursdarmesjfoing^afcheriesjtriftelfe:  fe  reliouylTe 
Sc  recree  fon  clprit  médiocrement  :  Car  la  ioye  & 
récréation  d’elprit  rendent  gay  l’enfant ,  excitent  Sc 
cfueillent  toutes  lès  facultez  8c  les  confirment  en 
fesmébres.  Qifelle  euite  toute  occafion  de  frayeur, 
peur  &  crainte  :  &  ne  fe  tourmente  ny  agite  d’aucu¬ 
ne  cholere  ,  ou  autres  telles  perturbations  d’e- 
ftu’eliefem pefehe^  de  fixement  contemple? 
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que  quelque  image  laide ,  &  monftrueufe ,  pluft  oft 
qu’elle  dele&e  là  veuëàvoir  quelques  beaux  &;ex- 
cellens  fpe<3:acles:  au  regard  attentif  defquelsfa  co¬ 
gitation  ,&  imagination  excitee,  imprime  la  figure 
des  efpeces  de  belles  choies  penfees  &  imaginées  au 
corps  de  la  femêce  qu’elle  conçoit, ou  du  petit  quel¬ 
le  à  recentement  conceu.  C’eft  l’aduertiiremenc 
que  l’on  donne  aux  dames  ,  durant  qu’elles  font 
grofles  :  de  ne  rien  regarder  ny  de  leur  rien  prelen- 
ter,  ou  lailfer  penfer  ou  imaginer  choie  quelcon¬ 
que  qui  leur  puilïe  faire  tort  ôc  apporter  domma¬ 
ge  lors  quelles  conçoiuent  ou  que  leur  petit  le 
forme.  Quf  elle  fe  garde  de  manger  plus  que  de 
raifon.  Sur  tout  de  fe  baigner  finon  lors  qu’eft  pro¬ 
che  de  fon  terme  ,  car  lors  le  baingeltfbon  ,  par¬ 
ce  qu’il  peut  relafcher  les  ligamens  de  la  matrice 
&  ouurir  les  orifices  d’icelle.  Soit  foigneulèd’a- 
uoir  le  ventre  lafche  médiocrement,  ôc  au  cas  qu’el¬ 
le  l’euft dur, principalement  fur  le huidt ou neufief- 
me  mois  à  raifon  desangulties  ôc  comprëflïon  que 
la  matrice  fort  pleine  excite,vfe  de  vian  des  qui  foy  et 
propres  à  emollir  le  vëtre:aflàuoir  boiiillôs  gras,pru- 
nes  de  damas,boiiillons  faids  de  buglofe ,  borraché, 
*nercuire,violiers,efpinars,mauuesauec  force  beur¬ 
re  frais:  ou  auec  telles  herbes  cofides  en  beurre  frais: 
qu’elle  vlèauffipoutcefteffed  de  laidues  cuides  a- 
Uec  eau  fel  vin  ôc  bié  peu  de  vinaigre.  Et  fi  pour  tout 
cela  fo  vetre  ne  fe  lafche  point,reçoiue  vn  iuppofitoi 
re  de  miel&iaune  d’œuf,ou  de  fauo  de  venife,oud’vn 
gros  grain  de  dragee ,  ou  pour  le  mieux  ,vn  clyftere 
préparé  auec  vn  boüilIÔ„de  chair  deveau,ou  de  chap-r 
Pq,ou  de  telle  voire  4c  trippe  de  mouto,auquel  aura 
faid  cuire  violiers,mauuçs,guimauues,non  de  fleuri 
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de  chamomile  lefquelles  on  tient  efmouuoir  Iaroâ: 
trice  8c  prouoquer  l’auortement,  pluiftoft  des  fleurs 
de  melilôt  que  l’on  did  empefcher  i*auorteihent,& 
en  tels  boiiillons  difïoudre  quelques  iaunes  d’œufs 
1 8c  du  fuccrerou  au  lieu  de  clyftere  un  bol  de  fix  drac- 
mes  de  calfe,&:  humer  demie  heure  apres  vn  bouil¬ 
lon  de  veau  ou  de  pôullet ,  non  pour  empefcher  que 
la  calîe  ne  fe  digéré  &  que  nature  n’eii  Face  fon  prof- 
fit  ainfi  qu’aucuns  efti  ment,  mais  afin  de  la  diiïoudré 
dcdelayer  pluftoft  dans  l’efl:omach,afin  que  face  plus 
foudain  fon  operation.  Au  lieu  de  caflè,  qui quel- 
quesfois  relafche,  Ion  pourra  luy  prefenter  deux  on¬ 
ces  de  fort  bonne  manne  dans  vn  bouillon  de  chap- 
pon.  Quelle  foie  nourrie  de  bonnes  viandes,de  facile 
digeftion,bon  fuc  :  comme  de  pain  fait  de  farine  bla- 
che  8c  fans  fon ,  parce  que  le  fon  detçrge  8c  nourrift 
peu:de  boiiillons  gras:de  chair  de  veau ,  de  mouton, 
perdrix, phayfan,chappon,poule.  Les  coullis,  prefîïs, 
panade,œufs  mollets, gelee,orges  mondez ,  luy  fera 
fort  commode  nourriture,moyennant  ques’onefto- 
machnefoit  plein  de  phlegmes ,  quelle  ne  vomilfe 
fouuent, quelle  ne  foit  d’vn  tempérament  fort  humi¬ 
de  :  car  en  tels  accelfoires  les  viandes  feches  &  foli- 
des  luy  feroyent  beaucoup  plus  conuenables  que  les 
liquides  8c  humides.  Qf  elle  mange  peu  fouuent  ,a 
fin  que  la  chaleur  naturelle  qu’eft  du  tout  empefehee 
à  efehauffer  8c  nourrir  le  petit,ne  puilfe  pas  fuffire  a 
digerer  la  multitude  des  viandes.  Ses  viandes  foyent 
confiées  aueccloux  de  girofles,noix  mufeades  ,  qui 
ont  vertu  d’aftreindre,non  de  canelle  ny  de  gingébre 
qui  ont  vertu  de  mordiquer  &d’ouurir.  Boyueforc 
peu,vfede  vin cleret fort  délicat  &  qui nengendre 
f  eau3ou  de  médiocre fubftace ,  non,blâc  ny  pniflàn' 
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#genereux,nô  canellé  du  ardmatiqué,trcnipé  d’eail 
de  cifterne  ou  chalibee,fi  là  dureté  de  ventre  ny  etn - 
pefchers’abftienne  de  viandes  acrës,fî  d’auanturc  l’e- 
ftomach  n’eftoit  plein  deph[efme,l«quel  fuiftbe  foirt 
d’incifèr  comme  font  les  aulx,oingnons5  cappres,ra« 
ues,  phafeols,  ciches,rnenthe,  caîamenth,&  lembla- 
bles.  S’abftienne  de  làfran,car  il  prouoque  les  moisi 
de  viandes  yenteufes,de  celles  qui  prduoquent  l’v* 
fine  ,&  autres  qui  font  trop  chaudes  :  vfedefrui&s 
bien  meurs  dcquelqûe  peu  aftririgés  pour  l’eftomacll 
&  exciter  l’appétit ,  comme  font  pommes  de  court- 
peudtijpômmes  odorifetateSjgrenadeSjCoings,  prin- 
cipalementquioht  vertuà  ce  que  l’on  did  défaire 
auoir  boii  efprit3bône  nicmoire,&bonne  apprelien- 
lion  à  l’enfant,  d’au  tant  que  ce  fruid  defeche ,  8c  que 
la  fecheirefTe  fert  beaucoup  pour  bien  retenir  ce  qu’o 
aapprehedé  >  &c  que  la  femme  vfant  de  ce  fruid,  bien 
forment  defeché  de  plus  en  plus  l’enfant  qui  eft  mob 
eftantau  veritredela  mcreraiils  tant  plus  le  cértieau 
eftfec,  tant  plus  proptementil  retient,  parqudy  ma- 
ger  du  cdtigiia csparmi  d’autres  alimes  moyens  ment  dejjè~ 
rtarcr  durant  la  groilfe  *  faidauok  bon  élprit,4C4i</e 
de  leurbaùthe  &  bonne  odeU^qui  fortifie  la  ceruelle  O" 
petit  dejfecber  à  eau  fi  de  ï  humidité  qui  ccfiue  de  tous  coflét 
dans  les  réceptacles  de  la  matrice.  ïoint  qu’il  n’eft  pas 
bon  qu  l’enfant  deuienne  lèc,  veu  que  la  mollelTè  na¬ 
turelle  fert  à  l’augmentation  de  fOn  corpSjlequei <ie- 
meure  court  quand  la  pâlie  eft  fort  feche.  D’auail- 
tage,  celuy  qui  naift plus fec  ,  eftplüftoft  vieil  «5c  à 
bouc  de  chemin  :  ee  que  cliacUri  veut  eiiitet  &  fuir 
tant  qu'il  peut.  Anfti  voit-on  cjue  les  en  fan  s  qui 
ont  tant  d’efpritnf  font  de  longue  vie:  d’autant  que 
les  adions principales  del’e/prit  remuant^  fort  vif» 
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defechent  le  corps,  qui  en  eftprefqueincdrammenc 
trauaillé:&  le  corps  defeché ,  aguife  l’efpric  :  mais  ce 
n’eftpour  durer  longuement  :  I>arquoy  il  ne  faut 
en  rien  forcer  nature,&  puis  que  c’eft  lenaturel  dvn 
enfant  d’eftre  mol  8c  humide ,  que  cela  le  fait  mieux 
croiftre  dcviureplus  longuemét,ilnefefaut  foucier 
du  bon  elpritdequelneantmoins  il  fera  aflez  bon.fi 
le  corps  eft  bien  temperé.  Car  la  principale  a&ion 
de  l’homme  temperé  eft  la  prudence.  Or  l’enfant  eft 
bien  temperé ,  s’il  eft  bien  né  8c  bien  nourry.  L’v-  ; 
fage  frequent  des  railins  de  Damasfaic  duoir  meil¬ 
leure  veuë  à  l’enfant  :  non  pas  à  la  vérité  qu’ils 
ayent  vne  propriété  qui  aguyfe  la  veiie,  mais  parce 
qu’ils  font  fort  nourriflans  8c  qu’il  s’en  engendre  vn 
iang  loiiable,  pur  8c  net, duquel  l’enfant  eftant  nour¬ 
ry, ians  doute  il  aura  les  fentimens  deliez ,  fubtils  &  à 
commandement  ,  pouvleseiprits  clairs  8c  vifs,  qui 
leur  feront  fournis  ,  plus  que  s’il  auoit  efté  nourry 
d’vn  fang  gros  de  bourbeux.  Si  elle  a  des  appétits  e- 
ftrages,&  qu’elle  déliré  de  mager  viandes  mauuaifes  j 
8c  peu  profîtabîes,qu’6  ne  l’en  empefche(point,  mais 
quë  on  luy  en  prefente  fort  fobrement  &en  petite 
quantité  :  Si  telles  viandes  font  abominables  8c  non 
aecouftumeeSjfaut  les  deguifer,les  fficalfer,ou  roftir, 
le?  alfaifonner  à  quelque  faulle  gratieufe  &plaifante. 

Si  vous  refufez  celles  viandes, quoy  que  foyentabo- 

minables,au^  femmes  grolîès,vous  ferez  cauie  de  les 
faireauorter  :  d’autant  que  font  dangereufes  d’auor- 
ife^,pour  vn  grand  defir  de  quelque  chofe  qu’elles  ne 
penuent  auoir,celles  principalement  qui  font  ayfees 
a  auorter  ,  :  Car  l’auorcement  peutaduenir  pour 
les  perturbations  d’efprit  dont  lirfemme  grolfe  eft 
«ygicee, comme  pour  vu  grand  defir,  ou  par  defpif 


des  maladies  des  femM.  6$$ 

&  fâcherie  qu’elle  aura  de  ne  pouuoir  obtenir  ce 
quelle  defire  extrêmement:  non  moins  que  d’vne 
grande  cholere,ioye  ou  triileiîè  &autres  paflïos  d’ef- 
prit.  Car  les  pallions  ou  perturbations  d’eiprit,fonc 
comme  les  vens  ôc  orages  qufhgitent  beau  de  la  mer 
&  la  font  verferçà&là  de  grande  impetuofité  raulli 
nospaffions  peuuent  tellemét  émouuoir  ôc  troubler 
nos  humeurs  qu’ils  les  verfent  de  toutes  parts:  Dont 
parvnecholere»  ouvn  defpit  le/àng  menftrual  qui 
eftoit  retenu  à  caufe  de  l’enfant, maintenant  agité  ôc 
poulie  en  dehors,  rauift  ôc  emporte  l’enfant  comme 
vn  torrent  qui  roule  vn  gros  rocher.  Parquoy  il  eft 
fort  dagereux  de  refufer  quelque  chofe  à  v ne  femme 
grolle,  mefmemene  quand  elle  eft  des  plus  phanta- 
ftiques,&de  celles  qui  ont  vne  matuiaife  ehqlere  Ôc 
leurs  groiiîes  difficiles  :  ou  mefme  au,  contraire  ,  qui 
font  trop  patientes  ôc  fe  contraignent  en  dilïïmulahc 
leurs  appétits  :  dequoy  i’affe&ion  dc  extreme  defir, 
çroift  d’auantage  pour  eftre  ain fi  caché*  Marc  Au- 
rele  recite  que  Macrine  femme  de  Torquatécon- 
ful  Romain  ,  eftant  greffe  mourut  foudain  ,  d’vn 
extrerne  delir  qu’elle  eut ,  devoir  vn  Ægyptien  qui 
n’auoit  qu  vn  œil  au  milieu  du  front  ,  qui  paffbir 
par  la  rue  au  deuant  de  fa  maifon  ,  qu’elle  n’ofa 
voir  ,  pour  ne  rompre  fa  couftume  de  n’eftre  veüeà 
lafeneftre  Ôc  moins  fortir  de  la  maifon  durant  l’ab- 
fence  de  fon  mary  ,  qui  eftoit  à  la  guerre  contre  les 
Volsquesrle  fenat  eu  grand  regret  de  la  mort  d’vne  A 
vertueufe  Dame,dôt  quelque  temps  apres  fe  fouue- 
nant  de  ce  malheur,  entre  les  priuileges,qui  furet  dô- 
Hezaux Dames  Romaines,qui  s’eftoyentmonftrees 
fort  liberales  en  la  grande  neceffitéde  la  Republi¬ 
ée,  leur  donna  ceftuy-  cy;Qu*ô  neuft  à  refufer  à  vnc 
Te  ij 
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femme  enceinébe  .aucune  choie  qu’elle  demand  « 
hônneftement  «5c  licicementivôila  comme  toufiours 
depuis  on  a  bien  obferué ,  de  complaire  aux  femmes 
gcoftesrmefme  que  l’on  ainuênté  ce  prouerbe  com¬ 
mun  ,  de  direct?  qui repfeà  ^ne femme  enteintte)'i>n or¬ 
gue!  luy  Yen  k  M,e’eft  à  dire ,  quelque  pu.nidon  ma- 
nifefte(comrae  ce  qui  aduient  au  vil’age)  pour  petite 
qu’elle  foit:  Et  non  feulemcnt,celuy  qui  refufe  quel» 
que  chofe  à  la  femme  grolïe  qu’elle  defire ,  eftpuny, 
maisauffi  lafemeenceindedela  fafcherie<5c  ennuy 
qu’elle  a  eonceu  de  n’auoir  efté  fatis faiéle  &  af- 
fouuie  du  grand  defir  Sc  appétit  quelle  a  eu  dequel- 
qüe  viande  lors  qu’eftoit  grolfe  ,  oupourle  moins 
quand  elle  cônceuoic  fa  portée,  e*lle  retient  vne  mar¬ 
que  en  quelque  partie  de  fon,  corps  de  la  chofe  dont 
elle  a  eu  appétit.  Les  vnes  ont  comme  vne  cerife,les 
autres  corne  vne  fraife,  ou  mepre  en  l’vne  des  leures, 
au  nez  ou  autre  endroid  de  leqr  perfonne.  Il  y  en  a 
qui  reprefente  vue  figue, vn  mejlon  *  vn  concombre, 
ou  autre  fruit, à  la  cuifle ,  â  la  ja|nbe,au  pied, ou  autre 
partie  du  corps  :  d’autant  que  la  mere  euft  grand  de¬ 
fir  de  tels  fruiârs  hors  de  leur  fiufon  >  dont  elle  n’en 
peutiouyr.  Vne  autre,  à  comme  vn  bccoumufeaa 
de  lieure,vne  tefte  d’aloulè-,  ou  de  lamproye  :  parce 
que  la  femme  en  euft  appétit  &  n’en  fuft  fatisfaifte- 
Ilya  vne  mienne  voifine en larue  de  Calende, la¬ 
quelle  és  premiers  iours  de  fa  groilïe paffantparde- 
liant  vn  paftiffier,  veift  vnepiecede  langlier  auecle 
poil  eftalee  en  la  boutique  d’iceluy  paftiffier  ,  luy 
print  enuie  démanger  de  ceftepiece  de  fanglier  :  n  e- 
ftant  fatisfai&e  de  ion  defir,  afaidtvn  enfant  quia 
au  milieu'du  front  vne  place  auiïi  large  que  la  paume 
delà  main  couuerte  de  grandpoilnoir.  On conq 
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pte  d’vne  femme  qui  euft  grande  phantafie  de  man¬ 
ger  de  ia  chair  d’vn  boucher,  qui  monftroit  Tes  bras 
defcouuers  fort  biacs  8c  charnus ,  elle  côtraince  de -ce 
fol  appétit ,  le  did  au  boucher  :  qui  fuit  fi  pitoyable, 
que  fur  le  champ  il  tailla  vn  lopin  de  chair  de  fa  cuif- 
fe  8c  le  luy  donna ,  la  femme  bien  ioyeufe  le  mangea 
ii’infiant  ainfi  crue  :  &la  voyla  fort  contente,  elle 
feiftdeux  enfans  mafles ,  defquels  Tvn  âuoit  comme 
vue  piece  de  chair  au  bout  des  leures,&  l'autre  auoic 
touhours  la  bouche  ouuerte  &  béant.  I’ay  ouy  par¬ 
ler  d’vn  autre  enfant  qui  a  vue  tache  rouge  incarnate 
en  vn  endroid  de  ia  main:  laquelle  tache  deuiet  plus 
vermeille  &  fe  haufie  en  couleur  roanifeftement  du¬ 
rant  les  vendanges, on  didque  la  mereeftanc  grofib 
eiift  extreme  appetitde  boite  du  vinnouueau  à  la 
faindlcan,  lors  qu'il  eftoit  impoffible  d’en  auoir. 
Telles  marques  ainfi  imprimées  au  corps  de  l'enfant 
prouiennent  de  la  grande  imagination  &  apprehen- 
fion  de  la  mere,de  ce  qu’elle  àeu  defir  &  enuie  extre¬ 
me,  lors  principalement  &  à  l’heure  de  la  eonceptio 
ou  tout  le  lôg  du  temps  qui  efi:  employé  à  la  confor¬ 
mation  de  l’enfant  ,  qui  peut  eftre  d’vn  mois,  fùy- 
uant  ce  quedid  Hyppoerates  ,  trente  foletls,c*ç(ï  à  di~ 
re  iours  naturels»  le  forment:  Soixante  le  remuent: 
deux  cent  8c  dix  le  pàraeheuent.  Et  c’eft  auffi  à  donc 
que  la  femme  grofîè  a  fes  plus  grandes  enuies ,  com¬ 
me  ayant  plus  grand  amasd’excremens  retenus.  En 
ce  premier  mois,  dédié  à  ld  conception  8c  conforma¬ 
tion  de  l’enfant,  la  vertuimaginatiueàbienaflèzde 

force  pour  imprimer  les  efpeces  des  chofes  qu’ejle 
aura  appréhendé  fur  la  femence  conceue  8c  qui 
commence  à  fç  conformer, d’autant  qu’eft  mollette 
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&:  facile  à  receüoir  telles  impreffions:  mais  quand 
l’efant  ell  ja  du  tout  formé  &qu’il  fe  remue  eftât  for 
tet,  il  n’eft  plus  tant  fubieét  à  ces  impreffions,  s’ilnV 
à  que  la  fimple'  imagination  de  la  mere  pour  grande 
qu’elle  foit,  &  fi  auec  celle  imagination  il  n’y  a  quel¬ 
que  mal  au  corps  de  la  mere  qui  puiffie  faire  paroiffie 
au  corps  de  l’enfant  &  en  mefme  endroit  qu’alamere 
telles  marques.  Or  celle  imagination  de  la  chofe 
fouhaitee,  de  laquelle  la  femme  gr  o  fie  n’a  peu  élire 
foudain  cotentee,  ell  fi  efficace ,  que  fi  la  mere  grolfe 
durant  celle affeétiÔ ,  fe  touchele  vifage,le  nez, l’œil, 
la  bouche,  le  col ,  la  gorge,  ou  quelque  autre  partie 
de.fon  corps,en  femblable  endroit  il  parolllra  à  l’en¬ 
fant,  vne  marque  de  ce  que  la  mere  a  eu  appétit,  auffi 
plufieursfemmesconfeillentàla  femme  grolfe,  de 
mettre  la  main  à  fon  derrière, fi  elle  ne  peut  foudain 
dire  fatisfai&e  de  fon  appétit,  à  fin  que  celle  not- 
te  foit  cachee ,  car  il  vaut  mieux ,  que  celle  marque 
foitimprimee  aux  felîes  ou  autre  lieu  que  le  verte¬ 
ment  couure  *  que  de  paroillre  en  vn  lieu  appa- 
r’ent.N  e  faut  donc  rien  refufer  à  la  femme  grolfe  du¬ 
rant  fes  enuies& appétits  defordonnez  tout  le  temps 
de  fa  groilïè  ,  lors  principalement  qu’elle  conçoit 
&  que  la  conformation  de  l’enfant  le  fait.  V oyla 
touchant  fa  nourriture.  Soudain  qu^ura  pris  fon 
repas,  qu’elleferepofe  fur  quelque  li&verd,  ou  en 
•vne  chaire  balfe  qui  ait  ledoffie  panché  en  detrie* 

re.  Car  tel  repos  faiél  que  l’enfant  attire  plus  à  lai- 

fe  fa  nourriture  ,  &  n’ell  tant  chargé  par  larepletion 
de  l’ellomach  de  la  mere  ,  mais  èn  ell  rendu  plus 
fort  félon  la  force  que  la  mere  aura  acquis  ,  à  fa 
nourriture.  Enuiron  le  huitiefme  mois  qui  ell  ls 
plus  molette  8c  fâcheux  de  tous  ,  faut  qu’élis  1e 
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retrenche  de  Ton  boire  &  manger  accouftumé:  par¬ 
ce  que  le  ventre  luy  augmente:  8c  qu’elle  commen¬ 
ce  a  s’exercer  plus  vëhementement.  Auneüfiefme 
moisferabon  qu’elle  fe  baigne  a!fin  de  relafcher  les 
ligamens  de  la  matrice  ,  &fe  préparé  à  porter  ro- 
buftement  8c  patiemment  toutes  les  peines  8c  la¬ 
beurs  de  l’enfantement  prochain ,  faut  aüfli  que  Toit 
foigneufe  de  tenir  fain  &èntier  reftdmach  &le cœur, 
qui  font  les  deux  parties  plus  affligées  au  corps  des 
femmes  groffles.  Pour  cefteffeét  fera  bon  dé  prépa¬ 
rer  vne  poudre ,  ou  tablette ,  ou  opiates  cordiaux  : 
des  deux  corails  ,  perles  ,  fragmens  8c  dés  pierres 
precieufes,  conferuede  rofes  >  bugiofe  ,  borraçhe , 
efeorcede  citron  ,  defquels  elle  vfera  deux  heures 
auantle  paft  d’vn  chacun  repas:  ou  prendre  tous 
les  matins  vne  tranche  de  noix  mufeade  confîéte, 
ou  mirabolans.  Par  dehors  elle  portera  furfemefto- 
màch  vn  efcuiïbn  ftomachal  :on  l’oindra  d’huylé 
mofeellin,  nardin,ablyathe,  maftich,de  menthe ,  de 
noix  mufeade. 

LaVrecaution  de  laquelle  la  femme  groffe  doit  y  fer  pouffe 
preferuer  desaccidens  fafeheux  de  lagroijfe. 

Chap.  XXI. 

NOus  :#ons  parlé  du  régime  de  vie  de  la  fem¬ 
me  groffle:  maintenant  traiétons  de  la  Pré¬ 
caution  dont  elle  doitvfer.  Car  puis  quelagroif- 
fe  eft  yne  maladie  de  neuf  mois  laquelle  rend  les 
femmes  grolïès  valétudinaires  8c  fuiettesàvne  in¬ 
finité  de  maladies  tant  prefentes  que  prochai¬ 
nes  :  comme  font  les  rides  du  ventre  ,  lesdiflen- 
tions  8c  tumeurs  des  mammelles  >  pefanteur  de 
ventre  ,  faillances  >  auortement  8c  autres  tels 
T  t  üij 
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fÿmp  tomes ,  faut  vfer  de  tous  moyens,  pour  preiloif 
que  tels  accidens  ne  furuienncnt,au  s’ils  fùruiennent 
que  foie  fans  détriment  delà  mère  &  de  l‘em 
fant. 

Donc  afin  que  le  ventre  ne  foit  enlaidy  déridés 
figures ,  vlcere ,  efçorcheures ,  varices,  rupture  de 
venes,cicatrices ,  &  autres  quafi  infinies  defœdatiôs 
fiu  cuir  dont  tout  le  ventre,  on  vne  partie  du  ventre 
des  femmes  groifes  eft  gafté  le  plus  louuent,&  rendu 
di forme  à  caufedc  la  pefanteur  grande  de  l'enfant 
qui  diftend  par  trop  la  peau  au  ventre ,  faut  y  obuiet 
par  tels  remedes.Dés  que  la  femme  grofTe,principa- 
lemet  celle  qui  n’a  encor  porte  enfant>sërira  les  pre¬ 
miers  mouuemens  de  l’enfant,  à  fçauoir autroiiief- 
tne  ou  quatriefme  mois  de  kgroifle  ,  &  quelle 
frotte  tous  les  iours  Ton  ventre  de  l’onguent  fuy- 
uant. 

Prêtiez  3 o. pieds  de  m ou ta  ou  debeliers,  concalfez 
tous  les  os,faides  les  bouillir  ainfi  concalfez  en  eau 
de  plnye  à  laparfaiefe  cuilîon  :  quand  la  cuilfon  fera 
refroidie , prenez  toute  la  graille  qui  nagera  par  def- 
füs:à  laquelle  adiouftez  deux  onces  de  fperme  de  ba- 
laine  fort  blanche, moelle  de  cerf, graillé  de  chappon 
&  de  canard ,  crefpine  de  cheurean  bien  nettoyee  de 
fes  petites  membranes  ,  de  chacune  |i).  faites  le 
tout  fondre  dedans  vn  vailfeau  vitré  fans  le  faire 
boiiilhr:  cpulez&  palïez-le  apres  que  fera  refroi- 
dy  :  eftantpafie  lauez-]e  en  eaurofe  &  de  damas  fi 
long  temps  qu’il  deuienne  blanc.  Mettez  le  de¬ 
dans  vu  bocal  de  verre  pour  s’en  feruir  en  temps  & 
lieu. 

Autrement- Prenez  moçlîes  de  cerfide  bœnf,&  de 
mouton ,  crefpine  de  chcqreau,  grailles  de  chappon 
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&decanard,grailîe  de  mouton  prife  alentour  des  te- 
fticules,  grailfe  de  truye  chaftree,  graille  de  blereau: 
tant  moelles  que  grailfe  nettoyees  foigneufement  de 
toutes  leurs  petites  mébranesiî  en  ont  quelques  vnes 
de  chacune  vne  once  :  hachez  menu  toutes  les  graif- 
fes,faiétes  le  tout  fondre  à  petit  feu  dedans  vne  caf- 
fette  d’ellain  ,  ou  d’erain  eftamee  :quand  le  tout  fera 
fondu  agitez  le  long  temps  dd’auez  en  eau  rofe  &  de 
damas  iufques  à  ce  qu’il  deuienne  blanc,  adiouftez 
trois  grains  de  mufch.  Mettez  celle  compolition  de¬ 
dans  vn  vailïeau  de  verre. 

Autremit. Prenez  grailTe  de  canard  &de  chat  de  cha¬ 
cune  §ij.  graille  de  cheual,  de  chien, &  dê  truye  cha- 
llree  de  chacune  S  j. moelle  de  pieds  debelier  prepa-r 
ree  vn  quarterô,  Icin  de  bouc  &beurre  frais  ah.3;  j.& 
Cire  vierge  deux  on  ces, failles  le  tout  fôdre  fur  vpfeu 
lët,puis  pillez  les  enfemble,&  les  lauez  pluiîeucs  fais 
en  eau  rofe,ou  de  lys, ou  en  quelque  eau  odoriférant 
referuez  le  tout  dedans  vn  vailïeau  vitré:  ou  dedans 
vne  boite  de  fer  blanc,. 

Autrement  fpermatis  ceti  ^  ij.amyçd.  dulc:  §  iïij. 
cercealbœ  gy  medullx  eeruinœ  4n.5  iij.axüg.anferis  &g<tl- 
lian.Zj.  terebmtb.  y  dut  Onguent  um  ad 

litum. 

Ou  bien ,  fai&es  fondre  trois  ou  quatre  fois  de 
beurre  fort  frais,  lauez-le  par  trois  Ou  quatre  fois 
en  le  ballant  en  eau  rofe:frottez  en  le  ventre  tous  les 
nia  tins. 

Apres  qu’aurez  frotté  tout  le  ventre  de  l’vn  def 
onguens  ou  poumades  fufdites,ceignez  tout  le  ven¬ 
tre  d’ vne  peau  d'ocaine,  ou  de  cheure  ,  ou  d’vn  petit 
bouc  fort  bien  comoyee  premièrement, laquelle  au¬ 
rez  fait  long  téps  tremper  dans  vne  meflange  faiéte 
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d’œufs, farine  de  febues,graifle  deferpenc ,  &  huiJ 
le  rofat  :  ou  pour  le  mieux  en  eaurofe  &de  damas* 
ou  en  quelque  autre  eau  odorante:  puis  quand  aul 
ra  trempé  &  aura  elle  lauee  dedans  ces  eaux  quelque 
temps ,  la  faudra  Iaiffer  fecheràrorrçbre,puis  latré- 
per  encores  en  ces  huyles  d’amandes  douces,de  mil- 
pertuits  ,  &  de  my  rtilles ,  ana  \  j .  f$.  lauez  foigneufe- 
ment  ces  huyles  en  eau  rofe  :  fai&es  tremper* la  peau 
fufdite  comme  anparauant  en  ces  huyles,  &  auecles 
mains  la  maniez  &  peftriffez  foigneufemetmpuis  ex- 

Î‘  >ofezlaà  l’ombre  du  foleil.deux  iours  entiers  pour 
a  fecher:&  l’accommodez  à  la  forme  du  vétre,  auec 
lalfets  propres  ,  que  la  femme  la  porte  apres  s’eftre 
frottee  le  ventre  des  onguens  fufdits ,  &  ne  la  laiiïe 
point  iufqu’au  temps  prochain  defon  terme.  Parce 
moyen  auec  moins  de  fafcherie ,  &  plus  legierement 
elle  portera  fon  enfant  iufqu’au  9.  mois,&  donnera 
garde  que  fon  ventre  ne  foit  gaffe  de  rides,  fcilfures, 
rhagades,vlceres,  excoriations,  &  autres  defœdatios 
qui  rédent  le  ventre  des  femmes  grolfes  tout  diffor¬ 
me  apres  l’accouchement. 

Et  afin  que  lesmammellesnes’eiîgroffifTentpar 
trop  :  quand  fera  grolfe  de  deux  ou  trois  mois  ,  doit 
porter  entre  les  deux  mamelles  vn  morceau  d’acier, 
ou  pluftoft  vue  lame  d’acier  fort  battue  pendue  au 
col:  &deux  petits  morceaux  de  liege  fous  les  deux 
aiflelles,  ôc  ne  les  ofter  ioür  ny  nuid  :  fera  bon  aufli 
pour  empefcher  leur  croiflance,  les  fomenter  auec 
%-m  de  meurthe,de  prunelle,de  gobelets  de rofes,eau 
diftillee  des  noix  vertes,  de  pignons  tat  fàuuages  que 
non  fàuuages  ,  y  méfiant  vn  peu  de  vinaigre  rofàt  & 
d’alun  :  le  iuff  de  cigiiey  eft  fort  fingulienfaut  trem¬ 
per  vn  linge  dedans  ces  liqueurs  ,  &  l’appliquer  fur 
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les mammelles.  Quad  aura  atteind  le  fixiefrtie  mois 
de  fa  groiire,de  crainte  quelelaidnes’amafle  en  trop 
grande  abondance  en  Tes  mammelles ,  &  quen  fin  il 
s’y  engourmelle,dont  luy  pourrôit  furucnir  quelque 
iaflammation,puis  vneapoftümercommencera  d’ap¬ 
pliquer  fur  fes  mammelles  quelque  cataplafme  ou 
autre  topique  repellant,  pour  empefcher  que  le  laid 
ne  s’y  àmafie.  outre  raifon:  caryeftant  amaffen’y  a 
plus  de  moyen  de  le  vuider  finon  parles  mammelles 
mefmes  comme  par  fuccement ,  ou  autre  tel  moyen» 
dont  les  mammelles  deuiennent  par  trop  grofles. 
Donc  à  l’entour  d’icelles  on  appliquera  quelques- 
fois  vn  cataplafme  faidde  farine  de  febues  cuid  en 
vinaigre  :  ou  l’on  les  fomentera  auec  dedodion  de 
lyerre  terreftre,fauge  menue,  peruanche,cigüe,men- 
the  feche,abiynte ,  faide  en  eau  &  vinaigre, ou  bien, 
de  ces  fimples  tous  cuids  pourriture  &  pafièz  par  vn 
tamis  l’on  fera  vn  cataplafme,y  adiouftant  farine  de 
febues  ,  d’orobe  &  de  lupins  ,  axunge  de  connil  8c 
huyle  de  liz  tant  que  fera  befoing.  N  e  fera  auili  mai 
faid d’appliquer  des  vetoufesaux  emundoires,pour 
diuertir  en  bas  le  fâg  qui  côflue  aux  mâmelles.Celles 
qui  ont  accouftnmé  d’aller  auant  terme  :  fe  doiuent 
garder  foigneufemet  plus  que  les  autres  d’accoucher 
auant  terme:  parce  euiteront  toutes  occasions  de  tel 
accouchement.  Sur  tout  le  coyt  frequent ,  finon 
au  temps  proche  de  l’enfantemét,car  Je  coyt  à  raifon 
de  l’agitation  ôrdilation  de  l’orifice  de  la  matrice  : 
car  lors  que  la  matrice  fe  prefente  a  tecenoir  la  nou¬ 
ille  femence  qui  luy  eft  apportée  ,  elle  fe  met  en 
danger  de  pouller  hors  le  fœtus  nouuellement  con¬ 
formé  &  peu  encore  confirmé.  Donc  pour  retenir  le 
fixtus  &  pour  empefcher  l’auortemcnt,  ces  remedes 
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icy  fecuironc. Que  la  femme  grofle  prenne  bien  fou.  1 
née  au.  matin  le  poix  5  vue  poudre  fai  de  dé  grains 

dekermes,de  maftich,ou  d’encens  en  efgale  qnâtité 
auec  vn  œuf  mollet.  Qu'elle  mange  fouirent  de  la 
chair  de  coing  ou  cotignac,ou  de.la.coferue  des  fueii 
les  ou  fleurs  de  fauge.  Quelle  vfe  forment  de  ces  ta¬ 
blettes,^  puluerp  fifbnlijJ'.racLhifïoru  & iormentil.  an. 

5  fl  ptthteris  fubnlrfificmcn  fiimalSj.coral.rub.&cornu  ccr 
m  yftL&nS  $  nurgaritarii  eUlî.fttbtiliJf.pultS  ij.cumfac, 
ch  difol.inatjiia  rçf. fiant  tabdU  pond.  3  iifumat  'vnam  fin. 

fulis  matut.duabus  horis  ante  pasittrn.  Qu* elle  porte  au 
►ras  gauche  ou  fous  l’aifelle  gauche  vue  pierre  d’ai¬ 
gle:,  ou  vne  pierre  de  Iafpe  verdoyant  pendu  au  col: 
ouduguidechelhc  auec  fon  efcorçe  pendu  au  col: 
vne  piece  d’aymat  pendu  au  cofou  porte  foubs  l’aif- 
félle.ou  porte  en  vnajieau. La  pierre  fardonius  por¬ 
tée  furie  ventre.Si telle  eftfuie&e à  auortemét por¬ 
ter  fur  les  reins  ,  lombes,  os  facrum  &  petit  ventre 
teft  emplailre.^  Udani  putijj.  ^j.fiGaüar,  nue.  mafeh. 
boit  arm.nuc.çuprefii  terra  figiU.  mirt.rof.rub.fang.drac.ba- 
Uuft.an.Ty  ij.ypoquifi.thur  pfid.acac.  «h. 5  j.  £çamph.ÿp 
cerx  citr.^iij.picif  nait.^jjcrebmth.^  fl  fiat  emplaBrum. 

Et  afin  que  le/cftw*  n’apporte  point  vn  trop^tfiint 
fardeau  au  vetre,  la  peau  d’ocanie  ainfi  preparequ  a* 
y  ons  dit  cy  deuant.poutra  feruir  pour  fouflenir  le  vô¬ 
tre, lice  tout  autour  du  corpsauecdeslafletspropres. 
Et  s’il  aduient  que  l’enfant  defeende  par  trop  bas  » 
pour  le  faire  remonter  ou  pour  le  faire  demeurer  en 
ia  place,fera  bon  d’appliquer  vn  efculîon  depuis  le* 
flromach  iufqaes  au  nombril  faid  de  la  pierre  d’aigle» 
d’ay mant,racin&de  bifione,  tormenrille, ambre,  ia- 
fra,ciuette,fueille d’abfynthe,  marjolaine,  menthe, 

1  y  erre  terre  lires  toutes  dcfechees.reduide  en  poudre 
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&du  coût  faire  vn  efcufion  encre  deux  cafetas  8c  cot- 
ton. 

DES  ACCIDENS  Q^Y  I 
SV  R  viennent.  AV  X 
femmes  grottes. 

La  caufe  <&  lagitarifon  en  general  des  aceidetis 
qui  aduiennentipoitr  raifort  de  lagroijj'e. 

Ch  A  P.  XXII. 

Deux  fortes  de  fympcomes  t  or  mentent  les  femes 
grottes.  Les  vus  viénéc  de  la  grottettè.  Les  autres 
dependenc  d’autres  eau fes.  Nous  parlerons  de  ceux 
tpi  leur  foc  excitez  par  la  grottHTe.il  eft  tout  certain 
que  la  femme  greffe ,  qui  à  conceu  en  temps  oppor- 
tu ,  alîàuoir  bien  repurgee  de  fes  mois,ü  elle  eft  iaine  ' 
&  fon  fruid  gaillatd.ne  fendra  aucune  moleftie  tout 
le  temps  de  fa  groifeiferd  autant  que  nature  diipenfe 
lëgieremenit  chacune  chofe  pour  les  vfages  conue- 
nabks:ains  que  le  petit  confume  autat  de  iang,  qu’il 
y  en  peu  t  auoir  de  fupperflu  au  corps  de  la  m  ere  :  & 
que  ledit  fang  ,  eft  bien  qualifié, nullement  vicie  ,ny 
corrompujfeulement  péchant  en  quantité  non  qua- 
lité.Mais  fi  la  femme  grotte  8c  valétudinaire  8c  plei¬ 
ne  de  mauuaifes  humeurs, luy  furuiendront  plufieurs 
niaux  &  fâcheries  de-la  régurgitation  de  lès  humeurs*' 
deprauees  41’eftomac  &  aux  autres  parties  du  corps. 
jÇar  celle  cacochymie  eftant  defplaiiânte  &  au  corps 
de  la  merc  8c  de  l’enfant  ,lors  que  la  purgation  natu¬ 
relle  eft  fupprimee3cronpit  &  reftagneau  ventre  in* 
ferieur:  laquelle  nature  bien  aduifee  ne  la  polluant 
plus  fouftenir  en  ce lieu,ny  k  voulant  enuoyer  auec 
le  tau  g  mcnftrual  à  la  matrice  ,  la  diuertift  &  s’en  de- 
charge  fur  les  autres  patries  du  corps,  aimant  mieux 
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en  affliger  l’eftomach  ôc  aucres  parties  &  la  pouffer 
hors  par  v  omiiremens ,  que  de  l’enuoyer  à  la  matri¬ 
ce  ,  au  grand  danger  du  petit.  Decefte  cacochymie 
croupiiïante  ferenouuellent  tels  accidens  àlafem- 
«/egroflè  aufquels  eftoit  fubiette  auparauant,  meff 
mes’ily  auoit  quelque  vice  caché  au  corps  il  fe  ma- 
nifefte  de  plus  en  plus. Si  donc  la  femme  eft  pleine  de 
mauuaifes  humeurs,!!  t'oft  que  le  premier  ou  fécond 
mois  de  fa  groüfe  fera  Venu  ,  fentira  fon  corps  fort 
appèfanty,plufîeurs  douleurs  &  laflitudes  és  lombes, 
aynes  &  cuiifes:  fommeil  durant  le  iour  non  aeçon- 
ftumé.  Suruiendra  jpte  d’appetit  :  defgouftement 
de  toutes  viandes  ,  leplusfouuent  vnenaufee  ,  vo* 
miifement  d’humeurs  ou  phlegmatiques ,  ou  bilieu* 
fes,  félon  l’humeur  vicieux  qui  redondeaux  hypo* 
condres.  Et ,  au  cas  qu’il  ne  fumienne  point  de  vo* 
milTement ,  foiblelFe  de  cœur ,  courte  haleine,  tour- 
nement  de  tefte,fufFocation,diftillation,  force  eau  à 
la  bouche,enfleure  molle  ésiambes.  Etquandtel- 
les  humeurs  vicieufes  s’attacheront  aux  tuniques  de 
I’eftomach  elle  fera  tormentee  d’vn  appétit  de  cho- 
fes  eftranges,&  bifarres,qu’on  nomme  pie  &  mollejje. 
Comme  de  manger  volontiers  du  papier,du  pla- 
ftre,  des  cendres,  charbons,  blé, farine,  vinaigre  pur, 
poiure  &  aucres  efpiceries ,  qui  lui  continue  iufques 
au  4. ou  5. mois,  auquel  temps  les  bonnes  femmes  di- 
fentqueles  cheueux  commencent  à  fortirà  l’enfant 
Outre  tous  lefquels  accidens  «Seplufieurs  autres  qui 
neprouiennent  dufang  menfcrual  /mais  pluftoft  des 
humeurs  vicieufes  fupprimees'  qui  auoyent  accou- 
ftumédefe  mefler&pürger  tous  les  mois  parmy  le 
fang  menflr  ual,vn  remarquable  furuient  le  plus  !ou- 
ustaux  femmes  grolfes,  aiîauoir  les  fleurs  blanches, 
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jaefme  de  plu  fleurs  autres  humeurs  corne  verdaftres, 
noiraftres,defquelles  nature  bië  aduifee  defcharge  le 
corps  plein  d’humeur  fereux,ou  bilieux,ou  phlegma 
tique, par  les  venes  qui  fe  rendent  au  col  de  la  matri¬ 
ce  ('pluftoii  que  de  l’enuoyer  auec  le  fàng  menftrual 
aux  venes  de  la  matrice  pour  y  crouppirou  pour  ré - 
dre  vicieufe  la  nourriture  du  petit.’  Si  d’auanture  tel¬ 
les  humeurs  n’eftoyët  ja  amaflèes  aux  venes  de  la  ma 
trice  lefquelles,  faudroitneceflàirement  que  fuflène 
purgees  par  dedans  la  matrice  &paflàflet  par  Ton  col, 
qui  s’ouuriroit  à  l’yflue  de  telles  humeurs.  A  tels  flux 
(ont  fubiettes  les  femmes  groflès  qui  font  maladiues, 
cacochymes,  ou  cache6tiques,ou  qui  ontl’eftomach 
debile,& plein  de  cruditezqui  pour  cela  ne  laiflène 
d’eftre  groflès  8c  de  porter  à  terme  :  ains  ne  faut  que 
le  médecin  fage  8c  bien  aduisé  fupprime  8c  arrefte  ce 
fluxhumoral  dés  les  premiers  mois  :  foit  foigneux 
feulement  de  conforter  l’eftomach  8c  ordonner  bon 
régime  de  vie  félon  l’humeur  qui  fluera  :  puis  fi  tel 
flux  ne  celfe  dedans  le  cinquiefme  mois  l’arrefter  fèlo 
leconfeil  d’Aëce.Tous  ces  accidens  aduiennent  aufli 
aux  filles  s  8c  femmes  vefues  pour  mefine  occafion 
qu’aux  femmes  groflès, non  toutesfois  que  l’on  puif- 
le  dire  qu’elles  foyent  groflès,mais  qu’elles  ayent  des 
appétits  effranges  &  fafeheux  accidens  comme  fem- 
megrofle  Or  encor  que  tels  accidësfoyenc  gueriflà- 
hles  aux  filles, femmes  vefues  ,  8c  femmes  non  grof- 
fes,par  la  follicitation  8c  prorootio  de  leurs  méflrues 
auec  remedesapperitifs  des  oppilations,des  venes  v- 
terines  :  &  qu’aux  femmes  groflès  n’eftloyfible  ny 
raifonnable  vfer  de  telsremedes,  veuquelaproüo- 
cation  de  leurs  menftrues  ,  çff  prouocation  de 
^uortemenc,  8c  que  leur  rétention  eft  necefîàirq 
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pour  l  accroiflcment  3c  nourriture  du  petit.  Si  eft 
qu'il  ne  fautconcemner  la  curation  de  tous  cesacc? 
dens  aux  femmes  groifes,  quoique  le  populaire  dé¬ 
lient  les  mains  liees aux  médecins,  &ies  empefehè 
d’aucunemêt  Iespouuoir  fecourir.Ic  n’entês  pas  tou- 
tesfois  qu’il  faille  prouoquer  les  menftrues  aux  fem*. 
nie  grofiès  pour  les  alléger  de  ces  moleilies ,  purgée 
auec  forts  medicamens  8c  faigner,  s’ilny  a  autre  ne- 
celîité  que  defdits  maux,comme  ce  feroit  vne  gran¬ 
de  fieure,continuee  pleurefîe ,  fquinancie  &  fembla- 
bles  maladies  aigues  ,  mortelles  pour  la  plufpartés 
femmes  grofïes,efquelles  l’on  doit  plus  auoir  elgard 
à  la  mère  qual’enfant:mai$  vfer  de  petits  3c  legiers 
remedes  tant  purgatifs,  cônfortatifs  qu’autres, afin 
de  les  deliurër  des  iymptomes  tant  Fâcheux, Car, que 
fert  il  de  faire  endurera  vne  femme  ericeindelevo- 
miiîèmentqui  luy  rompt  le  ventre  &  les  coftez,& 
met  l’enfant  en  danger  euidenr  d  eftre  precipité?Veu 
qu’vn  leget  médicament,  comme  dé  rhubarbe, qui 
eft  fort  cordial ,  l’exemptera  de  ces  efforts,  fans  rieil 
efmouuoirmefbraiiler  ,  en  vuydanda  choîere  & 
autres  humeurs  corrompüs,qui  prouoquentl’efto- 
machëe  l’empefchent  de  retenir  la  viande,  dont  ad- 
s  nient  que  la  mere  8c  l’enfant  en  font  plus  mal  nour¬ 
ris.  Que  fert  à  la  nlere  d’endurer  vn  dédain ,  &  de- 

fouftement  de  toutes  bonnes  viandes  *  àcaufe  des 
umeurs  vicieux  qui  occupent  l’eiloînach  ,  quand 
on  les  peut  tout  douœment  mettre  dehors  ?  Ccii 
cruauté  luylaiffer  endurertant  de  maux  fi  longue* 
ment ,  quand  onia  peut  loulager  facilement  fa»5 
nuire  à  fon  enfant:  pluftofi  proffiter  infiniment  tant 
à  la  mere  qu’à  l’enfant:  d’autantque  laillànt  croup' 
pir  &  feioumerces-  cxcremèns  *  caufe  de  tous  les 

mauî 
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maux  que  la  femme  enceinéle  fouffre,la  mere  ieu fne 
par  force,car  elle  ne  peut  rien  manger  qui  vaille:ou  fi 
elle  mange  foudain  levomift.  L’enfant  auflï  ne  trou- 
uantrienou  bien  peu  de  bon  fang  àchoifir  &  trier 
parmyle  mauuajs  8c  excrementeux,eft  contraint  de 
ferepaiftre&fe  remplir  de  ce  qu’il  peut  auoir,  tour 
ainfiquele  corps  de  fa  mere  :  dont  l’vn  &:  l’autre  en 
endurent.  Il  vaut  donc  mieux  de  vuyder  ces  ordures 
par  quelque  leger  médicament  quel  elHa  rhubarbe  à 
fin  que  la  femme  recoüurat  fon  appedt,&  ne  vomif- 
firnt  plus  ,  puifie  fournir  fuffiiamment  de  bonne 
nourriture  &  à  fon  corps  8c  à  celuy  de  fon  enfant.  Il 
ne  faut  craindre  que  la  rhubarbe  face  aucü  tort  à  l’e- 
fant ,  lequel  en  laifïant  aftridlion  apres  foy  le  forti- 
fie  pluftoft  qu’il  ne  raffoiblift.  Si  l’Ô  craint  les  méde¬ 
cines  es  femmes  grollespour  crainte  del’emotion  ,  à 
plus  forte  raifon  l’on  doit  craindre  de  plus  grands  ef¬ 
forts, lefquels  toutesfois  le  plus  fouuét  ne  font  auor- 
ter  les  femmes,  comme  cheuftes, coups  ,  choleres, 
aller  fur  vn  cheual  trottier,  danfer ,  fauter:&  cepen¬ 
dant  n’apportent  aucun  proffit  ny  à  la  mere  ny  à  l’en- 
fiuit  :  au  contraire  les  médecines  efmeuuent  peu 
oupoint,&fî  apportent  celle  commodité,  qu’elles 
font  palier  le  vomilfement  8c  le  dedaing,  la  foiblefse 
de  cœur  ,1a  pelânteur,laiallitudei  la  courte- haleine. 
Touslelquels  accidens  feront  pluftoll  perdre  l’en¬ 
fant  que  les  legeres  purgations.  Car  le  vomifsemenc 
en  la  groiife  agite  &fecout  fans  coparaifon  bien  plus 
le  corps, que  les  Iegieres  médecines.  L*ô  fait  doc  grad 
tort  aux  femmes  grolses  ,  de  les  laiüer  ainfi  languir 
&endurer,de  ce  qu’on  fe  peut  bien  palier.  Il  en  rc- 
uiét  encores  ce  malheur  ,que  l’enfant  ne  fera  iamais 
fi  làin  qu’il  eull  ellé,pour  auoir  elle  longuement  ab- 

V  u 
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abbreuuc  8c  repeu  de  telles  immondices.  Catf- 
corps  eft  plus  ericlin  &  fubied  d’en  accumuler^ 
fembkbles:  &  luy  faut -prendre  cent  medecine  en  fl 
vie, pour  vue  qu’on  luy  a  efpargné,quand  il  efioit  au 
Ventre  de  la  mere. 

Me  çr  moUeJJe.  ChAp.  XXIII. 

LEs  femmes  grofses  des  le  quaratiefme  iour,  on  lc 
troifiefme  mois  de  la  groifse  font  tormentees 
d’vn  appétit  de  cliofes  eftranges,  abfurdes, ineptes  & 
bizarres,  qu’on  nommejPiej&mollefse^en  latin  Tic* 
CrMalacia :  lequel  aullleft  familier  aux  pucelles  & 
vierges,  cachectiques  ,  aucunesfois  aux  hommes  & 
femmes  quifont  trauaiilez  delarmelancholie,  ou  au¬ 
tres  telles  maladies  qui  font  excitees  de  la  bile  noire: 
ou d’vn  mefia'nge de  diuerfes humeurs  ,  auquelauffi 
les  febricicans  bien  fouuent  font  fubieds.  L’vne  & 
l’autre  affection  eft  fitueeen  l’orifice  en  l’eftomach 
qui  appeteles  viandes ,  non  de  leur  quantité  ,  mais 
de  feule  qualité  vitieufe>&:  effranger  e,  comme  la  ter¬ 
rera  ebair  criie,charbons,plaftre,  blé,farine, vinaigre 
pur,&  autres  tels.  I’ay  cognu  vne  grande  Dame  qui 
grattoit  les  pierres  de  liais  &c  le  plaftre  des  parofis,  & 
mangeoit  la  poudre  qui  en  fortoit:vneautre,quima- 
geoit  fes  chaines&patenoftres  de  geayervne  religieu 
fe  qui  aualloit  du  fel  à  pleine  poignée  :  l’on  faid  me- 
tiond’vne femme grofse  laquelle  ayant  vndefir in¬ 
croyable  de  manger  de  la  chair  d’vn  homme  qu  elle 
veift  bien  charneux  8c  mufculeux ,  luy  arracha  auec 
les  dents  v.n  morceau  de  fa  chair  toute  crue,  laquelle 
aualla  fans  la  mâcher  :  n’eftant  encor  contente  de  ce 
morceau, le  pria  d’vne  autre  femblable  morceau:du- 
quel  eftant  refufee  &nepouuant  contenter  Ion  ap¬ 
pétit  pour  la  féconde  fois, dedans  deux  ou  trois  iourS 
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aùortaft,&  enfantaft  de  deux  enfans,l’vn  defqüels  e- 
lloit  vif  l'autre  mortrpar  ce  que,pour  la  fécondé  fois 
font  appétit  n’auoit  eiié  £àtisfai(6f:.  Telle  puifsance  a 
cefte  Pie  &Molelïè  es  femmes  grofies,que  fi  elles  ne 
peuueilt  iouyr.de  la  viande,ou  de  toutes  autres  celles 
chofes  quelles  défirent ,  ellès,ou  leurs  petits  font  eii 
danger  de  mort,  ou  pour  le  moins  l’vn  ou  l’autre,  où 
tout  les  deux  de  quelque  grand  inconueniét  decanté: 
principalement  le  petit  mourra ,  ou  languira  tout  le 
temps  de  fa  vie,ou  pour  le  moins  portera  la  marqué 
delachofedefireepâr  famere.  Si  fa  mere  n’eft  tant 
aduifee  de  commander  à  fes  affedions  ,  &par  vné 
prudence  8c  bon  naturel  de  refréner  fes  defirs  étran¬ 
gers.  Pour  celle  ca.ufe  l’on  dit  en  commun  prouer- 
be, qu’il  ne  faut  rien  refufer  à  vnc  femme  grofie  de 
tout  ce  qu’elle  defire  foie  viade  bu  autres  telles  cho- 
fes,&  que  qui  lui  refufe,  vn  orgueil  luy  naill  en  i’osil* 
c’eft  à  dire  il  mérité  punition^  d’autaiit  que  les  fem¬ 
mes  groiles  font  fidangereufes  d’auorter,  pour  vit 
grand  defir  de  quelque  ehofe  *  qu’elles  ne  peuuenc 
auoir ,  que  les  gens  de  bonne  foy  doiuent  en  tout  8c 
par  tout  leur  complaire,&  ne  leur  denier  ehofe  quel¬ 
conque  qu’elles  défirent  extrêmement ,  de  crainte 
qu’elles  n’auorccnt  :  d’autant  que  ceft  animal  im- 
puiifant  &  indomptable  à  le  lien  8c  attache  de  l’amé 
auec  le  corps  fi  fragile &àiféà'rompre,  que  toutes 
fortes  de  perturbations  fioit  de  cholere*ioye,  triftef- 
fe,  plaifir  ,  defir  &  autres  telles  pallions  d’efpric  les 
tranfportent  facilement  :  8c  cependant  en  font  de 
telles  imprellions  en  leur  imagination  faciles  aulîi 
&  promptes  à  receuoir  ,  que  leur  petit  en  porte  les 
marques  ,  foit  de  mort ,  ou  de  maladie  ou  deqüel- 
que  laideur  4e  corps;G‘efVpourquoy  lesRomains.aô 
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Confulat  de  Camille,  entre  les  cinqpriuilegeÿqu’ii 
donnèrent  aux  femmes ,  le  premier  fut  que î’onVo* 
feroit  refufer  aux  fëmeç  groires  ce  qu'elles  demâde- 
royent  honneftenient:mefme  le  Sénat  de  Romepor. 
ta  grand  regret  de  la  mort  deMacrine  femme  deTor* 
quate  Conful  Romain,  qui  mourut  foudain  d’vn  ex- 
tre  defir  quelle  euft,de  voir  vn  Ægyptié  monocule 
qui  paflbicparlarueau  deuantdefamaifon:  quel! 
le  n’ofa  voir  :  pour  ne  rompre  faconftumède  n’e- 
ftre  veiie  àla  fendlre  f  &  moins  fortir  de  la  mai- 
fon)durant  l’abfence  de  Ton  mary  .V oyez  de  l'imagi¬ 
nation  vehemente  chapitre  zz.de  ce  troifiefme  liure, 
8c  de  leur  appétit  abfurde  au  chap.du  mefme  liure. 

Lacaufe  de  ces  appétits  ablurdes,  font  quelque 
humeur  ou  excrement  vicieux,  duquel  les  parois  de 
l’orifice  de  l’eftomach  font  enduidtes  par  lôgue  cou- 
ftume  8c  inhérence  de  ceft  humeur  de  defîrer  chofes 
femblables  mefme  vicieufes.Car  le  plus  fouuentad- 
uientque  l’eftomachdefîre  alimens  femblablesaux 
humeurs  qu’il  contient.  Comme  s’il  eft  plein  de  bile 
acre  no  bruflee,il  appette  chofes  aigres.Si  debiloatre 
bndlee,il  defire  charbons,  cendres,  plaftre ,  geaye  & 
autres  alimens  fecs.  Si  d’humeur  falé ,  il  appeteles 
fàiines.Si  d’autres  humeurs,autres  alimens ,  tellemét 
que  l’appetit  qui  tranfporte  les  fémes  grollès,  donne 
coieéture  que  l’humeur  eft  amafte  en  leur  eftomach. 
Cobien  que, fi  c’eft  appétit  eft  inueteré  delog  temps 
&  a  défia  acquis  comme  vne  habituelle  indifpofitio 
en  l’eftomacfijil  fe  pourra  faire  que  l’eftomach  appor 
tera  alimens  de  qualité  diftemblable  ôc  contraire  aux 
humeurs  qu’il  a  en  foy.  Ceft  humeur  vicieux  eft  en 
petite  quatité  &pluftoft  fereux  qüe  craffè,qui  eftpo* 
téàl’eftomach  par  la  régurgitation  des  mois  fuppxb 
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iriez  par  la  côceptionrnon  que  le  làng  menftrual  ainft 
qu’auôs  dit  cy  deuat  foir  cau(e  de  ceft  excremét,mais 
pluftoft  les  humeurs  vicieufes  meflees  parmy  leifang 
menftrual  fupprimé  régurgitant  àTeftomach.  Tels 
appétits  font  moleftes ,  principalement  aux  femmes 
groftes  mal  faines,qui  font  d’vn  froid  tempérament, 
qui  vfent  de  mauuais  régime  de  vie ,  qui  font  groffes 
d’vne  fille, parce  qu’à  raifo  de  leur  chaleur  imbecille, 
fefai&yngrâdamasdetelsexcremésen  leur  corps. 
Ils  font  moleftes, principalemét  lors  queles  cheueux 
comencent  à  pulluler  au  petit: &continuentiufques 
au  j^.voire.j.mois.’lors  ils  ceftent.parceque  l’excre  - 
mentquieftcaufedeces  appétits  abfurdes,àlalon- 
gueaeftépurgéparpîufieurs  vomiflèmens  qui  ont 
précédé  és  premiers  mois,Ou,parce  que  durât  les  vo 
miflèmens  qui  ont  précédé) ,  le  petit  a  attiré  pour  fa 
nouriture  és  premiers  mois,  fort  peu  de  fag  méftruai 
meflé  parmy  les  excremés  vicieuxrmais  par  apres  luy 
croiflat  de  iour  en  iour,en  a  attiré  d’auatage  pour  fu- 
ffire  à  fà  nourriture  Secroilfanceidot  aduiét  que, tant 
par  la  vuidange  de  ceft  excremët,  par  le  vomiftemer, 
que  par  la  plus  grade  attraébion  que  le  foetus  en  a  faiéfc 
pourla  nourriture,ces  appétits  abfurdes  fe  diminuer. 
Oncognoiflra  ce  mal  par  les  [ignés  :  car  la  femme  fera  tra¬ 
vaillée  de  frequents  crachats  ae  bouche ,  de  morfures  &  an¬ 
xiétés  au  Ventricule ,  d'y  ne  exténuation  partout  le  corps, de 
tomijfemens  ç?  defdains ^toutes [es  chofes  enfuyuent  t in¬ 
tempérie  deprauee  de  femboucheure  de  U  matrice ,  cr  mau¬ 
vaises  humeurs  d’icelle ,  le  [quels  ft  ne  font  encore  connaturels , 
la  femme  deftre  chofes  contraires  perchant  le  remede  es  chofes 
quelle  prend,car  les  remcdes  fe  font  par  les  chofes  contraires : 
vlinfi  [  fon  "ventricule  abode  enhumeurs  Yifqueufes  &  froi¬ 
des  ,  elle  deftre  chofes  Acresft  en  chaudes  :  elle  appette  Us  ai - 
V  u  iij 
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gres/i  en  humeurs  de Vertu  occulte ,  elle  defne  des  dîmes 
ne  qualité  qu'on  ne  peut  exprimer  :  d'ou  il  aduient  nue  celles 
qui  retiennent  leur  femence  font  fubiettesà  de  Voluptés  y. 
chatouillement  efiranges.  il  efl  bien  Vray  qu'es  femmes  mf, 
fes  rarement  les  humeurs  peuuent  tflre  connatur elles:  car  cela 
ne  [e  faiâique  par  longueur  de  temps  quaueç  Vne  imprefeon 

Vehemente  :  car  alors  comme  te  continent  change  le  contenu 

aufsi  le  contenu  peut  changer  le  continent  >  &  l'humeur  t>eut 
çonuertir  en  fa  nature  le  tempérament  du  Ventricule  ,  comme 
le  vin  corrompu  communique  famauuaife  odeur  au  tonneau, 
Ouefefès  humeurs  font  deuenues  çonnatut  elles ,  elles fouhait- 
tent  chofes femblablcs .  Tellement  <jue  celles  qui  abondent  en 
aduflion  Refirent  le  charbon  :  gy  celles  qui  regorgent  en  me* 
lancholte ,  la  terre  :  celles  qui  font  pleines  d'humeur  craffeje 
plaflrejes  efiouppes  gy  chofes  fembtables.  Mais  fi  elles  re¬ 
gorgent  en  humeur  falfagineux,eües  deuorét  le  fel d’Vn  appé¬ 
tit  infatiable  :  pour  laquelle*  caufe  au f  ion  dit,  quelles  engen¬ 
drent  fouuent  leur  fruiél fans  orgies . 

Pour  la  guerifon  eft  plus  grand  befoing  de  deter- 
lïfs  que  de  l’axatifs.  Faffic  toutesfois  vomir  aifez  fou-> 
vent ,  apres  auoir  pris  quelque  boiiillon  auparauant, 
à  fin  de  nettoyer  de  plus  en  plus  les  parois  del’efto- 
jnach  :  Purger  auffi  pluftoft  auec  rhubarbe  que  cafle 
pu  mauue,  parce  que  la  cafle  &  la  mauue  purgent  ea 
lubriquant,  laquelle  lubrication  n’eft  profitable  aux 
femm  es  grolîès:mais  la  rhubarbe  purge  en  aftraignat 
&  confortant  :  les  myrobolans  icy  font  auffi  plus 
propres  que  les  tamarinds  ou  le  catholicon,  Apres 
que  l’eftomach  fera  purgé  legierement ,  fera  bÔ  d  ex¬ 
citer  l'appetit  non  parle  vin  d’abfynthe,  ou  de  men¬ 
the,  d’autat  que  les  chofes  ameres  ne  font  aggreables- 
au  petit, duquel  il  faut  icy  auoir  foing  non  moins  que 
dç  la  tnere3mais  par  f  vfage  frequent  de  quelques  ta- 
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piétés  copolèes  de  celle  façon.  ^pulueris  coral.Vtriuf - 
qu'yCornu  cerui  marg.eleéî.ra/.ebor.an  3  ftpulneris  e leÛ.a- 
rom.rofdefcript.gabrSj.  cum  facch.dijjbl.in  aqua  rof fiant 
ubelU  pond. ^iycap. tma-m  fingulu  mat* t.duabus  horisan- 
tepaflum.  L’efcorce  de  citron  confiâmes  mirobolas 
emblics,  lagrenade,le  cotignac  ,  pourront  feruir  au 
Üeu  de  ces  tablettes.  L’on  appliquera  fur  leftomach 
efculfons  llomachiqs ,  huyies  denoix  mufcàdes;  de 
méthe,d’ahfynthe>mofceliin  ,nardin  en  forme  deli- 
niment:  fomentations  auec  lachets  pleins  de  fueilles 
d’abfynthe, menthe,  origan, calamenth,rofe$,  rolma- 
rin,marjolaine,noix  mufcade,  doux  de  girofles, bois 
d’aloe&c.  Cependant  la  femme  groflè  lors  qu’elle 
fera  tormentee  de  pie  &  moileHè,fc  doit  donner  gar¬ 
de  de  porter  fa  main  auvifage  ou  autre  telle  partie  du 
corps  qui  foit  apparenterparce  que  le  populaire  tient 
que  fl  elle  ne  peut  dire  foudain  fatisfaiéle  de  fon  ap¬ 
pétit,  &qu’elle  fe  touche  le  vilàgede  nés, l’œil, la  bou¬ 
che, le  coi, la  gorge, vne  marque  demeurera  à  l’enfant 
en  celle  partie,de  ce  que  la  mere  a  eu  appétit, ain  s  on 
luy  cofeillede  mettre  la  main  à  fon  derrière:  afin  que 
celle  marque  foit  cachee.-d’autant  qu’il  vaut  mieux 
qu’elle  foit  imprimée  aux  fefles  ou  autre  lieu  que  le 
vertement  couure.  Qu’ell vne  fotte  opinion, de  pen- 
1er  que  s’il  y  doit  auoir  impre filon  au  corps  de  l’en¬ 
fant  ,  ce  foit  au  iemblable  lieu  que  la  main  de  la  me¬ 
re  touche  premièrement.  Car  il  faudroit  pour'e 
moins  que  premièrement  il  apparull  au  corps  de  \% 
mere ,  en  l’endroit  de  la  perfonne  qu’elle  auroit  tou¬ 
ché^  de  là  fe  pourroit  communiquer  à  l’enfant,co- 
ute  nous  auons  dit  cydeuantd’vn  carboncle:  Que  fi 
on  'veut  auoir  recours  aux  remedes  chimiques  >qui  [oyët  doux 
Ü^UauesyJàns  désir  h  ire  U  'vertu  aCtiuc  és  parties  nablci'.Q* 
*  Y  U  iiij 
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pourra  V fer afemement  de  deux  ou  trois  gouttes  d'h  / 

de  Vitriol  iettees  dans  Vn  Verre  d'eau  quelle  boira  le  matin 
Je  tenant  >ou  d’buyle  de  foulpbre.ou  bien  ellefe  luttera  U  Im* 
trois  ou  quatre  fois  de  Vinaigre  dtjlillé  tempéré  auec  eau  sUeli 
trop  Vio  lent: fi  on  la  pouttoit  excitera  quelque  douxVomiipi 
ment3par  le  moye  d’vn  antimoine  préparé  corne  il  eflrequisie 
Vo°ajJiure  qu'au  mefme  iour  ce  fafebeux  accidét  feroit guéri. 
Degouftement.  C  h  A  p.  X  X 1 1 1 1. 

YOus  verrez  les  femmes  grolfes  le  plus  fou- 
uéc  lïi  degouftees  quelles  ont  en  horreur  toute 
forte  de  viandes,non  feulement  à  les  voir  ou  fentir: 
maisauffia  ouir  feulement  en  faire  mention  ,  non 
point  autrement  quel!  vous  leur  prefentiez  quel¬ 
que  medecine  mal  plaifante:  qui  les  contraint paflèr 
plufieùrs  iours  fans  manger  ny  prédre  aucune  nour¬ 
riture, nô  fans  grand  danger  de  la  mere  &de  l’enfant, 
d’autant  que  fi  long  ieufne  débilité  les  forces  &c  delà 
mere  &  du  petit,dont  l’enfant  naift  chétif  &  langou¬ 
reux  ,  ou  pour  le  moins  qui  fera  valetudinairetoutle 
temps  de  fà  vie.  Ce  vice  vient  des  humeurs  ou  excre- 
mens  vicieux  amaffez  en  l’eftomach  ,  qui  ou  rafai- 
fîent,ou  par  leur  qualité  eftrangere  afToupiirend’ap- 
petence,ou  l’incitent  a  prendre  viande  de  femblable 
qualité:  comme  quand  TeflomacKefl  plein  de  pitui¬ 
te,  toutes  viades  defplaifent  hors-mis  celles  qui  font 
douces.  Telles  humeurs  doiuent  eflre  purgees  par 
vomilîément  fi  jan’eft  afTez  frequent:  &  par  purga¬ 
tion  de  rhubarbe,  ou  par  pillules  aJJaiaret,ou  de  aromd- 
tibus:  faut  fou  tient  bailler  des  clyfleres  pour  nettoyer 
les  excremens  des  boyaux,Iefquels  on  préparera  fans 
huyle,ny  beurre  frais  auec  decoétiô  de  farine  d’orge, 
de  parietaire,bete,mercuire,&  mefgue  de  laiét  quel' 
quesfois  des  clyfleres' nutritifs  faites  de  bouillon  de 


DES  MALADIE  S  DES  FEMM.' 
veaUjde  chapp‘on,de  mouton, orges  mondez,Iaiéfc,  8c 
autres  fémblables,y  adiouftat  iâunes  d’œuf  8c  i'uccre 
fin ,  8c,  bien  peu  de  vin.  La  quantité  des  clyfteres  ne 
doit  eftre  que  de  demie  liure,de  crainte  de  diftédre  le 
vétre.Les  eleéfcuaires  de  dUrnarg.frïg.d'cixomat.rof.YzÇ- 
corce  de  citron  confiét.ie  cotignac,Ia  grenade  cofor- 
tent  l’eftomach  8c  excitent  l’appetit.  le  mettrois  vo¬ 
lontiers  le  premier  le  lyrop  de  pefehes  ,  fi  nos  appo- 
tiquaires  en  auoy  ent  en  leurs  boutiques  *  Apres  que 
l’indifpofition  de  l’eftomach  aura  elle  tant  foitpeu 
corrigée, reftera  dç  recreer  la  patiéte  par  l’vfage  plai- 
fant  de  viandes.  Qu’on  luy  en  prefente  donc  de  di- 
uerfe  forte,afin  quelle  choififlé  ceux  qui  luy  feront 
plus  aggreables,&  aufquelles  durât  fes  bons  appétits 
elle  prenoit  grand  plaifir.  Que  telles  viandes  ne 
foyent  huyfes,on6bueufesj  ou  douces, ou  odorantes, 
de  crainte  qu’elles  n’alfouuiirent  trop  foudain,ou  ex¬ 
citent  vne  naufee  :  foyent  confiâtes  en  bien  peu  de 
vinaigre  rofat,  veriuft ,  iuft  d’ozeille  ou  de  grenades, 
ou  d’aurages,ou  de  citron. V ous  préparerez  de  la  ge- 
lee  auec  vn  boiiillô  de  chappon  ou  poule,  deux  pieds 
de  veau, ou  quatre  d’aigneau,y  adiouftant  fuccre  fin, 
&  bienpeyde  vinaigre  de  vin  blanc.  Les  viandes 
feront  offertes  pluftoft  froides  que  chaudes,  pluftoft 
feches  8c  falees  qu’humides:  le  pain  ou  frais  mais  bif- 
cuitou  defecheàl’air,  ou  gardé  long  temps|,  falé  ou 
anifé,bien  leué,bien  peftri.  Faut  boire  peu  ou  point, 
pluftoft  vin  cleret  que  blanc  bien  trempé:Faut  chan¬ 
ger  fouuet  de  draps  de  liéts,  de  chemifes  &  d’habits,i 
fin  qu’il  forte  du  corps  plus  grande  quantité  d’excre* 
mens  fuligineux. 
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liocquet,  nanfee .yomijpntm. 

ChAP.  XXV. 

ES  femmes  groffes^’autat  que  l’eftornach  eft  d’vn 
fentiment  fubtil,<&  qui  eft  proche  voifm  àla  ma¬ 
trice, a  grâd  familiarité  de  fubftance  auec  elle:c’eft 
le  premier  encre  toutes  les  parties  du  corps  qui  fenc 
les  doléances,  molefties  &afflidions  que  la  matrice 
endure:  ou,  par  le  moyen  des  humeurs  pourries  & 
puantes  qui  luy  font  enuoyees  de  la  matrice:ou,  des 
vapeurs  malignes  &  fœtides  qui  luy  font  portées  de 
la  matrice  in.difpofee,ou  pleine  de  quelques  ordures 
&immÔdicps.,Lefqu elles  humeurs  ou  vapeurs  puan- 
tesl’eftomaçh  ne  peut  pas  fouffrir,  mais  tant  que  luy 
eft  pofîible  tafche  les  expulfer  &  chaffer  de  foy ,  par 
l’vn  de  ces  trois  mouuemens  extraordinaires  de  l’e- 
flomach,  hocquets,  ou  naufee  ,  ou  vomillèment. 
Par  hocquets,  ce  «qui  eft  comme  empaété  ou  inféré 
dedans  fa  propre  fubftance,  Par  naufee, ce  qui  eft  at¬ 
taché  p,ertinacement  à  fa fuperficie intérieure,  mais 
fans  aucun  effaiél.  Par  vomiffement.  ce  qui  eft  cô- 
tenuen  fon  efpace  &  cauité.a  L  fource  d’iceu^  eft  v- 
ne  fentine  d'humeurs  amalfees  aux  entraxes  proue- 
nues  des  mois  fupprimés, qui  enuoÿent  à  leftomach, 
ou  des  vapeurs  puates,ou  des  humeurs  corrompues: 
ou  bien  qui  fontamalfees  en  î’eft  orpach  de  plu  rieurs 
crudicez  que  fa  chaleur  debile  y  a  excité.  Telsfym- 
ptomes,  fi  font  beaucoup  moleftes  à  feftomach,  & 
le  contraignent  de  reuomir  les  viandes  quant  3c  quat 
les  humeurs  vicieufes,doncaduient  defaut  de  nour¬ 
riture  à  la  mere  8c  à  l'enfant,  doiuent  eftre  reprimez, 
h  non  ,  aidez  iufques  à  tant  que  l’eftomach  foit  def- 
çhargé  dçs  excremeus  qui  lui  font  moleftes:  d’autaut 
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que  cefte  région  du  vétricule  eft  fort  commode  pour 
reietter  les  excremens  qui  font  amaffèz  en  la  fupe- 
rieure  région  du  ventre  :  tefmoin  en  eft  la  nauigatia 
fur  la  mer  ,&le  portement  par  chariots,  lefquels  par 
le  vomiftement  qu’il  excitent,  defcharge  l’eftomach. 
&le  deliurent  de  plufieurs  douleurs  longues  &côtu- 
maces.Le  vomiftemét  doc  feraarrefté,en  purgeât  les 
humeurs  vicieufes  qui  en  font  caufes  par  legieres  in- 
fufîonsjde  rhubarbe,ou  pilules  de  rhubarbe,  freques 
çlÿfteres.  L’eftomach  deliuré  de  telles  humeurs  fe¬ 
ra  conforté  par  linimens  d’huyles  de  myrtil  ,  de 
coingid’abfinthejnardinjy  adioutant  tant  foit  peu  de 
vinaigre  rofat  :  defquels  on  frottera  la  région  de  l’e- 
ftomach&le  dos  à  l’endroi&de  l’onziefme  vertebre 
auec  la  main  douce,  &  fans  grande  fri&ion  :  d’autant 
que  toute  agitation  ou  mouuemët  à  l’endroit  de  l’o¬ 
rifice  de  l’eftomach,  prouoquele  vomilfement  :au 
lieu  du  Uniment  on  fç  pourra  fëruir  de  l’emplaftre  de 
cruHapams}ou  de  majiiche <&  carne  cy don, ou  de  ce  cata- 
plafme.^é  fucci  cidon ij.fucci  pyr.forb.&'yu<e  acerbte  an 
%j.aceti  albtrofâj.  f  agitentur  (ïmul  tyr  cum paucafarin * 
fabArttm  cxcipiantur3  &  admoueantur  fupra  osvcntriculia 
parte  anteriore  gyr poffariore.  Sera  bon  d’appliquer  vne 
grande  ventoufeauec  grand  feu  furie  fond  del’efto- 
mach,  N ous  auons  nourry  vne  femme  groife  l’efpa- 
ce  de  quinze  iours  de  bouiilos,panade,geleejluy  laif- 
fantfur  l’eftomach  vue  ventoufeiufquesàtantque 
fa  viande  euft  faicfc  quelque  commencement  deco- 
codion.  Vray  eft  que  les  lïnimens,efciilfon ,  fâchets, 
cataplafmes  &emplaftres  &  autres  remedes  appli¬ 
quez  extérieurement  fur  leftomach  ne  feruent  pas  de 
beaucoup  à  l’eftomach,  veu  que  leur  vertu  ne  peut 
pas  penetrer  iufques  àluy  ,  à  raifondufoyequieft 
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entredeux  :  Vaut  donc  mieux  fe  feruir  de  la  vento  ' 
fe, laquelle  tient  fufpendus  les  hypochondres  do' 
viét  que  l’eftomach  eri  eft  moins  prdférparquoy  elle 
feruira  appliquée  durant  le  paft  pour  retenir  la  vian¬ 
de  en  l’eft  omach.  Aëce  pour  arreftet  le  vomiflèment 
cofeille  de  mettre  les  pieds&les  mains  dedas  de  l’eau 
quelque  peu  chaude,  au  contraire  du  vulgaire  qui  les 
fait  mettre  dans  e^fu  froide.Le  régime  de  viurey  pro¬ 
fitera  dauantage.  Les  viandes  foyent  prefentees  non 
grades ,  liquides ,  mais  efpoides  &  vifqueufes,  afin 
qu’elles  demeurent  plus  long  temps, non  tiedes,mais 
quelque  peu  froides  ou  fort  chaudes,  caries  tiedes 
iubuertiflent  l’eftomach.  Les  chairs  r  ofties  alfaiffon  * 
nees  auec  iuft  de  grenade, ou  d’orenges,  ou  veriuftde 
fis,Iafemole,i’amydon  auec  bouillon  de  chappon  ou 
l’ô  ait  faid  cuire  pieds  de  veau,de  moutô  ou  de  pour¬ 
ceau  :  La  bouillie  faide  de  farine  d’orge  torréfiée  en 
iaid  de  brebis  ou  de  vache  ferré ,  y  adiouftant  iaunes 
«Tœuf,eau  rofe,&  fucre:Le  vin  quelque  peu  couuert 
trempé  d’eau  ferree  oudecifterne:  Sil’eftomacheft 
froid,lon  meflera  parmy  les  viandes  quelque  peu  de 
poudre  de  noix  mufeade  non  recente  parce  qu’eft 
grade, mais  vieille  &  lèche.  Le  manger  peu  &  fouuét, 
le  boire  encor  moins.  Soudainapres  le  paft,  fera  vn 
fingulierremedepourarrefterle  vomiflemët  d’aual- 
ler  vne  gorgee  d’eau  froide  ,  fi  l’eftomach  n’eft  trop 
froid, ou  pluftoft  vne  cueilleree  de  iuft  de  coing  ,  ou 
vn  morceau  de  coing  ou  de  poire.  Apres  le  paft  fe  re- 
pofêr,ne  parler,  ny  toudïr  iufques  à  tant  que  la  viàde 
l'oit  dçfcendue,ne  mouuoir  aucunemét  le  corps.  Les 
poudres  digeftiues  apres  le  paft  font  icy  fort  recom¬ 
mandables,  faides  lans  lucre, ou  bien  peu,  fans  reo 
gaiidcjlàns  drogues  quifentencfa  médecine.  Telles 
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feront  de  coral,de  la  membrane  intérieure  de  poulie 
lauee  en  vin  blanc  &defechee,efcorce  de  citrd,crou- 
fte  de  pain  roftie.au  lieu  de  ces  poudres.les  conferues 
ouconditsdiipenfezde  chair  decoing  ,  demirobo- 
lansnoix  confides  lauees  foigneufement  en  eau  de 
ciftcrne. 

La  naufee  qui  afflige  les  femmes  groflès  vient  de  ce 
qui  prefle  l’eftomach  par  fa  pefanteur,  ou  l’irrite  par 
(i morfure,ou  luy  deplaift  par  fon  ingrate  qualité-.el- 
le  n’eft  fi  fafcheufe  que  le  vomüfemét.Doit  ce  nean-- 
moins  eftre  arreftee  par  mefmes  remedes  que  le  vo- 
miifement  :  L’eleduaire  d’aromat.rof.  eft  fort  recom¬ 
mandable  pour  defecher  l’eftomach  plein  d’humidi¬ 
té, corriger  là  laxité,&  exciter  fon  apetence,&c. 

Le  hocquet  doit  eftre  guary  félon  fes  caufes,que 
peuuent  eftre  de  deux  fortes  es  femmes  greffes.  L’v- 
ne,  inanition  apres  les  grand  vomiiïemens  dont  bien 
fouuentfonttormentees.  L’autre,d’vn  amasdepitui 
te  efpoiilè  &  vifqueufe  attachée  contre  les  paroits  de 
leftomach.L’inanitiofe  guariftpar  laid,bouillôs  de 
chappon,de  poulies, de  chair  de  veau,y  adiouftant  vn 
peu  de  vin  pour  plus  facile  diftribution  8c  concodio 
plus  foudainerOrges  modezreau  diftillee  de  chairs  de 
ehapponade porcelets ,  de  veau,de  mouton  8c  autres 
telles  quinourriffent  beaucoup  &  foudainement.La 
pituite  attachée  aux  paroits  de  l’eftomach  fera  de- 
tergee  8c  euacueeparle  vomiflèment  par  les  pilules 
dearomatibus.affaiaret ,  &  elephangines:  eftant  deterge 
&euacué  l’eftomach  fera  conforté  pat  mitridat  ou 
theriaque,parleiÿropde"menthe  auquel  o.nadiou- 
ftera  iufts  de  grenade  8c  de  coing. 
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Douleur  de  tefle, palpitation  de  cœttr,fyncope,foifi 
“Veilles, friJJons,tournetntnt  de  tefie. 

Ch  AP.  XXVI, 

TOusces  accidens  forment  les  femmes  groITes 
pour  mefme  occafion  què  les  vierges  en  font  af¬ 
fligées,  ainfi  qu’aubs  trai&é  au  premier  liureiaflàuoir 
des  humeurs  vicieux  retenus  par  la  fupprefîion  des 
menftruesrparquoy  ayez  recours  aux  remedes, qu’en 
auonspropofé,  fàuf  qu’aux  femmes  groflès,  ne  faut 
prouoquerles  mois  comme  aux  vierges  pour  auoir 
allégeance  de  tels  accidens. 

-  Douleur  du  dos  des  lombes ,des  flancs, &  des  hanches: 


difficulté  d'urine, enfieure  de  iamhes. 

CftAî.  XXVII. 

LÈs  femmes  grofles  fecomplaignent  le  plusfoii- 
uét  des  douleurs  qu  elles  Tentent  au  dos, lombes* 
hanches  8c  flancs :non  tant  pour  la  plénitude  de  fang 
ou  la  cacochimie,qui  redode  en  leur  corps,  que  pour 
la  pefanteur  de  l’enfant:  daütant  que  la  matrice  plei¬ 
ne  d'vn  enfant  maffif  8c  fdrc  pèfiant ,  il  attire  contre 
bas  les  ligamens  par  lefquer^efl:  attachée  aux  parties 
fuperieures  8c  latérales,  à  l’osfiàcrum ,  à  l’os  pubis  8c 
autres:  iceux  donc  ainfi  contrainds  8c  attirez  excitée 
douleur  aux  lieux  dont  ils  dépendent.  De  celle  dou¬ 
leur  ,  les  femmes  le  plus  fouuent  coniedurent  leur 
gtoifîe  eftre  d’vne  femelle,d’autât  que  la  groifle d’v- 
ne  femelle  eftplus  molefle  que  celle  d’vn  malle,  8t 
vient  de  ce  prouerbe  : la goutte  en  la  hanche, la  fille  en  la 
panfe.  Telle  douleur  auflife  fient  en  la  groifle,  non 
tant  pour  le  regard  de  latenfion  des  ligamens  delà 
œatrice,que  pource  que  la  femme,  Quittant  iaph>  6p. 
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du  5.)  a  le  dos, lobes, reins,  voire  tout  l’efpine  entière 
«Tvn  tempérament  froid>&  qu’en  ces  parties  elle  frif- 
fonne  &  y  fent  douleur  pour  legieres  occafios.  Tel¬ 
les  douleurs  caufent  bien  fouuent  rauortement,faur 
donc  les  appaifer  par  repos  ,  fommeil&remedesa- 
nodins. Qtf  elie  fe  tienne  au  liéb  quelques  iours,  dor¬ 
me  paifiblement ,  afin  que  Ton  enfant  retourne  en  fo 
lieu, frotte lesreins, lombes, haches  d’huyle de  meur- 
therapplique  fur  fes  lombes  lemplaftre  pro  ntatricc,de 
mafliche^c.  Pareiüemet  la  femme  groife  pleine  d’vn 
,  enfant  fort  gros  &:  pefant ,  ou  proche  de  ion  terme, 

bien  fouuent  ne  peut  vriner:  à  raifon  que  la  matrice 
par  fon  extumefcence  comprime  &quafi  e.ftouppe 
le  col  de  la  vefiïe.  Pour  pilïèr  librement  faut  qu’ei- 
*  lefoufleue  fon  petit  ventre ,  &  face  quelque  fomen- 
(  tatio  relafchante  fur  le  petit  v entre  d’vn fâcher  plein 
de  graine  de  lin  bouiily  &  trempé  en  laiél,  &c. 

Les  ïambes  enflent  suffi  aux  femmes  grades  à  rai¬ 
fon  des  vents  y  amafTez,ou  des  eaux  qui  de  coulent  la 
>  delfus,tous  deux  prouenant  d’vne  coétiô  imbecille, 
faut  digerer  8c  difcuter  l’vn  ôd’autreauec  vne  fome* 

1  tation  dyne  lixiue  de  bois  de  farment,en  laquelle  au¬ 
ront  bouillies  fueilles  de  chefne  ,  pouliot  ^  cala- 
)  menth,  origan,  hyebîe, lupin  ,  fouphre ,  fel,  ou  auec 
|  "'ne  dccodhon  de  vin  bianc,en  laquelle  l’on  aura  faiéfc 
'  long  temps  bouillir  limeure  de  corne  decerf:  Puis 
appliquer  fur  les  lobes  ce  cataplafme  fuyuat.^/Wp/j. 
I  t>j-rtercoris  columb.$  x.furirue  fab.  &  iHpin.an^j.&cum 
dtcotto  afyhod.fucco  caulïum  rub.gr  aceto3jîat\cataplafma' 
*  on  pourra,  bander  aufîi  les  ïambes  auec  comprejps  trempeeS 
|  e<*  Ufufdite  cfecotfion* 
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Douleur dè dents.  Chap.  XXVIII. 

IE  cognois  plulieurs  femmes  qui  ne  font  point  tant 
alfeureespar  aucüs lignes d’eftre grotesque  parla 
douleur  des  dëts.Telle  douleur  leur  aduient  de  quel¬ 
que  defluxion  d’humeur  fur  les  dents  fufcicee  parles 
vapeurs  puantes  efleuees  des  mois  fupprimez.  Ar- 
reftezdonc  la  defluxion  parvn  emplaftre  qu’appli¬ 
querez  à  la  tempe  f  fait  de  maftich  ,  oud’emplaftre 
contra,  rupturam y  adiouftant peu  d’Opium.  Appaifez 
la  douleur  ,  par  lauement  de  bouche  auec  decoftion 
de  fueilles  de  faules,fauge,ly erre,efcorce  de  meurier, 
noix  de  galle  en  vin  ftiptique:frottez  la  dent  dolente 
de  michridat  ou  theriaquerecenté,  ou  gueres  vieille: 
r^ceuez  la  fumee  fur  la  dent  parvn  entonnoir  delà 
decodion  de  farriette,làuge,  mariolainetinftillez  de¬ 
dans  l’oreille  de  la  partie  dolente  vne  gou  tte  ou  deux 
d’huyie  de  fauge,de  thim,de  clous  de  girofle,  de  cire, 
de  petrol  :  ou  deiuftderue,  ou  de  matricaire,oud  ail 
pillé: mefme  fera  bon  que  la  dent  foit  touchée  d’vne 
goutte  ou  deux  d’huyle  de  fauge  ou  de  doux  degiro- 
âeSjfî  la  caufe  de  la  douleur  eft  froide. 

Les  mois  coulans.  Chap.  XXIX. 

NOusauos  parlé  des  remedesdes  accidës  qui  ad- 
uiennet  aux  femmes  pour  le  regard  de  la  groilfe: 
voicy  les  autres  aufquels  elle  tombe  pour  autre  cau¬ 
fe  que  de  la  groilfe,  lefquels  bien,fouuent  apportent 
occafion  d’auortement.  Le  premier  eft,  les  mois 
coulans,  defquels  ainfi  parle  Hip.4»  6o.aphor.du  5.S1 
les  purgations  menftruales  gardée  leur  cours  accou- 
ûumé  aux  femmes  grolfes,  impolîible  eft  que  l’en¬ 
fant  fè  puilfe  bien  porter  :  parce  que  commediét 
Galen  ,  l’enfant  enclos  dans  la  matrice  eft  nourry 
du  fang  menftrual,lequel  fi  plus  n  eft  porté  à  l’enfant 
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dit attiré,  de  l’enfant  pour  fa  nourriture  àins  retourne 
à  fou  flux  àccouftamé  *  l’enfant  n’eft  nourry  &  ne 
pourroit  ellre  fain : p o ur  le  moins  s’il  coule  forment 
&  en  gtand|:  quantité  :  autrement  rton,d’autant  que 
nous  voyorts,plufieurs  femmes  greffes  redre  dn  fang 
méftrual  les  deux  ou  trois  premiers  mois  de  la  groif- 
fe  ,  mais  bien  peu  &mon  en  telle  quantité  rju’elles 
auoyent  accouftumérautres  qui  ont  leurs  mois  ordi- 
naires,voire  allez  abondammet  fans  dômage  de  leur 
ffuichle  cognois  vne  fcmeque  quand  eft  greffe  rend 
iuiqües  à  flx  liures  de  fatîg  feulement  vne  fois  non  à 
diuërfes  fois ,  fans  que  toucesfois  elle  auorte  ou  que 
fou  enfant  s’en  porte  mal  :nous  vifitôs  tous  les  iours 
plrrheurs  femmes  groflés  efqu elles  par  quelque  cho- 
iefejtLÛfteflèyfrayeufjCheüftê^oup  ou  autres  fembla- 
blës  rnconiieniens'  furiüdnnent  grandes  vuydanges 
de  fang  Fans  que  tdutesfdiselies  accoucHent  auânc 
•  tërmejou  que  leur  eîifant  s’en  porte  plus  mai*.-.  Ca% 
G  félon  Bip. /.de  ftétt.p&.fo  fang  menftmal  qui  tout  le 
temps  de  lagroiiïeè®  retenu  és  venes  de  la  matrice» 
Samâilèquafi  iufquesà  1*  quantité  de  $i.  liures  en  la 
femellei/fe  iufques  à  reliures  au  malle*  vne  porticri 
d’iceluyrfepourra  efcouier  durant  îa  gxoilièj  fans  au¬ 
cun  tort  ou  détriment  tki  petit  ,-plulloilà  fon  grand 
ptoffît:vreu  que  par  cefi  eicoüiement  Sc  fluxion  ,  lè 
iàng  retenu  eft  miwx  dèfequé  &  de  plus  en  plus  pu- 
H&é,D’aüantage  fi  le  petit  n’eft  robuüetiy  puilfantj 
tuais  de  bile  il  a  befoing  ée  peu  de  nourriture*  ainS 
fans  grand  iâdlrure  de-fes  forces  pourra  fouffrir  faci- 
;  lehaen-t  que  fon  aliment- luy  foit  diminué  :  principa- 
!  lement  fi  lu  femme  grolle  eftoit  plechorique,&auoit 
stecouftumé  de  rendre  grande  quantité  de  fang  meil- 
I  ftnial  tous  les  mois’  li’ôâant-point  groilè  :  d  au  tant, 

Kx 
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que  le  petit  qui  eft  foible,delicat  &  débité,  eft  quaft 
fuffoqué  8c  le  plus  louaient  auorté  de  celle  par  trop 
grande  quantité  d’aliment  prôuenantdu  fang  qui  y 
abonde,non  point  autrement,  que  fi  vous  efteigniez 
vn  petit  leu  à  l’effufion  d’vne  trop  grande  quantité 
d’eaufroide.  A  raifon  dequoy  les  fages  &bienad- 
uifez  medecins.au  troifiefme  &quatriefme  mois  de 
iagroiftèconfeillent  la  faignee  aux  femmes  groilés 
qui;oiit  açeouftumé  de  porter  des  enfans  debiles  & 
aller  aüa’nt  terme,  afin  que  par  ce  moyen  vne  partie 
du  fang  qui  eft  trop  plus  copieux  que  n’eftnecdfai- 
re  pour  la  nourriture  de  l’enfant  foie  diminuée  &le 
refte  foit  rendu  plus  defequé  de  plus  Ioiiable,  au  cas 
que  la  ferrie  gro dé  fuft  cacochyme  ou  de  foy  ou  par 
la  fùcceffion  de  plénitude  de  fang.  Or  d’autant  que, 
quand  les  femmes  greffes  le  purgent  de  leurs  mois, 
le  fang,  meftrual  ne  vient  du  fond  de  la  matrice, mais, 
pafïe  par  Les  venes  qui  fe  rendent  au  col  delamatri- 
ce,d’autant  que  foudain  apres  la  conception  l’orifice 
intérieur  de  la  matrice  eft  fi  eftroi&eméc  fermee,que 
la  poinéle/d’vn  poinçon  n’y  peut  entrer  :  mefemble 
toutesfois  quec’eft  efcouîement  de  fang  menftruai 
qui  furuient  aux  femmes  enceincles,  ne  viët  par  lef- 
diéles  venes,  mais  du  dedans  de  la  matrice ,  8c  ce  par 
l’ouuerture  de  quelqu’vne  des  venes  acetabulaires, 
aufquellesl’éfantn’ell  pas  attaché  par  la  fecôdine:& 
par  lefquelles  l’enfant  ne  reçoit  la  nourriture  (  car  il 
n’ eft  pas  neceflàire  que  toutes  les  venes  par  lefquelles 
les  m  ois  defcendoyët  dans  la  matrice  portent  le  fang 
QXifîetM  pour  fa  nourriture  )  d’autant  que  fi  les  mois 
decoulans  durant  la  groifle  yenoyent  par  icelles  mef 
mes  venesjil  s’en  eniuyuroit  auorcement ,  cequine 
iait.  Et  n’eft  vray  femblable  qu’vne  fi  grande  quan- 


des  maladiis  DÎS  FEMM.'  <f9Ï 
ticé  de  fang  menflrual ,  quele  plus fouuent  les  fem¬ 
mes  grofîès  rendent,puifïe  venir  des  renies  venes  du 
col  de  la  mamce,veu  quele  col  de  la  rnaçtice  à  en  ce¬ 
la  pareil  office  à  receuoir  &inc5tine-n.t  ietter  hors  les? 
excremens  de  la  matriçe.jcômele6  nare.aux  ont;  à  pro¬ 
prement  vuyder  le  gros  ou  coppieux  morueau  ,  qui 
s’eftpremicrementamafîe&Iong  temps  crouppy  es 
cauités  TuperieureSj  eftant  furies  os  ethinoides:  auflî, 
fi  grande  quantitéde  fang  qui' coule  bien  fouuent  és 
femmes  ne  peut  venir  j  que  d’vne  cauité  .fpicieüfe 
&  retifee  à  part  ,  y  ayant  premièrement  effé-teceti 
&longuement  retenu:  qui  ne  peut  eftrçque.leçfçux: 
de  la  matrice.  D’auantage  fi  félon  Hippoc.  en  ïaf  li¬ 
ée*. du  liurt  5 .il  èft  impofîible. que  les  mois  tenansleur 
cours  accouftumé  l’enfant  foit  fain  :  l’enfat  e$  houct» 
ry  dedans  la  matrice  de  ce -fin  g  menftr.ual  qi^ifty'  pft, 
porté  ou  par  luy  attiré  :  ce  fang  doncmeftffruafrqui 
decoule.durant  la  groiffèmepourrok  venir  4’aillrtUrs' 
que  de  la  matrice.  Qui  plus.eftfi  félon  le  njtfmflÇîifh 
pocra  tes, /.de  morbumuücrum&nat.mul.  les  ni  pis?  font 
cachez  &  fupprimez  quand  la  matrice  efr  fetmeei  ou, 
redoublee,celane  pourroit  eftrevray ,  fi  plus-grand» 
quantité  de  fang  découlait. du  cofde, la  matripe;  non, 
de  fon  creux  :  ceû: donc  delamàtrice  de  fon  col  que 
ce  fang  vientjfelon  mou  opinion.  ■  ■  1 

Faut  arrefter  ce  flux  s’il  eft.  t  r  o  pco  pi  e  u  x  >  fi  r  ep  e to 
par  plufîeurs  fois.-fi  là/ù'f^eft  robufte:  autrement  de 
lai  lier  couler  quelque  peu  ,  .pour  les  q  c  ca  fi  oq  s  cpf  fa¬ 
nons  maintenant  mentionné.  .Qvf  on-appfiqqç  ^ 
toutes  fbubsles  mammelles  :  aux  lombes  <5ç  â.to-uc  le 
ventreffemplaflre  contra  rttpt3y  adioüftant  "vn  Com'uiJ ~ 
p* y mafi :.  fang.  drac.  bol.  arm.Si  la  necçffitç:lecommâ-v 
de  qu  onfaigue  du  bras.  Que  la  patiçnt^  çrenne  de 
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la  terré  figillee  ou  de  bol  auec  eau  defaules,  &ari 
îioghou  du  fyrop  de  lamioauec  eau  de  nieurthejqu’o 
vfe  de  tous  les  remedesqu’auons  apporré  au  fécond 
fcure-pour  retenir  les  mois,  ayant  efgard  àü  temps  de 
ligreiflèjâ  la  nature, & forces  tant  de  la  mere  que  de 

Pendant.  • . -  •••  ■  — 

Flux  de  Centre. 

.  Cu  av.  XXX. 

ç  I  k'fernme  'grollë  eft  tormêtee'd’vn  grand  flux  de 
5  vëMre-,eft  en  dggerdiauorter  dit Hip.en  Taphjy.d» 
y.  Parc#  qmçlëXr  etr  e  par  troplafche  par  liéterie,  diat- 
rhçée^On  difèriterie'apporce  toutes  ces  incomoditez 
aüxifèmme's  gi-ôfles.La  principale  eft  defaut  d’aliméc 
quieft fefâng  compofé  dè  plàfteurs  humeurs ,  IVn 
defquèls  pu  plu  heurs  fi  outre  mefure  fonteuacuez, 
Palimérit  defaudra  à  la  mere  8c  au  petit.  La  fécondé, 
lalaÆmde’&îexolution  des  forces  pour  lafrequence 
d’alfsler.  La  troifiefme,  la  peruetïion  de  matrice,qui 
aaccOüftumé  delüy  venir  quand  le  ventre  eft  trop 
lafchej-ainft  qu’auoUs  cy  douant  appris  de  Hippocra- 
radftiif boyau  cullier ,  fur  lequel  la  matrice 
éft  affilé  $  affadie  fur  Vas  facrum.hu.  quatriefme,  la  laf* 
éheté’deda  matriee  de  fes  ligamens.  La  cinquiefme, 
la  commotion  de  la  matrice  &  du  fœtus.  La  flxiehne, 
ï- offeucè-q' ü e  îà  matrice  8c  le  fœtus  recourent  des  va- 
peifrs  puantes  des  excrcmens.  La  feptiefme,la  cauie 
du  flwxiqui'éftcm  vue  pituite, ou  vn  humeur  bilieux: 
ft;piEulÉd  Mut  craindre  qu’elle  découlant  fur  la  matri¬ 
ce  ne  relaflche  fes  ligàmens.  Si  humeur  bilieux,  il  ya 
danger  que  tel  humeur  de-coulant  âuflî  fur  la  mat  ri' 
cëiparfon acrimonie  ne  face  mourir  le  petit.  La  hui- 
fiefine  -,  ^ilfaut  quels  eau  le  de  ce  flux  foit  violente 
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&  bien  vehemente ,  veu  que  les  femmes  groffc’s.ont 
açcouftumé  d ’auoir  le.yentre  dur.  La  neufiefme ,  de 
l’efpace  du  flux.  Car  s’il  efUienteriqueJe  ventricule 
n’enuoyra  aucun  chyl  aù  foye  pour  la  nourriture 
des  autres  parties.  Si  diarrhoeique  nulle  dfffribution 
fe  fera  d’aucun  fuc.  Si  dylènterique  toutes  Içs  tre.ij- 
chees&douleurs  du  ventre  &des  boyauXjÇopriment 
les  mufcles  du  ventre  contre  bas  ,  defaqueile  tant 
frequente  compreffio  il  eû impoffibieque les  mern- 
branes  du  fœtus  ne  s’eûendent  &  en  fin  ne  fis  rom  p  et. 
Lefquelles  ou  l’vne  defquelies  rompues ,  h  fœtus  ne 
peut  demeurer  fain.Dauantage5le  plus  fouuent  la  dir 
fenterie  quand  elle  dureiong  temps  apporte  vu  te- 
nefine,  lequel  félon  ïaph.  17. du  7.  es  femmes  grofles 
cauferauortement ,  pour  deuxraifohs  :  I’vnepatce 
que  la  matrice  voyfine  prochaine  du  boyui*  cultier ,  eft 
follicitee  d’vne  mefme  contention  par  laquelle  le 
boyau  cullier  tafehe  de  pouffer  hors  ce  que  luy  eû:  mo- 
leftej&à  cela  incitée  par  la  compreffîon  des  mufcles 
du  ventre.Lautre  que  la  faculté  retentriee  de la  ma¬ 
trice  la ffee&  débilitée  pour  fe  leuer ,  afleller  ;  &s’e- 
preindre  tant  fouuent, laiffè  choir  au  bas  du  ventrp 
iepetit:veu  que  pour  plufieurs  autres  mouuemens 
ou  douleurs  vehementes  les  femmes  grofles  bié  fou¬ 
uent  allentauant  terme. 

Soudain  fautfarrefter  le  flux  de  ventre  aux  fem¬ 
mes  greffes  félon  le  confeil  d’Hyppocrates  l.de  morb. 
nulierum^ôc  pource  vfer  des  reroedés  qui  ayent  efgard 
à  l’e/pece  du  flux  la caufe  d’iceluy.  S’il  eftlien- 
terique,  tel  le  plus  fouuent  vient  és  femmes  grof- 
fès  de  quelque  pituite  acre  &fàlee  qui  leur  defeent  du 
cerueau  dans  l’eftomach  :  faudra  donc  en  ce  cas  dé¬ 
charger^  defecher  le  cerueau  par  tous  les  moyens 

X  x  iij 
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qucdd  pourtâtpuis  repurger  l’eftomach  de  L’humeur 
y  croupiff'antjdii  fin  leroborer.  S’il  eft  diacrhoeique 
faut  réputgér  l'humeur  qui  excite  ce  flux  par  forte 
expreüîon  de  rhubarbe.  S’il  eft  dyfenterique,  fera 
bon'd’appaifer  la  douleur  par  clyfteres  anodins  ,  de- 
terflfs  ,8c  dëfiècatifs ,  puis  purger  l’humeur  qui  cau- 
fe  ce  flux ,  aydéz  vous  deremedes  que  trouuerezen 
la  pradique  Vniuerfelle, propre  à  vue  chacune  efpecc 
de  üux.Dcr  maladies  aigues  es  femmes  groffes.  C  h.xxxi. 

MAladie  aigue  (feldl’opimo deDiocles)eft deflnie'par Ga 
•iie.de  laquelle  le  mouuement  efl  Ywlentgy  propt  (y  les 
dagersfoudainemetfaifiJfent.Les  maladies  aigues  ditBrafJa- 
udta,fom  ceUes3qui  s  engedrent en  peu  de  temps .gyneatmoins 
fot accopaignees  de  cruels  gy* rigoureux  fymptomes.Les  tries 
affaillent  auec  fiebu  re  corne  phrene(ie3pleurefte,fqttinance3in- 
flammation dti  foye  g?  dt*yëtricule,fieure  ardente, léthargie. 
Les  autres  pas fleburet  corne  apoplexie3pataly(ïe,epilepfîe.Lts 
caufes  d’icelles  font  ou  les  humeurs  corropues  qui  s’ eftoint  au- 
parauarït  amdjjees  dans  le  corps  deuat  que  lafeme  coceut :  ou 
bien  la  exception  dur  atles  mois,defquels  t  ne  partie  deflacor- 
ro pue  eft  retenue3ou  bien  la  caufe  d’ icelle  s  tient  du  régime  de 
yiurè  defregié,duquel  ou  elle  à  tfé auparauât,  ou  apres  la  co~ 
ceptïo pedât  qu  elle  défit e  des  chofes  abfurdes.T ant  y  a  quel¬ 
les  ri aduienet  îamais  dit  Bip. aux  femmes  groffes  fans  le  da- 
ger  manifejle  ou  du  foetus  ou  de  la  meretCar  de  celles  qui  n  ont 
point  deftebure  (parce  que  de  nature  non.  feulement  elles  font 
aigue  s, mais grandement  aigues:  gy partant  mortelles) premiè¬ 
rement  la  mere  périclité  gy  tout  incontinent  au file foetus  .De 
celles  qui  font  auec  fiebureje  fatus  efl  premièrement  en  dager 
à  caufe  de  la  chaleur  gy  pourriture  >  laquelle  de  Bruit  aifemet 
le  petit:en  apres  la  mere ,  pource  quelle  eft  deftituee  des  retne- 
dcs&du  defaut  d’alimetgy  de  la  mifiode  fang  :  que  ft  on  les 
•applique, le  festus  périt  par  faute  de  nourriture, de  forte  quel a 
flebure  eft  fuiuie  d’auortemet,  gy  par  aïnfl  double  mal  leur  a- 
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uienïfi  on  ne  les  applique  point,on  augmete  £7*  nourrit  la  fie  - 
hure  par  trop  d’alimet  &  par  trop  grade  plénitude  de  farrg.il 
faut  adioufter  aces  chofês  que  l  habitude  de  la  femme  grofje 
four  le  plus  fouuent  efl  imbccille  &  Valétudinaire, d  caufe  du 
regorgemct  du  fang  vifteflfy  faute  dt*ban,quife  découlé  Vers 
/r  foetus  <&e(l  tiré  par  icelluy,ce  quifdiél  quelle  ne  peutfouf- 
frir  les  affauts  delà  maladie  aigue,  Hat  me  efiaffé^  forte  pour 
fouffnrvne.feulegrfitnple  maladie, que  s’il  en furuiet  Vne  par 
deffus,ou  elle  fuccobera,ou  elle  ne  la  [apportera  qii  auec  Vn  ex. 
treme  dangcr.il  y  a  de  plus  que  les  fémes  qui  ont  cafeu  d’vne 
femelle}tdbét  aifémet  és  maladies  aigues, mais  ait  fi  en  fot  plus 
facillemét  deliurees  ,  ce  qui  auiettout  au  co traire  en  celle  s  qui 
ont  co  peu  des  maflesid’autdt  que  elles  sot  plus  ftàettesaux  ma 
ladies  acaufe  delaretentio  &  partat  pour  la familiarité font 
auec  moins  de  dager  enuabies,qui  efl  la  caufe parquoy  les  fey 
mettes  fou  fliennët  plus  grand  tr  anaux  que  les  mafhs,dtout  le 
moins  le  i.mois:car  les  femelles fortet  raremetfl  ce  nef  au  cai 
mencemét  de  la  groijjè  :  les  mufles  au  fi  toft  qu  il  cémentent  à 
croifre  &  mouuoir, fortet  &  fe  ropét  aifemet , parce  que  alors 
les  atetabulaires  fat  plus  fecsfl  caufe  du  Vehemet  mauuemcni 
du  mafle.Mais  il  efl  Vray  que  l’auortemét  efl  plF  fahtaire  à  la 
mere  qui  efl  accou  chee  d'Vn  plus  petit  en  fat:  car  lëfattat  plus 
il  efl  petit, la  t  moins  efl  il  Viuable,s'tl  nef  de  huiél  mois, encor 
qu'il  foitgr ad  g?  puiffat, néanmoins  iamais  ne  vit :  Il  es!  Vray 
que  le  fœtus  périclité  moins  das  la  matrice  au  j.moi$,&au  co- 
mëcemëi  du  6. en  apres  au  la  fin  du  6. apres  au  y. apres 

«u}.i.grdefcéddt  du  premier  ordre,plas  au  9.  mais  par deffits 
j  tout  au  S.felo  lequel  a  dre  nous  pouuos  employer  lesremedes , 
auec  plusgrad  ou  moindre  crainte&cauteüe.En  fin  la  femme 
tnefme, périclité  moins  fi  elle  auorte  le  x.  mois,  d’ duat  âge  au  i. 
apres  au  $.& ainfi  gardant  lordte  4.  u6.au7.gy  y.fi  le  fœ¬ 
tus  efl  vitalfl acouchement  efl  efiimé  tref-aj]euré  &  fans  da- 
ger,mais  s'il  efl  mort,  nefperilleux.  Mais  le  plus  cruel  de  tous 
.  'fiteS  .tant  à  caufe  de  la  grandeur  du  fœtus  qu’a  caufe  de  la 
n*ture  du  mois  .Mais  pour  reuenir  a  noflre  but. 
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Les  maladies  aguës  és  femmes  greffes  recognoifïenç 
l’vnede  ces  trois  caufes.  La  première,  la  vie  intem¬ 
pérante  &  les  viandes  abfurdes&  effranges  dont  el¬ 
les  vfent  apres  quelles  ont  conceu.  L’autre,  fi  auant 
la  graille  n’ont  point  vefcu  falubrement  &  ne  fe  font 
nourries  de  bonnes  viandes. La  troifîefme,li  elles  ont 
conceu  fur  leur  purgations  ,  ou  leur  purgations  n’e- 
ôat  encores  paracheuees» Hippocrates  /.  demorb.mul. 
faid  mention  de  quelques  maladies  aguës  qu’il  dit 
eftre  mortelles  à  la  femme  groffe.Pleurçfîeqieïipneu 
monie,eryfipele  en  la  matrice, angiiie,fieure  ardente, 
phrenefîe,epüepfie, angine, conuulfion,diftenfî5  &c, 
Suyuant  taphor^i  du  liu.  5.  Si  la  femme  grollè  eitpri- 
fe  dé.quelque  maladie  aguë  ,  elle  en  mourra  pour  la 
grandeur.de  la  caufe,ia  vehemence  des  accidens,  & 
SifHcille  guarifon  :  d’autant  que  l’on  n'y  pourroit  v- 
fer  conuenablement  de  diete  -,  ny  de  pharmacie  , 
«y  de  Chirurgiejlànsle  danger  delà mere&  du fœ- 
f^.  Car,pour le  regard  de  la  maladie  agueyfoit  qu’el¬ 
le  foie  accompaignee  de  heure  ou  (ans  Heure ,  il 
n’y  a  aucune  maladie  ague  qui  ne  foit  mortelle.  ;  Et 
ptiifquela  difpofîtion  habitude  de  la  femme  grof- 
ieett.tout  imbecille,  malaiiue ,  &  de  beaucoup  pire 
condition  que  celle  de  là  femme  non  grofie,d’au tant 
qu’il  y  a  cn  c(le  fore  peu  de  bon  (àng  qui  tout  defcéd 
en  la  matrice  pour  la  nourriture  du  petit:elle  ne  pour 
roitfans  grand  danger  de  (à  vie  fouflenir  les  allants 
violents  de  la  maladie  ague,principalement  s’il  y  a  de 
Ja  fieure,laquelle  augmentera  l’imbeciliité de  la  feim 
me  greffe  par  vne  perpétuelle  grandeur  ,  fréquence 
8c  célérité  de  refpiration  8c  pulfation.  Quant  au  pe¬ 
tit,  eftat  encor’  cendret  ne  pourralongtemps  porter 
la  vehemence  du  malsains  mourru  en  la  matrice, ou 
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forcira  hors  de  la  matrice  auac  le  temps,  ne  le  pouuat 
plus  contenir:  lequel  auortement  nepourroic  adue^ 
nir  fans  danger  de  la  vie  de  la  mere. Quant  aux  reme- 
desjeur  viage  n’eft  icy  afTeuré,ny  de  la  faignee,ny.  de 
la  purgation.  Encor1  moins  de  la  diette.  Car  la  nour¬ 
riture  copieufe  fai'cfc  tort  à  la  mere  ,  qui  a  befoing  de 
yiurefort  teniiement  pour  le  regard  de  la  maladie. 
Lanourriture  fort  tenue, faict  mourir  l’efant  par  de¬ 
faut  d’aliment.  Faut  toutesfois  fecourir  la  roete  âî'nft 
malade:par  diete, faignee  &purgation  auéc  telle  cau¬ 
tion  &  prudence  que  tantoft  nous  propoferos.  Et  au 
èas.que  pas  vn  de  ces  trois  inflgnes  remedes  necefïai-1 
res  à  la  guarifon  des  maladies  agiies,iie  puifle  ëftre  at¬ 
tenté  fans  danger  de  vie  de  Tvn  ou  l’autrede  meilleur 
fera  làuuer  la  mere  que  l’enfant, dautant  que  la  mere 
fauuee  l’en  fat  fe  pourra  fau  uèr:  mais  la  mere  efteinte 
l’enfant  necefîàirement  perift.  Parquoy  en  cas  fi  pé¬ 
rilleux,  ne  fera  mal  faiéfc  cercher  tous  les  moyens  de 
faire  accoucher  la  femme  principalement  fi  Ion  voir 
que  nature  s’y  préparé. Combien  que  tous  ces  reme- 
niedes  ip'|>euuent  plus  affeürément  &  heureufement 
attenter  es  maladies  agiies  accompagnées  de  heures, 
qu’es  autres  qui  fontfàns  fleure  :  parce  qu’é  celle- cy, 
tomme  apoplexie  &epilepfie  les  vertus  animale  ôc 
vitale  font  quàfi  aflopies  voire  le  plus  fouuent  fuffo- 
queesrés  autres,  toutes  ces  deux  vertus  de  lapiufpart 
font  robuftes  &  fortes.  Parquoy  la  femme  greffe  de 
quelque  fleure  que  ce  fait  ou  continue, ou  intermit¬ 
tente  tormentee,  doiceftre  gouuernee  confime  vne 
non  groflé  ayant  la  fleure, quant  à  la  /aignee 
purgation. 
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Si  la  femme groffe  malade  peut  eflrefaignee  & 
purgee  fans  danger. 

Ch  A  P.  XXXII. 

T  L  y  a  deux  caufes  generales  de  routes  maladies  pro 
luenates  d’humeur.  L’vne  eft  la  plénitude  de  fang. 
L’autre  eft  la  pourriture  des  autres  humeurs  quedu 
fang.  Ces  deux  caufes  communes  ont  deux  remedes 
communs,chacune  toutesfois  le  lien  propre.  La  fai- 
gnee,  eft  le  propre  remede  de  la  plénitude  de  fang. 
La  purgation  de  la  pourriture  des  humeurs  appelles 
cacochymie. Tels  remedes  iniîgnes  encores  quefoyent 
communs  à  telles  caufes  ne  doiuent  pas  toutesfois  e- 
ftre  mis  en  vfage  indifferemmet  en  toutes  perfonnes 
aage,fexe  Sc  autres  conditiôs  ôc  coplexions  de  corps, 
fans  la  grande  caution  Ôc  prudencejdu  médecin.  C’eft 
pourquoy  nous  demandons  icy  fi  les  femmes  grofles 
eftat  malades  fas  fieure,ou  auec  fleure  de  maladie  qui 
eut’jbefoin  de  ces  deux  remedes,fans  dâger  de  leur  vie 
&de  celle  de  leur  petit, pourroyet  endurer  l’vn&l’au- 
tre  remede:  tout  le  terme  de  leur  gtoilfe ,  ou  és  pre¬ 
miers,  oufecods  ou  derniers  moisdeleurgroiffe.Pour 
parler  en  premier  lieu  de  la  purgation.  Hipp.  en  l'aph. 
zg.  du  y.Purge,  dict-il,  les  femmes  groffesfi  la  matrice  imite 
&  demande  d’eftre purgee ,  celles  qui  font  grojfes  de  4.  mois 
hufques  au  7.  celles  cy  moins  :  mais  quand  le  fœtus  fera 
moindre  ou  plus  grand  ,  abftienstoy  de  purgation. 
D’autat  que  comme  Galen  efcritau  commentées  me- 
«iicamenspurgatifs,outre  qu’ils  font  de'la’plus  grand 
part  veneneux,  tormentent  beaucoup  le  corps  par  le 
vomiflement  ôc  agitatio  du  verre  qn’ils  excitent  :  Ie*' 
quels  mouuemés  du  corps  Ôc  compreffion  du  ventre 
le  foetus  ne  pourroit  pas  porter  és  premiers  mois  fans 
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d^ger  d’auorteméc,à  raifon  que  les  cotyledôs  par  les¬ 
quels  le  fœt9e£l  attaché  à  la  matrice/Ôt  encor’  tëdres 
&mollaftresî&:  le  fœtus  mefme  n’eft  pas  beaucoup 
fort,  ains  y  a  crainte  que  les  cotyledôs  ne  fe  relafchét 
ou  fe  rompent  par  telle  commotion  de  corps&cô- 
preffiô  de  ventre. Mais  éstroismois  fuyuans  aflaueir 
depuis  le  4.  iufqùes  à  la  fin  du  7.  les  cotylédons  font 
plus  robuftes  &  le  fœtus  plus  fort  qui  cômence  d’ad- 
herer  fermement  à  la  matrice,  dont  telle  compref- 
fion  de  ventre  excitee  par  medicamés  purgatifs  ne  le 
pourroit  pas  fi  facilement  efbranler.  Es  trois  derniers 
moisjoutrequelaplus  grade  partie  de  l’humeur  qui 
conglutinoitles  cotyledôs  eft  defeché,ains  qu’iceux 
plus  facilement  fe  peuuent  difioindre ,  le  petit  corn- 
méce  défia  par  fa  pefanteu  ries  relafcher  &  quafî  dif- 
rompre.  Ioinétqu  é  ces  mois  il  tafche  de  fortir  hors, 
mefme  quelqüesfois  il  en  fort  principalement  au. 
feptiefmemois,pofiible  à  ce  contrainéb  par  defaut  de 
fuffifant  aliment  dors  donc  l’agitation  &  comprelîio 
du  ventre  faiébe  par  le  médicament  le  pourroit  pouf» 
fer  hors.  Ainfi  nous  voyons  que  les  petits  pédicules 
des  fruiéts  tant  foit  peu  agitez  des  vens, tombe  quad 
ils  font  creuz  tenir  féïmemët  à  l’arbre  :  quad  ils  font 
bien  meurs,choir  à  terre  fans  eftre  elbranflez,  Voyla 
diffufémet  la  raifon  que  Gal.apporte  de  l’aph.  d’Hip. 

laquelle  fi  voulons  examiner,  nous  y  adioufterons: 
que  non  feulement  pour  celle  commotion  de  corps 
&  compreffion  de  ventre  que  peutralafcher  &  dif« 
rompre  les  cotylédons  &  de  la  exciter  l’auortemér, 
la  purgation  ne  doit  eftre ■ receue  és  premiers  8e 
derniers  mois  de  la  groilfe  :  mais  aulli  parce  que 
la  purgation,  (celle  principalement  qui  eft  violen- 
apporte  tant  de  peine  &  de  moleftié  à  la  matrice 
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&  au  fœtus, (ans  toutesfois  que  les  cotylédons  foyéc 
offécez,  que  la  matrice  ailleurs  diftraiéte  par  l'expiil- 
fiondumedàcament,oubliefach;irge,  ains  lorsem- 

pefchee  à  pouiTer  hors  non  conteniri& rendue  aucu¬ 
nement  impuUïantepar  telle  diftraétion  à  contenir 
l’enfant,  le  laide  promptement fortir  hors  :  l’enfant 
auffi  pouL*  mefmecaufe  extenué  pour  la  foibleflç  fur- 
uenùe,  ne  peut  plus  fefouftenir  en  fon  lieu  accouftu- 
mé.  Car  il  n’eft  pas  vray  femblable,  que  le  catharti- 
quepuiffe  tellement  efmouuoir l’enfant Rapporter 
JS  grade  violeceit  fesligamens  qu’il  le  relâche  oudif- 
rompe ,  ains  prouoque  rauortementuious  voyons  la 
femme  grade  fotiftenir  de  plus  violens  mouuemens 
fans  aucun  danger  d’auortement.  loiudt  que  l’en- 
font  n’eft  pas  feulement  fouftenu  de  la  matrice, par  la 
liaifon  des  cotylédons,  mais,  par  la  vertu  de  la  ma* 
trie  e  que  i’etnbradè  eftroi  élément  de  tous  codez: 
mefme \c fœtus  Ce  fouftient  foy  mefme  quad  il  fe  por¬ 
te  bten,comraeqùand il  eft  mort  foudainil  tombe. 
Donc  tout  ainfx  que  la  cholere  &la  crainte  &  autres 
telles  vchementes  paffions  &  mouuemen5.de  l’efprit 
fontfouuentauorter  ,  fans  aucun  relafchement  ou 
difruption  des  cotylédons ,  mais  pluftoft ,  parce  que 
le  fang  &  les  efprits  ,  efquels  les  forces  du  corps  &  i 
d’vne  chacune  partie  d’iceluy  refide ,  font  trâfportez 
de  là  matrice  ailleurs  ,  ains  diftrahent  la  matrice  de 
fônœuure&la  rendent  quad  impotente  à  faire  fon 
deuoir  :  Audi  le  cathartique ,  lors  qu’il  éjFcéfcue  fes 
forces  &  vertus  au  corps  de  la  femme  grade  ,  reuo- 
que  &  diftrait  la  matrice  de  fon  œuure,qui  eft  d’em- 
brader  8c  contenir  en  fon  fein  le  fœtus  :  dcfolicitela 
nature  &  faculté  à  pouder  hors  ,  ce  que  peut  eftre 
raolefte  au  corps:dont  le  plus  fouirent  i’auortement 
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s’enfuyt.Si  donc  la  femme  greffe  eft  detenue  malade 
de  quelque  fleure  ou  autre  telle  maladie  ague  ,_qui 
ait  befoing  de  purgation ,  laquelle  ne  foit  fubiede.à 
auorter,&  qui  porte  font  enfant  non  au  bas,  mais  au 
haut  du  ventre, pourra  eftre  purgeefans  dager  de  ion 
petit  aux  trois  féconds  mois , c’eft  à  dire,quatriefmeÿ 
cinquieime  &  fixiefme  ,  auec  quelque  cathartique 
doux  ôc  benipgî  quel  eft  la  cafte  ,iamanne,ies  tama* 
rinds,  les  myrobolans ,  lerhübarbe  #  le  fyroprofa# 
non  recentthon  auec  la  fcamnionuee,la  colocyntbc^ 
le turbithj’ellebore,  ny  autres  conipofîtions  cathare- 
tiques  qui.  font  dfagredez ,  quels  font,  de  fucco  rafle 
dtitphenicJe  diacanh.  c o nfél .h am teh  : dxdpr.  Uxat.  Tel 
cathartique  doux&bening  doit  eftre  baillé  eivformo 
folide  pluftoft  que  liquide:  cAr  eeuX  qui  font  donnez 
en  forme  folide, font  à  demy  'corrigez  de  domptez  en 
i’eftomach &  perdent  à  demy  leur  vertu  auant  qu’ils 
viennent  iufques  à  la  matrice  :  mais  les  liquides  fou- 
dain  font  portés  aceompaignez  deleurs  vertus  entiè¬ 
res  à  la  matrice;  Et  cepedant,quoi  que  le  cathartique 
foit  doux,&en  forme  folide,ne  le  faut  bailler  en  tou¬ 
te  occafîon  ,  mais  feulement  félon  leconfeild’Hyp. 
quand  l’humeur, qui  caufe  la  maladie  eft  efmeue ,  8c 
quafî  vagabonde  fludfue,  flue  &  reflue  dedans  les  ve- 
nes  8c  entrailles,de  telle  force  qu’il  ya  danger  quel-» 
le  ne  foit  tranfportee  fur  quelque  partie  noble ,  voi~ 
tefur  le.  fœtus^mt  à  raifon  defa  chaleur,  que  de  fort 
roouuementainfïinftable&tumukuant.En  celle  ne- 
ccfïîré  &pour  euiter  va  plus  grand  danger,  la  femme 
groflè  pourra  eftre  purgee  d'vu  cathartique  non  vio- 
lentjmais  doux, qui  pouflè  les  humeurs  non  à  la  ma-* 
^ice,  mais  qui  eftant  efmeus les  dirige  &les  conduis 
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fe  comme  auec  fa  main  aux  boyaux.  Combien  que 
ne  fera  hors  de  raifon  de  purger  les  femmes  groifes 
malades,  encores  que  l’humeur  ne  fort . point  tumul- 
tuant, car  il  fe  peut  faire  quelles  foyent  malades  d’vn 
mal  auquel  l’humeur  vicieux  n’eft  point  furieux 
mais  qui  eftantcuid  eft  cachées  grandes  venes  cÔ- 
meiladuient  le  plus  fouuentfur  lahndel’eftat  ou 
cômencement  de  la  declinatiô  de  la  maladie  :  ou, qui 
eft  creud  mais  quieté  &fans  mouuemët  es  venes  tat 
grandesque  petites  mefrne  en  l’habitude  du  corps: 
comme  il  aduient  au  commencement  des  heures  co¬ 
nnues  &  intermittentes.  Item  au  commencement 
&  progrès  des  heures  lentes  &  longues.  Ou, qui  foit 
crud  ou  cui& ,  demeure  à  l’entour.du  ventre ,  à  fça- 
uoir  aü  ventricule ,  hoyaux  8c  mefentere.  Tous  lef- 
quels,  quoy  qu’ils  foyentquietes,  la  neceffité  com¬ 
mande  bien  fouuentés  femmes  gro  lies  .les  .repurger, 
non  pas  toutesfois  h  grande  quedes  humeurs  tumul- 
tuantes,  &  fu rien fes mon  auant  qu’eftre  préparez  au¬ 
trement  fer  oit  dangereux  les  purger::^. les  purger 
auec  vn  doux  cathartique  non  tout  à  vne  fois  mais 
iceré  par  plufteurs  fois,en  forme  d’ vne  purgation  que 
les  médecins  appellent  per  Epier  afim:  autrement  h 
les  lailfés  plus  lôg  temps  crouppîr  dans  le  corps,vons 
leurs  donnerez  occahon  de  fe  corrompre  d’auantage 
8c  en  corrompre  d^autrés  à  la  venue  de  l’alimét  dont 
la  heure  s’augmentera  ,  8c  pourra  durer  iufques  au 
temps  du  part.  Or  Hyppocratès.ipermet  la  pur- 
gation  es  trois  mois  mitoyés ,  mais  ladefendes  trois 

premiers  &  trois  derniers  mois, ipefmeiûr  la  hndtf 

iîxieme  mois  parce  que  en  ce  mois  ftxiefme  les  mou- 

uemens  denature  feiduc  ,  8c  les  e.nfantemens  non 

naturels  ont  accouftumez  d’aduenir ,  mefrne  que  le 
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fœtus  fa  grandelet  tafche  à  forcir  hors.  Telle  defen- 
ce  d’Hypocrates  n’eft  que  condiciônelle ,  &  comme 
par  comparaifon  des  mois  de  la  groifle,  les  v,ns  auec 
lesautres.  Car  il  peutaduenir  que  les  femmes  grof- 
fes  foyenc  affligées  de  maladies  agues  es  premiers 
&  derniers  auffi  bien  qués  mois  mitoyens.  Tel  cas 
aduenant >  faudra  plus  difcretement  8c  fagement 
1er  des  cathartiques  doux  &  benings  tels  qu’auons  cy 
deflàas  jpecifiez,qu’és  mois  mitoyens.  Et  encor’ plus 
difcretement  es  derniers  qu’es  .premiers  mois.  Cac 
combien  qu’es  trois  premiers  mois  le fœtus  foit  fort 
tendre ,  &  les  ligamens  par  lefquels  il  eft  attaché  à  la 
matrice  fort  mollaftres,  ains  que  rëfantpuifle  moins 
refifter  aux  commotions  que  le  médicament  cathare 
tique  pourroit  exciter.  Ce  neantmoins,parce  qu’es 
trois  derniers  mois ,  f  enfantement  eftant  ja  proche, 
rotnbilic,qui  auparauat  eftoit  puuertjCÔmence  défia 
à  le  fermer:parce  quelle  fœtus  eft  deuenu  plus  grad 
plus  pefanc,  ôc' ja  tbbant  en  bas,ains  que  les  ligamens 
de  r’ombiliCj&:  de  l’arriefaix  ,  &  de  la  matrice  fe  re- 
lafchent  ,  parce‘que,  lamere  eft  rendue  plusdebile, 
à  raifon  que  la  plus  grande  partie  de  fon  fang  eft  corn* 
uerty  en  l’aliment  du  fœtus  bien  agrandy  :  parce  que, 
le  fang  duquel  le  fœtus  çftoit  nourry  fediuertift  aux 
mammelles  pour  eftre  conuerty  en  laiéfc  >  future 
nourriture  de  i’enfartt  né  :  pour  toutes  ces  quatre 
caufes  l’on  doit  purger  les  femmes  groflès  plus 
religieufement  és  derniers  -qu’es  premiers  mois, 
loimft  que  s'il  aduient  que  la  femme  greffe  foie 
malade  de  fieure  ou  de  quelque  autre  maladie 
agüe  és  trois  premiers  mois  ,  fera  moins  offencee 
de  la  fieure  ôc  endurera  plus  facilement  le  ieufne 
^  l’ablfinence  des  viandes  qu’és  derniers  mois  : 
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aiiis  Ü  jSurgation  ne  lûy  fera  tant  molefte  \  aüaritlé 
quatriefme  qu’apres  leffixiefme  mois.  Et  né  Te  faut 
efbayr  fi  Ion  faid  telle  difficulté  de  purger  les  fem¬ 
mes -groifes.  Car ,  outre  la  fafcherie  8c  moleftie  que 
le  cathartique  apporte  à  la  malade  par  fa  nideur3abo- 
ixiination,acrimonie  chaleur  8c  autres  telles  qualités 
qui  font  ennerhi'Os  8c  du  tout  contraires  à  naîure,en- 
cores  comme  Auicenne  admonefte,  lëeâthartique 
Ou  faid  auorter ,  ou  rend le  fœtus  plus  debiie ,  d». fa¬ 
çon  qu’eftant  né  il  ne  vift  pas  long  temps,  où  s’il  vift, 
il  demeure  debiie  8c  maladif  toute  fa  vie  :  ou  s’il  ad^ 
tiientque  le  cathartique  parvn  ffiiferable  defaftre 
caufe'  auortement  1  ce  ne  fera  fans  grand  danger  dé 
la  vie  de  la  m ërê, prihêipâl emët  fi  elle  aüofteau  hui- 
diefmèmois.  Car  c-e  mois  outre  qu’il  eft  facile  à  l’a- 
Hpftement ,  il  eftaaffi  daUgeieuxà  auorier  àla  mcré 
êc  au  fœtus,  à  caufe  dé  la  grandeur  du  fœtu^&  la  pro¬ 
priété  du  mois.  C’èft  pourquoy  Hippocrates  4»  pre¬ 
mier  des  epi.  ne  vôüluf  purger  vné  femme  qui  ha¬ 
bit  oit  au  ruiffeau, greffe  de  huid  mois,  malade  d’vne 
maladie  mortelle.  Et  recite  vrt  exemple  de  ce  mois 
dangereux  au jideepidr.àé'ln  femme' d’Qlympiade  la- 
fujellegrofle  dehuid-mois,  eft  an  t  auorree  par  vné 
cheufte,  mourut.  Dont  faut  conjclurre  que  tout  a- 
fortement  qui  furuient  aux  femmes  gùoffêvmaladd 
de  maladie  agu  e,  eft  danger  eu  x  à  la  mere^  moins  tdd- 
tesfpis  au  mois  troiiîefine  de  la  groifie  ,  a!prbs  luy  au 
neüfiefme,par ce  qu’il  eft  commode-a  ï enfaùteméîîty 
moyennant  que  Tauoïté  fort  vitaf ,  autrement  s  il 
n’eft  vitafl’auortemêt  fera  rres-dangereuX  à  là  meré. 
An!}:.  j.de H  t ffo:  an.  e.  4. dit  que  faudruemeht  qui  l~ur' 
nient  au  quatriefme  hro’rs  eft àuffi- tres-dàtfgereux  à  là 
inere que  peu  déférâmes- viüëRtf,  qUfdemaladies 

agues 
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aigue  aliène  anant  terme  au  quatriefine  ou  huitiefine 
mois.  Voyladoncle  moyen  qu’il  faut  tenir  à  purger 
les  femmes  grofies  malades;  leur  faut  premièrement 
lafeher  le  ventre  auec  clyfteresdoux:  puis  les  purger 
no  auec  caiïe  feule,  parce  qu’elle  lubrique  &  ne  pur¬ 
ge  point  fi  elle  n’eft  prife  en  grade  quantité  mais  me- 
fleeauecrhubarbp,  ou  pluftoftauec  rhubarbe  infu- 
fee  en  quelque  deyoéfio  roborante  &  cardiaque,  dô- 
nee promptement  fila  matière  efl; vagabonde  &  tu- 
multuante  8c la  heure  ague:ou  ,  fila  maladie  donne 
quelque  relafche  apres  auoir  préparé  ladite  matière; 
laquelle  préparation  fe  fera  plufioft  en  aliment  qu’en 
medicamens  aflauoir  par  bouillons,  aulquels  on  fera 
cuite  auec  viandes  certaines  herbes  &  racines  pro¬ 
pres  au  mal  qui  feprefente,en  euitant  les  diurétiques 
qui  font  non  moins  dangereux  enlagroifle  que  les 
cathartiques  valides  :  non  pas  qu’iceux  efmeuuenc 
la  matrice ,  mais  parce  qu’ils  prouoquent  les  mois,& 
fpolienc  le  fœtus  de  fa  nourriture  elperee.  Es  pur¬ 
gatifs, fera  bô  mefler  quelque  grain  d’amtire,  ouper- 
les,ou  quelques  autres  cardiaques:  ou  pour  le  moins 
entremefler  rvfage  d’iceux.  Galen  S.menth.approuue 
beaucoup  l’hydromel ,  la  ptifane >  &  l’oxymel  pour 
préparer  la  matrice. 

Qanti  la  faignee,  Hippocrates  la  defend  du  tout 
en  la  femme  groife  de  quelque  maladie  qu’elle  puiife 
eftre  malade.  La  femme  grofje  ($it -il  en  lUpb.^i.du \.)(î 
faignee  ^attorte: ét  d'auto. ni plus  (t  fon  petit  efl  iaaggran-, 
dy.  Il  entend  de  la  faignee  du  bras  :  car  au  liu.  de  mor. 
muC il  permet  la  faignee  du  maleole  ou  delà  faphene 
non  en  autre  temps  qu’en  l’enfantement,  afin  de  le 
rendreplus  facile  encorfila  femme  groife  efileu- 
ne,  robufte,  pléthorique  ,  &  qui  fans  grandes  dou-; 
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leurs  à  enfanter.  A  la  vérité)  il  defend  la  faignee  à  U  \ 
femme  groiTe»tant  parce  que  de  fon  temps  la  faignee-  1 
n’eftoit  aucunement  ou  bien  peu  en  vfage  pour  tou-  I 
tes  perfônes  encorejs  moins  pour  les  femmes  grofTes:  ! 
qu’auffi  il  craint  que  par  la  faignee  la  nourriture  ne 
foit  oftee  an  petit.  T outesfois  fi  la  purgatiô  qui  toufi 
iours  eft  f  aide  par  les  cathartiques  lefquels  tat  foyét 
doux,font  toutesfois  contraires  â  nature,eft  plus  dô- 
mageable  fans  comparaifon  nu  fœtw  que  ne  pour- 
roit  eftre  la  faignee ,  &  fi  Hipp.  le  permet  à  la  femme 

Î;roiTe  malade  de  cacochimie  es  mois  qui  font  entre 
e  4.  &7.  delagroiife  ,  nous  pourrons  auec  plus 
grande  feureté  faigner  la  femme  groflè  qui  fera  tor- 
mentee  de  quelque  maladie  de  plénitude  en  cefdits 
mois.  Orfiàmy-termeellepeuteftre  faignee  fins 
danger  ,  aüec  plus  grande  afleurance  le  pourra  eftre 
au  commencement  de  fa  groifle  :  d’autant  qués  pre- 
miers  mois  le  fàng  eft:  pluscopienx  &s’amaiTe  en 
quantité  es  venes  delà  matrice  quafi  comme  en  vn 
garde-manger  afin  que  le  fœtus  s' e n  férue  ésjmois  mi- 
moyens  &  derniers  ,  n’en  ayant  pas  fi  grand  befoing 
lors  pour  fa  petitefie  :  Qu’ainfi  foit ,  le  plus  fouuent 
nature  de  foy-mefme  és  premiers  mois  de  la  groiiTe 
fedefeharge  deceiàng  bien  heureufement,  mainte- 
nat  par  la  matrice»  ainfi  que  nous  voyos  par  les  mois 
qui  fluent  félon  leur  période  durant  la  groiflermain- 
tenantpar  le  nez  ,  maintenant  par  les  hæmorrhoy- 
des.  Puis  qu’ainfi  eft»pourquoy  neTera-il  permis  au 
médecin  en  neceffité  de  maladie  faire  le  pareil?  Nous 
voyons  plufieurs  femmes  groflès  aller  auant  terme 
fi  elles  ne  font  faignees  au  4.  mois  de  leur  groiiTe,  de 
crainte  que  leur  petit  ne  foit  fuffoqué  de  trop  gran¬ 
de  nourriture.  Si  donc  la  faignee  peut  eftre  attentée 
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aux  femmes  groflès  es  premiers  8c  mitoyens  mois  d  e 
Ja  groifle  lans  danger  de  vie  delamere  &auortemet 
du  petit,  elle  fera  non  moins,  mais  plus  afleuree  es 
derniers  mois  ,  elquels  combien  que  l’enfant  jaag- 
grandy  ait  plus  grand  béfoin  de  nourriture  qu’es  pre¬ 
miers  mois,  toutesfoîs  parce  que  le  fang  retenu  par 
plufieurs  mois  8c  amaiîé  es  veries  de  la  matrice  ,  eft 
fàiéfc  plus  copieux  es  derniers  qu  es  premiers&fecôds 
nîois,de  façon  qu’il  y  en  a  à  fuffifance  pour  nourrir 
l’enfant  quoy  qu’il  foit  aggrandy,&  de  refte  pour  ré¬ 
gurgiter  aux  mamelles  &  là  eftre  conuérty  en  laid, la 
faignee  ne  pourroit  faire  aucun  tort  és  derniers  mois 
quand  il  y  aneceflite.  Par  quoy  tout  le  temps  de  la 
geoiflequoy  qu’Hyppocrates  le  defende,la  faignee 
peut  eftre  attentee  non  feulement  quand  il  y  a  pléni¬ 
tude  dé  fang,  mais  aufli  auec  plus  grande  neceflïté, 
quand  quelque  pleurefie,peripneumonie,angine,  ou 
autre  telle  inflamation  vehémête  tormete  la  femme 
groflè,&ne  faut  penfer  qu’en  telles  necelîitez  Hip. 
l’ait  difluadé  ayant  efgard,  comme  aucuns  eftiment 
aux  grandes  effufionsdefang  que  l’on  faifoit  de  fon 
téps:  car  luy  qui  eftoit  biê  aduile  médecin  fçauoit  af- 
fez  qu’é  la  faignee  fur  toutes  autres  indicatios,  il  faut 
auoir  efgard  aux  forces,  defquelles  la  quatité  du  fang 
que  Ion  veut  tirer  doit  eftre  mefuree  :  maispolîible 
la  difluadé  pour  n’eftre  encore  vnremede  beaucoup 
vfité  de  fon  temps.  Nous  pouuons  donc  auec  tou¬ 
te  afleurace  en  vrgente  necelîité  de  maladies  faigner 
les  femmes  grofles:Et  cependant  déterminer  la  quo¬ 
tité  delà  faignee  auec  grande  prudence  8c  caution 
bien  aduifee  :  ayant  efgard  pon  tant  à  la  grandeur  de 
la  maladie  &  forces  de  la  femme  grofle  (  fuyuant  lef- 
quelles  conditions  feroit  befoin  quelquesfois  enti- 
Y  y  ij 
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ter  grande  quantité  qu  a  laage  8c  force  du  fœtus  l’in¬ 
tégrité  &  fanté  duquel  puis  que  dépend  de  la  quanti¬ 
té  fui®  fan  te  dufang  maternel,dot  eft  nourri, augmé- 
té  8c  conformé, ne pourroit  eftre  contregardé,  s’il  eft 
fpolié  par  la  faignee  de  fa  prouifion  ordinaire.  Faut 
donc  félon  ceft  efgard  és  premiers  mois  faigneren 
petite  quantité ,  és  féconds  en  plus  petiterés  troifief- 
mes  en  fort  petite, d'autant  que  tant  plus  l’enfant  ag- 
grandift,tant  plus  a  il  befoing  d’aîimét.  Vray  eft  qu’il 
lie  faut  tant  auoir  efgard'à  laage  8c  forces  du  fœtus  en 
celle  quantité  de  fang  &  faignee  que  nousnefoyons 
foigneux  de  la  fanté  8c  vie  de  la  mere  :  autrement  la 
faignee  ,  quoy  qu’en  tiriez  en  petite  quantité, n’ex- 
cicera  feulement  l’auorteinent  du  pétit  »  mais#uffila 
faifanfauorter  la  précipitera  en  danger  delà  vie:  Car 
il  y  a  des  mois  de  la  groilfe  efquels  Ci  la  femme  groife 
auorte  de  maladie,  necelfairemet  elle  meurt,  efquels 
elle  auorte  pour  legiere  caufe:  foit  pour  la  propriété 
de  ces  deux  mp.is,  ou  pour  la  grande  imbécillité  de  la 
matrice;  qui  eft  en  ces  deux  mois.  Parquoy  fera  bon 
s’abftenir  ,  fipoftïbîe  eft  de  la  faigner  en  ces  deux 
mois,  comme  aufïï  moins  toutesfois  au  cinq ,  lizief- 
rae,  8c  mois  fpbfequens  iufques  au  neufiefme:  Plus 
hardiment  és  3.  premiers  mois,  auffi  pour  ce  regard, 
d’autant  que  comme  l’aiiortement  n’aduient  és  trois 
premiers  mois, quand  il  aduient  il  n’eft  ny  molefte  ny 
pernicieux.  Combien  que  l’experience  demonftre 
que  tous  auortemens  qui  viënent  en  maladies  agues 
font  dangereux  à  la  mere.  ne  faut  fuyure  la  folle 
opinion  de  plufieurs,qui  difent  que  quand  la  gradeur 
de  la  maladie  8c  autres  telles  circonftances  du  mal 
commandent  la  grande  effufion  de  fang, il  eft  loifible 
en  tirer  grande  quantité  8c  qu’il  vaut  mieux  parla 
faignee  mettre  en  danger  d’auortemêt,  qu’expofer  la 


DES  MALADIES  DES  F  E  M  M.  709 
niereà  lamort  :  &c  defauuer  la  mere  3  que  de  perdre 
la  mere  &  l’enfant.  Car  outre  que  par  experiëce  nous 
obferuonsquefortpeu  de  femmes  groflès,  qui  ont 
auortépar  maladies  aguës  retournent'iamais  en  con- 
ualefcënce  ,  encores  la  femme  grofie  défia  griefu^ 
ment  tormentee  d’vne  maladie  mortelle  qui  l’afflige 
de  long  temps  ,  efl  rendue  bien  fouuent  fi  fo'ible  par 
ceftefiiigneefi  çopieufe  3  qu’elle fuccombedu  tout 
au  mal,  ains  nepeut ,  quoy  que  foit  fècourue  par  re- 
medes^ort  fôuuerains  3  poufier  hors  fon  auorton. 
Parquoy  faut  vfer  de  grande  religion  en  la  faignee  de 
la  femme  grofie  tout  le  temps  de  la  groifie  3  non  feu¬ 
lement  pour  le  danger  de  Tau  or  te  ment,  mais  aufil  de 
la  ruine  &  mort  de  la  mere  :  Pluflofi  fi  la  nature  du 
mal  le  permet  3  &  les  forces  delà  malade  le  peuucnc 
fouffrir  3  au  lieu  de  la  faignee  3  fera  bon  appliquer  des 
fàngfues  ou  ventoufes  aux  aifelles ,  aynes  ou  autres 
tels  lieu x3par  lefqueis  l’humeur  qui  fâit  le  mal  puifle 
eftré  yacné.en  euitant  toutesfois  les  cuiffles  &iambes 
^autres  parties  inferieures ,  iefqnelles  ne  feroit  feur 
frotter3ou  en  icelles  fcarifier  les  venes,  parce  que  tels 
remedes  pourroyent  précipiter  le  fœtus.  Au  lieu  de  la 
faignee  Ion  pourra  auffi  ordoner  fobrieté  fort  gran¬ 
de  &  manger  fort  tenu  ,  quel  efllorge  monde  tou:c 
feul ,  auec  lequel  la  femme  grofie  &  l’enfant  pour¬ 
ront  durer  quelques  iours  :  ioinét  qu’il  vaut  mieux 
que  le  petit  par  vn  grand  ieufne  naifie  debiie,maigre 
5c  chétif, la  mere  iauue  ,  que  tous  les  deux  périr ,  ou 
poùrle  moins  fe  mettre  en  danger  d’experimemer 
vn  douteux  8c  incertain  euenement  de  vie.  Quant 
au  régime  de  vie  de  la  femme  grofie  malade  3  loit 
ordonné  félon  les  forces  de  là  malade  8c  la  natu¬ 
re  de  la  fie ure  :  laquelle  fi  elYaguë  8c  les  forces 
Y  iij 
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valides  ,  leviurefobre  8c  tenue y)  fera ^conuenable 
d’autant  qu’il  y  a  des  femmes  grolfes  fucculentes* 
pl  eines  &  bien  nourries  auant  leur  groifle  qui  pour* 
ront  bien  perfeuerer  quelque  temps  auec  tel  viure: 
Si  les  forces  font  debiles  8c  abbatues,  faudra  nourrir 
plus  largement, non  tant  en  quantité  qu’en  fréquen¬ 
ce.  Par  ce  moyen  l’on  aura  efgard  à  la  fanté  de  la  mere 
&  de  l’enfant. 

Difccurs  fur  la  nature ,  caufe  &  génération  du 
Uift  -.&duconfentement  desmammelies 
&  de  la  matrice . 

Chap.  XXXIII. 

COmme  la  fage  nature  a  pourueu  au  dedas  pour  la  nour¬ 
riture  du  fœtus  auec  lefang,aufii  pouruoit  elle  par  dehors 
auec  le  laitf  qui  efhm  fang  blanc. Le  laifi  ejl  yn  excrement 
bening  du  cor psje  fang  rouge  eLlant  changé  en  blanc  pour  la 
nourriture  du  fœtus.  Duquel  nous  recercherôs  ces  qua¬ 
tre  poinds:  Quelles  font  fes  caufes.  Où  il  eft  engen¬ 
dré.  En  quel  temps  il  eft  engendré.  Et  fï  és  feules  fe¬ 
melles  il  eft  engendré. 

La  caufe  materielle  du  laid,c’eft  la  meilleure  por¬ 
tion  du  fang  menftrual  (dit  FernelJ  ou  félon  la  véri¬ 
té,  c’eftv  ne  partie  du  fang  menftrual  entier  8c  non 
feparé,qui  de  fa  feule  quatitéeftant  molefteau  corps 
de  la  femme  eft  enuoyé  de  la  matrice  aux  mammelles 
parles  venes  communes  à  la  matrice  8c  aux  mam- 
mellesjfelon  l’opinion  de  Galen  8c  des  Anatomiftes: 
ou  félon  l’opinion  de  Cardan ,  qui  n’eft  enuoyé  delà 
matrice  aux  mammelles  par  aucunes  venes  commu¬ 
nes,  maisparvne  fympathie&rconfentementdena- 

turequi  eft  entre  les  mamelles  &la  matrice:ou  félon 
l’opinion  de  Ioubert,  qui  eft  enuoyé  non  delamatri- 
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ce, mais  du  tronc  de  U  Venc  c4#e,porté  aux  mammelles, 
ou  attiré  d’icelles  pour  leur  nourriture,  parles  ra¬ 
meaux  qui  de  la  ïene  caue  apportent  la  nourriture  à  la 
poidrine  &  aux  tetins.  Ce  fang  menftrual  (  ainfi 
qu’eferit  Gale  fur  l’aph.  $9-du  j.)enuoyé  &  tranfporté 
aux  mamelles  leur  donnenourriture,leur  eft  afîïmilé 
&appofé:  duquel  apres  qu’elles  font  remplies  &ra- 
fafiees,  tranfmuent  le  refte&rrefidu  comme  certai¬ 
nes  reliques  grades  &opimes  parla  vertu  de  leurs 
glandules  ,  de  rouge  en  blanc  qui  eft  la  couleur  fem- 
blableâleur  fubftance  ,  &luy  donnent  8c  engen¬ 
drent  le  nom  8c  nature  de  laid  :  de  mefme  façon 
que  les  tefticules  blancs  ,  conuertilfent  le  fang  rou¬ 
ge,  enfemence  tres-blanches.  Galen  toutesfois4» 
fécond  de  nat.  facnl. dit  que  ce  fang  meftripil  porté  aux 
mammellesjeft  decuid  &  rendu  plusfroid ,  pituiteux 
&  plus  crud  qu’il  n’eftoit  ,  à  la  rencontre  des  mara« 
melles ,  efquelles  y  eft  engendré,  qui  font  froides  8c 
exangues. 

Au  contraire  il  n’eft  qu’a  demy  cuid  fort  fereux, 
8c  comme  vne  pituite  infipide  naturelle  auant qu’il 
foit  porté  ou  enuoyé  aux  mammelles  :  mais  les  gfan- 
du  les  infinies  que  nature  à  mis  és  tetins  pour  la  gé¬ 
nération  du  laid,y  mettent  tant  de  façon ,  qu’il  de- 
üient  efpois  doux  &  blanc  en  perfedion  :  quelle» 
qualitez  ne  viennent  pas  d’ailleurs  que  de  la  chaleur 
des  glandules  qui  cuilent  8c  altèrent  à  leur  femblan  - 
’  ce  cefangphlegmatic  &imparfaid.  Semble  auffi, 
que  ce  fang  menftrual  dont  le  laid  eft  faid  ,  ne  foie 
celuy  qui  nourrift  les  mammelles  ,  mais  celuy  feul 
qui  eft  deftiné  pour  eftre  conuerty  en  laid  :  car  celuy 
qui  donne  nourriture  aux  mammelles  ,  ne  vient  ny 
de  la-matrice  ni  d’aucune  partievoifiaeàla  matrice, 
Y  y  iiij 
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mais  de  là  Vewcaue  cû; porté  aux  mammelles  na,-î 

&  la  nourriture  font  difpenfez  aux  mammelles  •  af 
üuoirlamatnee  du  laid  vient  du  fang  menftruala-' 
aile  es  venes.de  la  matrice  &  monté  par  les  venes 
menftruales  :1a  nourriture  des  mammelles  vient  du 

fng  de  la  vene  caue  qui  eft  porté  aux  mammelles  par 
es  venes propres  :  Dequoynefe  fautelmerueiller 
que  ce  fang  menftmal  porté  aux  mammelles  Toit  cô- 
uerty  en  fubftance  de  laid  non  accouftumee,  &l’au- 
tre  fang  qui  leur  fert  de  nourriture, n’y  eft pas  con- 
uerty:  pareeque  nature  pour  la  diuerfitédela  ma¬ 
tière  <Scnecéffîté  delà  chofe, faid  fes alterations, & 
tranfmue  autrement  l’aliment  fuperflu  &nonac- 
couftumé  ^autrement,  celuy  quiluy  eftpropreéc 
familer  aliment.  Donc  le  fang  meftrualn’eft  point 
faid  aliment  aux  mammelles  ,  mais  tout  entier , 
tel  qu’il  éft  &en  telle  quantité  cju’il  eft  receu,eft  con- 
uerty  &  tranfmué  des  mammelles  en  nature  de  laid, 
fans  que  les  mammelles  en  aÿent  attiré  aucune  por¬ 
tion  tant  petite  foit  elle  pour  leur  nourriture:  &  def-  . 
quelles  le  laid  prend  fa  forme,  fa  nature  ,&  fa  cou¬ 
leur  blanchaftre.  Et  que  le  fang  menftrual  ne  foit 
deftiné  pourla  nourriture  des  mammelles,  mais  feu¬ 
lement  pour  la  génération  du  laiéf, on  le  peut  de  cela 
colliger  :  parce  que  les  mammeftes  fontnoitrriesés 
hommes  6c  és files ,  fans  que  ce  fang  menftrual  foit . 
tranfporté  aux.  mammelles  ,  veu  que  ny  les  vier¬ 
ges  fort  jeunes  ,  ny  les  hommes  n’ont  point  de 
menftrués  :  foinct  que  félon  la  dodrine  d’Hyppo- 
crates  ce  fang  menftrual  n’a  point  accouftumé  d’e- 
ftre  porté  aux  mammelles  és  femmes  voire  en  aage 
competente  éc  qui  font  furHfàm ment  menftruales» 
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finun  quand  elles  font  grofles  ,  ou  ontenfanté,ou 
ont  leurs  mois  fupprimez  :  Qui  plus  eft  ,  fi  nous 
croyons  a  Hippocrates  /.  de  nat.  pu.  Ire  fang  menftrual 
ne  monte  auxmammelles  ,  auant  qu’il  foitprefte  & 
con^ainâ:  d’y  monter  par  vne  tumeur  &promine- 
nce  de  ventre.  D’auantage  le  laid  n’eft  engendré  du 
feulfang  menftrual,  mais  aufii  de  celuyfcombien  que 
cela  aduient  bien  rarement)  qui  eft  porté  auxmam¬ 
melles  pour  leur  nourriture  par  les  Venes  axillaires. 
Car  Arift.c.zo./.-f.  del’hift.  desanïm.  dit  que  quelques 
homes  ont  dulaid,quel’ôpeutfuccerou  efpraindre: 
L’on  faid  mention  d’vn  Syrien, qui  nourrit  fon  enfat 
qui  auoit  perdu  fa  mere^plus  de  6. mois  de  Ton  propre 
laid.ï'ay  cogneu  vn  petit  enfat  qui  tettoit  encor ,  le¬ 
quel  ietroitaftez  grade  qualité  de  laid  par  les  mam- 
melles  principalemét  quad  il  tettoit. La  caufe  effîcie- 
te  du  laid,outre  la  faculté  d’engedrer  du  laid  qui  eft 
naturelle  aux  glades  ,  il  y  a  vne  autre  vertu  plus  prin¬ 
cipale, laquelle  depend>ou  delà  côception  qui  excite 
vne  vertu  ladifique  aux  mammelles,ou  pluftoft  de  la 
feméce  valide  &puifiante  de  l’home  ou  de  la  femme: 
Car  la  feméce  virile  fœcôde  &  puiftace  meflee  parmi 
la  feméce  de  la  fëme  en  la  côception,apres  que  par  le 
moye  de  fe/prit  génitif  qui  domine  en  la  feméce,  & 
qui  eft  le  premier  moteur  8c  principal  agétdelage- 
neratio  a  pris  nourriture  delà  plus  pure  portiô  du  sag 
méftrual,&a  doné  crorftance  à  vne  chacunes  parties 
ipermatiques  ja  coformees,  le  refte  du  fag  menftrual 
moins  pure  8c  pl9groftiere  eft:  relégué  aux  mamelles, 
pour  y  eftre  couertie  en  laid  :  mais  fila  feméce  virue 
eft:  debile  8c  maladiue  en  la  conception  :  rien  de  tout 
cela  ne  fe  pourra  faire, non  pas  feulemét  le  laid  s  en- 
gëdrer:Le  figne  en  eft,  le  mauuais  germe  ou  amas  de 
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chair ,  laquelle  fi  eft  en  la  matrice  ('die  Hip.Ueftsril  ) 
les  mammelles  croiflent  bien, mais  elles  n’engendrët 
du  laid  :  parce  que  le  mauuaix  germe  eft  engendré 
delafemence  maladiue  de  l’homme  en  petite  quan¬ 
tité  auec  grande  quantité  de  mois.  Parquoy  tou¬ 
chant  la  caufe  efficiente  du  laid,  non  fans  raifon  Ion 
did,  que  les  hommes  donnent  aux  femmes  ce  qu’ils 
n’ont  pas  &:  ne  peuuent  auoir.  Item  il  aduient  fou- 
uentesfqis  que  les  femmes  voire  les  vierges ,  és  lon¬ 
gues  fuppreflions  des  mois,  ont  du  laid  aux  mam- 
melies,  celles  fur  tout  ,  qui  font  malculines,  qui  ont 
vn  corps  folide  &fucculent,  vne  femencemafcuü- 
ne.vne  vertu  valide  és  tefticules:  Car  en  telles  le  fang 
mëftrual  retenu  eft  bien  cuid,digeré  &  addoucy  par 
vne  chaleur  naturelle  robufte,  lequel  ne  fortat  point 
hors  du  corps,  8c  eftant  par  fa  feule  quantité  molefte 
tranfportéaux  mamelles  eft  facilement  conuerty  en 
laid.  La  caufe  finale  du  laid,  c’eft  la  nourriture  de 
l’enfant  conceu  ou  nouueau  né:fuyuant  laprouiden- 
ce  de  nature  ,  quipouruoit  à  la  nourriture  de  l’en¬ 
fant  conceu  8c  nouueau  né,par  la  génération  du  laid 
és  mammelles.  Le  lieu  de  la  génération  du  laid, font 
les  mammelles,  combien  que  félon  l’opinion  d’Hip. 
l.de  nxt.pu.  c’eft  la  matrice  8c  les  venes  voyfines  de  la 
matrice, efquelles  le  fang  menftrual  eftant  rédu  gras, 
efpois  dcblanc ,  par  la  comprelïion  du  ventre  enflé  âc 
tumefié,eft  exprimé  8c  contraind  de  monter  en  haut 
aux  mammelles.  Aucuns  diient  que  c’eft  vn  mefine 
fang  qui  nourrift  les  mammelles  8c  qui  eft  conuerty 
en  laid  :  Que  les  mammelles  ayansreceu  largement 
du  fang  pour  leur  nourriture,  quand  elles  en  font 
ailouuies  8c  qu’elles  ne  peuuét  le  tout  côfumer,  elles 
conuertiflencceque  refteenlaid:  ayans  ceftc  pro- 


DES  MALADIES  DES  ÏIMM,  7IJ 
prieté  donnée  de  nature  à  faire  du  laid,  àquoyelles 
s’amufent  non  par  vne  prouidente  difcretion  ou  tai- 
fon  afin  de  nourrir  l’enfant  conceu  ou  iâ  né,  mais  de 
leur  complexion  &  forme  particulière  ,  telle  que 
nous  voyons  eftre  aux  tefticules  la  vertu  défaire  la 
femencenon  pas  vne  difcretion  d’engédrer  vn  indi- 
uidu: Que  ce  fàng  dont  eft  faid  le  laid,eft  le  fàng  më- 
ftrual  qui  contenu  &  redondant  dedans  la  grande  Vr- 
ne  caue ,  enuoy  é  tantoft  au  fœtus ,  tantoft  à  la  matri- 
ce,tantoft  à  tous  les  deux  liêux  félon  le  befoin  ôc  ne- 
ceflitéquifeprefente:  Ces  deux  parties  eftansainfî 
ordonnées  de  nature  pour  reeeuoir  ce  fàng  crud 
&  excrementeux  defa  feule  quantité  ,  lequel  aufîî 
nature  mefme  â  voulu  eftre  fuperflu  au  corps  de 
la  femme ,  pouruoyant  de  nourriture  aux  enfans  que 
les  femmes  ont  a  porter  communément  neuf  ou  dix 
mois ,  ou  à  les  nourrir,  quand  il  les  ont  enfanté:  Et 
cependant  &  attendant  le  temps  decefte  nourritu¬ 
re  de  Tenfanr  qui  eft  le  temps  de  la  conception  tk  do 
l’enfantement,  quand  la  femme  n’eft  enceinde,  elle 
fedefcharge  de  ce  fàng  fuperflu ,  partie  fur  la  matri¬ 
ce  tous  les  mois  vne  fois,  de  crainte  qu’eftant  trop 
copieux  au  tronddela  grande  vene  ,  il  feift  rompre 
lesvenes  ou  fuffoquaft  la  chaleur  naturelle  :  partie 
fur  les  mammelles  ,  que  nous  voyons  redondec 
en  fàng  pouffer  hors  les  mammelles  &  le  fein  deue- 
nirfourny  &;  plein  :  Le  temps  de  la  conception  ve¬ 
nu,  tofat  ce  frng  eft  retenu  pour  nourrir  le  petit,  qui 
fait  bien  fon  proffit  de  ce  qu’eftoit  trop  à  lamere  : 
Q^andl’enfant  eftiagrandet,&  s’apprefte  de  venir 
en  lumière,  nature  penfe  foudain  aie  nourrir  d’vne 
matière  accordante  à  fa  delicatefle,  &  qui  foit  fem- 
blableà  l’aliment  qu’il  a  pris  dans  le  ventre  :  parce 
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le  fang  qui  dcfcendoit  à  bas  totfrne  vers  lés  mâmmel- 
les,ü  ou  il  eft  rendu  doux,  blanc  ôc  conuerty  en  laift- 
Si  la  fem  mène  coçoit ,  n  eft  nourrice,  &  n’a  Tes  purl 
garions  naturelles ,  ou  le  fang  diminué  pour  quelque 
occafion  ,  ou  eft  empefehé  de  fortir  par  bas,  ou  eft 
détourné  ailleurs  y  caufant  des  grands  maux,  ou  s’eft 
rengé  vers  la  poidrine  receuant  grand  amas  de  fang, 
dont  vient  qu’en  peu  de  temps  s’augmente  &  les  te- 
tins  enflent  exceffiuemenr.Or  que  les  maromelles  & 
la  matrice  foyent  dediees  de  nature  peur  receuoiu  ce 
fang  menftrualjon  le  cognoift  par  leur  tempérament 
ôc  compofition  naturelle.  Lamatricefe  dilate  faci¬ 
lement  eftant  d’vne  ftibftance  mêbraneufe,  eft  fituee 
en  bas, ou  les  humeurs, de  leur  grauité  inclinent:&eft 
imbeciile  de  fa  nature,  comme  eftant  la  derniere  for- 
mee,ainfi  que  porte  fon  nom  grec  Les  manv 

melles  font  rares  &  fpongieufes,ains  faciles  à fe  dila¬ 
ter  &:  contenir  beaucoup  de  fang. 

Le  laid  eft  engendré  és  mammelles  des  femmes 
pour  trois  occafionsrPour  la groiffe:Pour l’enfante¬ 
ment:  Pour  la  fuppreffion  des  mois.  Pour  la  groif- 
fb,le  laid  s’engedre  és  mammelles,à  caufe  que  lé  fang 
qui  auoit  aceouftumé  de  fluer  tons  les  mois  eft  rete¬ 
nu  par  vne  finguliere  prouidence  de  nature,afin  qu’il 
foit  employé  à  la  nourriture  du  petit  conceu  :  lequel 
quand  fera  ja  grand, & comme  dit  Hippocrates  qu’iJ 
commécera  défia  à  fe  mouuoir,  vne  partie  de  ce  fang 
fera  trafporté  aux  mammelles  &  là  conuerty  qpFi^* 
Donc  le  laid  n’eftfoudain  &au  commencement  de 
la  groiftè  engendré  és  mammelles,  mais  és  derniers 
mois  comme  au  fixiefme  ,  feptiefme  ,  huidiefme» 
non  pas  que  nature  face  défia  prouifion  posr  l'en¬ 
fant  qui  s’epprefte  de  venir  en  lumière,  car  lors  le 
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laid  n’eft  vray  nypur  ny  p ar fai 6b  laid  ,  pluftoftfe- 
reux ,  fale  &  vicieux  :  mais  parce  que  les  venes  de  la 
matrice  8c  des  parties  voyfînes  pleines  defangmen- 
ftrual.en  enuoyét  vue  partie  aux  mammelles  qui  fonc 
l'officine  du  laidprindpalement  és  femmes  qui  fonc 
pleines  &  auoyent  accouftumé  de  rendre  beaucoup 
de  menftrues:  parce  que  ,  dit  Hippocrates  librode 
gUndulis  &  de  natura pu.  vne partie  du  fàng  menftrual 
qui  vient  delà  matrice  eft  preifee  8c  çontraindede 
monter  haut  par  la  tumeur  &  prominence  du  ventre, 
8c  de  celle  compreiïion  fè  rendre  aux  mammelles, 
mefmement  quelquesfois  eft  attirée  des  mammelles: 
efquelles  toutesfois  le  laid  ne  demeure  pas  tout  iuf- 
ques  à  l’enfantement  (autrement  les  mammelles  fe 
pourroyent  diftendre  par  trop  )  mais  le  fœtus  en  atti¬ 
re  pour  fa  nourriture  le  plus  tenu  &  le  plus  doux  dit 
Hippocrates.  Pareillement  le  laid  eft  engendré  en 
grande  quantité  és  mammelles  fôudain  apres  l'en¬ 
fantement  ,  quieftfaid  dufang  qui  premièrement 
eftoit  porté  à  la  matrice  pour  la  nouriture  de  l’enfant 
conceu  au  ventre  de  la  mere ,  8c  depuis  tranfmis  aux 
mammelles  par  vne  merueilleufe  prouidence  de 
nature  pour  la  nourriture  de  l’enfant  nouueaü  né. 
Car  puifque  nature  à  eu  le  foing  de  le  nourrir  au  ven¬ 
tre  de  fà  mere  auant  qu’il  y  entra:  penfe  foudain  de  le 
nourrir  eftant  venu  en  lumière,  d’vne  matière  accor¬ 
dante  à  fa  delicateife  ,  8c  qui  foit  femblable  à  celle 
qu’il  a  prins  dans  le  ventre  :  parquoyluy  hors  ,  le 
fang  qui  eft  de  refte,ne  feruant  de  rien  à  la  mere  apres 
l’enfanrement  fe  tourne  vers  les  mammelles  ,  au  lieu 
d’eftre  vuydé tous  les  mois  comme  de  couftume,là 
où  il  deuient  doux  8c  blâc  8c  eft  tourné  en  laid:  v ray 
«ft  que  ce  laid  ny  durant  la  gcoifle  ,  ny  incontinent 
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apres  Penfantemét  eftvtile  à  la  nourriture  del’enfat 
nouueau  né  :  Car  ,  fi  comme  nous  auons  tant  de  fois 
répété  ,  \tfcstus durant  qu’il  eft  au  ventre  delamere 
tire  du  fang  menftrual  la  plus  pure,  plus  fincere,pîus 
fubtile  portion  pour  fa  nourriture,  &non  feulement 
du  fang  menftrual, mais  auffi  comme  dit  Hippocra¬ 
tes  du  laid  mefme  la  plus  blanche  ,  meilleure  por¬ 
tion  ,  faut  neceffairement  que  le  refte,  qui  eft  porté 

aux  mamraelles  foit  le  plus  giroflier  &bourbeux,ains 
qu’iceluy  conuerti  en  laid ,  face  vn  laid  efpois,trou- 
ble&callebouté  ,  appelle  des  Latins  colottrm,  le¬ 
quel  a  efté  eftimé.de  toute  ancienneté  mauuais  & 
tres-pernicieux, de  forte  qu’on  Fa  toufiours  défendu 
aux  enfans  pour  les  premiers  iours  ,  parce  qu’il  leur 
caufe  vne  indifpofîtion  d’eftomach,  ditte  callojlration , 
tenue  pour  mortelle ,  &  les  enfans  qui  font  malades 
pour  auoir  filccé  ce  laid  ,  font  appeliez  calloftrati. 
Voyez  Pline l.u.chap.^i.&  Hippocrates l.dt 

rnorbit  mulierum^  commande  qu’auant  que  la  nouuelle 
accouchée  donne  à  tetteràlonenfantdè  facetetter 
&  vuider  ce  laid,&  n’allaite  point  fon  enfat  qu’apres 
eftre  bien  nette  &  purgee  de  toutes  fes  vuidanges  de 
fon  accouchement,  à  fcauoir  trente  iours  apres  à  la 
couche  d’vnmafle,& quarante  deux  iours  d’vne  fe¬ 
melle, ainfî  que  nous  dirons  cy  apres.  Il  fe  peut  faire 
auffi  que  le  laid  s'engendre  és  mammelles  desfenv 
mes ,  fans  groiflè  &  fans  enfantement,par  la  fuppref- 
fion  des  mois  fuyuant  l’hothaurité  d’Hyp.eni’apé.j?. 
du  $.Si  quœ nec prœgn4ns,nec puerperet  e(l,lac habet ,  ei  tnen- 
ftrua  defecerunt.  chofeàla  vérité  fort  rare  5c  nonac- 
couftumee  d’eftre  veuë.  I’ay  veu  &  cognu  vnéfem- 
me ,  à  laquelle  ny  groflè ,  ny  ayant  enfanté ,  s’amaf- 
là  vne  fi  grande  quantité  de  laid  és  mammelles , 
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qu’elle  en  auoit  alfez  pour  nourrir  deux.  G  orris  in 
Vefini.med.8c  A.  Vega  fur  le  comment,  d’iceluyaph. 
font  vne  mefme  hiftoire.  Cependat  il  ne  faut  adiou- 
lier  telle  foy  à  celle  expérience  d’Hyppocrates ,  que 
l’onnefacerecerchede  plufieurs  autres  coniedures 
de  groilfe,  autrement  l’on  donnera  vne  infinité  d’oc- 
calions  de  paillarder  aux  femmes.  Bralàuolus  ef- 
crit  qu’vne  femme  auoit  ietté  fon  enfant,  duquel 
elle  auoit  recentement  enfanté,dans  la  riuiere,lequcl 
peu  de  temps  apres  vint  &femonllra  fur  l’eau.  Le 
magiftrat  du  lieu ,  ne  pouuant  par  fes  foigneufes  en- 
queftes,fçauoir  celle  qui  auoit  comis  ceft  aéle  cruel, 
commanda  que  l’on  fill  recerche  de  toutes  lès  fem¬ 
mes  qui  auroyent  du  laid  aux  mammelles ,  8c  qui  né 
pourroyent  monftrerleur  enfant  viuant ,  ou  mort 
&  enfeuely  :  en  fut  trouué  vne  qui  auoit  enfanté ,  8c 
auoit  les  mammelles  plaines  &  rebondies  de  laid. 
Acculée  du  faid,  la  ruiee  ellant  aduertie  de  celle  ex¬ 
périence  d’Hyppocrates ,  fe  defendoit  8c  fouflenoit 
que  fes  mammelles  elloyent  pleines  delaidàraifon 
que  fes  mois  luy  elloyent  de  long  temps  fupprimez. 
Le  faid  fut  communiqué  aux  médecins  qui  relpon 
dirent  que  félon  la  fentence  d’Hyppocrates  celle 
femme  pouuoit  auoir  du  laid  fans  auoir  conceu. 
Outre  l’experience  d’Hyppocrates  l’on  peut  appor¬ 
ter  celle  raifon.  Que  non  feulement  ésfemmes,mais 
aulfi  és  grandes  filles  qui  ont  pajle  l’aage  de  I4.ans,& 
qui  ont  défia  pris  leur  croiltance  en  toute  dimen- 
non,  fi  elles  ont  les  venes  fort  pleines  de  lang,  8c 
que  l’eur  fluxion  naturelle  leur  foie  fupprimee ,  il  fe 

5>eut  faire  que  le  fangqui  auoit  accoullumé  de  cou- 
ertous  les  mois  ,  ou  d’ellre  employé  à  la  croilfance 
du  corps ,  ou  en  tout  les  deux,  a  pris  &  defeharge  fu- 
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rieufe  fur  la  poidrine,&  qui  la  eftant  amaifé  en  grade 
quatité  n’enflera  &:  n’augmentera  feulement  tes  mâ- 
melles  en  toutes  dimenhons  :  mais  auflï  fl  la  caufe 
perfeuere,les  mammelles  de  ce  fang  qui  leur  abonde 
en  feront  du  lai  depuis  quelles  ont  cefte  propriété  de 
nature,  iaçoit  que  ny  la  necelfité,  ny  la  caufe  finale  de 
la  generatio  du  laid  ne  foit  prefenté ,  qui  eft  la  nour¬ 
riture  de  l’enfant  conceu  ounouueau  né  :  d’autant 
que  les  glandes  du  tetin  ont  ce  pouuoir  à  raifon  de 
leur  complexion  8c  forme  de  conuertir  le  fang 
en  laid  ,  pourueu  qu’il  leur  en  vienne  plus  quelles 
n*en  peuuent  confumer  :  Si  donc  y  a  fi  grande  quan¬ 
tité  de  fang  aux  mammelles  qu’outre  leur  nourriture 
y  en  ait  de  demeurant ,  elles  pourront  conuertir  ce 
demeurant  en  laid.  Nous  voyons  que  quand  le  laid 
eft  perdu  aux  nourrices,  long  temps  apres  l’enfante¬ 
ment  nous  le  remettons  en  fon  train  ,  tirant  le  fang 
vers  les  mam  melles ,  par  fudions ,  fridions  attreda- 
dions ,  ventoufes ,  emplaftres  8c  autres  moyçns  qui 
ont  vertu  d’attirer  le  laid  aux  mammelles  :  Oauan- 
tage  Ariftote  efcritau  4./.c.zp.de  HiB.aninuilium  que 
quelques  hommes  ont  dulaid,mefme  qu’vn  Syrien, 
de  fon  laid  nourrit  fon  enfant  plus  de  ux  mois,  il  fe 
peut  donc  faire  que  la  femme,  loit  pucelle  ou  non , 
ait  du  laides  mammelles dans  auoir -enfanté  ou  con- 
ceu,par  la  feule  rétention  de  fes  mois ,  principaleméc 
fi  elles  font  pleines  de  fang  8c  ont  les  mammelles  fort 
rares,  fort  fpongieufes  8c  mollaflès.  Mais  au  vray  di¬ 
re.  cela  eft  fort  rare  8c  quafi  contre  nature.  Cara 
grande  peine  fe  peut  il. faire  que  les  mammelles  foyée 
pleines  de  laid  fans  l’habitatio  auec  l’homme.  Nous 
auonscogneuplufieurs  pucelles  ,  plufieurs  femmes 
ayant  perdu  leurpuççlage,efquelles  les  mois  ont  efte 

fupp  rimez 
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fupprimez,  non  plufiéurs  mois  ,  mais  plu fieurs  an¬ 
nées  pleines  de  fang ,  fans  toutes  fois  qu’elles  euflene 
laid  quelconque  aux  mammelles.Au  contraire,nous 
auonsveu  plufiéurs  femmes,  lefquelles  ayant  feule¬ 
ment  enfanté  vne  fois,  ont  toufiours  eu  du  laid  aux 
mamrnelles,iufquesà  tant  qu’elles  euifent  conceu,&: 
lefquelles  fitoft  qu’eftoyent  groflès  de  trois  mois, 
auoyent  ja  les  mammelles  pleines  de  laid.  Dont  faut 
colliger  ,  que  le  laid  vient  principalement  non  tant 
de  la  forme  &  complexion  des  mammelles ,  que  d’v- 
ne  certaine  qualité  qu’elles  ont  frefchement  receiie 
de  la  conception  qui  excite  en  elles  le  ur  v  ertu  Iadifi- 
querou  pluftoft  de  la  femence  valide  (Srpuiilàntc  tant 
defhommé  quedela  femme  :  comme  efcrit  Hyp.7. 
de  gland.  &  de  nat.pu.d&h  comprefïion  du  ventre  en¬ 
flé  ,  par  laquelle  la  matrice  exprime  ce  qui  eft  de  gras 
au  fang  menfttual  contenu  dans  la  matrice,  &  lefaid 
monter  haut  :  Combien  que  celle  fentence  femble 
eftre indigne  de  l’authorité  d’Hippocrates,  veuque 
lefangmonte  aufîiaux  mammelles  fans  qu’il  ait  tu¬ 
meur  ni  enflure  aucune  au  ventre  ,  mais  par  vnefeu- 
lenecellîté  delà  nourriture  du  petit,  commeapres 
l’enfantement:quelquesfoisfims  enflure  dt  ventre  ni 
fans  aucune  neceflité  ,  maisfte  foy-mefime  y  monte 
ou  y  eft  attiré  comme  nous  voyons  és  vierges  ,  ou  à 
celles  qui  ont  perdu  j,eur  pucelage  fans  auoir  enfans, 
cfquelles  les  mammelles  s’enflent  &  rendét  du  laid. 
Mous  voulons  toutesfois  donner  ceft  aduertillemét, 
à  fin  que  perfonne  ne  fe  trompe,  que  l’enflure  des 
mammelles  ne  vient  toufiours  du  fang  raenftrual 
môté  aux  mammelles,  ou  du  laid  y  engendré  du  fang 
^enftrual  qui  eft  monté4,  mais  d’vne  fungofité  natu¬ 
relle  &  corpulence  qui  eft  aux  mammelles ,  l aquelle 
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par  Ton  humidité  s’enfle  facilement  Ôc  reçoit  prom»  ' 
ptement  toutes  humidités  eftranges.  Aufli  l’on  dit 
que  les  grandes  tetaflès  &befaces  de  mammelles  n’é- 
gendrent  iamais  beaucoup  de  laid  9  d’autant  qu’eft 
befoing  de  chaleur  accompaignee  d’vne  médiocre 
fecherefle  aux  mammelles  pour  cuire  ,  digerer  ôc  cô* 
uertir  en  laid  le  fang  menftrual. 

Y oilaquant  à  la  génération  du  lai d, parlons  main¬ 
tenant  du  confentement  des  mammelles  ôc  de  la  ma¬ 
trice.  Galen  au  r4.de  Vfu  part.  &  Vefal.au  c.  18. du  5.  la 
matrice  ôc  les  mammelles  ont  des  venes  commune’s, 
non  pas  continues,ny  du  tour  contiguës  (difent  tous 
deux  )  mais  approchantes  les  vnesdes  autres ,  par 
lefquelles  fe  peuuent  defcharger  les  vnes  dans  les 
autres ,  de  celles  quelles  contiennent ,  aflauoir, celles 
de  la  matrice  du  fang  menftrual  qu’elles  contienner, 
dans  celles  des  mammelles:  ôc  celles  des  mammelles 
du  laid  quelles  côtiennent  dans  celles  de  la  matrice. 
L'obferuation  de  l’anatomie  demonftre  que  telles 
venes ,  que  ces  deux  grands  perfonnages  difent  n  e- 
ftee  continues  ny  du  tout  contiguës,  mais  feulement 
voyfines  les  vnes  aux  autres ,  font  non  feulement  co- 
tigues,mais  fi  manifeftement  vnies  enfemble  que  di¬ 
riez  les  quatre  fuperieures  qu’on  appelle  mammiM- 
m.auec  les  quatre  inferieures  qu’on  appelle  Epigaflri- 
<7«e-r,n’eftre  que  quatre  venes  continues:  dequoy  fe¬ 
rez  plus  aifeuré  fi  les  efpraindez  l’vne  près  de  l’autre, 
vous  cognoiftrez  le  laid  des  mammillaires  entrer  dans 
les  epigaftres ,  Ôc  le  lang  des  epigaslres  entrer  dans  les 
mammillaires.  Et  ne  faut  icy  apporter  pourinftan- 
ce  que  les  belles  n’ont  femblables  venes  : 
l’homme  qui  n  a  point  de  matrice,  les  a  de  mefmc 
comme  la  femme.  Car  aux  belles  n’eft  befoin  quil 
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y  ait  de  telles  venes.veu  que  les  beftes(pour  le  moins 
la  plus  patrt)n’onc  point  de  làiig  menftrualqui  mon¬ 
te  de  le  ut  matrice  aux  mammelles  pôury eftrecon- 
uerty  en  laidt  ,  d’autant  que  le  laid:  qui  eftenleur 
mammelle  vient  de  la  loene  caue ,  non  déleür  matrice* 
Et  quant  à  l’homme,  les  Venesfufdités  font  de  mef- 
me  qu’à  la  femme  ,  aflauoir  continues  &bienvnies 
enfemble,  non  pas  toutesfois  que  l’vne  exprimée 
puilfe  bailler  que  du  làhg,F  vn  à  l'autre ,  non  du  laid 
puisque  l’homme  n’en  a  point.  Ce  contentement 
manifefte  par  le  moyen  des  veneséfl:  tefmoignépar 
plufieur?  indices.  Premièrement  en  ce  que  les  mam¬ 
melles  fibnt  remplies  de  fang  &de  laid  en  la  fuppref- 
fiort  de^  mois  hors  de  toute  groifle:  Que  fi  vous  vou¬ 
lez  arrefter  les  mois  par  trop  coulans  ,  vous  n’aueaÊ 
moyen  plus  expédient  que  félon  le  confeil  d’Hippo¬ 
crates,  appliquer  vne  ventoutefous  lesmamiiiellesi 
Que  le  laid  &  les  fleurs  ne  peuuent  commodément 
abonder  enfemble  :  Que  fuyuant  ce  qu’eferit  Hip¬ 
pocrates  l.  de  na>  pu.&c  ce  que  l’on  obferue  Journelle¬ 
ment  aux  rtouuelles  accouchees,que  tout  airifi que  le 
fang  monte  de  la  matrice  aux  mammelles  pour  eftre 
conuerty  en  Iaidtauffi  le  laid  engendré  es  marnmel- 
les,retombe  dans  la  matrice,  ainfi  que  nous  cognoif- 
fôs  par  les  v  uïdàges  qui  aduiennët  apres  l'accouche- 
chement.  Car  lors  parce  que  la  matrice  eft  deliureé 
du  petit3quafi  tout  le  fang  âyat  delaiiîe  la  matrice  etfc 
tranfporté  en  grande  abondance  aux  mammelles» 
tellement  que  la  matrice  demeure  vuide&  fans  au¬ 
cune  purgation  :  au  contraire  les  mammelles  font 
pleines  8c  tendues  de  laid  ,  lefquellés  né  pouuans 
contenir  fi  grande  quantité  de  laid  :  en  rendent  vné 
partie  par  leurs  papilles^  enuoy  ent  l’autreà  la  tnatri- 
£  ij 
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ce,  tellement  que  Ion  voit  grande  quantité  de  laid 
s’efcouler  par  bas,principalement  quand  lés  nouuel- 
les  accouchées  quine  veulent  point  eftre  nourrices 
fe  feruéçdelinimés  cataplafmes  &  emplaftres  froids 
8c  repercutifs  appliquez  fur  les  mammelles  ,  afin  de 
chafterlelaid  en  bas.  Ce  que  n’aduiendroic  s’il  n'y 
auoit  entre  la  matrice  &  les  mammëlles  vne  grande 
communication  par  des  venes  communes:  Ceux  qui 
n’approuuent  celte  communication  tant  manifefte 
de  la  matrice  &  des  mammelles  par  les  venes  mam- 
millaires  &  epigaftriques  ,  &quidifent  quelefang 
dont  eft  faid  le  laid  és  mammelles,ne  vient  delà  ma¬ 
trice,  mais  delaVe»ec4«e  porté  aux  mammelles  par 
les  Venes  axillaires :  penfent  que  ce  n’eft  laid  ce  qui  fe 
vuide  par  bas,mais  vn  fang  pituiteux  vn  peu  blanchy 
qui  retourne  aux  grands  vailfeaux  ,  non  pas  tant  de 
foy-mefme,  que  par  l'application  des  remedes  ac¬ 
commodez  pour  tarir  les  mammelles:  8c  que  ce  fang 
blanchy  ne  s’en  va  à  la  matrice,mais  des  grands  vaif- 
feauxeft  retiré  par  les  venes  &  arteres  emulgentes, 
puis  vuidé  par  les  vrines  qui  en  deiiiennent  blâches: 
&que  quelquesfois  ce  iang  pituiteux  n’eft  repouf- 
fé,maislans  repoulfement  retourne  dans  la  grande 
vene  dont  eft  venu,comme  il  aduient  quand  l’accou- 
chee  n’eft  tetee.  Semble  que  tels  grands  perfonna- 
ges  cerchent  quelque  euafion,  8c  qu’au  lieu  de  reco- 
gnoiftrela  vuidange  du  laid  par  la  matrice,la  taillent 
l.a,&  font  feulement  mention  de  celle  qui  fe  faid  par 
les.  vrines ,  qui  n’eftft  frequete  que  celle  cy  que  nous 
voyons  aduenir  couftumierement  aux  femmes  le  S. 
ou  io.  de  leur  couche.  Outre  ce  confentement  tant 
manifefte  de  la  matrice  8c  des  mammelles  par  les  ve¬ 
nes  cy  fpecifiees,vn  autre  qui  eft  commun  &  general 
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entre  toutes  les  parties  du  corps  par  le  foye  &  la  vc- 
ne  caue ,  de  laquelle  Galen  parle  tant  foauent:  encor 
en  pouuons  nous  remarquer  vn  particulier  prouenat 
d’vn  familier  accord  qu’eft  entre  ces  deux  parties: 
telle  que  peut  eftre  entre  le  vêtricule  diaphragme  & 
leccrueau  dont  ilya  plusieurs  euidens  tefmoigna- 
ges,  Entreautres,  de ceque  parle  chatouillement 
du  tetin  principalement  du  petit  bout  d’iceluyja  ma¬ 
trice  fenc  vne  titillation  aggreable.  Que  tous  deux 
^augmentent  &  decroiflent  enfemble.  Que  quand 
la  matrice  Ce  dilate  à  la  venue  du  lang  menftruahaufli 
les  mammelles  à  la  venue  du  laid.  Que  quan  i  la 
matrice  eft  capable  à  conceuoir ,  aufîi  les  mammelles 
à  faire  du  laidb.  Que  quand  la  matrice  perd  fes  fleurs 
par  vieillelïé  j  auflî  les  mammelles  perdentle  fang 
qui  les  engrofliftoit.  Que  cpand  la  matrice  le  pré¬ 
paré  à  nourrir  l’enfant  conceu  ,  aufll  les  mammelles 
s’appreftent  à  nourrir  l’enfant  né. 

Flux  dclaiftdes  mammelles. 

Chaf.  XXXIV. 

L’Aphoriftne  yi.du  5. dit,  quefi  lelaiél  flue en  qua- 
tité  des  mammelles,  qu’en  tel  flux  lignifie  le  petit 
qu’eft:  au  vétre  de  la  mere  eftre  debiie. Car  puifc]ue  le 
laift  eft  engendré  és  mammelles, non  pas  és  premiers», 
mais  és  derniers  mois,ou  comme  die  Hip.lors  que  le 
fçtus  commece  à  fe  mouuoir,du  fang  qui  eft  par  trop^ 
abondant  és  venes  de  la  matrice  ,  tpi  leur  eft  enuové 
de  la  matrice, ou  delà  plus  gralfe  partie  du  fang  qu  eft 
exprimée  «Scmontee  aux  mammelles-pour  eftre  con- 
uertieen  lai6t,afin  d’alaiéler  l’enlat  quadil  feranou- 
ueau  né  :  ce  laicbne  doit  fortir  ny  s’clcouler  hors  des 
mammelles  ,  auaut  l’enfantement  aduenu  en  temps 
Z  z  iij 
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opportun  î  Si  donc  il  fecoule  és  derniers  mois  delà 
groitlç  en  grande  quantité  c’eft  (igné  que  l’enfant  eft 
debile, lequel  pour  Ton  imbécillité  ne  pouuant  attirer 
que  bié  peu  de  iang  pour  fa  nourritùre,cuire  ce  qu’il 
autaattiré,abfumer  ce  qu’il  aura  cuiéf,  dçlaiffe  gran¬ 
de  quotité  de  fang,  lequel  confluant  aux  mammelles 
eft  conuerty  en  laid  :  la  où  fi  pour  là  trop  grande 
quantité  ne  peut  élire  contenu ,  païce  que  lelo  Hip. 
pocrates  l’enfant  eftant  debile  en  attire  fort  peu  pour 
fa  nourriture ,  ains  qu’il  s’efçoule  des  mammelles  en 
grande  quantité,  cela  prefagevnauortement  futur, 
principalement  fi  le  laid  qui  flue  eil aqueux: mais  s’il 
nue  en  petite  quantité ,  cela  ne  prefage  rien  de  mau- 
uais.Faut  arreuer  ce  flux  de  làid,par  topiques  repcl- 
lés  appliqués  aux  mamelleSjquel  èit  l’eplaftrc  de  bolo , 
l’onguent  comitifpe  :  cataplafme  des  farines  de  febues 
&  de  lentilles  cuides  en  oxycrac  :  recommander 
à  la  mere  repos  tant  de  corps  qued’efprit,  &  bon¬ 
ne  nourriture  à  fin  de  fortifier  fon  petit  qui  efl  de¬ 
bile. 

Les  mammelles  dures ,  C  h  a  p.  XX  X  V. 

L’On  peut  colliger  de  deuxaphorifmes  ji.  er  $î« 
du  5.  que  la  foliditédes  mammelles  es  femmes 
groiTes  fignifie  fanté  de  l’enfanc  au  ventre  de  la  mere: 
mais  que  la  dureté  dénoté  la  mauuaife  diipofition  ou 
du  laici,oudu  petir,ou  des  mammelles.  Car  les  matn- 
mçiles  qui  font  médiocrement  pleinesnon  endur¬ 
cies  ,  mais  qui  apparoiflent  au  manier  fermes  ôc 
moyennes  entre  dures  de  fortlafches,  derqonftrent 
que  le  petit  attire  autant  de  fang  &  de  laid  qu’efl:  ca- 
uenable  pour  fa  nourriture^  qu’il  delailfe  aux  mam¬ 
melles  ce  qu’efl:  .fuffifanc  pour  leur  folidité:demon- 
ftiçm  auflî  que  le  laid  eil  biçiïcuid,  efpois  &  gras. 
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non  aqueux  nyfereux.  Mais  les  dures  mammelles, 
par  trop  tendues,trop  pleines  &gibbeufes, dénotent 
que  le  fangqui  eft  contenu  es  mammelles  eftcrud, 
fort  mal  cuid  :  ou ,  qu’il  y  en  a  trop  plus  grande  qua¬ 
lité  que  le  petit  pour  Ton  imbécillité  n’en  pourroit 
attirerpour  fa  nourriture  :  ou  que  les  mammelles 
par  trop  débités  ne  le  pourroyent  contenir ,  cuire  & 
conuertir  en  laid  :  Dont  il  aduient  fonuentesfois, 
qu’en  fin  les  mammelles  s’enflent  ou  s'apôflument: 
ou  Tentent  douleur,  àraifon  de  la  trop  grande  quan¬ 
tité  de  fang  ou  de  laid  y  retenue,  ou  que  le  laid  fine 
hors  des  mammelles  non  fans  danger.d’auortement 
ainfî  qu’il  eft  dit  en  l’aph.^i.liure  3.  ou  que  le  fang  fera 
tranfporté  ailleurs  félon  l'aph.  55  feâ.$.  Simammœ  du¬ 
ree  ftmtydolor  fut  metmmas  aut  coxas,aut  oculos  aut genu  a 
fatfgetbit}nec  abortuf  fequitur-.&c  lors  les  mammelles  de- 
uiennent  lafehes ,  fiaccides ,  maigres  &  extenuees. 
tout  ainfi  qu’elles  font  faides  molles  de  la  fubftàn- 
ce  du  laid, d’autant  que  le  laid  fereux  &  fort  humide 
rend  les  mammelles  molles  :  comme  les  mammelles 
grandes  ou  petites  font  telles  de  la  petite  ou  grande 
quantité  de  fang  conuerty  en  laid.  Dont  la  dureté 
des  mammelles  ne  peut  apparoir  aux  femmes  groffes 
fans  danger  du  petit ,  ou  des  mammelles:  Faut  donc 
donner  ordre,que  la  crudité  du  laid  foit  amendée:  la 
trop  grande  quantité  de  laid  qui  fuffoqüe&  oppri¬ 
me  le  petit  debile, foit  diminuee:qué  les  mammelles 
foyent  fortifiées,  afin  qu’elles  cuif  enfle  fang  qu’elles 
auront  attiré  &  le  cônuertifTent  en  louable  fubftan- 
ce  de  laid.  Et  au  cas  qu’on  ne  puifle  atteindre  à  ces 
buts,ains  que  celle  durté  menace  en  fin  de  quelque 
cocretion  de  laid,ou  de  quelque  douleur  ou  tumeur 
és  mammelles  :  fauty  obuier  par  ces  moyés.Prcmie- 
Z  iiij 
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rement  cmpefcherparremedes  repellents  appliqué 
fur  les  mammelies,que  les  mammelles  ne  recoiuent 
ou  n’attirent  plus  fi  grande  quantité  de  fang  qu’elles 
ne  puilfent  contenir,ou  digerer,car  apres  que  le  fang 
eft  receu  &  conuerty  en  laid,  il  ne  peut  plus  eftre  re>. 
poulie,  mais  doit  eftre  euacué  parles  mammelles  ou 
par  fuccement  ou  par  refolution  ,  ou  par  fuppuratio, 
ou  autrement.  Qjf  on  applique  donc  lbubs  les  mam¬ 
melles  vne  bouillie  faide  de  farine  de  febues  &de  vio 
naigre:ou,que  lentour  des  mammelles  ôc  les  aixelles 
foyent frottées  d’vn  liniméc  compofé  de  cefte  façon, 
bdi.arm ij.  fpong.bedeg.rad.bifiortœ  an  ^  fi.c&m pau- 
co  oLmyrtili.rof.gr  aceto  reduc antttr  ad  formant  litus.  Sur 
les  mammelles  on  appliquera  ce  cataplafme  digerér. 
OJL  menta  ficcœmij.abfynth.mj.fiat  decoélio:materialia pi - 
fîentur  çy  tranfmittanturperfetaceum  ,  quitus  adde farina 
fab.y>el  orobi  yel  lupin. ^  iij.  eu  decoclionej& patico  oleo lit. 
fiat  cdtaplafSeta.  bon  appliquer  fur  la  papille  vne  raci¬ 
ne  de  grande  efclere  cuide  &  coritule.  Et  au  cas, que 
ces  remedes  ne  profitent  allez,  l’on  fera  des  onguens 
auec  cerufe,  litnarge  &  cadmia  :  On  purgera  legiere- 
ment  le  corps,  &  ordonnera  Ton  régime  de  vie  del’e- 
chant,  &incifantla  quantité  du  fang.  Si  le  fang  ou  le 
laid  eft  caillé  on  le  dilfondra  par  ce  cataplafme. 
Offucciapi)  quart .1.  oxymel.fimpl.^  ij.  farina  cicer.ruh.z 'T 
lupin. an  q.fi fat  cataplaf.  S’il  ne  peut  eftre  dillbuls  >  & 
que  les  gladules  des  mammelles  s’èndurciflent,  mef* 
me  qu’elles  menacét  iuppuratio,vfez  de  ce  cataplaf¬ 
me.  ÏJLrad.alth  &  hl.an  ^tiij.fc .  xx.n.  decoq.in  aquada- 
nec  molle jeant, quitus  adde  axun.  porci  non falitce.autbutyri 
recen.q.f.cofla  contundantur  &  fiat  cat  api. addemïo  ol.com. 
parum. 
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Les  mammelles  extenuees. 

Ch ap.  XXXVI. 

S  Iles  mammelles  à  la  femme  grofle  font  foudaine- 
ment  extenues,  s’enfuit  1’auortement  apb.57. 
Item:Si  à  celle  qui  porte  des  gemeaux,  l’vne  des  ma¬ 
melles  eftextenu.ee  ,  élleauorte  del’vn  aftàuoir  du 
malle,  fi  la  mammelle  droite  eft'extenuee  ,  de  la  fe- 
melle,fi  la  gauche  aph,^S.feB^.  Les  mammelles  font 
extenuees  és  femmes  groifes  par  defaut  de  laid, com¬ 
me  elles  font  engrolîies  de  la  quantité  de  laidy  en¬ 
gendré  ou  amadë.  Car  le  laid  qui  eft  amafle  és  mam¬ 
melles  durant  la  groide,eft  engendré  és  mammelles 
au  quatriefme  mois  de  la  groiflê  qui  eft  le  temps  du 
mouuement  du  petit,  du  fang  qui  des  venes  de  la  ma¬ 
trice  fort  pleine  pour  la  fuppreffion  des  moisprece- 
dens  régurgité  ou  eft  porté  ,  ou  attiré  aux  mapa- 
mellespar  les  venes  communes  ,  là  où  il  eft  conuer- 
ty  en  laid  :  Hyppocrates  l.degUndulis  gr  de  naturapu. 
did  ,  que  ce  n’eft  pas  le  fan  g  menftrual  qui  eft  porté 
aux  mammelles  ,  mais  la  plus  grade  fubftancede  ce 
lang,  la  quelle  y  eft  pouflëe  par  la  compreffion  du 
ventre  :  parceque  la  matrice  pleine  s’enfle  ,  cnflee 
prefle  les  boyaux,  leventre,Iaco‘èffe,  l’omentum:dc 
cefte  compreffion  eft  exprimée  cefte  fubftance  graf- 
fe.Dôcl’extenuatio  des  mammelles  és  femmes  grof- 
fes. vient  du  defaut  de  laidccomme  leur  plénitude  5c 
intumefcence  de  la  plénitude  de  laid.il  y  a  defaut  dr. 
laides  mammelles  pour  deux  raifons  :  l’vne  quand 
elles  font  deftituees  de  lang,  parce  que  le  fang  men¬ 
ftrual  ne  leur  eft  pl9enuoyé  de  la  matrice,quoy  qu’el¬ 
le  foit  faine  &  bié  difpofee,qui  foit  fuftifat  pour  eftre 
conuerty  en  laid  :  L’autre,  quand  le  fang d’vne  ch?- 
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cune  partie  du  corps  non  feulement  des  mammelles 
cft  tranfporté  à  la  matrice  malade  de  quelque  inflam¬ 
mation  ,  eryfïpelle ,  ou  d’autre  femblable  indifpofi-  - 
tion,  à  laquelle  toutes  les  humeurs  du  corps  accou- 
ret,quafi  pour  lafecourir  enfcs  affeétions.  Or  la  ma¬ 
trice  n’éuoye  point  de  fang  aux  mamelles  pour  trois 
occafions:  L'vne,  parce  qu’elle  n’en  a  pointtLautre, 
parce  qu’encores  qu’elle  en  ait,  elle  n’en  a  pas  à  fuffi- 
lance  pour  fournir  à  la  nourriture  du  petit  &  en  dé¬ 
partir  aux  mammelles  pour  la  génération  du  laift.La 
tierce,parce  qu’il  n’y  a  faute  de  fang  à  la  matrice  pour 
enuoyer  aux  mammelles,mais  il  n’y  peut  eftrc  porté, 
ou  parce  qu’il  efi  tropeipois,  ou  parce  que  les  veines 
font  eftouppees.  La  première  occafion  aduient  pour 
plufieurs  raifons  ,  Ou  parce  que  le  corps  delamere 
cftextenué,  par  longue  ou  vehemente  maladie  ,  ou 
parvne  trop  grande  abftinence  ,  ou  impuiffafice  de 
manger,  comme  quand  les  femmes  greffes  defgou- 
fteesayans  en  horreur  toutes  fortes  de  viandes  ,  ou 
prenants  piaifir  à  viandes  abfurdes9  demeurent  long 
temps  fans  rien  manger  :  Ou,  parce  que  le  fang  de  la 
'Perte  caue  n’efl:  plus  porté  à  la  matrice  par  la  "Perte  ombi¬ 
licale  pour  la  nourriture  du  fœtus  à  raifon  que  quel¬ 
que  membrane  de  celles  qui  enueloppent  le  fœtus 
principalement  le  c/?orw,eft  rompue  8c  relafchee  pour 
vnecheute,coup  receu,vn  fàulr,gcand  trauail,grande 
ciameur,cholere  excefîïue /quelque  crainte  ioudai- 
ne,ou  fleure,  ou  autre  telle  caufe  externe  :  ou  parce 
que  quelque  infigne  euacuation  de  fang  par  lenez, 
parles  hæmorroides ,  ou  autre  tel  lieu  a  précédé.  La 
fécondé  occafion  aduient  quand  le  fœtus  ant  fort 
puillànt  &  robufte,  ou  proche  du  part  confirme  tout 
l’aliment  qui  efi  en  la  matrice,  &ne  iaifferiendere- 
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fte  pour  eftre  enuoyé  aux  mammelles ,  mefme  ne  fe 
contente  feulement  du  fang  menftrualpour  fa  fuftï- 
fance,mais  attire  des  mamelles  tout  lelaid  qu’il  peut 
attirer  par  defaut  d  autre  :  Toutes  Ces  occasions 
n’extenuent  feulement  les  mammelles,  mais  leplus 
fouuent  excitent  l’auortement  félon  Hippocrates  en 
ces  deux  aphorifmesPrincipalemët  fi  és  premiers,& 
féconds  mois  de  la  groifle  les  mammelles  font  fou- 
dainement  extenuees:  parce  que  telle  &  fi  repentine 
exténuation  ne  pourroit  furuenir  fans  qu’vne  caufe 
grande  &  vehemente  ait  précédé ,  qui  ait  fi  toft  per¬ 
turbé  la  matrice  d  rendu  le  fœtus  fi  foible ,  autremët, 
fi  les  mammelles  font  extenuees  de  peu  à  peu  8c  de 
longue  main  ,  il  n’eftpas  toufiours  neceflàire  qu’il 
furuienne  auortement ,  principalement  fi  le  fœtus  eft 
grand  ou  l’accouchement  eft  prochain,  d’autat  qu’il 
le  peut  faire  que  le  fœtus  eftantvenuà  l’vn  de  fes  ter¬ 
mes  ,  au  7. 9. ou  10. mois  félon  Ariftote  ait  befoing  de 
grande  nourriture,  ains  qu’il  attire  du  fang  tant  des 
venes  que  des  mammelles  lefquellesau  regard  des 
premiers  mois  ,  doiuent  eftre  fort  pleines  de  laid, 
d’autant  qu’es  derniers  mois  nature  faid  appreft 
de  nourriture  pour  l’enfant  qui  doit  bien  toft  venir 
en  lumière.  Donc  fi  les  mammelles  font  extenuees 
fubitement  pour  la  ruption .  diuulfion  ou  relaxation 
des  membranes  qui  enueloppent  le  fœtus ,  cefte  exté¬ 
nuation  ne  pourroit  eftre  par  aucun  moyen  reftau- 
tee,  mais  l’auortement  aduiendra  neceftaitement.  Si 
ches  font  extenuees  de  peu  à  peu',  comme  pour  la 
paucité  du  fimg ,  ou  l’empefchement  du  pafiage  aux 
mammelles ,  elles  font  guariflables,  8c  n’eft  necefiài- 
teque  l’auortement  furuienné.  Car,fi  c’eft  par  faute 
de  manger ,  ou  par  maladie  ■>  ou  par  vne  infigue  eua- 
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cuation  que  celle  exténuation  Toit  furuenue',  faudra 
reftaurer  le  corps  de  bonnes  viandes,chaudes  &  hu¬ 
mides  &beaucoup  nourriiTantes,comme  de  bon  vin 
bons  bouillos,gelees,preffis,côfommez&:  autres  tels 
alimens.Si  l’efpefleur  du  fàng  eft  canfe  que  le  fang  ne 
ilue,vfez  dechofes  legierement  incifantes,attenuan- 
tes  8c  qui  ne  defechet  pas  beaucoup, que  foyent  plu- 
ftoft  alimenteufes  que  medicaménteufes.  Si  le  fang 
ne  flue  point  pour  Panguftie  des  venes,  fomentez  les 
mammclles  d’eau  tiede  :  ou  appliquez  quelque  fina- 
pifme  ou  dropax  leger  fur  les  mammelles  ,  pour  y  at¬ 
tirer  le  fang:mais  il  ne  faut  pas  qu’ils  y  demeurent  8c 
arreftent  long  temps,  de  crainte  qu’ils  ne  digèrent  ce 
qu’ils  y  auront  attiré, ou  y  excitent  inflammation.De 
celle  façon.  OjLficunm  macerat.  inaqualib.  i.  pjftentur 
dïligentijj.  fem.  finapi  tenuif.  triti  mifee  ponaturfuper 
mammaSy  Ve/  dijfbluatùr  pix  &  mifeeatur  multo  oleo  &pofl 
aliquam  frifiionem fùpra  mammets  applicetur,  vel  pot'm  in 
circuitu  mammarum  fub  clauiculis  &  fub  dits,  ilam  per 
illas  regione s  "vence ad  mammas perueniunt.  Sera  bon  auffi 
d’applicquer  des  ventoufesaux  mammelles  fous  les 
mammelles  &  fous  lesaifelles  pour  y  attirer  le  lai&. 
Cependant  il  fe  faut  peu  exercer ,  pluftofl  repofer  & 
bien  dormir. 

Les  mammelles  trop  enflees. 

Chap.  xxxvii. 

LEs  mammelles  croilîcnt  quelquesfois  en  tel  ex- 
cez  qu’elles  refemblent  de  grandes  befaces  ,ou# 
perce  que  trop  grande  quantiréde  fang  monte  aux 
mammelles  8c  peu  relie  au  petit  pour  fa  nourri¬ 
ture  :  ou  bien  ,  que  le  petit  citant  debileen  attire 
iort  peu  pour  fa  nourriture  :  ou  ,  que  la  femme 
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groiïe  vfcde  viandes  venteufes  8c  flatulences, ccfm- 
rae  de  poix  ,  febues,  chaftaignes ,  8cc.  Fautv/er 
de  régime  de  vie  quelque  peu  defechant  ,  pour  di¬ 
minuer  celle  trop  grande  quantité  fans  faire  tort 
au  petic  :  changer  de  régime  de  vie  flatulent  :  8c  fur 
tout  empefcher  l’attratàion  du  fang  aux  mammel¬ 
les,  Tarreller  pluftoft  dans  la  matrice.  L'pn  ren¬ 
dra  les  mammelles  denfes  &c  plus  compaéles  afin 
quelles  ne  reçoiuent  fi  promptement  le  fang,  par 
application  de  iuft  de  ciguës  :  eaux  de  meurthe  , 
de  prunelle  ,  de  gobelets  ,  de  rofes  :  &eau  de  pi¬ 
gnons  recens  diftillez  auecpeu  de  vinaigre  Sc  alun: 
en  ces  eaux  on  trempera  vn  linge  &  rappliquera- 
on  fur  les  mammelles.  Si  les  grolïès  mammelles 
font  dures,  ou  accompaignees  de  quelque  tumeur 
qui  menace  inflammation  appliquez  ce  cataplafme 
digèrent. 

TfL  farin.  fab.  orobi  lupin.  cicer.  atutZ jj.  ficoquantur 
in  oxymelite ,  adde  for.  chatnamiüœ  melil.  fol.  menthe  fcc. 
Abjynth. anethionMiumpuluerator.ansfiol.lil.  q.f.fiatca - 
taplaf.admouendum  mammis. 

Apres  que  les  mammelles  feront  defenflees  >  on 
mettra  par  delfus  pour  les  condenfer  8c  endurcir  de 
celle  boue  que  l’on  trôuueau  fond  des  meules  ou. 
l’on  aguifeles  coufteaux,detrempee  auec  vnpeu  de 
vinaigrertelle  boue  a  femblable  vertu  que  la  chimolia. 
Toutes  chofes  auffiqui  allreignent  fans  grande  di- 
llenfion  ou  refolution.  Car  celles  qui  refoudcnt  les 
cmollilfent. 
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Eryftpele  en  la  matrice  de  la  femme grofle, 

Chap.  XXXVIII. 

SI  en  la  matrice  de  la  femme  girolle  ce  faiéfc  vne  eiy- 
fipelechofe  mortelle  (  diéfc l‘aph.4.5.  d»;.)  tant  à  la 
mere  qu’à  l’enfant.  Car  outre  la  Heure  ardente  qui 
accompaigne  l’eryfipele ,  qui  eft  toujours  mortelle 
à  la  femme  grofle  (fuyuant  l’aph.^i.du  y.)  furuient  vu 
feu  de  phlegmon  qui  occupe  la  matrice ,  duquel  elle 
jrriteeauortera  :  ou  fi  elleju’au orte, fera  mourir  l’en¬ 
fant  de  chaleur  &  de  compreflion.  Ioindfc  qu’vne in¬ 
finité  de  cruels  fÿmptomes  furuiennent  à  la  matrice 
enflammee ,  grande  fleure,  rigueur  vehement ,  refpi- 
ratio  difficile,fÿncope,faillàce,  tranfport  de  cerueau, 
douleur  es  lombes, aynes,cüiffes  &  hanches, &  autres 
tels  dont  Hyppocrates  l.de  morbis  mulierum ,  O"  de  nah 
pw.parlé.Ce  mal  eft  fi  violent  &  fi  agu  qu’il  ne  donne 
aucun  loifir  d’y  apporter  remede  :  car  il  tué  fou^ain 
(  dit  Hippocra.  )  parquoy  faut  vfer  de  chofes  rafrefi» 
chiftàntes.  * 

Sang  amaffé  es  mammeÜes  de  la  femme  groffe» 
Chap.  XXXIX. 

ES  fem m es  gro fies  fi  es  premiers  mois  delagrôif-* 
fèjàraifondelafiippreffiondes  mois,  lefangrné* 
ftrual  porté  aux  mammelles,  n’eft  point  conuertiert 
lai ét,  mais  demeure  la  fans  aucune  alteration  :  parce 
qu’il  y  a  efté  porté  en  trop  grande  quantité:  omqu’il 
eft  par  trop  chaud  &fec  pour  eftre  conuerci  en  laiéhi 
la  parfin  araifon  de  fa  trop  longue  demeure,  ou  con¬ 
çoit  pourriture  ,  &  de  là  inflammation  :  ou  bien  fans 
conceuoir  pourriture  ny  aucune  inflammation,  s’ef- 
chauffe  &  excite  vne  ébullition  :  Thlcgafu  ,  &  de  la 
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deuientnoiraftre  8c  melancholique  :  dont  plusieurs 
vapeurs  s’exalenc  qui  frappent  le  cerueau.*  ou  bien, 
ce  fang  melancholique  eft  raui  iufques  au  cerueau, 
qui  fuïcite  vnemelancholie,  manie  &  fureur.  Süy- 
uant  l'experience  d’Hyppocratejs,  en  l’aphorifme  40. 
du  5.  QuibtfS  in  mammas fanguit  CQlligitur ,  furovem  figni* 
ficat.  Cela  eft  bien  rare  (dit  Galen  au  comment.^  8c 
iamaisveu  fans  inflammation  des  mammelles.  I’ay 
cogneu  plufieurs  femmes  grofles  tormentees  de  tel 
accident.  I’ay  veu  vue  nourrice,  que  quand  Ton  en¬ 
fant  la  tecoit  par  troplong  tempà ,  deuenoit  comme 
infenfee.  Ceft  accident  n’apporte  feulement  refue- 
rie,mais  aulîi  douleur  de  tefte ,  &  quafî  fuffocation* 
Faut  foudain  faigner  &  appliquer  à  l’écour  des  marn  - 
melles  topiquesrepellens:  &  fur  les  mammelles  ca- 
taplafmes  faiéts  de  farines  de  febues ,  lentilles,  orge, 
çuides  en  oxyçrat ,  &c. 

Difficile  rétention  du  petit  au  Ventre  de  la  msre» 
Chap  XL. 

PLufieurs  femmes  conçoivent  allez  facilement^ 
mais  elles  ne  peuuent  retenir  leur  enfant.  Pour 

fdufieurs  caulès:  ou  par  ce  que  l’orifice  intérieur  de 
a  matrice,  n’eft  alfez  eftroi&eme'nt  fermé  &  qui  fe 
relafche  promptement  pour  plufieurs  humiditez 
qui  s’efcoulentparlà.  Ou,  que  les  purgations  na¬ 
turelles  pour  leur  trop  grande  quantité  ou  chaleur 
ne  laiflent  à  couler  comme  de  coutume.  Ou ,  que 
la  matrice  foit  trop  plus  eftroi&e  que  le  fœtus  y  puif* 
fe  contenir,  fedilater,mouuoir&  y  prédrè  croilîànce 
fufhlante.  Ou,  que  le  corps  eft  plein,  de  mauuaifes 
humeur.$,qui  faiél  que  l’enfant  mal  nourry  de  ce  fang 
impur  de  vitieux  ny  peut  demeurer,  ou  s’il  y  eft  retenu 
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iufques  à  terme  il  ne  fera  pour  viure.  Telles  mauùaî- 
fes  humeurs,  ou  viennent  des  mois  retenus,  durant 
ou  peu  auant  la  fleur  defquels  l’enfant  a  efté  con~ 
ceu.  Ou  procèdent  des  .humeurs  amaflees  de  long 
temps  au  corps  de  la  mcre  auant  la  groifle,defquelles 
l’enfant  nourry  durant  la  groifle  eft  rendu  plein  d’or¬ 
dures»  d’i.nfe£tion  &  d’vlceres.  Ou  ,  quelamatri- 
cefoitmaldifpofeedefon  naturel ,  ou  pour  quel¬ 
que  maladie  furuenue,  comme  interaperie,  tumeur, 
vlcere,&c.  Ou  ,  que  la  femme  eft  d’vn  tempéra¬ 
ment  froid  &  humide.  Ou  bien  que  la  femme  a  eu  la 
fleure ,  ou  malade  d’autre  maladie.  Ou  ,  que  \e fœ¬ 
tus  eft  plus  gros  qu’il  ne  peut  eftre  contenu  da<ns  la 
matrice:  ou,  plus  debile  qu’il  s’y  puifle  fouftenir.Car 
le  fœtus  d’autant  qu’il  eft  plus  robufte,  d’autant  fefou- 
ûientil  mieux:  &  plus  il  eft  debile,  d’autant  fefent 
plus  pefant  ,  àla  façon  des  corps  morts  ,  lefquels 
font  d’autant  plus  pefansque  les  viuans  qu’il  y  a 
différence  entre  la  chofe  animee  8c  inanimée.  Or 
l’enfant  eft  reietté  pour  ces  caufes  &  autres  telles,  no 
pasenmefmeteps:à  d’aucunes  au  3. mois,  à  d’autres 
au  4.à  plu  fleurs  au  ç.  mais  principalement  auaiit  le  4. 
comme  Galen  efcrit  au  comment,  fur  l'aph.  45.  du  5. 
Nous  auons  toutesfois  cogueu  plufîeurs  femmes 
grofleslefquelles  portoyent  bien  iufques  au  tf.mois 
mais  le  6.  pafle  auortoyent.  Faut  pfeuoir  à  ce  lym- 
ptome  félon  la  diuerfité  des  caufes.  Fauteùacuer& 
purger  auant  la  groifle  ,  celles  qui  font  par  trop  hu¬ 
mides  auec  pilules  de  hyera,ou  telles.  ^ pttlueris  hyerœ 
quadupl.  aioè  & pulu.eleÙ.benedJaxat.an.^).  rad.ariflol. 
gpnt.dift  caHor.an.^  fl  excipiantur  cum  fyr.  de  artemif.ad- 
ditopuluere  cletl. arom.rof.gr. T>j  fiat  mafia  molli» feula  fe  eu - 
wsififoimcniurpilfiUqwnque  deauratx  cap:  otiauo  quo- 
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que  die ,  o •  potifiimum  anteeruptiônem  menfium.  Ec  apres 
qu  elles  auront  cité  pu rgees  de  leurs  mois  le  faudra 
ieruir  des  pelfaires  pour  purger  la  matrice  de  fa  pi¬ 
tuite,  qui  recoiuent  l’agaric  &  la  colocyncheje  îmel 
ruercurial  &  autres  plüemagogues.  Puis  auec  par- 
funs  par  bas  defecher  la  matrice  comme  pourra  eftrç 
ce.vnxycy.'dfinitc.mofc.maasbenioiniByr.Ah.'^ij.  caB.^  $ 
dliptœ  mofih.  $  j.  15.  càryopb.  ladani  puri  ah.  57'.  ^ [ingib  ci- 
nàmiiherebinth.  fbrmemurpa fiilU  Inpinans ,  èqutbus  fuper 
ignitos  carbones  coïeBis  exeiptatur  fumas  in  'vterum  per  em- 
botum  po fl  menfium  purgxuonem.  Sera  bon  aufli  fomen¬ 
ter  la  partie  auec  ces  lâchées,  Qf*  rad.  bifi.  quinrjuefolïj 
ctperi  ah  3  iiij.ro f.  rub.cum  calïcibm ,  cort.malt  gran.&* 
balaufi.ah.^j.  fubcris Z  ÿ .bederœ.  ni  if  fiant  face  uli  qùibttl- 
liant  in  tiqua  &  pauco  xtno  aftnngente  :  fimeatur  pars  manc 
gy'vefferiaddendo  aluminuyfi.  L’on  appliquera  aufli 
quelques  emplaftres  fur  lesreins  &  la  matrice ,  fous 
lè  petit  ventre  aflringens  quelque  peu  chauds  :  corn  - 
me  fon  \nguentum  comitïfjœ ,  pro  matrice  ,  de  mafiiche ,  y 
adiouAant  deux  onces  qe  racines  de  bifforte,  de  la- 
dannm, d’hypociflis.  luels  emplaftres doiuent  eflre 
appliquez  quelque  peuauant le  temps  quela femme 
auoitaccouilumé d’aller auant  terme, &lesy  laiûèr 
quelque  deux  ou  trois  mois.i’ay  trouué  ceiuy  c y  fort 
excellent  pour  la  retentiou  du  petit".  Qfladxmpunf- 
$ gxllarnm.mofch.boli  arm.  nue  ,  cuprefii.  terr#  fygill. 
toyrtil.rofirub.fang.  drac.balaufi.ah.  ^ Spicu  nau ij.tere- 
binth.^ïj.  rnxlaxcntur  omnix  fimttl,  fiat  magialeo ,  cuittS 
portio  ex tendatur  fuper  al  ut  am  &  admoueatur  lumbis  t/que 
*d  ç.r  facrttm  :  altéra  eXic.nfx  item fuper  alutam  xdmaueutur 
iho.itentrt  x>fque  ad  'vmbiheum.  Qu'elle  vfe  de  -elle 
poudre  foir  &  matin.  OJL  cincf.pnapi  taun  ffi  raf  ebor. 
cort.àtri  ficci  411 5  iificoraLruksàifti 1 O'  htijn  aquaabfynth. 
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an. %j\fkcck$ ij.fiat  puluis  de  quo  cap.5  j.ex  Cochlearî  cum . 
yino  dtluto  aqtia  artcmif.  aut  [î  munis  ex  iis  fac  Oputam 
additis  mirobal.  exceptis  fyrnpo  conferuationis  citri.  Elle 
fuiura  vn  régime  de  vie  qui  foit  defechant  non  atté¬ 
nuant  uy  aperïent.  Si  l’acrimonie  8c  ferueur  du  fang 
ell  la  caufe  de  celle  difficile  rétention,  Toit  purgee 
auant  la  groillè  incontinent  apres  la  pùrgationdes 
mois  :  vie  de  régime  qui,  cfpoiffilfe, 8c hebete  l’acri- 
monie.  Soudain  apres  la  conception  frottez  les 
lombes,  les  reins  8c  petit  ventre  de  cell  onguent. 
7Lol.trof.ompl) ac.  Çÿ-  cydon.  ana^j.  cerupe lotte  in  aqua 
Y'o  f.5  j.fi  .rad.  bifl.  &  coraL  rub.ana  3  &  fem.  berb.  9  j. 
cace  alb <e  lotte  inaquaraf.  q.  f  fiatlitus  prorenibns.  Les 
emplallres  ne  font  icy  propres ,  parce  qu’ils  efchaüf- 
fent  &  ne  rafrefchillènt  que  bien  peu.  Sera  bon  d’e- 
uenter  la  vene  balîlique  droicte  d’vneou  deuxpœl- 
let tes  félon  l’habitude  du  corps  8c  quantité  du  iàng. 
Si  la  trop  grande  abondance  de  fang  caufe  cemaf: 
parce  que  nature  par  trop  chargée  de  celle  quanti¬ 
té.  de  iang  ouùre  les  orifices  des  venes  &  lafche 
beaucoup  de  fang  ,  dont  vient  que  le  petit  par  dé¬ 
faut. d’aliment  meurt  ou  auorte  :  de  première  arth; 
uee  faut  faigner  8c  viure  fort  fobrement  :  le  fang  fera 
tiré  non  tout  à  vne  fois ,  mais  a plufieursiours  com¬ 
me  de  dix  en  dix  où  dequinze,lelon  que  la  quantité 
de  , fang  demandera  :  8c  ce  au  4.  j.  6.  8c  7.  mois  quoy 
qu’Idippocrates  ne  vueille  pas  quo  fajgne  la  femme 
greffe  depuis  le.4.  iufqueç  au  7.  encores  quelle  full 
malade  de  fieure  continue.  Et  ne  faut  craindre  ce 
que  dit  Hyppocrates,  quela  femme'auorte  pour  la 
îaignee,û  d’auature  elle  n’auoit  peu  de  fang, ou  qu’el¬ 
le  full  extrêmement  debile  :  d’autant  que  la  plufpart 
des  femmes  qui  ont  accoullumé  -d’auorter,  n’ont 
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trouué  plus  fîngulicr  moyen  de  retenir  leur-enfanc 
quelafaignee.  Ioin&quela  faigneefaidteau  com¬ 
mencement  de  la  groilTe  ne  fert  feulement  pour  am- 
pefcher  l’auortement,  mais  aufïï  proffite  beaucoup 
à  celles  quifonc  fubiedtes.au  difficile  accouchemenc, 
parce  que  quand  le  fœtus  regorge  de  beaucoup  de 
lang,  il  prend  grande  croiflance  ,  principalement 
au  ventre  des  femmes  qui  ont  vue.  matrice  fort  am¬ 
ple, tellement  que  le  gros  enfant  n’en  peut  fortirpar 
apres^à  raifon  de  fa  grofîeur.  Si  la  denfitë,  petitefle, 
ou  conftridtion ,  ou  difficile  dilatation  de  la  matrice, 
efteaufe  deceft  empefehement  de  retenir  l’enfant: 
fera  bon  auant  la  conception  preferipre  à  la  femme 
des  baings,  fomentations.,  &  lin  im  en  s  relachans ,  à 
fin  que  la  matrice  foit  dilatée  ôc  relaxee  par  la  cha¬ 
leur  tiede  du  baing:mais  quand  elle  eft  greffe  faudra 
Vfer  de  ces  remedes  auec  grade  prudence  &  caution, 
car  tels  remedes  parce  qu’ils  relafchent  font  auor- 
ter.  Donc  quand  elle  feientira  groflê,  auant  qu’el¬ 
le  approche  le  temps  auquel  elle  a  accoutumé  dlai-r 
uorter,  pourra  v  fer  de  hindi  en  huidt  iours  par  deux 
iours  continus  de  $es  fomentations  ,  lininiens  ,  ou, 
onguens  relafchans  ,  ainfîqu’auonsaccouftuwié  idat 
faire  es  affections  du  foye,  y  méfiant  quelques 
pies  aflringents.  Et  cependant  vfer  de ,  peffaire&a?. 
ftringéts  pour  aflreindre  l’orifice  interieur.de,  la 
trice.Lçs  fomentations  feront  telles.  %  rad. 
lil.‘*na.lib,6fl.thaiv.zyraf.an.'Z>j.fiat  decoÉia  in  aqua3(]u* 
tepidefoueatur  pars  quœ  efl inter  To mbilicttm  gr  ospubta  ou 
bien  vn  liniment  d’huyles  relafchauces  &c rarefaeicn-x 
tes  qui  ferot  appliquées  fans  clialeur  adtuelle,quelles 
font  les  huyles  de  lys  ,  d’amaiides  douces  ,  diris,d’a^ 
uethjçs  grailles  de  porc,  d.e  poulie,  d’oye,de' canard: 

Aaa  ij 
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adiouftant  à  ces  hüyles  &gïailîes  quelque  peu  d’huy- 
le,  de  maftich,ou  de  létilque,ou  peu  de  ftyrax  calamb 
the,ou  de  ladanum.  Que  les  fomentations  &  Uni- 
niens  foyent  fai&s  loir  &  matin  ,  apres  que  le  venue 
&la  veflïe  feront  deliurez  de  leurs  excremens  acçou- 
Humez.  Le  repos  tant  du  corps  que  d’efpric  eftne- 
celïàire  en  toutes  cescaufes  ,  principalement  auant 
le  temps  qu’elle  a  accoutumé  d’aller  auant  terme:  fc 
doit  tenir  couchee  au  lict ,  s’abftemr  auffi  fur  tout  du 
coytjlequel  excite  l’auortemét  fur  tous  autres  exces, 
non  feulement  a  rai  fan  de  l’agitation  &dilatation  de 
la. matrice, qui  fe  mouuant  &  prefentant  à  la  receptid 
delanomielle  femence  poulie  hors  le  fœtus  qui  eft 
encore  tendrelet  &  non  pas  beaucoup  fermement 
adhèrent  à  la  matrice  :  mais  aulïï  à  raifon  de  la  com- 
prellïon  du  ventre  faite  par  l’homme.  Si  le  corps  eft 
plein  de  mauuaifes  humeurs  ,  le  faudra  purger  auant 
la  groilïè  d’vn  cathartique  allez  puiflànt,  mais  apres 
la  groilîe  auec  vn  médicament  qui  foit  doux&  be~ 
ning ,  comme  font  le  rubarbe  &  les  myrobolans ,  & 
ce  quelque  peu  auant  le  temps  de  l’auortement  ac- 
couftumé.  Sila  matrice  elle  froide, celle  intempérie 
fçca  corrigée  auant  la  groilîe  ,  par  les  remedes  de  la 
matrice  froide.  Apres  la  groilîe  faudra  v  fer  de  tous 
les  remedes  efchauflhns  parle  moyen defquels  l’on 
puidlè apporter  chaleur d  la  matrice:  àquoyferuira 
beaucoup  le  frequent  vfage  de  zingembre  vert  con¬ 
fiât, de  la  noix  mufcade  conficte,  des  tablettes  cardia¬ 
ques  cÔpoiees  de  rature  d’iuoird,  perles,  ambre  gris, 
mufc.  Les  efcu  lions  fai  et s  de  fueilles  de  fau'es,  mar- 
jolkine,rofmann,mC-the,abfynthe,origan,  caiaméth» 
racines  de  loucher ,  gglangue,  biftorte,  tormentille, 
iâfran/bois  d’aloes,  mufcade,  cloüx  de  girofles ,  pief“ 
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re  d'aimant  8c  d’aigle  8cc.  Quand  aux  remedes  qui 
aident  beaucoup  à  la  rétention  de  l’enfant  tant  par 
leurs  qualitez  manifestes, que  vertu  occulte, nous 
Içspropoferons  bien  amplement  au  chap.  prochain 
auquel  parlerons  de  l’auortementrdautant  que  la  re« 
tendon  du  fœtus,  &  prohibition  8c  l’auQirtement  pro¬ 
curent  vne  mefme  chofe  8c  tendent  à  vn  mefme  but. 
Çombienque  l’aiiortement  &  la  difficile  rétention 
du  fœw  font  en  cela  differens:  parce  que  l'auQr  co¬ 
rnent  promeut  d’vne  caiife  violente  excitee  apres  la 
conception.  La  difficile  retécion  défœtus,  ed  faiéte  des 
eaufes  qui  font  acquifes  &c  c  o  mm  e  e  n  racine  es  de  1 Ô  g 
temps  en  la  matrice, fort  de  fon  propre  vice,  ou  de  ce- 
luydu  corps. 

fkuortement.  Chap.  L  K I. 

AVottement,  c  eil  vne  violente  8c  auant  le  temps 
exclufion  du  fœtus  hors  la  matrice:  laquelle  peur 
aduenir  torts  les  mois  de  lagroifle  félon  que  les  cali¬ 
fes  ferontleurs  effo  rts,  violens.  A  in  h  l’auprcement 
fut  faict  auant  le  feptiefme  jour  à  vne  férudte  groffè, 
felouque  récité  Hippocrates  l.de  lequel  toa- 

tesfois  àproprement  parler  n’eftoic  d||orteînét ,  mais 
vue  effiuxion  de  femence>  Comme  auiîi  n’eftoit  ce.-, 
luy  duquel  luy  mefme  faiét  mention  au  liu'te  mefme, 
qui  aduintL  vne  femme  gcoile  auant  le  30. iour. Par¬ 
ce  que  l’auor cernent  ceft  vne  violente  exclufion  non 
pas  de  lafemence  ny  d’vn  embryon  co mm e>n ce, mais 
d  vn  fœtus  défia  formé,  abfolu  8c  animé,  principale¬ 
ment  en  ce  téps  auquel  le  fœtus  Cott  hors ,  8c  venu  en 
lumière  ne  peut  aucunement  viure,  aifruoir  auant  le 
temps  légitimé  de  l’enfantement  ordonné  de  nature. 
Les  eaufes  de  l’auortement  font  ou  euidentes  &sex- 
terieures  ,  ou  intérieures.  Des  euidentes, aucunes 
A  a  a  iij 
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■.turent J*  fœtus  comme  fyncope,  crauiré,  triftcflfc,  cla¬ 
meur, delîr  de  quelque  viande  eftrange  &  abfurde  ou 
de  quelque  cnofe  dont  la  femme  groile  n’a  peu 
iouyr  ,  parce  que  l’apprehenfion  &  cogitation  a  fi 
grande puilîànce  en  la  iéme  greffe, que  fi  vous  nelïiy 
donnez  ce  quelle  appete,  foit  viande  ou  autre  telle 
.chofèclleauortera  ,  ou  pour  le  moins  retiendra  la 
marque  deda  chofe  defiree  fur  quelque  partie  de  fon 
corps.  Pareillement  les  chofes  qui  font  du  tout  con¬ 
tre  nature,  comme  celles  qui  parparfuns,  ou  odeur, 
ou  fubftance font  veneneufes.  I’ay  cogneu vne fem¬ 
me  grofle  qui  auorta  pour  auoir  fenti  l’odeur  d’vne 
chaude!! çxldeindte .  Autres  oftent  la  nourriture  au 
petit,  comme  le  ieufne  ,  abftinence  trop  frequente 
dctrop-grandeyprincipàlemét  quand  Pendant  eft  défia 
.grand,euacuàti6immoderee,  comme  de  fàngparks 
narines  ou  hemorrhoides,  crachemét,  vomifïèment. 
-  Car  fcloiapb.^i.du  y . m u (ter  fanguinemijjo  abortü  facitjd 
que  mugis  fi fœtus  eftgrandhr.  Etielo  l'apb.t,  4.  du  $.lafc- 
tne  quia  le  Centre  pur  trop  lafche^cftm  dager  d’auorter.  Lei 
'autres  caiifessdilfoudent  &  relafchent  les  acetabules, 
par  lesquels  lofatus  receuoifla  nourriture, &  e  flatta* 
'  ché  à  la  matrice  corne  aüec  des  liens:quel&fônt  l’vfa- 
ge  de  chofes  aperitiuesr&diuretiqnes  ,  exercice  via-* 
lent, le  fauter  â  la  renuefcfejlç  danferde  coyt  frequent 
pour  le  moins  apres  le  7.  mois  auquel  tempsîes  ace* 
tabules  commencent  à  fe  r  e  I  a  fch  e  r ,  P  e  q  u  i  t  a  t  i  o  n  dure, 
le  chariotage,leport  de  quelque  pefât  fardeau,lè  fou¬ 
ie  u  e  m  e  n  t  d  Vn  e  .c  h, o  fe  pelante,  la  chewfle  forr.efbra- 
lantc ,  coup  receu  fur  le  ventre  qui  a  apporté:grandë 
contufiô  au  petit,  fellernuemenr,  les  mediçamesqui 
procurent  Pauortement.  Aucunes  eaufes  relafchétdC 
euiohffemies  acctabuiesdc  la  matrice  d’vne  trop  gra* 
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de  humidité, quels  font  les  baings,  qu  eleft  aufli  i’hy- 
uer  auflral  pluuietix  &tepide,auquei-fuccede  le  prin¬ 
temps  aquiionial  &fec  en  l’aph.iz.d'Hip.non^s,  cQ~ 
me  penfeGalen  com.in  /Æ.^Aparce  que  le  froid  foiv- 
dain  du  printemps  aquiionial  <5c  fec  pénétrât iufques 
à  lamatrice, face  mourir  ou  offence  gri'ëfirëment  les 
corps  des  petits3qm  ont  efté rendus  la iches  &:  m o î la- 
lires  de  l’hyuer  plumeux  au  Axai  8c  tepidequi  a  précé¬ 
dé:  (.car  tant  s’en  faut  que  le  frdidrnbyénanp  qu'il  foit 
médiocre, face  aucun  tort  au  petit, que  ceuxijui  naiff 
lent  au  milieu  de  l’hyiier ,  ou  és  regiÔsieptentcionav 
lescommeen  Poloigne  &  Alemaigne  ,  ou, qui  no u- 
neau  nez  font  plongez  dcdas  vn  fleuue,  naï'lïent  plus 
forts, &robuAes  )  mais  pluAoA.parce  quelle  froid 
aquiionial  repoulfe  dedans-  les  hum id itozr: aim aiîe es- 
durant  l’hyuer  humide  jrdefqüellcs  lamatrice  &  les 
acetabules  font  humectées  plusque  de  raàfôn,  &  de  là 
relafchez.Ainfi  dit  Hip.  l.dejîenl.  que  la  trop  grande 
humidité  de  la  matrice  des  -dccfaWfi  eftcaufe  que 
pluli  eùrs  femmes  nepeu-uent porter  l’enfant  conceu, 
mais  le  laiifent  efconierau  2.3.011  4.mois.  Les  caufes 
intérieures  de  l’anorccment  font  diuerfes  y  aucunes 
viennent  de  la  paccdu  petit  :  autres  de  la  part  de  la 
mere.  Le  petit  eft  caufe  de  rauortementjsui  eft  plus 
grand  ,  gros  &  pelant  qu’il  ne  puiiTe  eftre  contenu 
dans  la  matrice  :  ou s’il  n’eA  pas.  en  dfl>utuatioil 
naturelle  :  ou  ,  .s’il ^quelque  infirmité ,  ou-que  luy 
faitmaturelie ,  aitùnoir  enracinée  de  fes.principes,ou 
de  la  femece  ou  du  fang  me.nftrual  viciés  &  corrom¬ 
pus, :ou  que  luy  foit  fiu  uenuede  quelque  maladie  de 
foy-mefnie  où  de  fà  mere.  La  mere  eft  caufe  de  l’auor 
tement  en  plnfieurs  fortes  trop  grade  rarité  Sc  tenui- 
téde  corps  :  trop  grande  craffitude& obefité  ou  de 
Aaa  iiij 
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tout  le  corps  ou  du  petit  fous  lequel  félon  la  do&rine 

d  Hippocrates  la  coeffe  contramdb  &  comprime  l’o¬ 
rifice  intérieur  de  la  matrice.  Le  trop  manger,  ou 
la  trop  grande  plcnitnde  de  fang  qui  lùffoque  le  pe¬ 
tit.  La  matrice  trojp  humide  de  fa  proore  humidité 
oud’vne  humidité  venant  de  toutlecorps  :  l’hu¬ 
meur  muqueux  qui  remollift  &  diflout  tellement  les 
acetabules  delà  matrice, qu’ils  ne  peuuent  contenir 
la  matrice, comme  il  eft  tfcntl.de  mor.muL &  en  l'aph. 
45. du  5.  Les  femmes  médiocrement  corpulentes  qui 
auortétau  2.011  3.moisdeleurgroïirê;fans-canfe  ma- 
nifefte  ,  elles  ont  les  cotylédons  pleins  de  riiucofitez. 
Plu  fleuri  'flatuofitez  amaifees  dans  la  matrice  on  dans 
les  acetabules  font  auorter  au  2. ou  3. ou  6 .  Les  vian¬ 
des  de  mauuais  fuc  dont  lamerea  vféou  auant  ou 
apres  la  conception,  lors  qu’elle  eftoit  vexee  de  fes 
appétits  effranges  :  dont  s’eff  amalfee  vne  cacochy¬ 
mie,  de  laquelle  le  petit  eftant  nourry,ains  deftitué  de 
bonne  nourriture  ianguifl  au  ventre  de  lamere  &  fe 
ineurt  de  peu  à  peu.  La  maladie  ague  laquelle  le  plus 
ibuuent.precipite  en  plus  grand  danger  le  petit 'que 
la  mere,(e!on  l'aph.51  du  5.  Bref  toutes  les  caufesqu 
lions  mentionnées  delà  difficile  rétention- du  petit: 
plufleurs  indifpofitions  des  parties  noblesdu  ventre, 
lombesjpluftcurs  caufes  de  fterilité.  Donc  la  femme 
quia  accouftuméd’auorter  fans  canfe.  euideute  & 
manifefte  ,  elle  auorte ,  pour  l’vnè  de  ces  trois  occa-- 
flôs:  Ou  pour  le  vice  de  tout  fo  corps:ou  pour  Pin di* 
ipofition  du  petit  qui  eft  trop  grad  ou  qui  eft  débita 
Pacqudy  i’efant  n’eftat  encor’  à  terme  cil  poulie  hors 
ou  vif  ou  mort:  vif,  quand  les  acetabules  de  la  matrice 
iont  dilfolus  ou  rompus auec  violence:  mort  quand 
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les  acetabules  demeurans  fermes  &  conftans ,  l'enfant 
meurt. 

Les  lignes  de  l’auortement  futur  font  tels.  Les 
lieux  plus  moiftes  &  mollaftres  que  de  couflume  ,  le 
col  de  la  matrice  plus  large.  Le  laid;  coulant  des 
mamm elles  fans  contrainte ,  principalement  s’il  eft 
aqueux  &  fereux:  car  tel  laid  drdHippocra.en  l'aph. 
51.  du  5.  (teftnoigne  que  le  fœtus  eft  debile.  L’exte- 
nuation  des  mammelles  fpontanee  fuyuant  l’apb.  37. 
CT*  iS.du  y  LeScoftez  &  le  ventre  fupetieur  abaUîèz: 
la  douleur  ,  pefanteur  ,  &mouuement  pefant  des 
lombes  ,  hanches  ,&:cuiflès  :  frequent  hcrifl'onne- 
ment  :  rougeur  frequente  de  la  facedaffitude  détour 
le  corps  :  pefanteur  de  tefte  :  douleur  à  la  racine  des 
yeux  tailiance.Si  le/uta*  à  défia  commencé  à  femou- 
uoir ,  fon  mouuement  eftlanguide  :  quand  le  temps' 
de  l’aiTortemen-t  s’approche  plufieürs  vüydanges  Ce- 
renfes  ,  muqueufes  ,  fortent  premièrement  ,  puis 
fânieufes,  femblables  à  la  làueure  de  chair  ,  en  fin  fan- 
guinolantes ,  apres lefquelles5fort  le  pur  l:ang ,  apres 
des  moteaux  de  fang ,  en  fin  le  foetus  ou  formé  ou  en¬ 
core  imparfaid  &  non  formé.  Les  douleurs  beau¬ 
coup  plus  grandes  qti’en  l’enfantement  naturel,  non. 
point  autremét  qtfa  la  cueillette  des  fruids,  lèfquels 
meurs  tombent  &  font  cueillis  fans  donner  peine, no 
encores  meurs,.ne  tombent  fi  facilement.  Si  le  fœtus 
efl  mort  en  la  matrice  tous  ces  accidés  font  plus  vio- 
lens^,  furuiennec  frequenshorreurs  de  fieme,douleur 
decœur,  grandes  &  griefués  douleurs  de  tefte,  dés 
yeux,&  de  toute  l’efjpine  du  dos  iufqu  .s  à  l'os [actunif 
l’haleine  puantefle  ventrepefaht  &quafi  précipitât, 
&c  lequel  en  apposant  la  main  deflus  eft  trouué  froid: 
melmela  fage  femme  mettant  fes  doigts  dedans  le 
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col  de  la  partie  honteufc ,  feue  l’orifice  intérieur  fore 
froid.  Quelquesfois  furuiennent  des  côuulfions  fenv- 
blables aux  cohuulfibs  epileptiques,cÔmc i’ay  beàu- 
coup  de  fois  obferué  :  Qiiad  la  mere  fe  tourne  fur  vu 
cofté  ou  l'autre, elle  fent la  cheufte  de  foii  vétre  com¬ 
me  d’vne  pierre  ou  d’vn  fardeau  qui  ne  fe  meuft. 
point  qui  tombe  :  Elleaplufieurs  phantafmes  &  ref- 
ueries  :  elle'  defire  de  manger  viandes  eftrangeres  & 
abominables:  elle  ne  pilfe  qu’a  peine  &  de  goutte  à: 
goutte:elle  veut  toufiours  aller  àlafelle  làns  rienie* 
der:l?enfant.ne  fe  remue  point-,  quoy  .qu  on  appofe' 
furie  v  être  la  main  chaude  ou  efehauffeeen  eau  chau 
decS’ilyalongtemps  qu’il  efb  mort  &  aucunement . 
pourry ,  vn  humeur  virulent  &:  fœtidefort  du  col  de 
la  matrice  &c  fi  la  partie  honteufè  fèotfoE.tjnal:  elle 
fènt  vne  griefue  douleur  en  rombhie,petit  ventre  & 
aynes  :  le  pouls  eft  nul  ,  ou  fort'çxilc-;  Si  la  femmei. 
beaucoup  trauaillé  à  expulferfon  enfant &n’eft  en¬ 
cor  acc0uch.eeau3.0u  4.iour  c’eft  ligne  que  l’enfanti 
eft  mort,&r  parce  eft  befoin  d’implorerl’aide  du  mé¬ 
decin. 

Preftges.  Les  femmes  qui  font  faines,  de  bonne’ 
habitude  ,  qui  ourle  ventre  lafehe  de  lcnr naturel  ^ 
&  les  parties  de  la  matrice  plus  humides  ;:  qui  ont; 
enfanté  de  gros  enfans'fàns  beaucoup  de  peine  :  qui: 
ont  défia  de  l’aage:  qui  ont  peu  de.fang  &  ne  foc  graf- 
fe$,font  moins  offencees  de  rauorcement  que  lesau-j 
très  :  Les  femmes  qui  eftan s  de  leur  naturel  faines  & 
de  bonne  habitude  dé  corps  ,  font  amaigries  par 
longueur  de  maladie  ,  ou  lom  extenuees  par  necçi- 
ljté  de  manger  parpauureté  ,  parce  quelles  ont  be- 
fqing'dc  grandenodrriîure,  pour  recounrer  leur  éa 
bon  poincf  fi  «liants  encor  maigres  conçoyucnt,  & 
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prenent  enfans ,  à  grande  peine  pourront  elles  pafTer 
les  féconds,  tant  s’en  faut  les-derniers  mois  qu’elles 
n’àuortent:  Car,  combien  qu’au  commencement  de 
leur  groifîe  ,  elles  ayent  allez  de  nourriture  pour 
elles  &  pour  leur  enfançon  tandis  qu’il  fera  petit ,  & 
que  la  mere  debile  le  puilfe  eflant  petit  contenir  en 
Ion  ventre  :  à  la  longue  toutesfois,  le  fœtus  prenanc 
eroilîànce  deiour  en  iour,  il  n’y  aura  pas  fufïifànte 
nourriture  pour  tous  les  deux:  ains  la  mere  encore 
debile  &  maigre  ne  pourra  contenir  le  fœtus  aggran- 
dy,  le  nourrir&  porter  iufquesi  terme  maiscornme 
s’il  y  auoit  vne  guerre  entre  l’enfant  8c  la  mere, tou¬ 
chant  leur  nourriture  ,  la  mere  plus  valide  &  plus 
forte  attire  fout  l’aliment  pour  foy,  afin  qu’elle  pmfe 
fe  engraiirer,& en  delaifle  fort  peu  pour  la  eroilîànce 
du  fœtus:  Dorntaduient  que It  fœtus  e fiant  deftituéde 
fuffifante  nourriture  périt, ainfîauorte  longtemps 
auat  que  la  mere  foit  retournée  à  fon  en  bon  poinifc.* 
Cefl  ce  que  di&'Hippocrates  <tpb.  du  5.  Les  femmes 
amaigries  outre  leur  naturel ,  fi  elles  concourent  , 
uortent  auant  qu’elles  deuiennent  grades  :  celles 
qui  font  excefîiuement  grades  à  grande  peine  con- 
coyuent ,  ou  fi  elles  conçoyuent  auortent  foudaine- 
ment  ,  comme  au  1.  ou  5.  mois  ,  parce  que  nie 
fœtus  preiïe  de  la  cœjfe  par  trop  grade,  eff  contraind 
fortir  hors:  Celles  qui  ont  vne habitude ntedioem 
de  corps, comme  elles  font  le  moings  fubiedes  entre 
toutes  d’auorter ,  auflï  quand  elles  auortent  fàns  au¬ 
cune  caufe  manifefle  d’auorterâl  efl  certain  que  ieurff 
‘tgefdfjft/ej-fontpleins  de  mucodteza  lefqueîlesy  font 
amalfees  es  premiers  mois  delà  groille,  de  la  fdp.er- 
fluité  du  fang  raenflrual,  quiies  relafchent  &  les  ren¬ 
dent  impuifïàns  iporter  le  fœtus  pefant  :  dont  l’auor- 
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temcnc  furuient  non  au  premier  mois  ,  parce  que 
r embryon  eft  fort  petit  &peut  eftrç  fouftejiu  fans  ^ra¬ 
de  ayde  de  fes  forces  :  mais  au  2.  ou  3.  auquel  il  com¬ 
mence  défia d’auoir quelque pefimteur  notable:  ra¬ 
rement  &peu  fouuent  au4.parceque  lors  l’enfant 
eftplus  fort  Scrobufte,  fuiuant/’apA.  i.  du  4.leplus 
rarement  es  autres  mois  ,  parce  que  ces  mu  coûtez 
auec  l’accr  cillement  du  petit  en  fin  commencent  à  fe 
defecher.  Les  douleusiton  feulement  celles  de  l’en- 
fantement,maisauffi  celles  de rauortement  aduien- 
nêt  le  plusfouuentau  5.4.5.6.7.S.&:  neuficfme  mois 
iuyuantle  27,  aphor.de  U  part  7  .du  é.desepid:  L’auor- 
te m  en t  au ffi  p eu r  ad u enir  au  p r em  ie r  mo i s ,  c 0 m m e 
efcrit  Hipipoc.Ldenat.pti.  Vlufieuts  femmes, diù.-[\>ont 
fer  du  leurs' enfans  auant  le  treatiefme  iour  quieftyenuenlu - 
mi>re/4»rt'oin#«re:  Mais  les  enfans  qui  fot  péris  apres 
ou  durant  le  50.  iour  font  venus  en  lumière  confor¬ 
mez  de  leurs  ioin&ures  :  ainfi  aduint  de  là  fille  qui 
naquiftà42.  iours,  L’enfant  conceu  ayant  trois  ou 
quatre  mois  refiftele  plus  de  tous  aux  iniures  del’a- 
uortement  ,  &c  eftplus  facilement  &  plus  foudairt 
conrregardé  &  preferué  de  l’au ornement  que  pas  viV 
autre  comme  efcrit  Ga\encom.furle$.desepid.  parce 
quele/crttt- aagez  de  trois  ou  quatre  mois  ,  ne  font 
encor  fi  grands^qu’ils  puiflenr  conceuoir  la  fleure  & 
eftre  fuffoquez  de  la  chaleur,  anguftie  &  contrainte 
du  lieu ,  ou  qu’ils  prudent  périr  par  defaut  d’aliment: 
mais  ceux  qui  fot  plus  aagez  que  de  quatre  mois ,  fot 
faciles  &  promptsaux  dangers  des  fieures,  &  defaut 
d’aliment  :  Comme  auftï  ceux  qui  ont  moindre  aage 
que  de  trois  mois  ,  à  raifon  de  leur  tendre  fubftart- 
ce,  ne  peuuent  facilement  refifter  aux  fieures  &  art 
defaut  d’aliment  „  ains  aftaillis  de  tels  accidens 
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fôudain  fuccpmbent  &  pendent.  Parqüoy  les  fem¬ 
mes  grodès  font  mieux  preferuees  &  moins  fuiedtes 
d ’auorter  au  3.  8c  4.  mois  qu’es  autres  mois.  Si  les 

Sarions  naturelles  fluences  femmes  gro  fTes/im- 
ble  eft  que  l’enfant  fe  porte  bien  ,  mais  quoÿ 
-que  tarder  il  au  o  itéra  :  pourneu  que  la  femme  grofle 
foit  maigre  &  extenuee  non  robufle ,  8c  que  les  pur¬ 
gations  naturelles  n’ayçnt  commencé  à  fluet  qu’a- 
près  le  ttaiflefme  mois  ,  parce  que  les  fleurs  peu¬ 
vent  couler  périodiquement  le  premier  8c  fécond 
mois  de  la  groifle  fans  aucun  danger  d’auortement , 
d’autant  qu’en  ce  temps  la  l’embryon  eftant encor  pe¬ 
tit,  a  befoing  de  bien  peu  de  nourriture.  La  femme 
grollè ,  qui  efl  vne  fois  auosree  d’vn  auortement  dif¬ 
ficile  8c  plein  de  danger  ,  ne^concoit  pour  la  fecon- 
;  de  fois,  mais  efl  rendue  flerile  par  apres  :  ou  fl  elle 
cocoit  auorte  derechef  pour  caufelegiere  telle  qu’el¬ 
le  foit  comme  par  fautement ,  clameun.efternuemét* 
eftendement  de  bras  ,  vfage  des  chofes  aperidues  ,&r 
lubriquement.  La  femme  pleine  d’enfant  qui  ale 
ventre  par  trop  lafche ,  efl  en  danger  d’auorter,  aph. 
3  4,d«  5. Si  à  la  femme  qui  efl  pleine  d’ëfant  les  mam- 
melles  font  foudainemçntextenuees  ,Fauortemenc 
s’enfuit  aph. 37.  du  5.  Si  la  femme  qui  porte  enfans  gé¬ 
meaux  ,1’vne  desmammellçs  amaigrift,  elle  auorte 
du  raafte  :  Si  de  la  feneftre  ,  auorte  de  la  femelle  , 
fuyuant  Fis/jA.  38.  du  5.  Aux  femmes  qui  doiuent  a- 
uorter,les  mammelles  amaigri flent  fuyuant  faph.f 3. 
du  5,  Les  femmes  groffes  qui  durant  leur  groidfe  font 
tormentees  de  quelque  fleure  ague  ou  lente  :  ou  font 
exténuées  fàn$  canfe  manifcfls,  ont  vn  enfantement 
difficile#:  dangereux:  oufl  elles  auortent, elles  auor- 
feront  auec  grand  danger  de  leur  vie,  fuyuant  l'aphor. 
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tf.dn  5. parce  que  pour  enfanter  eft  beïoin  des  forces 
de  la  mere  8c  de  l’enfant:  Donc  fi  les  forces. des  deux 
languides  &  foibles  egalemet,en  fleures  foyétagues, 
foyent  l’entes, l’enfantemêt  fera  difficile  &dagéreux. 
Si  les  forces  du  fœtus  font  plus  debiles  ,  l’auortement 
fùruiendra  :  parce  que  le  fœtus  ne  pourra  pas  porter 
Ides  remedes  qui  font  necefïàiresà  laguerifondela 
fleure, alïauoir  i’abftinence,la  fàignee  &j>urgation. 

Faut  obuier  à  l’auortement  pluftoft  que  le  guarir: 
car  les  remedes  font  inutilemet  apportez  à  l’auorte¬ 
ment  prefent,  s’il  n’eft  mort  ou  de  long  temps  arrefté 
en  la  matrice  :  feurement&  commodément  à  celuy 
qui  menace  d’aduenir.  Faut  donc  obuier.aux  çaufes 
deFauortement  lefquelles  fi  font  euidentes,  qu’on 
leseuiteieplusfagement  que  l’on  pourra,  afîàuoir, 
cholere ,  crainte  ,  clameur  ,  le  parfun  des  chofes  fœ- 
tides ,  puantes,  veneneufes  :  le  ieufne  fur  tout  qui  eft 
du' tout.contraire  aux  femmes  groffes.  L’on  purgera 
8c  Alignera aucc  diferetion  :  foudainl’on  arrefterala 
fàignee  du  nez  ,  des  hemorroydes  &  de  tel  autre 
flux  de  fang  immodéré  :  S’abftiendra  des  chofes  ap- 
peritiues  8c  diurétiques,  ducoyt  ,  de  toute  fortede 
mouuement  vehement,principalement  de  la  defeen- 
te  d’vne  efchelle  :  l’on  donnera  repos  principale¬ 
ment  aux  parties  inferieures:  l’on euitera l’air plu- 
uieux  ,  tiede  8c  froid  exceffif.  Sy  les  cotylédons 
font  pleins  de  muèofitez  feront  purgez.  L’impurité 
de  tout  le  corps  fera  netcoyee  felo  le  temps  8c  autres 
circôiiances.  Le  petit  debile  fera  fortifié  par  repos  8c 
nourriture  louable.Sile/à,f«*  eft  mort  le  faut  pouffer 
hors  par  les  remedes  qu’apporterons  à  l’enfantement 
difficile,  Maisceluy  qui  n’eft  mort  ,  &  duquel  on  a 
bonne  efperance  d’eftre  porté  iufqu’au  terme,  parce 
£ue  les  cotylédons  ne  font  ny  rôpus  ny  düfoults  ,  mais 
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feulement  remollis  &  relafchez  ou  débilitez, fera  re- 
cenu  &  empefché  de  fortir  hors  par  ces  remedes.  Le 
repos,tant  du  corps  que  d’efprit  :  la  demeure  au  lift, 
lors  principalement  que  l’auortement  a  couflume 
d’aduenir  ;  la  faignee  du  bras  :  L’vfage  frequent  des 
tablettes  de  duma.Yg.fng.  deuant  tous  Tes  repas  :  ou  de 
la  poudre  des  grains  de  Kermes,  d’encens,  &  de  ma- 
ftieh,prife  dans  vn  œuf:ou,de  celle  poudre.  'df  carné 
echim  tcrrejim Jîccati  in  cUbano pofi panem  depojitum  cor¬ 

nu  cerui  yftt  &  cor  al.  rub.  ana  3  j.  c an  cri  fluuialis  yfii  &  pul- 
.  uérati  3  Q.Jpodij  &  mumU  ah.^.ij.  rad.bifi .  &  forment,  ana 
3.j.f.  cocct  infe&on)  3 . ij.  &.facch. rof.  ^.iy.fîatfttluis fubtilijl 
cdp.cum  yino  rubroçpçl aquafiillatitia  menthœ ,  confol.maionSi 
gallarum  nucum  cuptefîi  omniu  reccn .  yel  cum fyr.  de  myrthoy 
tel  cum  aqua  chalibcata.  A  quoy  auffi  feruira  beaucoup 
l’vfage  frequent  des  conferues  de  fleurs  d’orenge ,  de 
faulgedes  coings,  les  myrobolas,les  grenades,les  da- 
des  recétes,  les  œufs  d’efcreuices  &  de  tortues.Squ- 
dain  qu’il  fe  prefente  quelque  foupço  d’auortement 
par  la  douleur  &  pefanteur  des  reins,lombes  &  petit 
ventre,faut  appliquer  fur  le  nojpril  vn  pain  chaud  re- 
centement  tiré  du  four,  couppe  par  le  milieu, trempé 
premieremét  en  vin  de  maluoifie,  ou  en  quelque  au¬ 
tre  vin  genereux,  puis  faupoudré  de  poudre  de  doux 
de  girofles  &  noix  mufcade,&  l’y  lier  &  bâder  eftroi- 
dement,  par  ce  moyen  la  douleur  s’appaifera  in¬ 
continent.  On  appliquera  aulîi  fur  les  reins  8c  lom¬ 
bes  ceft  emplaftre,  d/f.  maftich.  §.ij.  ladani purifîi.  3.ÜJ. 
W.  bijioru  tormmtil.  acacia ,  hypoàB.fanp.  drue.  boliarm, 
tort,  medianiyCafianearum ,  cupularum  plan  ai um „  cornu  ca¬ 
pta  y  fit  ana  3.6.  terra  fipl.  g.ji  thuWyftyracJiquida^um- 
tni  arab.  ana  3.  )S.Jandal.  alb.&rub.  cor  al.  rub.  ana  9. 
ij*  tera  Iota  in  aqua  rof.  terebinth.  q.f.fiap  ceratnm  m 
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mortario  cum  piflillo  calido^affundedo  fenfim  olei  myrtffl.  & 
terebintbydiu  agitando  piflillo  calido,  donec  fpipitudinem  ac¬ 
quit  At  :  cuiusportio  extendAtttr  fupcr  aluum  admouand<t 
renibus  y  lumbu'.renouxnda.  quando  opus  erit ,  p-  remous- 
da fingulis diebm  nerenesexcalfaciat ,  Sera  bonfai&tous 
les  iours  ofter  celle  cmplaftre  &apres  l’auoir  ofté,  ia- 
uerlesreins,lombes  d’eau  rôle  &  de  vin  blanc  en  e- 
gale  partie ,  tant  pour  nettoyer  le  cuir  des  reins  qui 
a  les  pores  ,  aucunemet  eftouppez  par  l'oétiô  des  hui¬ 
les  8c  emplaftres,afin  que  la  vertu  &faculcé  des  cerats 
8c  huiles  pénétré  plus  facilemet  dedas  le  corp$,&que 
la  chaleur  fqperfluc  des  reins  s’exhale  plus  commo- 
demët.  Quant  au  régime  de  vie, faut  eurter  les  viades 
aperitiues ,  cmollientes,flatulétcs, toutes  chofes  aro¬ 
matiques, principalement  la  canelle,  le  fafran,  le  poi- 
ure.Faut  vfer  de  viandes  chaudes  8c  feches  de  nature, 
rollies,ou  bouillies  auecferpolet,menthe,rofiuarin, 
fauge,de  pain  ayant  peu  de  Ton,  de  vin  aftringent  tre- 
pé  d’eau  ferree:quelque$fois  de  bouilLos  de  ris  ,létil- 
les, mil,  panic.  Ne  faut  icy  oublier  les  remedes  natu¬ 
rels, qui  par  vne  vertu  occulte  empefchent  l’auprte- 
ment.  Qu’elle  porte  vn  anneau  où  il  y  ait  vne  pierre 
d’aimant  enchaflee.  La  pierre  appeliee  topafe.ôc  celle 
que  l’o  appelle  Ægyptiaque  amefme  vertu,enchairee. 
La  pierre  l<£(uli  ou  l’efmcraude,  ou  le  Iafpis  yerd  pédu 
au  col.  L’ongle  d’vn  Ours  attachée  au  col.  La  pierre 
d’aigle  pendue  au  col,  fous  faillelle  ,  ou  attachée  au 
bras  gauche,  ou  portée  furie  ventre.  La  pierre  de/àt- 
doinei iee  fur  la  partie  fuperieure  du  ventre.  La  pierre 
que  lô  trouue  au  cœur,  ou  boyaux ,  ou  matrice  de  la 
biche  portée  retient  validemët  l’enfant.-mefme  yertu 
à  la  pierre  que  l’on  aura  fiché  en  façon  de  coing  de* 
dans  vn  chefne  verd, pendue  au  col. 
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0«  terme  de  U  groljjï  &  du  temps  que  U 
femme  grojfe  doit  enfanter* 

G  H  A  Pi  XL  II. 

kiSl  fepeutà  bondroiél  éfbàhir  de  ce  c|ue  Phani-È 
'me  eftat  le  plus  pàrfaiét  animant  qui  /oit  au  mcL 
qui  a  e£Lé  créé  &:  ordonné  de  Dieu  pour  auoir 
commandement  fur  tous  les  autres  animarts  j,  vert 
que  l'excellence  des  choies  naturelles  confifte  en 
certain  nombre  &  ordre  :  comment  il  n’y  a  point  dé 
temps  prefix  à  la  generandny  à  fâflatiuicéïny  aucun 
certain  terme  du  port  de  les  en/ans  j  comme  ont  les 
autres  animaux.  Combien  que  la  plus  excellente 
desœUuréS  de  nature,  (bit  de  pouuoir  engendrer  fou 
femblable,  encor  plus  admirable  de  produire  Ton  eii- 
fançon  en  lumière  par  certain  temps  &  nombre  dé 
iours  6c  dé  mois. Car  aucunes  Feitmles  au  £.mois,plu 
fieursau  7.1a  plus  partau  9, ou  i.o .  m  ois,  queUjuésfoi  s 
a  1t.Uii3.6c  i4.enfantent:Toiis  ces  termes  ellans  bôs 
6c  vitaux:  Car  il  ne  faut  parler  dés  auortillèmens  qui 
peuuent  efchoir  à  tous  mois  6c  a  toutes  heures-  E.É 
pour  parler  décroîs  premiers  mois  qu’au  ans  mis  en 
allant  ,  alîàuoir,  p  9.  6c  10.  pas  vn  médecin  ny  phi- 
lofophe  doute  que  l'accouchement  ne  s’y  puillè  fai-  1 
rermais  il  y  a  grande  controuerfe/I  es  autres  mois  l'ê-» 
fantementpeutaduenir.  Premièrement  quand  au  G* 
mois5perfonne  ne  faiéfc  mention  qu’il  aidarriaisveü 
enfant  né  and.  mois  auoirlong  temps  ve feu  parce 
que  tous  ceux  qui  font  nez  au  6.  foc  abortifs  ,  ou  fou- 
dairi  meurent.  I'ay  toutesfois  cogneu  vne  femme 
maintenant  aagee  de  quatre  vingt  ans,  qui  affermoit 
eftreneeau  6.  mois  :  Et  Mourus  Lue  auoirveuvne 
femme  mere  du  feu  grand  Roy  François  qui  eftoit 
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nee  au  cinquiefme  mois.  Perfonne  ne  doubte  que 
l’enfantement  du  7  mois  ne  Toit  vital ,  à  l*exemple  de 
Sempronius  5c  Corbulonius  tous  deux  confuls,com- 
me  recite  Pline  ,  lcfquels  furent  enfantez  par  leur 
mereVeftiliaau7  mois:  Et  d’Euriftheus,lequel  com¬ 
me  Homere  cfcript,  régna  long  temps  enGrece& 
commanda  à  Hercules  d’entreprendre  tous  fes  la¬ 
beurs.-  Quant  au  8.  la  plufpart  des  autheurs  tiennent 
que  ce  mois  n’eft  vital ,  fimf  Arift.  qui  au  7  chap.^,  de  ' 
efcriptle  contraire,  quand  il  dit  qu’en 
la  terre  d’Ægypte  les  enfans 'nez  au  8.peuuent  viure 
longtemps  5c  venir  iufqu’a  l’aage  d’adolefcence  :  8c 
auüï  en  quelques  autres  lieu:?,  où  les  femmes  font 
plus  fécondés ,  «Sc  qui  portent  &  enfantent  plufieurs 
à  la  fois:  mais  en  plufieurs  lieux  de  la  Grece,  plufieurs 
enfans  nez  à  8. mois,  mourir,  5c  bien  peu  eftre  fauuez, 
tellement  que  fi  quelques  vns  viennent  en  lumiere  à 
8. mois  qui  viuent quelque  temps,  on  ne  les  eftime 
auoir  etténezà 8.  mois,  mais  on  did  que  leur  mpre 
s’eftoit  trompée  au  commencement  de  fà  groifle. 
Perfonne  n’a  iamais  nié  que  ceux  qui  nai  fient  au 
10.  mois  ne  viuent,  mais  tous  tiennent  pour  certain 
que  les  enfantemens  plus  frequens  5c  plus  afleurez  de 
viure  fe  font  en  ces  deux  mois  :  Tellement  que  le  10. 
mois ,  did  Hipp./.  de  nAt.pu.  c’cft  le  dernier  terme  de 
la  parfaide  groilîê,  toutainfi  que  le  7.  efi:  le  premier 
terme  :  Dont  il  conclud  que  les  femmes  grofies  qui 
penlenc  auoir  porté  plus  de  dix  mois-fe  trompent  de 
leur  portée:  parce  que,  comme  il  aduient  le  plus 
forment ,  auant  qu’elles  eu  fient  conceu  ,  leur  matrice 
s’eftoit  remplie  de  vent  qu’elle  auoitaeceu  du  ventre 
de  ion  voifin,  dont  aufii  la  matrice  s’eftoit  enHee. 
D’auantage  >  quand  les  mois  font  amafiéz  en  la  matri- 
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ce  &  ne  fl  tient  point ,  il  fe  peuüt  faire  qu’ils  s’efchauf- 
fent  ou  fe  mellent  parmy  des  vens,  dont  bien  fouuent 
ils  reprefentent  vne  faulfe  groifle  aux  femmes  ,  qui 
penfenc  eftregrofles  ,  parce  que  leurs  moisfont  ar- 
reftez  8c  leur  matrice  enflee.  Or  que  l’enfant  ne  puif- 
fe  d’auantage  de  temps  demeurer  au  ventre  de  la  mere 
que  de  dix  mois,Hip.leprouue  par  celarQue  la  nour¬ 
riture  &  croilïànce  que  la  mere  fuggere,à  1’, enfant, 
ne  luy  peut  plus  fufhre  apres  que  les  dix  mois  font 
palîez ,  d’autant  que  l’enfant  eft  trop  plus  grand  qu’il 
s’en  puilîe  contenter:  Car  il  tire  à  î'oy'  cequieft  le 
plus  doux  au  lang,  quand  il  Ce  lent  ja  grandelet  que 
,  ibnaliment  luy  vient  delà  mere  trop  pllis'courte  8c 
moindre  que  fa  corpulence ,  ne  peut  endurer  defranc 
8c  cerchant  ailleurs  pluscopieufe&ample  nourriture 
-  il  pie tonlie ,  &  en  rompant  les  peaux,  defquelles  il  eft 
enuelopé,  il  lignifié  foia  depàrtennent  à  fa  mere  :  ’ains 
eft  eontrajnél  de  fortir  par  defaut  de  fuffifànte  nour¬ 
riture,  8c  demeure  trop  eftroi&e.  Parquoy  Hippoc.* 
conftitue  le  io. mois  pour  le  dernier  terme  de  la  groif- 
fe.Toucbant  le  u.mois,nonfeuîemétlesPhiIofophes 
8c  médecins ,  mais  àulïïl  es  lurifconfultes  en  oiit  èfté 
en  grand  diuorce  foubs  deux  Empereurs.  Carie  mef- 
me  Hipp.  /.  de pur.fept.  dr  oél .  efeript  que  quelquefois 
fenfantemëtexcedele  o.mois  &  eft  différé  iulquesà 
le  n.  ce  qu’aduieiit,  quand  les  femmes  conçoiuent  à 
l’entour  >  bu  par  delà  lapleine  lune  :  car  lors  dift-il, 
eftneceifaire  que  l’enfant  eonçeu  appréhendé  8c  at¬ 
tende  le  n.  mois  edrift.c, 4. 7.  de  bift.ànim.  tefnrtoigne 
queplufîéurs femmes  portent  iufquesà  onze  mois,: 
Aulus  Geilius  à  efeript,  qu’vne  femme  notable,  de 
bonnes  8c  honneftes  mœurs  y  dcvne  chaftecé&  pudi¬ 
cité  aflcuree,auoit  enfanté  le  11. mois  apres  la  mort  de 
B  b  b  ij 
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fou  mary  :  duquel  enfantement  fi  tardif,  Tnruintvh 
débat  à  raifon  du  temps ,  comme  fi  elle  euft  conceu 
apres  la  mort  de  Ton  mary  :  parce  que  les  loix  des  De- 
cemuirs  auoyent  efiably  feulementdix  mois  pour  la 
naiflànce  de  l’homme  :  mais  qu’Aarian  Empereur  de 
Rome  ayant  examiné  ce  difterent,ordona  que  l’hom¬ 
me  pourroitnaiftre  mefine  à  il.  mois  ,furquoyilfeift 
foigneufe  recherche  &.  euft  l’aduis  des  anciens  philo- 
fophes  medecinsjà  laquelle  ordonnance  toutesfois 
en  fuft  faiélevne  contraire  depuis  par  les  Empereurs 
Iuftinian  Sc  Vlpian,  laquelle  n’admet  à  la  fuçceffion 
légitimé  desenfansqui  font  nez  apres  le  io.  mois: 
parce  qu’il  n’eftimoyent  l’enfantement  eilre  légitimé 
qui  viendroit  dix  mois  apres  la  mort  du  pere,  &  rec.e- 
uoyent  pour  légitimé  celuy  qui  naiftroit  cent  &  qua¬ 
tre  vingt  iours  expirez ,  c’eft  à  aire  au  7.  mois  ,  pour 
l’hauthoritédu  feul  Hypp.quia  prononcé  que  l’en¬ 
fant  à  7.  mois  eft  vital:  Il  y  a  grande  difpucedim.T}'* 
14.  combien  qu’Homere  ait  efcriptque  N eptune a- 
uoit  diét  à  vne  fille  qu’il  auoit  nouueliement  engrof- 
fxe. 

Gaudehoccomprejjuynetm  quumfe  yoluerit  annus , 

Formof'um  puerum  paries ,  haud  irrita  diutîtn, 

Connubï*  : 

Et  Pline  fécond  efeript ,  que  par  l’ordonn4UÇe 
Lucius  Papyrius  prêteur ,  l’heridité  auoit  efté  adiugee 
à  vn  enfant  contre  le  fecod  heritier ,  lequel  toutesfois 
fa  mereauoit.porté  tj.mois*  Auiçennel.yfer}.  21.  re¬ 
cite  tju’vn  perfonnage  digne  de  foy  l’au  oit  allé  arc 
qu’vne  femme  auoit  enfanté  à  4.  mois  :  Voila  donc 
comme  le  temps  de  l’enfantemènç  a  efté  donné  a 
l’homme  diuers  8c  incertain. 

Or  pourqnoy  les  autres,  belles  ont  vn  certain 
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temps  àpbrter  leu  r  ventree  &  finis  faillir  d’vn  jour  ou 
enuir.ôn,  enfantent  leurs  petits  :  l’homme  feul  n’a 
aucun  certain  temps  8c  terme  prefix  du  port  de  les 
enfans,plufieursraiibns  probables  peuuent  eftre ap¬ 
portées.  Entre  autres:  Que  la  femme  n’a  aucun  terme 
prefix  ou  faifon  propre  &  certaine  à  fe  ioiudre  auec 
l’homme  comme  la  pîufpartdes  autres  belles  qui 
ont  certaine  laifon  d’amour  8c  copulation  ,  hors  la- 
>  quelle  la’exercentVôlontiers  l'aéle  vénérien  ,  fuyuanc 
le  carme  vulgaire. 

Marte  feles,?4aioquc  canes  Jnniôque  chamele . 

D’autant  que  l’homme  &  la  femme  ne  s’accointent 
enfemblç,lèulemét  llimulez  de  nature  à  la  gerietati5: 
ains  le  plus  forment  par  volupté 8c  plaifir  charnel,  en 
quoy  l’homme  fe  moniltç  plus  bru  liai  8c  moins  rai- 
fonnable  que  la  belle.  Que  la  femme  eft  toufiours  de 
bon  appoinélement  8c  nerefulè  lamais  fon  feruicei^ 
l’homme  à  tous  les  quatre  temps  de  l’annee,  tousles 
mois,  tous  les  iours,  à  toutes  les  heures:  mefme  qu’e- 
liant  groiîe  pohr  cela  ne  recule  point,  &  ne  fuit  pas  le 
m aile, bien  fouuét  quand  elle  leroit  pleine  iniques  àla 
gorge  en  ell  plus  friade,  voire  affamee,que  fi  elle  n’a- 
üoit  rien  aUventre;Au  contraire  des  autres  belles, qui 
eilas  grofies  ne  veulent  ianiais  admettre  le  malle, fauf 
.  la  iument,ainfi  que  teimoigne . Arijlote  6. de  bifî. animal. 
qui  ell  caufe  que  l’homme  retournant  à  la  femme 
,  groiîe ,  il  ne  faiél  que  galler  U  befoigne ,  comme  qui 
remueroitla  terre,  apres  qu’elle  ell  femee&  le  grain 
commence  à  germer.  Que  la  femme  enceinte,  vfè 
le  plus  fouirent  de  mauuais  régime  de  vie  ,  comme  de 
viandes  piquantes &apemiues. elle  fecholere  ,  cou- 
triltc, lamente  ,  chagrigne  ,  bref  fe  tourmente  d  vne 
infinité  de  perturbations  d’elpricjs’exerce  Sc  trauaille 
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fon  corps  par  dances, fauts  &  violentes  agitations  :1c 
plus  fouuenc  èft  affligée  de  plufienrs  maladies  lôgues 
ou  agues,de  pluiîeurs  indifpofitions  de  corps. Toutes 

lefqucllcs  occafionsperuertiftentfouuentesfoisror- 

dre  de  nature, &  font  caufe  que  la  femme  enfante  tan¬ 
tôt  pluftoft ,  tantoft  plus  tard  :  Au  contraire  des  be- 
ftes,qni  fe  contentent  d’vne  feule  viande ,  qui  leur  eft 
accouftumec,  qui  ne  s’émancipent  à  aucun  excès  de 
viure,  ny  font  aucuns  mouuemens  extraordinaires, 
V  oila  les  trois  raifons  qu’auons  did  eftre  probables, 
non  needfaires  :  Car  la  première  demonftre  bien 
l’homme  en  fes  concupifcences  veneriénes  eftre  plus 
infatiable  &  moins  raifonnable  que  labefte  ,  mais 
pour  cela  la  portée  de  la  femme  ne  pourroit  eftre  in  - 
cercaine.Le  retour  de  l’homme  Ma  femme  enceinde, 
(8c  la  femme  enceinde  receuant  le  malle, peut  bien  e- 
ftre  caufe  des  auortemens ,  non  pas  des  termes  vitaux 
es  mois  7.  y.  io.  n.  Car  l’agitation  impprtune  peut 
précipiter  l’enfant,au  moins  ne  le  retarde  pas.  Dont 
il  faudroit  que  les  femmes  grolfes  qui  ne  font,  depuis 
qu’elles  ont  conceu  ,embralfees  du  malle  portaiîent 
ordinairement  iufques  à  onze  mois:  celles  qui  le  font 
peu,iufques  à  dix  :  qui  d’auantage  ,  à  neuf:  :&  es  bien 
lo uuen t  ,fufient à  terme  au feptiefme  :  Ou  bien  au 
contraire  d’autant  que  le  fruid  ou  le  grain  qui  a  défia 
fruélifié,s’il  eft  agité  &refbranlé,perd  du  temps,parce 
qu’il  luy  fautreprendre  racine,  s’il  doitproffiter.dont 
il  fera  plus  tardif  à  fa  maturité, que  s’il  n’euft  efté  re- 
mué:ainfi  l’enlantqui  fera  le  plus  agité  ,  naiftra  plus 
tard,& celuy, pluftoft  ,  duquel  la  mere  fera  lailîèe  en 
repos.  Quant  au  régime  de  vie  Sc  excez  tant  de 
coi  ps  que  d’efprit  que  la  femme  enceinde  peut  com- 
mettre  durant  fa  groilfe  :  Cela  doit. eftre  pluftoft  rap* 
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porté  au  nombre  des  caufes  de  Fauortement  8c  préci¬ 
pitations  des  termes  naturels  ,  que  d’eflre  tenu  pour 
caufe  deladiüerfitédes  tèrmes:  ou,ilfaudroit ,  qu’il 
ny  eufl  qu’vn  terme  prelix  dénaturé,  afîauoif  le  mois 
orïziefme:& que  tous  les  autres  fulïétït  par  accéléra¬ 
tion,  pour  les  caufes  fufdites ,  veü  qü’auffi  bien  peut 
aduenir  à  vne  belle ,  que  pour  quelque  effort  elle  en¬ 
fantera  quelques  iours  ou  fepmaines  auant  fôn  ter¬ 
me  :  mais  fes  petits  ne  viueront  pas ,  -8c  ils  viuent  à  la 
femme  de  quatre  diuers  termes  io.it.  mois.  Faut 
doncrecercher  caufes  plus  folüafyles  que' collés  icjr 
de  la  diuerlîté  delà  portée  de  la  femme  :  lefquellés , 
forclofes  &  deîailfees  â  part,  toutes  les  incommodités, 
que  peuuent  offencer  la  mere  ou  le  foetus,  8c  qui  peu- 
uent  eflre  caufe  de  l’incertain  8c  douteux  terme  de 
l'enfantement  ,  mefme  de  l’accelerer  ,  aduancer  ou 
retarder  ,  donne  certîine  8c  affeuree  refolution  delà 
queltion  propofee.  Aucuns  attribuent  la  caufe  de 
ce  terme  incertain  delà  portée  de  la  femme,  à  la  di- 
uerlitéqualîinfinie  des  complexions  qui  font  enTè- 
Ipece  des  hommes  ,plus  grande  fans  comparaifon 
qu’en  toutes  les  autres  efpeces  dés  autres  animaux: 
laquelle  faiéfc,  qute  l’homme  n’a  aucune  faifon  limi¬ 
tée  à  fairel’amour  ,ny  aucun  terme  à  porter  enfans 
comme  les  autres  animaux  qui  ont  le  tout  limité.  Et 
quand  au  port  de  la  groifFe,  le  diuers  terme  prouient 
deladiuerfitédes  complexions  tant  de  l'enfant  con- 
ceu  ,  que  delà  mere.  Et  pour  parler  premièrement 
delà  complexion  de  l’enfant.  Les  enfans  de  grande 
corpulence,  tequierent  plus  de  feiour  pour  leur  ma¬ 
turité  :  comme  diél  Ariftote  capite  dccimojibro  quarto 
de ortii  animalium  ,  des  Elephans,  qui  ont  befoing  de 
feiourner  deux  ans  dans  la  matrice  :  &  lespoullains 
B  b  b  iiij 
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Raflions  douzcmois,  pour  leur  grande  corpulence; 
ainfi  vn  gros  frujd  n’çft  li  toft  meut  qlfvn  petit.  Les 
en  fans  grilles  dés  leur  conception  ou  première  con¬ 
formation  chauds  8ç  fecs  de  complexion,  remuans  Sc 
pietônpux,  ont  allez  de  neuf  mois,<Sc  quelquesfois  de 
i’ept  pour  leur  maturité ,  aux  autres  en  faudra  dix  ou 
onze.  Ainli  voit  on  communémêtles  filles  venir  icif~ 
ques  au  bout  du  9,mois:les  fils  naiftre  au  commence- 
mentdu  mois,  Car  la  complexion  chaude  fert  à  la 
prompte  maturité  :  la  froide  &  humide  çftplus  tard 
meure.  Parquoy  l’enfant  félon  la  complexion  ôç  cor« 
pulence  qui  en  procédé,  feiourne  plus  ou  moins  en  la 
matrice,  attendant  la  maturité.  La  complexion  delà 
matrice,outre  celle  de  l’enfant  tiét  la  principale  par¬ 
tie  en  cecy.  Car  fclô  fa  difpolîtion ,  l’enfant  eft  meur 
pluftoft ,  ou  plus  tard: v  ray  eft  que  la  facilité  ou  reli-  - 
ftencede  l’enfant  y  fait  beaucoup.  Tout  ainli  que  le 
jfoleil  fait  meurir  pluftoft  les  fruids,  quoy  qu’ils  ayet 
en  eux  vne  chaleur  naturelle  qui  les  achemine  à  ma¬ 
turation  :  auftîla  chaleur  de  la  matrice  êc  tout  le 
corps  de  la  mere ,  en  faid  autant  à  l’endroit  de  l’en  - 
fantjluy  donnant  vne  maturation  prompte  ou  tardi- 
lie,  qui  d’ailleurs  a  en  foy  dcquoy  le  meurir.  Dont  ne 
faut  trouuer  eftrange,li  de  deux  gemeaux  enfemble- 
mencconceuz  ,  l’vnnaift  auant  l’autre  de  plufieurs 
iou  rs.Car  la  fçmelle  ou  celuy  des  males  qui  eft  le  plus 

fœmium  ,  abefoingde  demeurer  plus  longtemps, 
pour  auoir  la  parfaide  maturité.  Co'mine  on  voit 
des  oeufs  qu’vue  poulie  couue,  tous  les  poullins  n’ef- 
plarreà  vii  coup,  ains  par  quelques  rnterualles  ,  fé¬ 
lon  leur  fexc  ou  complexion  ,  d  que  la  mere  touçhe 
LttîUf,  pu  de  plus  pires,  ou  de  l’endroit  qu  elle  eft  plus 
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Autres  referent  la  caufe  de  la  variété  de  la  portée, 
non  à  la  complexion  de  la  matrice,ou  de  l’enfant ,  ou' 
de  tous  les  deux:mais  à  la  vertu  imagi'natiue,&:  ferme 
apprçhenfion  de  la  mere:laquelle  ils  difent  auoir  telle 
puilîàncefur  Iafemence  conceuë,  &  l’enfant  ja  con- 
ceu  &  formé,  que  tout  ain  fi  qu’elle  conduit,gouuer- 
ne  &  commadeà  la  vertu  formatrice  8c  la  contrainéfc 
d’imprimer  à  l’enfant  telle  forme  qu’elle  auraatten- 
tiuement  imaginée  :  aulfi  elle  prouocque  8c  con- 
trainéfc  l’enfant  de  fortir  hors.I’ay  cogneu  vne'/cmme 
laquelle  quand  durant  là  groifie  penfoka&iuement 
aux  douleurs  qu’elle^aiioit  enduré  en  Tes  premiers 
accouchemens,  &les  apprehendoit  auec  grande  tri-? 
ftefTe,fes  douleurs  foudain  la  fai  fi  {Payent  &  en  accoii- 
choit.  M^is  cefte  caufe  femble  eftre  pluftoft  d’vn  a~ 
uortement  que  d’vn  enfantement  naturel. 

PlufieUrs  autres  ont  beaucoup  plus  fubtilement 
recerché  la  caufç  de  cefte  diuerfité.  Entre  lefquels  eft 
leDiuin  Hippqcra.  /.  de alim.jeû.j.ô.epid.aph. z$. AuH 
cène  l.i.fent.n.Tvlacrobe  c.6a  futur,  qui  tous  difent  que 
pour  cognoiftrç  le  temps  de  l’enfantement ,  faut  tri¬ 
pler  les  iours  du  premier  mouuement  au  ventre  de  la 
mere:  comme,  fi  lç  fœtus  afaiél  fon  premier  mouuem  et 
au  9.iour,  il  viendra  en  lumière  le  9. mois .  S’il  a  faiéfc 
fonpremier  mouuemencau  7.  iour,  il  fera  enfanté  au 
7. mois.  Combien  que  cefte  raifon ,  fi  nous  voulons 
examiner  les  choies  exactement  ,  ne  femble  eftre  du 
tout  ftable  &  bienalfeuree.  Car  il  faudroit  que  les 
malles  qui  font  les  premiers  mouuemés  en  la  matrice 
beaucoup  pluftoft  que  les  femelles  (  car  le  malle  dicl 
Hippocrates  /.  denat.pu. quand  il  eftparuenu  iufqües 
au  3.  mois,  &Ja  femelle  au  4.  ayant  les  os  &  nerfs  ja 
quelque  peu  fermes  ,  commence  à  femouuoir  éccaU 
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citrer  (  vinflentpluftoft  en  lumière  que  les  femelles: 
&  parce,  les  chofes  eftans  efgales,faudroit  que  le  ma- 
fie  pour  eftre  vital nafquift  toufiours au  7.0U 9. mois: 
la  femelle  au  huiéHcfme  ou  dixiefme,  ains  que  le  fe- 
ptiefme  mois  nefuft  le  premier  terme:ny  leneufief.- 
me  le  dernier  terme  de  la  portée.  D’auantage  h  le 
temps  du  premier  mouuement  félon  Hippôcrates, 
doit  refpondre  au  temps  de  la  formation  lequel  nous 
auonscy  deuant  demonftré  eftre  incertain,  il  faudra 
necellairement  que  fi  le  temps  de  la  formation  eft 
incertain  ,  que  le  temps  du  premier  mouuement  foit 
auflï  incertain  :  &par  confequent  que  le  temps  de 
l'enfantement  foit  aulîi  incertain:  Or, félon  lado- 
éfrine  d’Hippocrates ,  font  deux  temps  principaux  8c\ 
bienaffeurez  de  l’enfantement,  fçauoir  eft  le  7.  ôcp. 
mois.  Donc  le  temps  de  l’enfantemçnt  ne  pourrait 
alfeurément  refpondre  au  temps  du  mouuemet.  De» 
quoy  l’on  peut  au oirvn  certain  argument  &aifeuré 
tefmoignage:  c’eftque  nous  voyons  plufieurs fem¬ 
mes  fentir  moüuoir  leurs  enfans,foyent  malles  ou  fe¬ 
melles  toufiours  à  fixlepmaines  fans  y 'faillir:  autres 
à  trois  mois ,  autres  à  my-  terme  de  leur  groilî'e,  aucu¬ 
nes  à  quatre  mois:  8c  ce  neantmoins  fans  y  faillir  ia- 
mais:faire  leurs  enfans ,  foyenc  malles  ou  femellesau 
neufiefme  :  non  les  malles  au  7 .  ou  9 .  8c  les  femelles 
au  neufiefme ,  dixiefme  ou  onziefme  jfelon  l’opinion 
d’Hyppocrates,Ariftote,ôc  Anicenne.  Faut  dqnc  que 
■  ce  terme  de  l’enfantement  limité  du  mouuement  de 
l’enfant  ait  efté  cogneu  8c  mis  en  auant  d’Hyppocra- 
tes  plus  par  vne  expérience  que  confirmé  par  raifon 
fuftilante. 

Ile  mçfme  Hippocr.  mefure  le  temps  de  l’cnfante- 
ment,du  temps  de  la  formation  du- fœtus:  lequel  félon 
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que  l’enfant  eft  bien  toft  ou  bien  tard  conforma  & 
paracheué.auffi  toft  ou  tard  il  vient  en  lumière:  afla- 
uoir  en  triplant  le  temps  du  mouiiement  :  fuyuant  la 
d’o&rine  d’HyppocrateSj/.de  alim. Car  les  principales 
mutatios  qui  aduienent ,  par  certains  temps  aux  fœtus 
lors  qu’ils  l'ont  au  ventre  de  la  mere,font  la  formatiô, 
le  mouuement  &  l’enfantement  :  lefquels  temps,ont 
vne  telle  proportiô  entre  eux,que  le  téps  du  mouüe- 
roent  doit  eftre  double  au  temps  de  la  formation ,  8c 
le  temps  de  l’enfantement  triple  au  temps  du  mou- 
uement.  Or,  tout  ainfi  queletempsde  la  forma¬ 
tion  eftdiuers  :  au  fil le  temps  de  l’enfantement  doit 
eftre  diuers  :  &  parce  telle  diuerfité  de  terme  del’en- 
fantement  de  l’homme  aflàuoir  le  7.  9.10.  11.  iz.  8c 
quatorlîefme  mois.  Or  les  termes  de  la  formation, 
félon  la  doétrined’Hippoc.  libro  de  a/im.fontles  iours 
de  la  groiiïe,trëte,  trente  cinq,quarante,quarate  cinq, 
8c  cinquâtiefme.  Dont  fuyuant  cefte  proportion  des 
téps  de  telles  mutations:  l’enfant  formé  à  trente  cinq 
iours,fai<ft  fon  premier  mouuementau  feptantiefme 
iour,&:  viédra  en  lumière  au  deux  cent  dixiefme  iour, 
qui  font  7.  mois.  Celuy  qui  eft  formé  au  30.  fe  mou- 
uera  a  Go.  fera  enfanté  à  180.  iour,  qui  eft  le,  temps 
d’vne  demie  annee  8c  le  commencemet  du  feptiefme 
mois.  Celuy  qui  eft  formé  au  45.  iourfe  mouueraà. 
9  .  8c  fera  eii  fan  té  à  zy  o .  quifontles  neuf  mois  en¬ 
tiers  j  celui  qui  eft  formé  au  50.  iour.  fe  mouueraau 
3oo.  fera  enfanté  au  300.  iour  ,  quel  temps  approche 
fort  de  l’onziefme  mois.Par  et  moyen  l’enfant  vient 
en  lumière  toft  ou  tard  ,  félon  qu’il  eft  formé  toft-ou 
tard.  Mais  au  vray  dire  cefte  limitation  de  terme 
inuenteepar  Hippocrates  ne  fetnbje  eftre  non  plus 
afleuree  que  lautre:  car  ,  en  fuyuant  cefte  limitation 
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les  enfanspourroyent  venir  en  lumière  au  5.  gMs±: 
mois  delagroifte,  Icfqucls  mois  Hippocratesnere- 
çoit  entreles  mois  des  enfantemens  vitaux.  Car,  fi 
plufieurs  femmes  fentent  les  premiers  mouuemens 
de  leurs  enfans  au  41.  iour ,  faudroit,  quelles  enfan- 
taflènt  à  i£8.  iour  qui  feroiét  cinq  mois  dixhuit  iours. 
Plufieurs  auiïi  ne  fentent  le  mouuement  de  leur  en¬ 
fant  qu’a  quatre  mois  &c  demy  ,  lefquelles  toutesfois 
n’enfantent  pas  au  temps  triplé  de  ce  mouuement,af. 
fauairaui3.mois&demy;maisau  9.  D’auantage fé¬ 
lon  ceftc  loy  d’Hyppocrates,les  enfantemens  oétime- 
ftres  feroyent  recenables  &  vitaux ,  lefquels  tontes- 
fois  fuyuant  la  doctrine  de  luy-mefme  nuis  ou  bien 
peu  fe  voyentqui  foyent  vitaux.  Car  fi  eeluyqui 
eft  formé  le  55.  iour,  fc  meuftau  70.  &  vienne  en  lu¬ 
mière  à  deux  cçnt  dix  iours:il  naiftra  non  au  y.mais  an 
huitiefme  moisrparce  que  deux  cent  &  dix  iourffoflt 
fept  mois  entiers,  trois  iours  auec  quelques  heures. 
Car,  fi  félon  le  compte  d’Hyppocrates  trois  iours  an¬ 
ticipez  fur  le  mois  9.  outre  les  huit  mois  entiers, doi- 
uent  eftrç  comptez  pour  le  9.  mois:&  qu’auffi  cent  & 
oélante  iours  faifans  fix  mois  trois  iours  doiuent  eftre 
comptez  pour  fept  mois:  pour  mcfme  rail  on  &.  fuy¬ 
uant  le  compte  d'Hippocrates,  les  trois  iours  &  quel¬ 
ques  heures  qui  font  du  huitielme  moisjdôiuent  eftre 
comptez  pour  le  huitielme  mois:  parce  l’enfant  qui» 
fera  néà  fept  mçtis&:  trois-i ours  ,  fera  diélefttenéà 
huit  mois. 

Aucü'ns,  non  à  la  formation  du  fœtus  ny  au  mouue¬ 
ment  d  içeluy  rapportent  la  caufe  de  la  portée,  niais 
à  la  diuerie  nature  de  la  feméce. Car  comme  au  grain 
qui  elVieélé  dans  la  terre  ,  aucun  yaqui  meurift  en 
trois  mois,  autre  en  fix'mois  ,  plufieurs  non  pluftoft 
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ejij’vn  an  :  auffi  entre  la  femence  humaine  aucune  y  a 
qui  plulf  oft,  l’autre  qui  plus  tard  produit  Ton  fruid  à 
maturité  St  le  poülFe  en  lumière  :  au/îî  nous  voyons 
aucuns naiftre au  7.  autresau  8.  plulreurs  auneufieA 
me  &  10. mois ,  lêlo  que  la  femence  a  elle  prompte  ou 
tardiue  à  meurir  Ton  fruid  &  le  produire.  Ce  que  Pli¬ 
ne  femhle  auoir  conlîdecé  en  FeJiilU ,  qui  fit j}  marie  e  à 
trois  maris, Herdicius,Pôponius,&  Orfitiis  ;  laquelle  il 
didde  Tes  trois  maris  auoir  enfanté  trois  çnfans  en 
diuers  temps,  l'vn  à  fept  mois,l’autre  à  huid,  &  l’au¬ 
tre  à  vnze.  D’auantage,il  eft  certain  qu’il  aduient  le 
plus  fouuent,  que  pour  ladiuerfité  du  tempérament 
de  l’vn  ou  deTau.tre  parent  :  ou  de  tous  les  deux  :  de 
leur  âage  :  de  l’éducation  ,  duregime  de  vierpoairlà 
diueriité  auffi  du  tempérament  de  la  matrice  &autres 
lieux  dediez  à  receuoir  la  femençe,ies  enfans  font  for¬ 
mez  ,  portez  au  ventre  de  la  mere  &  mis  en  lumière 
non  en  vn ,  mais  en  diuers  temps.  Tellement  que 
delà  diueriité  du  terme  incertain  que  l’enfant  vient 
en  lumière  la  caufe  n’en  doit  ellre  attribuée  à  la  for¬ 
mation  ou  au  mouuement  de  l’enfant  au  ventre  de 
la  mere  ,  mais  pluftoft  ou  au  tempérament!  de  la 
femence, oui  la  conftitution  du/tpwouà  la  nature 
de  la  femme  enceinde.  C’eft  auffi  pourquoy  Arift* 
■'eferit  que  la  femelle  eld  formée  plus  tard ,  afiatmir  an 
40.iour,&plus  tard  naift  :1e  malle  pluiloft  formé  allà- 
uoir au  30. ou  3f.&  plultodnailhà  raifon  deî’humidi 
t.é  naturelle  de  la  férue,  plus  excrementeufe,&  moins 
pleine  de  chaleur.  AfquoyauflI  aydeut  beaucoup  la 
vertu  &.  nature  particulière  du  heu  &  delà  région 
pourle  temps  de  la  naifiànce.  Parcequ’Arillote7.  de 
de  bifl.  animal,  eferit  que  les  enfantemens  odimellres 
font  vitaux  &  viuenc  aage  fufHfante  en  Æypte  &  ait’» 
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cuns  lieux  de  Grece.  Et  Hip.  afferme  qu’és  pays  oh 
l’air  eft  temperé  8c  beriing  la  plufpart'des  enfans  naifi 
lent  à  fept  mois.Es  pays  ou  l’air  eft  moins  temperé  & 
bening, la plufpart  des  enfans  naiffcntàneuf  mois. 
T outes  ces  raifons  à  la  vérité  quVuons  recité  de  plu- 
fieurs  autheurs  touchant  le  temps  delà  portée  de  la 
femme  enceinde,apportent  quelques  caufes  proba¬ 
bles  &  non  pas  du  tout  neceflàires  ,  de  ce  qu’aucuns 
enfans  naiffent  pluftoft, autres  plus  tard:  mais  pasv- 
ne  d’icelles  ne  demoftre  qu’elle  eft  la  caufe  des  circuis 
&  périodes  des  feptimeftres ,  8c  desnouimeftresen- 
fantemes,  8c  ne  déterminent  aucunement  pourquoy 
l’enfant  s’efforce  pluftoft  de  fortir  hors  du  ventre 
de  la  mere  au  feptiefme  ou  neufiefme  mois  qu’en 
vnautre  temps  :  pourquoy  les  enfantemens  ,  fepti- 
meftres  &  nouimeftres  font  pluftoft  viraux  que 
ceux  de  fix  mois  &de  huid  mois.Enquoy  toutes- 
fois  conftfte  toute  la  force  8c  refolution  de  la  queftio 
propofee.Lcs  Aftrologues  Genethliaques é’eft  adiré 
qui  rendent  raifon  des  genitures  des  perfonnes  refe- 
rent  la  caufe  aux  aftres  de  la  diuerfité  de  l’enfantemët 
humain  fe  fodet  fur  ceft  axiome  infallible.  Que  les 

corps  inferieurs  font  conduids,  &  gouüernez  par  les 
corps  fuperieurs:&  que  lçs y.planettes  ont  puiffance- 
8c  commandement  fur  l'homme ,  non  feulement  qui 
eft  défia  né,  mais  auiïi  quand  il  eft  encoresau  ventre 
de  la  mere:  non  ,  que  toutes  enfemble  exercent en- 
femble  fur  luy  leurs  vertus ,  mais  l’vne  apres  l’autre, 
^chacune  en  fon  ordre  de  mois  én  mois. Saturne  co- 
mence  le  premier  de  tous  au  i.moisdela  génération: 
comme  celuy  qui  a  grande  conuenance  auec  les  prin¬ 
cipes  de  noftre  génération  :  parce  que  la  femencedes 
homes  eft  humide  8c  liquide, qui  doit  toutesfois  s  in- 
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cralïer  &efpoilîir  auat  qu’elle  puille  engédrer  l’home. 
Ce  que  Saturne  lu  y  dône  facilement ,  d’autant  qu’eft 
froid  &  fec,&  que  par  fa  ficcité  il  excite  la  faculté  re- 
tentrice  de  la  matrice  qui  retiet  celle  femence.  Apres 
Saturne, viét,Iuppiter.-qui  par  là  chaleur  &  humidité 
(d’autant  qu’ell  chaud  8c  humide)  dône  chaleur  8c  ac- 
croilfemet  à  la  femencç  coceue  :  car  par  ces  deux  qua- 
litez  l’accroilfemét  viet  à  toutes  chofesaufïï  Iuppiter 
efteilimé  l’autheur  de  toute  croilfâce.Mars  viét  apres 
Iuppiter.qui  parce  qu’efl:  chaud  &fec,dône  le  mouue 
met  à  l’éfant  formé,  &pour  celle  caufe  l’enfant  a  cou- 
ftumedefemouuoirauj.  mois.  SolfuccedeàMars, 
lequel  par  fa  chaleur  viuifiante  excaue  les  os,rêd  plus 
larges  &amples  les  côduiéts  du  corps  8c  dcne  entière 
perfeélion  à  vn  chacun  mébre  de  l’enfant.Venus,qui 
ell  froide  &  humide  vilîte  l’enfant  apres  le  Soleil:  la¬ 
quelle  par  fa  froideur  &  humidité,tempere  la  chaleur 
&r~fèchereffe  que  les  premières  planettes  ont  impri¬ 
mées  à  l’efantj&par  mefme  naoyë  luy  dône  vne  beau¬ 
té.  Mercure  paracheue  l’œuurë  &  luy  donne  les  der¬ 
niers  traiéls  de  perfeélion:  parce  que  les  premières 
planettes  luy  ontdoné  feulement  les  comencemens 
du  mouuement:  mais  Mercure  paracheue  le  tout,  8c 
ne  luy  dône  feulement  le  mouuemét  plus  fermefmais 
auffi  luy  eflargift  les  inilrumens  du  mouuement.  En 
fin  la  Lune,parce  qu’efl:  froide  &  humide,  rempliil  le 
corps  de  grailfe  en  plusieurs  lieux:&  humeéle  la  ma- 
trice,afin  que  par  celle  humidité  elle  l’a  relafche,  8c 
diftende pour  plus  facilement  enfanter.  Lors  \z  fœtus 
accomply  en  tout  8c  par  tout.tafche  à  fortir  hors:&  fi 
fort  lqorssil  fe  porte  bien. Il  fort  hors, s’il  ell  alfe;z  fort 
ôcqu’il  fe  puilfe  précipiter  hors  la  mattice:S’il  ne  peut 
&ell  contrainél  d’attédre  le  8.  mois.Saturne  rerourne 
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en  Ton  ordre  pour  encore  gouuerner,non  pas  fi  placi¬ 
dement  qu’au  premier  mois  :  d’autant  que  par  fa  fri¬ 
gidité  diminue  la  chaleur  naturelle  de  l’enfant  &  le 
rend  plus  tardif  àfemouuoir:  8c  par  Ta  ficcité  qui  efi 
puiflante  en  luy  aftrcinét  l’orifice  de  la  matrice.  Par- 
quoy  fi  lors  furuient  quelque  occafiô  d’enfanter, tant 
la  mere  que  l’enfant  feront  en  grand  dager  :  Ôc  fi  l’en- 
faut  n’aaccouftumé  de  viure,  ou  s’il  peut  furmoterla 
malignité  de  celle  planette ,  il  mènera  vne  vie  labou- 
tieuie  Ôc  miferable,mais  fila  mere  euade  ce  mois  dan¬ 
gereux  fans  fortune,  8c  que  l’enfantement  foit  différé 
iufquesau9.mois.  Iuppiter  retournant  en  fon  ordre 
pour  gouuerner,  par  fon  heureux  afpecfc  rabilletôüs 
les  maléfices  de  Saturne,  &  par  fa  chaleur  8c  humidi¬ 
té  reftaure  6c  conleruc  la  vie  à  l’enfant.  Parce  s’il  naifl 
en  ce  mois,  il  pourra  fur  tous  les  autres  mois  eftre  vi¬ 
tal.  C’eft  pourquoy  les  Grecs  ont  appelle  Iuppiter  , 
r,tant  parce  que  l’enfantement  heureux  vient  foubs 
fon  gouuernement  6c  qu’auffi  l’enfant  e(l  rendu  vital 
parfcm  moyen. Et  parce  que  MarSjquifuccede  àlup- 
piter  n’efl  maléfique,  mais  que  par  fa  chaleur  il  con- 
fpire  auec  noltre  vie  ,  fi  l’enfant  vient  à  fortir  durant 
ion  gouuernement,il  fera  vital  de  la  plus  grand  part 
Voylales  raifons  des  aftrologues  genethliaques  de 
l’enfantement. 

Les  Arithmeticienss'efforcent  de  démon  fixer  1  en¬ 
fantement  par  les  nôbres  pars  8c  impars:&  diféntque 
le  nombre  impair  eft  parfait, &  que  le  pair  eft  impar¬ 
fait:  8c  que  le  nôbre  impair  efi  appelle  malle  :  le  pair.* 
femellerle  nombre  impair:pere,lc  nombre  pair,mereî 
à  raifon  dequoy  Virgile  a  dit  que  les  dieux  fe  reiouif- 
fent  du  nombre  impair.  Pour  celle  caufe,  veu  que 
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le  feptenaire  8c  nouenaire  font  nombres  impairs, 
difent  les  enfan^Vitaux  8c  parfaits  naiftre  en  ce 
.mois  ;8c  parce  que  le  nombre  oétonaire  eft  pair,  de 
làaduientque^enfantné  en  ce  mois  n’eft  pas  vital. 
Et  combien  que  le  den aire foi c  nôbre  pair ,  Touces- 
fois  l’enfant  qui  eft  né  au  dixiefme  mois  ne  delaifle 
pas  d’eftre  parfaid  8c  vital  :  parce  que  le  denaire 
eft  feul  parfaiét  entre  les  nombre  pairs,  qui  plus  eft, 
il  eft  la  perfedion  8c  complément  de  tous  nombres, 
parce  qu’il  contient  toute  forte  de  nombre,  à  fça- 
uoir  pair  ,  impair,  quarté, long,  premier  compo- 
fé8c  autres  femblables  :  voyla  les  raifons  que'les 
Aftrologues  gehethliaqu.es  &  les  Arithméticiens  ap- 

f>ortentdu  terme  prefix  8c  arrefté  de  la  portée  de 
a  femme  ,  lefquelles  enceres  que  ie  n’improuue 
point,  Ci  eft- ce  que  n’en  faifant  pas  eftat  pour  lepre- 
fent,  me  femble  qu’il  Vaut  mieux  nous  arrefter  à  cel¬ 
les  d’Hyppocrates,qui  eft  le  feul  &vnique  parent  de 
lavraye  Philofophie  ^médecine.  Luy  donc  tenant 
pour  Arable  8c  afleuré  que  ce  mode  inferieur  eft  regy, 
conduit  &  gouuerné  par  la  lumière,  mouuement,  8c 
influence  des  corps  fuperieurs:&:  que  toutes  les  mu¬ 
tations, oui  aduiennent  en  ce  monde  inferieur,depé- 
dent  de  ces  deux  grands  &rin  Agnes  luminaires,  le  So* 
leil  8c  la  Lune,  s’approchans  ou  s’eftoignas  de  nous, 
faifàns  au  Ai  certaines  mutations  par  temps  Iimité$:a 
eftimé  que  toutes  les  mutatios  qui  auiennét  au  corps 
de  l’homme,  qui  eft  non  feulement  vne  partie  de  ce 
monde  inferieur,  mais  aufli  vn  monde  entier  quoy 
qu’il  foit  petit,  ne peuuent recognoiftre autre caufe 
que  le.s  püiflances^krfacultez  de  ces  deux  infignes  lu¬ 
minaires, de  forte  que  non  feulement  la  fanté  8c  ma¬ 
ladie,  mais  aulîila  conception,-  le  mouuement  de 
Ccç 
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l’enfant, la  portée  d’iceluy  au  venue  de  la  merej’en- 
famement,  toutes  aimes  affeéliofis  &mutationsv 
doiucnt  eftre  rapportées ,  comme  à  leur  feui  éc  per_ 
mier  moteur  :  mefme,  que  les  euenejgiens  futuis"de 
toutes  ces  mutations  doiuent  eftre  cogneus&per- 
diéts,du  mouuement  ou  lumière  ou  influace,ou  ver¬ 
tus  occultes  Jd’iceux  deux  luminaires  ,  auec  telle  li¬ 
mitation  toutesfois,  que  la  Lune,  és  mutations  qui 
font  briefues  &  ont  accoutumé  d’eftre  terminées  en 

fieu  de  iours, foit  reputeela-gouuernante  :  Et  lefo- 
eil,és  autres  qui  font  de  longue  duree  &  ne  peuuent 
finit  fl  non  auec  long  traid.  Suyuant  cela  Hippocra. 
a  prononcé  parvnarreft  &  decret  inuiolable  que 
les  maladies  agues,qui  ont  accouftumé  d’eftre  brief¬ 
ues  ,  reçoiuent  leur  iugement  à  bien  ou  à  mal  dedans 
le  quatorziefme  iour.  Et  que  les  fleures  quânes,  & 
toutes  autres  maladies  diuturnes  &  chroniques  font 
terminées  no  par  iours,  mais  par  mois  :  parce  que  les 
circuitsliu  mouuement  des  chofesmouuates,quife- 
peuuent  réduire  à  certain  nôbredeiours,font  iepte- 
naires,&  fe  fotpar  fepmaines:  toutainfiquelemou- 
tiemët  de  la  Lune  par  quadres  ou  quarterôs,  mais  les 
circuits  qui  fe  font  par  mois ,  enfùyuent  le  mouue¬ 
ment  du  foleifains  doiuent  eftrereferez  au  foleifen 
forte  que  le  nobre  des  mois  foit  corefpondae  au  no- 
bres  des  iours.Dont  puis  que  la  portée  de  l’enfant  au 
vôtre  de  la  mere,eft  vne  efpece  de  mutatio  qui  auient 
à  la  femme  gcolfe,  laquelle  n’eft  briefue,mais  de  lon¬ 
gue  duree,  faut  attendre  l’euenement  d’icelle ( qui 

eft  l’enfantement  )  félonie  mouuement  &  lumière 

du  foleil  :  &  définir  fon  circuit,  période  &:quafi  fa 
crife  non  tant  par  nombre  de  iours  &  de  fepmaines, 
que  de  mois.  Pour  ceftecaufe  Hippocrates  ayant 
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tant  par  raifon  queqiar  longue  experîeUce  cdgneu 
que  le  temps  de  la  portée  de  la  femme  greffe,  coni- 
me  auffi  de  toutes  les  autres  mutatiôs  qui  (k  font  du¬ 
rant  cefte  portée, 8c  mefme  la  fin  de  laportèe,depen- 
dentduniouuement  du Toleil:  a  voulu  déterminer 
ce  temps  par  trois  fortes  de  compte  ,  aflauoir  par 
nombre  de  mois  :  ou  ,  par  quarantaines  de  iours:  ou 
.par  décades  de  fepmaines  :  tout  ce  compte  reuenant 
à  mois:de  mefme  façon  qu’il  a  iugé  &  defini  le  terme 
des  mutations  des  maladies  agues  par  iours  quater* 
naires  8c  feptenaiïes  :  aftàuoir  par  le  4.7.11.14.17.20. 
Et  pour  parler  premièrement  des  mois,il  dit  en  plu- 
fleurs  partages  des  liurés  de  natura  pu.de  fept. 
furr^que  la  vraye&  naturelle  portée  de  la  femme  Ce 
conduit  par  mois.  Et  au  S.  desEpid.  il  eferit  que  les 
douleurs  qui  aduienneiit  à  la  femmeduraiitlagroif- 
fe,foit  en  la  fondation  àuf&tus,  foitau  mouuemenr» 
perfection  ,  ou  ehfantement  d'icelyy  fe  font  par  cer¬ 
tains  mois,artauoir,feçond.3. 4.5. 6.7. S. &  9.  mois.  Il 
parie  des  quarantaines  de  iours  au  filtre  du  part  fe- 
pcimeftre^lefquelles  il  dictauoir  grande  vertu  à  iu^- 
ger  de  l’enfantement ,  parce  que  toute  la  groifte  re¬ 
çoit  des  mouuemens  8c  changemens  par  quarantai¬ 
nes  Car  en  la  première  quarantaine  fe  fontplu- 
fieurs  auortemens  ,  &  ceux  qui  peuuent  efehapper 
cefte  première  quarantaine  ,  rarement  attortenc» 
Que  l’enfant  nouueau  né,  qudy  qu’il  foie  chatoutl- 
lé,il  ne  rid  point  auant  le  40.  iour  de  fa  nairtance ,  fl-  „ 
non  celuy  qui  eft  né  à  la  fin  du  dixiefme  ou  à  l’ozief* 
me  mois.  Pour  cefte  caufe  di<5t  Hippocrates ,  l’en¬ 
fantement  adttient  la  cinquiefme  ou  feptiefme  qua,  - 
rautaine  delagroirte ,  eft  vital  8c  bien  heureux  :  non 
pas  celuy  qui  vient  en  la  fixiefme  quarantaine. 

Ccc  ij 
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Parce  que  îacinquicfme  quarantaine,  reÇon d  au 
feptiefme  mois:  la  feptiefme  quarantaine  aù  neufief- 
me,dixiefme  &  cémmencemct  de  ronziefmë  mois: 
mais  la  6.  quarantaine,  au  huidiefme  mois,  auquel 
tous  ceux  qui  naiflènt, meurent.  Quand  auxdecades  ‘ 

desfemaines.Hipp.les  obferue/.  de  car.  attribuantà 
vne  chacune  decade  feptante  iours,  &  à  vne  chacune 
lemaine  fept  iours,dont  auffi  a  le  nom.  Quatre  .décades 
de Jcmaincs(dit  il )font  deux  cens  ottar.te  tours ,  auquel 

temps  les  en  fans  qui  naijjent  font  "Vitaux  ,  parce  qu’ils  ■ 
naijjent  au  dixieftne\&  onTjefme  mois.  Les  enfaiitemens 
feptimeftres  contiennent  trois  décades  de  Termi¬ 
nes  qui  reuiennent  à  210.  iours.  Mais  parce  qu’à  dé¬ 
finir  le  temps  de  lagroiiïe  ,  l’on  a  efgard  prineipa-, 
lement  aumoismefme  qu’Hippocrates  réduit  fies 
quarantaines  de  iours &decades  desfepmainesala 
lupputation  des  mois: les  lajiïant,  mefembleque 
ne  fera  hors  de  propos  de  recercher  le  plus  exacte¬ 
ment  que  faire  le  pourra  ,  la  raifon  Sc  vertu  qu’ont 
les  mois  àiuger  de  l’enfantement.  Le  mois  donc 
en  general,eft  ceft  elpace  de  temps ,  auquel  le  Soleil 
de  ion  propre  mouuement  court  8c  pâlie  par  dellus 
vn  chacun  ligne  du  Zodiaque:  ou, lequel  intercè¬ 
de  depuis  vneconionction  de  la  Lune  auec  le  Soleil, 
iufques  à  l’autre  coniondion.  Le  premier  eft ap¬ 
pelle  moisfolaire, qui  contient  trente  iours  dix  heures 
&  demie  heure.  Le  fécond  eft  nomme  mois  lunaire  , 
qui  contient  vingt  neuf  iours,  &enuiron  trezeheu- 
res  :  lequel  parce  que  contient  autant  de  iours  qui 
font  mytoyens  entre  I’vne  8c  l’autre  conjonction  de 
la  Lune  auec  Je  Soleil,eft  aulïî  appelle  mois  de  conion~  | 
£lion  félon  Galen  l.defeptim.par.  Auquel  mois  lunai- 
re  ;  nous  pourrons  adioufter  deux  autres  moislu- 
«aires  auec  Ptolomee.  L’vn  appelle ,  mois  de progref  J 
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,-fion  ou  peragration  ;  par  lequel  la  Lune  ayant  com¬ 
mencé  fon  cours  d’vn  poinét ou  lieu  de  quel¬ 
que  ligne  ,  ne  celfe  de  continuer  fon  cours  par  tons 
les  autres  lignes  du  Zodiaque  ,  iulquesà  tant  que 
fpn  cours  paracheqé  partout  foit retourné au  mef- 
^nepoinét  duquel  il  a  commencé  fon  cours.  Au¬ 
quel  progrès  la  Lune  emploie  vingt  fept  iours  a- 
uec  quelques  heures.  Autre  ,  par  lequel  la  Lune 
faid  part  de  la  lumière  qu’elle  a  recela  du  Soleil 
aux  corps,  qu’elle  regarde  :  &  pour  celle  caufe  eft 
appellé  mois  d’ imprefîion  ou  d'apparition ,  qufcontieht 
vingt  lîx  iours  &  douze  heures ,  en  ollant  les  trois 
•jours  qu’elle  ne  rendaucune'clarté.  Tellement  que 
nous  deuons  recognoiftre  trois  mois  lunaires  : 
Entre  lefquels  n’y  a  autre  différence ,  linon  en  plus 
grande  ou  moindre  duree  de  temps.  Et  vn  folairç, 
qui  font  douze  en  l’annee  s  comme  font  douze  li- 
v,  gnesau  Zodiaque.  Or  il  eft  incertain  en  la  doéfcri- 
ne  d’Hippocrates  :  Q uel mois  doit  e$£re  employé  ou  folaire 
ou  lunaire  ,  pour  mefurer  le  temps  de  la  groille&le 
temps  de  l’enfantement.  Parce  qu’Hyppocrates 
au  liu.de  Carnibus ,  femble  compter  le  mois  folai- 
laire  non  lunaire  ,  quand  il  efci  ipt  :  Que  la  y  je  de 
l’homme  eft  faite  8c  compofeepar  feptenaires  :  8c 
que  trois  décades  de  fe  mai  nés  contiênent  deux  cent 
&dix  iours  :  &quelîàlafindeceftelpace  deiours 
l’enfant  vient  enfumiere»  c’eft  vn  enfantement  de 
fept  mois  légitimé  8c  vital  :  d’autant  que  deux  cent 
8c  dix  iours,  contiennent  fept  fois  trente  iours  tons 
entiers.  Ee  mefmeliure  deahmen.  diét,  que  trente 
foleils forment lefbetus,  feptantele  meuuent  ,  deux 
cent  &c  dix  le  paracheuent.  Auliurèa.  epid.  fect, 
3-  il  efeript,  que  du  jour  des  mendrues  defaillantes 
8c  paracheuees  ,  ou  du  iour  de  lcî  conception  faut 
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côpter  9. mois,  lefquels  pour  le  certain  accopliflent 
le  l'ôbre  de  170.iours.Si  dôc  170  iours  font  &  accô. 
püflet  9  mois, faut  colliger  que  chàcû  mois  côtiét  30. 
îomsîd’autat  que  3 o.multiplié  par  9. rapportent  17 0’ 
Macro.  1.  Satur.fuyuantle  confeil  d’Hipp.faid  efht* 
que  renfanternent  feptimeftre  eft  celuy  qui  vient  en 
lumière  au  loo.dixiefme  iour  de  la  groifle.  Auicenne 
fen.xo.^.cAp.  i.  retient  cefte  Application  de  iours  au 
mois, quand  il  disque  no.iours  fontfeptmois:deux 
cens  &  feptame  iours,  font  neuf  mois:& que  les  en- 
fans  nez  en  tel  temps  font  appeliez  feptimefires  &  no- 
uimefhes.  L’Empereur  Iuftinian  en  les  lôix  comme 
par  vn  decret  inuiolable  fuppute  les  mois  J 30.iours, 
Hippocrates  d’autre  cofté ,  enplufieurslieux,fem- 
blc ne  receuoir  au  compte  des  mois  delà  geftation, 
le  mois  folaire, mais  lelunaire.Gar/i».  de  part,  feptim . 
dit  que  deux  mois  contiennent  au  plus  près  foixançe 
iours  vn  ofté.Etau  liuremefme,il  eftime  vn  enfan¬ 
tement  feptimeftu*  légitimé, qui  vient  en  lumière  au 
782.  iour  delà  groifle  lequel  nombre  de  iours  faift 
vue  demie  annee,ou  fix  mois  folaires.V  oila  comme 
il  eft  douteux  en  la  dotftrine  d’Hippocrates  quels 
mois  doiuenteftre  comptez  folaires  ou  lunaires: 
8c  (i  lunaires,  quels  entre  les  lunaires  pour  la  groifle, 
de  la  femme.  Mais  s’il  nous  eft  permis  en  vue  cho- 
fe  tant  dotiteufe  &  non  point  iulques  à  prefent  bien 
eftabIie,donnernoftreiugcment:A  la  venté  «y  Hip. 
ny  tous  les  plus  anciens  Grecs  ,  tant  Aftrologues 
que  Médecins  ,  qui  ont  faitl  fongneufe  recerche 
delà  fùputation  des  mois  ,  ont  eu  la  cognoiflànce 
des  mois  folaires  :  lelquelfrles  Romains  longtemps 
apres  ,  les  premiers  de  tous  ont  diftinguc  &  rédigé 
par  certain  ordre  :  $ç  les  ont  mçftirez  ^non félon ie 
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cours  de  la  Lune, corne  les  Hebrieux  ont  faid,  leurs 
mois  félon  lé  cours  du  foleil ,  aflignans  à  chacun  30, 

,  iours,ro.heiïr.demi  heu. Tellement  que  félon  Galen 
l  de  feptim.  par  tous  les  anciens  Grecs  ont  obferuédc 
retenu  le  mois  non  folaire  ,  mais  lunaire: 5:  entre  lés 
lunaires,  'nonceluy  qui  eft  appelé  mois  d'illumination 
qui  contient  z6.iours'&  douze  heu  res:  non  çeluy  qui 
ed appelle  mois  de  progrefion  on  purgation,  qui  efl  17' 
iour  5c  huid  heures:mais  celuy  que  les  Romains  ap^- 
pelleut  ctuilfSc  les  Aftronomes  mois  de  camantfion,  qui 
contient  19.  iours  enuiron  treze  heures  ,  aiîâuoir 
-toute  cede  efpace  de  temps  qui  ed  entre  deux  depuis 
vue  coniondion  de  Lune  auec  le  Soleil  iufques  à 
'  l’autre.  Laquelle  fupputation  de  iours  5c  de  mois 
|  femble  à  la  vérité  eftre  plus  receuable  en  ladodri- 
ne d’Hippocrates  veu  qu’au  liure  de  Camibus  ,  pro- 
nonceant  que  l’enfant  feptimedre  légitime  edoir 
paracheué  de  trois  décades  de  iepmaines ,  ferrible 
parler  non  des  mois  folaires  ,  comme  aucuns  pen- 
fent ,  mais  des  lunaires  ou  ciuils  :  lefquels  contien¬ 
nent  zo6. iours,  dixneuf heures,  qui  reuiennet  à  trois 
décades, auec  trois  iours  &  demy  d’auatage,qui  font, 
peu  de  cas  :  d’autant  qu’Hyppocrates  ne  corn  man¬ 
de  pas  que  les  iours  5c  les  mois  de  i  ;  groiîfe  foyent  Ci 
iuftement  calculez  ,  c’ed  allez  que  les  iours  appro^ 
♦  chent  du  compte  5c foyent  en  plus  grand  ou  moin- 
drenombre.  Quand  aulîi  Hippocrates,  /.  de  feptim. 
par.  didque  l’enfantement  cjui  ed  d’vne  groifoe  de 
18  z. iours,  cdvn  feptimedre  légitimé,  il  entend  des 
mois  lunaires  ciuils ,  non  Iqlaires ,  defquels  les  fept 
font  faids  deiSz  |«ucs ,  vingt  quatre  iours  exceptez 
5c  defaillans  :  le  dWaut/ddquels  n’empefche  pas  que 
l’enfantement  ne  foit  feptimedre  légitimé  Ôc  vital» 
Ccc  iiij 
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pour  les  caufesquenousdirons,  &  quVoiïin’eftne- 
ccrtàireque  les  iours&les  moisfôyént  comptez.^; 
calculez  exa&ement, comme  Hip.enfeigne/.cfta/!W. 
parlant  des  temps  delà  conformation  &del’enfan.. 
tement.La  conformadô  du  foetus  &c  fon  enfantemêr, 
(dit  iljfont  faifts  par  certain  nombre  de  iours, tatoft 
plufieurs ,  tantoft  beaucoup  moins  pourueu  toutes- 
fois  qu’ils  ne  foyent  plus  ou  moins  par  trop.  Il  eft 
donc  tout  affeuréqu’Hip.  &  les  anciens  médecins, à 
compter  le  temps  de  la  groiftè  ontvfé  de  mois  lunai¬ 
res  non  folaires ,  ainfi  mefme  que  ce  carme  de  Virgi¬ 
le  le  tefm  oigne.  ^  k 

TMatrilongadecem  tulerint  faftidU  tnenfes. 

Et  qu’à  ce  compte  des  mois ,  il  n’ont  toufiours  exa- 
demét  fupputé  les  mois  par  certain  nôbre  deiours, 
de  forte  que’ chacun  mois  contient  abfoluement 
vingt  neuf  iours  treze  heures  :  mais  onthobréquel- 
quesfois  les  mois  tousentiers  &  chacun  accomply 
de  fon  nombre  de  iours,  quelquesfois  de  moins, au- 
cunesfois  déplus  deiours.  Nous  auffi,  fuyuant  en 
cela  les  expériences  d’ Hip.&  des  anciens  médecins, 
combien  qu’à  l’enfantement  légitimé,  nereceuions 
du  tout  la  lupputatio  des  mois  lunaires, mais  pluftoft 
des  mois  folaires, parce  que  noftre  an  eft  fupputé  au 
cours  du  foleil  non  de  la  lune.,  félon  lanouuelle  ob- 
feruation  que  les  Romains  ont  mis  en  vfage  depuis 
l’aage  d’Hip.dc  qu’aufti  puis  que  l’enfantement  à  ac- 
couftumé  fe  gôuuerner  non  tant  par  iours ,  que  par 
certains  mois:  femble  qu’il  faille  auoirplus  deigard 
au  cours  du  Soleil  qu’a  celuy  de  la  Lune  pour  définir 
fc  temps  de  la'groilie.  ToutesfoiMUout  bien  confi- 
derer  nous  nous  feruons  de  melme  fupputadon  de 
iours  de  femaincs,&:  de  niois;dont  les  anges  par  leur 
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longvfage&:  expérience  fe  feruoyentà  déterminer 
du  temps  delagroifte,  &fuiuonsla  mefme  forme 
qu’ils  obferuoiéntpar  le  copte  des  iours,  des  femai- 
nes  &  mois  critiques  à  iuger  du  terme  ftable&çpre- 
fix  de  l'enfantement  légitimé  ou  illigitime ,  vital  ou 
non  vital.  Et  certes  non  fans  raifomd’autant  qu’il  eft 
plus  rai/onnable  ,  quela  lune  conduife  ce  compte , 
puis  qu’elle  conduit  les  menftrues  des  femmes: qui 
font  la  réglé  de  la  conception  de  la  nourriture  de 
l’enfant  dedans  &  dçhors  la  matrice ,  &  de  tout  fort 
aduancement  :  dont  auffiles  anciens  ont  toüfiours 
eu  recours  à  la  lune,  qu  ils  appelloyent  diuerfement 
Diane  &  Lutine, quand  ce  venoit  à  l’enfan  tement. Car 
fous  vn  certain  poinét  de  fon  afped  on  eft  conceu,&: 
fous  vn  lemblable  on  naift  Dar  l’ordre  de  nature  ,  lî 
l’enfantement  n’eft  aduancé  ou  retardé  par  quelque 
mauuais  inconuenient.Et  laaulîife  fondent  lesGcne- 
tbliaques ,  quand  ils  obferuentla  Planette  qui  mon- 
toit  au  poinét  de  la  naillance.  Car  Ünfluance  n’eft 
d’efficace  fur  l’enfant  qui  naift  pour  1a  naiftànce, 
ains  ccluy  qui  luy  refpond.&montoit  lors  de  la  con¬ 
ception  :  d’autant  que  c’eft  donc  promptement  que 
l’impreffiô  peut  eftre  faiéte  à  telle  ou  à  telle  inclina¬ 
tion,  non  p,as  depuis  que  l’enfant  où  formé  8c  ani¬ 
mé,  &moins  encor’ lors  qu’il  n’aift.  Autrement  les 
fautes  qui  aduancent  ou  retardent,  l’enfantement , 
feroyent  caule  d’autre  conftellation ,  laquelle  doit 
eftre  ferme  &  fixe,  ou  il  n’yapoint.d’efficace.  Pour 
reuenirdonc  à  nos  mois,  les  enfantements  que  les 
anciens  eftabÜfldyent  feptimeftreS)  ou  decimeftres, 
ou  vndefimeftres  ,  nous  les  reputons  feptimeftres 
ou  nouimeft tes  ,8c  iceux  vitaux  ^moyennant  qu’ils 
contiennentautant  de  iours  ou  defemainesqueles 
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mois  enticrSjOU  les  femaines  entières  ,  doiuent  con¬ 
tenir:  on  ,  pour  le  moins  que  le  defaut  ou  excez  des 
iours  ne  foit  pas  grand  ,  mais  approche  de  bien  près 
au  nombre  des  femaines  ou  des  mois  complets.  Car 
il  fuffit ,  que  la  femme  foit  entree  au  feptiefme ,  ou 
neufiefme,  dixiefnic,  ou  onziefmeniois,  pour  ren¬ 
dre  l’enfant  vitahmefmeqüant  ellepadèroit  fan  ter¬ 
nie  de  quelques  iours,  pour  cela  ne  laideron  d’eftre 
vital, tellement  que  l’enfantement  vient  pluftod:  ou 
plus  tari  que  le  terme  prefix ,  félon  que  ladifpofî- 
tion  de  l’enfant ,  ou  la  nature  de  la  femme  grolfe,ou 
la  faculté  8c  puillance  de  la  matrice  le  poulfehors: 
ou  bien,  felô  que  les  forces  de  la  planette  quidomi- 
ne  fur  l’enfant  du  iour  de  la  conception  ,  comman¬ 
dent  8c  prouoquent  l’enfantemét.  Car  tout  ainfi  que 
pour  rendre  la'crifedes  maladies  aguës ,  louable  & 
heureufe,  trois  chofes  doiuent  neced'airementcon- 
uenir  enfemble,  le  iour  critique ,  la  promptitude  de 
l’humeur  j a  cui<5t,&la  force  de^vertustaufli  l’éfante- 
ment  (  quiefteomme  la crife de lagroilfe  laquelle 
eftgouuernee  par  nombre  de  mois  de  mefpne  façon 
que  les  maladies  agues  par  nombre  de  iours  )  pour 
eftre  vital  requiert,  que  l’enfant  {bit  parfaiél, &ait 
vue  difpofition  de  corps  allez  ferme  pour  fe pouffer 
hors  :  que  la  mère  foit  forte  &  robude  pour  le  met¬ 
tre  horsrque  le  terme  prefixfoit  venu  ou  foit  proche, 
ou  pour  le  moins  que  foit  le  ternie  auquel  la  femme 
d’v  ne  certaine  particularité  dénaturé  ait  accouftu- 
mé  d’enfanter  :  d’autant  que  nous  voyons  plufieurs 
femmes  grod'es  qui  n’engendrent  des  enfans  vitaux 
qu’au  feptiefme  mois,  point  au  neufiéfme  :  d’autres 
au  huicHefme  :  telles  que  font  les  femmes  d’Ægypte 
ôc  d’Efpagne,qu’Ariftote  &  Auicenne  recitenc  n’en-* 
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fan  ter  des  enfans  vitaux  en  autre  temps  qu’au  hui- 
diefme  mois.  Outre  ce  ,  que  la  force  de  la  matrice 
foit  fuffifante  pour  fe  defcharger  de  fon  fardeau.  Sur 
tout  que  la  planette  qui  domine  lur l’enfant  conceu 
foit  paruenue  au  poindrdela  reuolutio  de  fon  afpedt, 
ou  de  fon  mouuement,  ou  de  fon  influence.Combie 
que  n’elt  befoin  qne  Ja  planette  ait  atteind  ce  poind 
fi  exactement  pour  rendre  l’enfant  vital:  ceft_afTez 
qu’elle  en  ait  apptoché  ,  &  encores  qu’elles  euft  ou- 
trepalfé ,  ne laillèroit  d’eltre  vital.  Parce  que,  Pto- 
lomee  &  les  Altrologues  nous  enfeignent,  les  forces 
des  affres  qui  nous  gouuernét  ne  panent  &  ne  s’eua- 
nquyflentpas  fi  toft  ,  que  leur  reuolution  eltfaiClet 
mais  durent  quelque  temps,&ne  lailfent  d’imprimer 
leur  vertu  en  la  créature  fur  laquelle  elles  dominent 
quoy  que  le  terme  de  leur  reuolution  foit  pâlie }  ou 
qu’elles  ny  foyent  encores  paruenues  :  àfçauoir  le 
7.  iourpluftoft^ou  de  7.iours  plus  tard.  Qui  font  les 
deux  limites  efquelles  leurs  forces  font  contenues 
félon  Pcolomee. 

Comment  les  enfans  *  fêpt  mois  huitf 

mots  font  "Vitaux. 

Chap.  XLIII. 

l’ Enfant  tant  foit  peu  côforméau  vetre  de  la  mere 
1  tous  les  mois  de  la  groilïe s’efforce  de  fortir  hors 
defaloge,ainli  quetefmoignent  les  douleurs3qui  fé¬ 
lon  HippoGtates5<i«^.dwy/id.furuiennentaux  fem¬ 
mes  grolïès  ,au  troifîefme,  cinquiefme  ,  feptiefme , 
neufiefme/econd,  quatriefme}fixiefme  mois  :  mais, 
encores  que  par  efforts  il  forte  hors  ,  n’eft  pas,  pour 
viure  en  tous  les  mois  qu’il  puilfe  fortir  :  d’autant 
que  tous  les  moisdelagroilfenefont  propres/ pour 
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rendre  l’enfant  vital.  fi  le  temps  légitimé  d'enfanter’ 
ladifpofitio  dufœtus,h  faculté  de  la  matrice  robufte 
la  force  de  la  mere,les  vertus  de  la  planette  doraina- 
te  ,  ny  afliftent.  Entre  tous  ces  mois  de  la  groiflTe 
Hippocrates  en  a  remarqué  deux  qui  font  heureux 
■ôc  légitimés  pour  l’enfantement.  Le  j.ôc  le  9.  Du 
neuÆcfme  n’y  à  doubte  aucune  :  du  feptiefme  les 
raifqns  n’en  font  moins  fuffifimtes  que  du  neufieft 
me  veu  que  lors  le  fœtus  eft  artez  fort,  la  matrice  alfez 
robufte,la  mere  alfez  voire  plus  puiftànte,qu  au  neu* 
fiefme,pour  endurer  les  molefties  de  la  groilfe:outre 
cela  ,  que  félon  Hippocrates  liu.  de  carnibu-s,  il  y  aie 
ne  fçay  quelle  dignité  &  excellence  occulte  &  fecre- 
te  au  nombre  feptenaire,  laquelle  ne  prouientdela 
matière ,  ny  des  parties  ,  mais  de  la  forme  d’iceluy 
nombre ,  qui  red  heureufes  &parfaides  toutes  cho- 
fes  aufquelles  il  commande.  Ain  fi  l’alfeure  Aphro- 
difeus [efl.j.probl.  quarante  fix3  quad  il  demade,  pour- 
quoy  les  enfantements  feptimeftres  font  vitaux, 
non  pas  les  oétimeftres  :  parce  que  diét-il  ,  le  nom¬ 
bre  feptenaire  eft  parfaiti?  &  l'oftonaire  imparfaift.  Et 
quelaperîeétion  du  nombre  feptenaire  eft  de  lacol- 
ligee  ,  parce  que  le  monde  eft  gouuerné  par  fept 
planettes  :  la  conception  eftfaiéte  enfeptiours.  La 
feptiefme  heure  apres  l’enfantement  difeerne  fi 
l'enfant  doit  viure.  Lesnouueauxnez  commencent 
à  auoir  des  dents  à  fept  mois  :  les  enfans  changent  à 
fept  ans,  à  deux  fois  lept  ans  entrent  en  l’aage  de  pu¬ 
berté:  à  trois  fois  fept  ans  deuiennent  hommes.Les 
maladies  font  iugees  par  nôbre  feptenaires  :  le  mois 
eft  compoféparfepmainesrfont  fept  voells  :  le  ma- 
fie  feptiefme  né  ,  fans  fille  entre  deux  guarift  des  ef 
erouëllesdeparoüe  ou  du  feul  toucher  :  la  femelle 
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feptiefme  neeaydemerueilleufemènt  l’enfantemëc 
laborieux  autres  pr'oprietez  que  Macrobius  8c 
Cornélius  Agrippa  recitent  du  nombre  feptenaire. 
Parquoy  ie  ne  pourrois  approuuer  la  railon  que  Pli¬ 
ne^  7.  chapitre 5.  de  hïfîor.natur.zppotte  du  feptime- 
ftre  enfantement  :  aflauoirque  feulement  ceux  la 
nailfentau  feptiefmemois,  qui  ont  efté  conceus  le 
iour  veille  de  la  pleine  lune,ou  durât  les  iours  inter- 
lunaires  ,  c’eft  à  dire  qui  font  entre  la  vieille  8c  nou- 
uelle  lune:  carie  ne  vois  point  de  raifon  pourquoy 
ces  iours  la  pluftoft  que  les  autres,  efquelsauffi  les 
enfans  peunent  eftre  conceus  ayant  celle  vertu  d’ac- 
celerer  l’enfantement  au  feptiefme  mois  ;  d’autant 
qu’il  fepeut  fairequel’enfantfoitconceuau  ventre 
delà  mere  tous -les  iours  du  mois ,  foyent  és  iours  de 
pleine  lune, ou  es  quartiers  des  lunes,ou  es  iours  qui 
font  entre  la  vieille  8c  nouuelle  lune  :  efquels  iours 
fi  là  matrice  ell  remplie  &  en  icelle  vn  enfant  coceu, 
qui  foit  valide  8t  robufte,la  matrice  robulle,le  mou- 
nement  vertueux  de  la  planette  dominante  fur 
iceluy  :  l’enfant  naiftra&  viendra  en  lumière  au  7. 
mois  aulltoft  Sautant  necelfairernéf  que  s’il  auoit 
efté  conceu  la  veille  de  pleine  lune,  ou  es  iours  in¬ 
terlunaires.  Dont  la  caufe  de  l’enfantement  fepti- 
meftre  n’eft  la  conception  faiétela  veille  de  pleine 
lune,ou  es  iours  interlunaires,  mais  cômç  auons  dit, 
la  perfedlion  &force  de  l’enfant,la  repletiô  de  la  ma¬ 
trice  &  fa  faculté  valide  ,  la  dignité  du  ncbrefepte- 
naire,& principalement  la  vertu  de  la  Lüne,laquelle 
au  7. mois  de  la  grôifie  gouuerne  à  fort  tour  l’enfant 
8c  la  mere. Or  font  plufieurs  termes  del’enfantemec 
feptim  eftre  pour  eftre  vital.  L’vn-premier  fort  bref 
&  court ,  qui  contient  182, iours  8c  non  plus  auec  ij. 
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heures  &  vne  vingt  quatriefme  partie  d’heure.  Latt: 
tre  extreme  ,  fort  long  ,  qui  contient  deux  cent 
quatre  iours  &  non  plus.  Les  en  fans  quinaiffent  en¬ 
tre  ces  deux  termes  ,  peuuent  eftre vitaux.  Mais 
ceux  qui  naiftent,  à  moindre  temps  que  du  premier 
terme,  ou  plus  tard  &  plus  long  temps  que  le  der¬ 
nier  terme, airauoir  pluftoft  que  cent  odate,  ou  plus 
tard  que  deux  cent  quatre  iours,ne  peuuent  eftre  au¬ 
cunement  vitaux.  Hippocrates  a  remarqué  ce  pre¬ 
mier  terme  1.  de  fept.  par.  Lesfeptimeflres ,  dit-il ,  naif~ 
fent  Vitaux  a  la  moitié  de  l'annee,  ceft  à  dire  au  i8z.  îoiir 
auec  quelques  heures  :  quel  nombre  de  iours,  font 
fix  moisfolaires  &c  quafi  fept  mois  lunaires:  parce 
qu’à  la  moitié  de  l’annee  il  aduient  tant  à  la  Lune 
qu’au  Soleil  grande  mutation  ,  tout  envnmefmé 
temps  &  tout  enfcmble,  laquelle  à  grande  vertu  8c 
puillânce  pour  enfanter.  L’enfant  donc  qui  vient  en 
lumière  au  181.  iour  de  la  groiftè,  combien  qu’il  n’ait 
atteindfept  mois  lunaires  entiers,  &  moins  encor 
fept  mois  Polaires,  il  ne  delaifte  pour  cela  eftre  fepti- 
mettre  &  vital,  parce  que  félon  la  dodrine  d’Hip- 
pocraté  le  premier  mois  d’vne  chacune  giroifte  n’eft 
jamais  entier  ny  accomply  de  tous  ces  iours,  mais 
eft  defaillant  quafi  de  la  moitié  de  ces  iours:  à  caufe 
des  iours  de  la  conceptiô  qui  n’appartiennent  point 
&  ne  font  du  compte  du  temps  de  la  froide  :  parce 
que,  lors  l’enfant  n’eft  did  eftre  porté  ,  mais  la  fe- 
mehce eftre conceue au  ventre  delà  mere.  Pareil¬ 
lement  le  mois  feptiefme  qui  eft  du  dernier  8c  extre¬ 
me  terme,  n’eft  pas  entier,  mais  peut  eftre  defail¬ 
lant  quafi  d’vne  tierce  par, tie  ,  d’autant  que  comme 
nous  auons  pluficurs  fois  adnerty, il  n’eft  pas  necef- 
ûirc  que  les  iours  &  les  mois  foyent  accomplis  en 
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nombre  pour  rendre  l’enfantement  vital  ,  mais  les 
mois  feptieimes  qui  font  entre  le  premier  &; der¬ 
nier  terme  deieptimeftres  faut  necelîairement  qu’ils 
foyenc  entiers  &  accomplis  de  leurs  iours  pour  ren¬ 
dre  l’enfantement  légitimé.  Les  chofes  eftant  ar- 
reftees  Ijpyuant  la  doduine  d’Hyppocartes  fi  par  e- 
xemple  le  premier  mois  de  la  groillè  de  fept  mois,eft 
de  vingt  iours  >&  le  dernier  mois,  aflàuoir  le  feptief- 
me,eft  de  quinze  ou  de  quelque  plus  de  iours  :  &  les 
autres  cinq  mois  qui  font  entre-deux,  contiennent 
14,7. tous  fes  iours  amafTezenfemble  viendront  1 86. 
iours  &  quelques  heures.  Qui  feront  fix  mois  lu¬ 
naires, ci  u  ils  auec  cinq  iours  8c  quelques  heures:  ou 
fix  mois  lunaires  de  progrehion  auec  dix  huid  iours 
&  quelques  heures  :  ou  fept  mois  lunaires  d’appa¬ 
rition  trois  iours  exceptez  &  defaillans.  Et  parce  , 
feront  la  moitié  de  l’annee ,  ou  bien  fix  mois  folaires 
entiers  :  d’autant  que  l’annee  entière  contient  365. 
iours  &  fix  heuresdefquels  fi  panifiez  en  deux,aurez 
1S2.  iours  quinze  heures,$i  l’enfant  vient  en  lumière 
en  moindre  temps,que  de  iSz. iours ,  il  ne  fera  fepti- 
meflreny  vital:  mefme  à  grande  peine  peut  il  eftre 
"vital  celuy  qui  vient  à  ce  teime  de  iSi.  iours ,  voire 
à  plus  de  iours  fi  nous  croyqiis  à  Ptolomee;qui  veut, 
que  le  dernier  mois  du  fepcimeftre  doit  auoir  at-k 
teind  pour  le  moins  fon  7.iour ,  autrement  l’enfant 
ne  fera  vital.  L’autre  terme  de  l’enfantement  fepti- 
meilrc  ,efi  dezo4.ic/urs  &non  plus.Carfi  le  temps 
de  la  conception  n’eft  du  nombre  du  temps  de  la 
groillè  ,  faut  necefiàirement  ofter  du  premier  mois 
pour  le  moins  fept  iours,efqucls  la  femence  eft  con- 
ceuë:lefquels  fi  vous  ofiezj&que  les  fix  mois  qui  ie- 
ftent  dçmeuréc  enriers,vous  aurez  enuiro  Z04.  iours 
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&c  non  plus.  Si  vous  en  auez  d’auantage,l’enfahte- 
ment  ne  fe  crouuera  feptimeftre  ,  mais  odimeftre 
ains  nullement  vital.  'Combien  que,  fuyuant  IV 
pinionde  Ptolomee  ,  encores  que  le  terme  légiti¬ 
mé  de  l'enfantement  furpafle  de  quelques  iours,  il  / 

ne  lai (fera  pas  d’eftre  vital  moyennant  que  c#nefoit  | 

que  de  feptiours  ou  enuiron. Celle  fentence  d’Hip-  | 
pocrate  touchant  l’enfantement  feptimeftre  eft 
tellement  receue&  authorifeedes  Iuiifconfultes  ,  ; 

qu’ils  eftiment  pour  vray  heritier  l’enfant  qui  fera 
néaufeptiefme  ou  das  le  feptiefme  moisdelagroif-  | 
£&:L.  Septimo  wenfe  D.de  flAtu  hominum,  Or  l’énfante- 
ment  feptimeftre, quoy que foit vital:  toutesfoisde  i 
la  plus  grand  part  eft  de  naturel  debile,  voire , com¬ 
me  did  Hippocrates  fort  peu  de  tels  enfans  viuent 
longs  temps:ou  s’ils  viuent,  il  viuent  valétudinaires, 

&  palfent  le  refte  de  leur  vie  en  langueunparcé  qu’ils 
nefortentduventredelamerequ’apresdiuerfesin-  ■ 
quietudes,mouuemens  Ôc  agitations  de  corps  au  ve¬ 
rre  de  la  mere,qui  par  longues  fatigues  ôc  trauails  le 
rendent  extrêmement  foible. 

Quarte  à  l’enfantement  dè  huid  moÿ  :  tel  félon 
H  tppocrates  l.de  otfim.pqr.  gr  de  ali.  ne  peut  naiftre 
vital  :  ou  s’il  n’aift  vitafine  peut  eftre  de  longue  vie* 
Parce  que, did  Hippocrates,eftimpofIIble  que  l’en- 
faut  puilîc  endurer  deux  afïlidions  fucceffiues  & 
ioudainementiterees.  Car  d’autant  qu’il  a  faidfes 

efforts  de  fortir  &  naiftre  le  feptiefme,  &  qu’en  tels 

efforts  il  s’efl  beaucoup  tormentéf  d'où  vient  que  le 
plus  fouuent  il  fort  hors  )  iladuient  quql  ne  puiflè 
fortir  ,  ains  rentre  en  fon  lieu  ,puis,  qu’eftantain-^. 
filas  &  debile  il  retourne  à  tel  effort  le  mois  enfuy- 

uane  | 
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itant,  il  fort  hors  tout  chétif,  foible  8c  languide, 
voire  bien  forment  meurt  à  lafortie.  Car  puifque 
la  groiffe  de  huiét  mois  eft  onereufe,molefte  8c  treA 
laboufieufejtajit  pour  le  regard  de  la  mere  qui  fè  fenc 
beaucoup  iormentee  des  inquiétudes ,  mouuemens 
&agitatiôs  de  l’enfant  ènfermé  dans  fon  ventre :que 
de  là  matrice,  qui  reçoit  beaucoup  d’incomraoditez 
de  l’enfant  quelle  contient,  duquel  elle  ne  pcutfup- 
porter  la  charge  comme  d’vn  fardeau  qui  luy-eft  par 
trop  pefant  8c  pénible.  S’il  aduient  qu’au  huiéHefme 
mois  l’enfantement  fe  prefentC  ,  l’enfant  reeeura 
double  offence  deceft  enfantement.  L’vne,  de  fon 
propre  mouuement ,  par  lequel  il  Ce  précipité.  L’au  ¬ 
tre  ,  de  l’indifpofition  delameredcde  la  matrice  où 
il  eft  enfermé  :  d’où  vient  que  l’enfant  eft  rendu  de- 
bile, à  la  fin  meurt.  Vray  eft  qu’a  bien  confîderer, 
cefte  raifon  n’eft  du  tout  receuable.  Car  ,  on  cil 
pourroit  autant  dire, des  mois  diziefme  &  onziefme, 
qui  neantmoins  font  tenus  pour  vitaux.  N’eft  il  pas 
pas  vray  femblable,  que  l’enfant  aura  faiéfc  fes  efforts 
de  forcir  le  neufiefmefqiii  eft  vn  terme  de  maturité) 
8c  puis  naiftra  le  dixiefme  &que  céluy  qui  naift  l’on- 
ziefme ,  ait  fait  fes  efforts  le  mois  precedent?  Car  on 
obferue,qu’a  chacun  retour  de  mois  l’enfant  a  quel- 
que  remuemët  extraordinaire,depuis qu’il  apaflé  les 
^.premiers  mois.  Quant  aux  dixiefme  &  onziefme, 
fuffit  qu’il  les  ait  atteints  8c  non  accomplis  pour  di¬ 
re  que  les  en  fan  s  foy.ent  de  cime  tires  8c  ’xmdecimcsîres. 
Ainfi  le  veut  Hip.l.deotiim.  Et  Pline f  7.0.5. l’enfuy- 
uanc ,  diél,  que  la  femme  porte  quelquesfoisiufques 
au  commencement  du  dixiefme  &  de  i’onziefme  : 
vray  eftque  les  otiimefhes font  d’autant  plus  malheu¬ 
reux  que  les  autres, que  i'impprfe&io  du  nôbre  oélo- 
Ddd 
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nairelesaccompaig.nc,  laquelle,  corne  dit  Macrobe 
in  font.  [ap.  rend  toutes  chofesimparfaiélesaufqüel- 
les  elle  affilié  ou  commande ,  &  de  la  plus  grand  part 
les  précipité  à  vne  fin  malheurenfe.  Combieh  que 
l’on  récité  que  ce  nombre  oétpnaire  a  elle  facré  heu  ¬ 
reux  &  bien  fortuné  à  Dionyfius  ",  qui  riafquit  Se 
vint  en  lumière  au  huitliefme  mois.  En  tefmoigna- 
ge  dequoy  l’IfledeNaxos  àluydediee  a  obtenu  de 
tout  temps  celle  prerogatiue  ,  que  les  femmes  de 
Tille  de  Naxos,  feules  entretoutes,enfantét  en  tou¬ 
te  famé  <Sc  profperité  des  oétimellres  vitaux:veu  que 
par  toutes  les  autres  contrées  du  monde,tausles  ën- 
fans ainfientel  mois  engendrez  ,  meurent  ,  &que 
leur  me re  n’enfantent  qu’en  grâd  danger  de  leur  vie 
ou  lanté.  Si  d’auanture  la  force  de  la  mere, fa  bonne 
difpolîdon,  fa  folide  &  fucculéte  habitude:Ou  la  fer¬ 
tilité  &  fœcondité  de  la  région  n’empefche  ce  fnalt 
heur.Àinli  Arillote  &  Auicenne  affermant  qu’en  Æ- 
gyptc  &  Elpaigne  les  femmes  engendrent  à  8.  mois 
des  enfans  vitaux. 

De  l'enfantement  naturel. 

Ch  ap.  XL  II II. 

L’Enfantement,  c’ellla  fortie  de  l’enfant  conceuj 
-  conformé  &  entièrement  par£aiél,bors  la.  matrix 
ce ,  Lequel  nef point  conté  entre  les  maladie «  :  mais  ejl  'vne 
tflia  naturelle  par  laquelle  corne  par  y  ne  crife  nature  fe  def 
(barge.  Or  en. iceluy  cinq  conditions  fontrequifes :  Lapre - 
miere\quit  fe  face  lors  que  le  fœtus  efl  parfaiél  :  La  fécondé 
qu'il  aduienne  au  temps ;  ?  La  tbifiefme  en  deiie  forme  :  LA 
quatxiefme  qu  il  forte  auec  de  légers  fymptomèç'.La  cinquief 
me  auectes  euaçuattor/s  reqrtifes.  Le  foetus  efiparfaiél,  lors 
qu'ayant  efgArd.au  temps  delà  formation  :  ajjauoit  l'efpAte 
de  45.  iours  redoublé,  l'enfant  commence  à  mouuoir  CL  $ue 
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fort  mouuemeüt  cft  parfititf,  ait  temps  trip/%  quiefl  ïtf 'Jours ^ 
gr  qu'il  fort  au  temps  requis:  Ol*  celle  fortiefe  fa  i£k  en- 
uiron  lenëufiefme  mois  ,  quelquefois  le  feptiefméi 
(  qui  font  les  deux  mois  plusfrequens  d’ehfanter). 
lors  que  1  enfant'  ja  gran  ielct ,  ayant  befoin  d’alimét 
plus  copieux&  liberal , que de  celuy  que  luy  éfl  pos¬ 
té, ou  pluftofl  attiré  de  luy  pat  l'ombilic  ,&  d’air  plus 
ample>&  plus  rafrefchi liant  ,  pour  le  rafrçfebilfe- 
irtent  de  fa  chaleur  naturelle  augmentes  ,  ne  petit 
plus  endurer  d’eflre  enfermé  au  lieu  où  il  a  fa.iét 
neuf  mois  entiers  fa  demeure  :  airts  par  vne  grande 
impetuofîté  cercheà.  fortir  hors.ParquOy  il  fe  mçutj 
il  s’agi  te  çà  &  là  ,  il  tourne  fa  telle  contrela  partie 
honteufe  i  fes  iambes  &  cirtffeS  en  haut.;  Et 'fai-ét 
tous  tels  efforts  bien  foitueiitvn  mois  auant  qu’il, 
forte  ,  fans  rien  rompre  ny  dilacerer,  d  autant  que 
fon  ombilic  èft  fort  lafclie,  lôg  quelquesfois  de  deux 
grandes  cpudees  faifftiU  plufîëurs  reualutionSrà:  l’en¬ 
tour  dé  fon  col  &tout  fon  corpsi  Quand  l’accouche- 
ment  efl  proche  il  calcitre  &  piétonne  bien  fort,  'Sc 
rompt  les  membranes  qui  le  foulliennent  ,  premiè¬ 
rement  t^mniôsy  dont  l’vrine  efl  meffeeparnly  11 
fueurrPuis  s’agitant, fe  tourmentant  &fe  tournât  de 
plils  ert  plus ,  rompt  plufîëurs  de  fes  cotylédons ,  dont 
la  mere  endure  plu  fleurs  tranchées ,  &  le  fang  fe  re-» 
pand  dans  la  capacité  de  là  rriacricà  Par  apres  les 
fecond'tnes  font  arrachées  des  cotylédons  >  ôc  les  autres 
membranes  fépàrees,donj  les  eaiix  viennent  à  fbrtir  de 
la  matrice  :  Et  quand  l'enfant  rte  tiefft  plus i  rien  à 
la  matrice, il  tembe  comme  fi  vne  pommé  fort  meu¬ 
te  tomboic  de  l’arbre  fon  pédicule  rompu: fans  con- 
traindc  dont  elle  ped  à  L’arbre.  Voila  lesefforts  que 
fai&Tcnfanc  à  forcir.  hors.  D’autre  coflé  U. matrice 
D  d  d  ij 
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offenfeeparlapefanteur  de  l’enfant  beaucoup  creu 
&  plein  d’excremens  qu’elle  a  porté  l’elpace  de  neuf 
mois  entiers*  &  embraffe  fi  ellroi&ement,  que  nul 
éfpace  eftoic  vuide  en  elle  &  fa  bouche  fi  bien  fer¬ 
mée  que  la  poincle  d’vne  efguille  n’y  cuft  peu  pene- 
trer:ainfi  agitee  par  les  inquiétudes  de  l’éfant ,  com-  - 
mence  a  ouurir  (a  bouche  de  peu  a  peu,  de  façon  que 
lafagefemmpny  peut  encor’faire  entrer  le  bout  de 
fon  petit  doigt  .-puis  plus  amplement,  en  forte  que 
la  fage  femme  fent  la  tunique  allantoïde  &  les  eaux  fe 
prefenter:  Soudainapres,  le  partage  ellariî  allez  ou- 
uert ,  'tout  le  fond  de  la  matrice  fe  contraindl  contre 
fa  boUche  le  plus  près  qu’il  peut,  &  parce  moyen 
poulfë  hors  1  ç  fœtus ,  eftânt  beaucoup  aidee  des  parti¬ 
es  voififles,  principalement  des  mw/r/er  de  l'epïg.tftrt, 
La  femme  pareillement  ne  s’aide  pas  peu ,  &  s’effor- 
ce  par  tous  les  moyens  qu’elle  peut  d’exclurre  hors 
fon  petit.  L’enfant  tombé  au  col  de  la  partie  hoteufe, 
aduace  la  telle  la  première  pour  faire  paflageau  relie 
dit  corps ,  &  fe  monllre  par  celle  partie  qui  a  elle  au¬ 
cunement  rendue  lubrique  par  PefFufion  des  eaux 
qui  s’y  font  efcoulees.  Tellement  que  tous  les  trois, 
la  femme,l’enfant,  &  la  matrice  s’employent  chacun 
a  part ,  &  tous  trois  enfemble  àceft’œuure  tant  diffi¬ 
cile  &  laborieux.  Mais  le  vulgaire  ne  peutcompren- 
dre,  comme  il  le  peut  faire  qu’vn  fi  grand  corps  que 
celuy  de  l’enfant  puirt'e  palier  parle conduiéi  ordi¬ 
naire:  qui  ell  communément  faiét  à  la  mefurè  du 
membre  viril  (toutesfois  dilatable  )lans  grande  vio¬ 
lence:  Gàlenaufli  s’en  efmerueille  fort:  Auicenne 
ell  en  opinion  ,v  que  celle  ouuerture  fi  large  de  ce 
partage  le  faiétpar  la  dilfolucion  &  dilîonClion  des 
os  pubis,  dit  vulgairement  l'as  Bertrand ,  qui  ell  kcon- 
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ion&ion  de  deux  grands  os  ,  qui  font  les  flancs  es 
deux  coftez,aufquels  os  s’attachent  les  cuifles:  ladi¬ 
te  conion&ion  eft  fai&e  moyennant  vn  tendron  ou 
cartilage-,  qui  les  tient  liez  enfemble.  Auicenne  di<ft 
que  celle  commiflure  eft  difioin&e  &feparee  ,  &c 
que  telle  difiondtion  eft  caufe  des  fortes  douleurs 
que  fent  la  femme  qui  accouche  ,  principalement  à 
les  premiers  enfans  :  Car  depuis  que  cela  a  elle  fou7 
uent  ouuert  ,  il  ne  faicft  tantde  mal  :  Pour  ceftç  çai- 
fon,  que  celles  qui  font  mariées  plus  tard  ,  on.qui 
font  ja  aageesauant  que  d’enfanter ,  yendurenc  Je 
plus  d’autant  que  lgur  corps  eftant  plus  dut;  <Sfc  fec , 
tels  os  ne  s’eflargiflent  que  difficilement ,  dont  les 
enfans  meurent  bien  fouuent.au  partage.  Auçvms 
adiouftent ,  que  les  matrones .&  Pages  femmes.  de 
Genèse  pour euiter  ces. difficultez,  quand  les  ftl.les 
nairtenr  ,  leur  enfondrent  ces  os  ,  à  ce  qu’ils  de¬ 
meurent  toufiours  feparez  <$c  eflargis  ,  tellement 
que  les.femmesn’ayent  aucune  peine, quand yiç/ir 
dront  à  enfanter.  Mais  certes  telle  opinion  d’Affi’- 
cenne  femble  eftre  aliéné  dejraifo.n  ,.&!pjeine. d’i¬ 
gnorance  de.  l’anatomie, laquelle  demonftreiq«çJfts 
ospubit  font  tellement  liez  par  le  cartilage  «Jui  jres 
conioinél  enfemble  ,  qu’il  eft  impofrtble  de  les  ie- 
parer  fans  tailler  ledit  cartilage.  Ioinâ:  qu’il  y  a 
vn  Axiome  anatomique  &  chirurgical ,  qui  dit  que 
les  os  qui  fonc  conioinfts  &  quart  comme  çülgz'çn- 
femble  par  le  moyen d’vne cartilage,  fl  celte  caru- 
lagefcrompt,  ou  fefepare,  ou  fe  difioinbfc  vne  lois 
ne  peut  par  apres  iamais  fe  reunir,  &  agluttiner  en¬ 
femble  :  Et  quant  aux  Gen.euoifes  que  l’on  didfc 
enfondrer  ces  os(commeà  vn  chappon,ou  à  vne  au¬ 
tre  volaille  pour  la  faire  paroiftre  plus  ample  &  de 
/  D  d  d  iij 
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plus  bcllemonftre)  cela  ne  fe  peut  faire  fans  grande 
nuifonce  de  la  partie  ;  car  encore  qu  on  rompift  on 
enfondra  ces  qs  ,  il  s’y  leroit  vn  callus  comme  il  fe 
faid  toufiours  aux  fardu^es  des  qs  dont  l’éfantemëc 
feroic  rendu  par  apres  plus  difficile  &  laborieux: 
Ioind-que  tel  çnfondrement  rruiroic  beaucoup  aux 
parties  qui  font  au  deflbusjalïauoir  à  la  veffie,  matri¬ 
ce  &  gros  boyau,  qui  en  feroyent  comprimées  :  ains 
par  telle  compreffiô  enfuy  Uroit  aufti  plus-grade  dif¬ 
ficulté  4  la  groitfe  &  à  l’enfantement.  Et  n’eft  rece- 
irable  ce  qu’aucuns  apportent  pour  excufeque  ccfte 
cartilage  n’eft  rompue, «y  difiohpde,mais  relafchee 
de  eftendue  :  veu  qu’il  eft  impoffiblequecefte  car¬ 
tilage  fe  puift'e  relafcher  &  eftendre  ft  largement  & 
amplement  en  ce  trait  ail  fi  violent  &  laborieux, qu’il 
ne  face  vne  feparafion  manifefte  deoes-deüx  os.  An 
contraire  la  connexion  deces  denx  os  parlemoÿen 
du  cartilage  eft  fi  ferme,  fi  folide  &  contumace,  que 
nullement  peut  eftre  feparee:  fi  ce  n’eft  auec  le  raloir 
oü  trenchant:  loind  qtce.cefte  cartilage  auec  le  téps 
fefeche  tellement  /principalement  es  femmes  qui 
ont  ja  quelque  aage, qu’elle  dégénéré  en  nature  d’os; 
Ce duadüient  autant'âux  hommes  qu’aux  femmes: 
Parce  fottfe  eft  l’opinion  de  ceux  qui  difênt  que  ces 
os  font  continus  &  fans  cartilage  aux  hommes,mais 
aux  femmes  conioindS- d£  vnis  par  cartilage  ,  à  fin 
qu’end  accouchement  ils  fé  puillènt  difioindre.V ray 
eft qudl’on  peut  remarquer  cefte  particularité  aux 
femmes  en  la  ftrudure  dé  connexion  de  ces  deux  os, 
qu’en  elles  ces  os  ne  font  d  iftinguez  d’  vue  fi  longue 
ligne  qu’és  hommes:  de  qu’és  femmes  ils  font  plus 
larges.  plusamoles,plus  haut  efieuez  ,  ains  rendent 
le  pallàge  de  defi'ous plus  ample ,  plus  large  de  plus 
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fpacieuxrEs  hommes,au  contraire  plus  ellcoid.pltis 
angufte  <S^  plus  cantraincl.Dont  nous  pourrons  col¬ 
liger  ,  que  ces  os  ne  fe  fepateiic  ny  dilfouden$,ny  re- 
lafchent  en  l’enfantement:&  quadilss’oimriroyent* 
nature  auroit  en  vain  dclans  aucune  comrâodité 
f.iid  celle  Uni  dure  d’os  d’ifferente  ,  qu’ils  fu  lient 
plus  amples  es  femmes  y  &  plus  angultps  és  hom¬ 
mes.  Et  quant  aux  femmes  de  Geries  que  l’on  did 
enfoncer  cesos,  c’ell  vn  pretexte  qu'elles  prennent* 
pollîble  pour  couurir  leur  paillardüê(fauf  l’honneur 
de  celles  qui  fotuchaftes)parce  que  la  plus  part,font 
la'fciues  ôc  prçdigues  de  leur  honneur»  ains  le.  rendét 
parla  fréquence  du  ieu  d’amour  plu«!larges»pliîs  ha¬ 
biles  &  promptes  à  l’enfaütement. 

Aucuns  ne  font  d’opinion  que  l’os  Bertrand  fedi* 
fioindà  l’enfantement  ,  mais  que  font  les  w  dcs.ifles 
qui  fe  Réparent  chacun  de  fon  codé  d’encontre  l’ot 
Jacrurn  ,  auec  lequel  ils  font  conioinds  chacun  de 
Ton  collé ,  par  le  moyen  d’vne  legiere  cartilage  à  fan 
qu’eflans  dilatez,  toutes  les  autres  parties  fe  puilV 
fent  plus  facilement  ouurir.  Or  ,  que  cela  fe  face  ils 
apportenteertaines  experiencesiCar,  comme  ferait 
polîible,ditenc-ils,  qn’vn  enfanteûanxàrterme  »  ou 
deux  gemeaux  s’encfetenarts,ioinds  énferhElc,  puifr 
fent  palier  par  celle  partie  &  petite  voye  fa  cftr aide* 
fans  que  lefdits  os  ne  fulfenr  dilîoinds  l’vn  d’auec 
l’autre  ?  Qu’ainlî  foie  ,  on  la  obferaépar  l’anatomie: 
car  en  la  dillèdion  des  femmes  qui  e Hoy en t  mortes 
en  trauail  d’enfant, on  a  xrouué  entre  les  as  des  ijîes  Sc 
l  os  factum  dillancé  à  mettre  le  doigt  entre  deux:Plur 
iieurs  aulîi  ont  remarqué^  raccoudiemenx  des  fem¬ 
mes  ,  en  ayant  la  main  fous  le  eropion ,  -anoir  ouy  ôc 
D.dd  inj 
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feibti  vn  brui&  de  crépitation  ou  croquemët  defdiéb 
os  ,  pour  la  leparation  qui  s’y  faifoit  :  mefmesplu- 
fïeurs  femmes  honorables  tefmoignent  que  quand 
çîles  approchent  de  leur  terme ,  elles  apperçoyut nt 
auec  douleur  certains  bruits  defdits  os,  qui  croque- 
tent  enfemble  :  Que  les  femmes  qui  ontrecentemët 
enfanté, fe  plaignent  fort  auoir  douleur  en  laregion 
de  l’os  coccix  ,  qu’ils  appellent  les  reins,  mefme  que 
plufieurs  femmes  en  demeurent  boiteufes, faute  que 
nature  n’a  peu  puis  apres  moindre  lefdits  os  des  i/les , 
TelIesobferuaEionsencoresquepar  lôg  viageexpe- 
rimétees  méritent  croyance  :  Toutesfois  lesraifohs 
Anatomiques  ne  lesjpeuuent  aucunement  receuoir, 
d’autant  qu’il  eft  tout  alfeuré  par  l'anatomie  que  les 
os  des  ifles  font  tellement  coniôincts  &  fi  pertinacc- 
ment  vnis.  &  adherens  auec  Cçsjacrum ,  qu’il  femblc 
qu'ils  Toyent  congenerez.&  quafi  continus  :  I’ayen 
ma  maifon  vneftruéhire  d’osfacrttm,  auquel  Cos  ilium 
fèneftre  tient  de  telle  façon  qu’on  ne  l’en  peut  aucu¬ 
nement  dilioindre  ny Teparer.  Auffi  certainement 
la  ftruduredes  os  des  ifles  auec  Vos  facrum  eft  telle, 
qu’vn  chacun  d’eux  ayant  fon  finns  &  là  cauité,  re¬ 
çoit  la  tubemlitede  Co  ftçrum  tant  d’vn  cofte  que 
dautre:&lors  deux  font  tellemec  vnis  enfemble  que 
Jfnfeftoit  vnejegiere  &  Il  petite  cartilage  que  quafi 
la  diriez  eftee  nulle  ,  laquelle  Lescontient  enfémblc 
côme  collés  d’yne  forte  colle, vous  iugenez  l’articu¬ 
lation  des  as- des  ifles  auec  l'os  facrum  eilreplufloft  .vnc 
fymphifi  qu’vn  ginglymos,  veu  que  de  l'articulation  de 
ces  os  ne  forcmouuemét  aucun.  Sidoc  lesos  du  pe¬ 
nd  autrement  didt  Cos  Bertrand  ou  barré,  nefontdi* 
ikhuchny  fèparez^à  l’enfantement,  parce  que  telle 
feparatiô  ne  fe  peut  faire  en  eux  à  railcn  de  leur  ftru- 
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dure  fi  ferme ,  Ci  folide  &  fi  adhérente  :  ou  s’ils  font 
fcparez ,  telle  leparation  ne  peut  aduenir  fans  grand 
dommage  de  la  partie  :  que  dirons  nous  de  la  difïon- 
étion  desoj desi/lesC  ellefefaiébveu  que  d’iceuxlVr 
fage&la  necdlité  eft  plus  grande  au  corps  humain 
que  des  os  barré  :  d’autant  que  les  os  barré  font  defti- 
nez  de  nature  feulement  pour  contenir  les  parties 
qui  font  enfermées  au  dedans  du  ventre  :  Et  les  os  J- 
lium  ,  non  feulement  pour  contenir  les  mefmes  par¬ 
ties  du  ventre,  mais  aulîï  pour  eftre  la  bafe  &  fouftié 
au  corps,  fur  lequel  toutes  les  autres  parties  tant  fu- 
perieures  qu’inferieures  du  corps  font  appuyées, 
Ôc  defquelles ,  tous  les  mouuemens  font  rapportez  à 
ces  os  comme  à  leur  centre.  Si  donc  tels  os  font 
difioinéts  en  l'enfantement  comment  les  pourrez 
vous  remettre?&  Ci  eftans  feparez  ne  les  pourrez  ré¬ 
duire  en  leur  lieu  naturel  ,  quelle  calamité  tout  le 
corps  receura  il  ?  Cela  auffi  me  femble  eftre  fort  ab- 
furdequ’auquns  ont  penfé,  que  l’os  facrum  fe  dilate  & 
fe  fepare  és  femmes,quand  elles  accouchent, fi  large- 
ment,quel’ëfant  peut  commodément  &:  fans  aucun 
danger  fortir  par  ce  paiîige ,  &  pour  cefte  caufe  ceft 
os  eftre  appellé /4cr«w,comme  eftant  ordoné  8c  quaft 
eonfacré  de  Dieu  pour  cefteffeét.  Car  combien  que 
tous  les  os,dont  l'as  facrum  eft  comuofé ,  fe  peuuent 
facilement  lafcher  ôc  le  parer  en  laage  tendre:&;que 
lors  ils  ne  foyent  pas  beaucoup  differents  des  autres 
Vertébrés  :  Si  eftee  ,  que  puis  qu’ils  font  bits  félon  la 
lay  de  nature  pour  c’eft  vlàge, qu’ils  demeurer  ferme 
folides  &ftables,afin  qu’auec  les  os  des  iflesfds  foyée  U 
bafe  du  refte  des  os  de  tout  le  corps:für  laquelle  eftât 
de  repos  ôc  ne  le  mouuantpoint  ,  les  autres  os  tant 
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inferieurs  que  fuperieurs  auroyent  leur  libre  mou_ 
uemenc  :  nous  les  o  Menions  fi  vnis  &  adhérant  en- 
femble,  que  fi  nous  ne  voyons  quelques  marques 
de  leurs  commifiures  &  iom dures  par  enfemble  à 
grande  peine  croirions  no-us  l'oxfacmm  eftre  com- 

poféde  plufieurs  os.  Il  n’eft  donc  vray  femblable 
que  les  os  de  losfacmm  fefeparent  en  ^enfantement, 
encore  moins  que  les  os  bam'  ou  les  os  des  if.es  s' o li¬ 
er  en  t  peur  les  raifons  qu’auons  maintenan  t  apport 
té  :  mais  pluftofl:  que  l’articulation  dQÏoscoccïx  pu  de 
la  cjutue autremêc  dit  emp/onauee Tm  facrim ,  fe  relaA 
che  &  recule  en  derrière,  quand  les  . femmes  Jau  tra- 
il  ail  rendent  leur  en  fans  :  Car  lecropioneOi  vnepetU 
te  queue  cOmpofee  de  quatreoiïélets ,  (qui  eftplus 
longue  à  certains  Anglais  qurrax  autres  )  en  laquel¬ 
le  YosfacrumCt  termine,  &  laquelle  aux  efforts  que 
fai  cl,  la  femmeaccouchauteàpoulïèr  hors  fon  fœtus 
eft  cÔtrainde  fereculer  (Sçfiechir  en  dehorsree  qtfeft 
facile  à  cognoiftre  fi  l’on  met  la  raaitti celle  partie*, 
lors  que  la  femme  groflè  trauaille  pour  açcoucher 
principalement  à  celle  qui  eft  maigre.  Outre  cela 
faüt  fçauoir,qu e  les psUesifeJfasbarréf’os'dè  la  ban- 
êhej’os  facrum  ôcl’os  de  là  combien  que  tous  en¬ 

femble  tantes  hommes  qu  es  lénifies  Jfacem  com¬ 
me  vne  forme  de  bafiin  ,  qurTcoiwient  aUiduehient 
les  boyaux  8c  la  velîie  ,  &  és  femmes  la  matrice  , 
me  fine  qui  empefehe1  toutes  ces  parties  de  tomber 
plus  bas,ou  endurer  quelques  infortunes  eftrageres, 
T outesfois  font  plus  amples, plus  larges  8c  plus  fpa- 
cieufes  és  femmes  qu  es  hom  mes.  Car  les  parties 
infimes  de  l’os  de  la  hache,  afiàuoir  la  de$tre  8c  feue- 
lire, font  plus  diftant  és  femmes  qu’és  hommes^tes 
parties  infimes  de l  os  BertrandiCc parées  par  le  moyen 
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dehcartilagey  font  aufîï plus  disantes  l’vnedel’au- 
tre  es  femmes  qu'es  hommes:!'®*  facrum  eft  plus  plat 
es  femmes  qu  es  hommes  ,  tellement  qués  os  des 
femmes  eft  delaîlfé  fk  apparoift  manifellement  plus 
large  efpace  entre  l’os  de  la  queuë  &  les  régions  des 
parties  infimes  de  l’os  de  la  hanche  qu’es  hommes. 
Qui  plus  ell,  afin  quelafëmme  porta  l’enfant  plus 
legerement  &  plus  à  Ton  ayfe ,  l’efpine  des  os  des  i(les 
a  les  coftefc  &  ayles  qui  tirent  plus  en  dehors  és  fem¬ 
mes  qu’és  hommes.  Concilions  donc  que  l’enfan*; 
tement  fèfàiét  non  par  l’ouuerture  del'osbxrré  ,  ou 
des  os  des  ifles>  ou  de  la  dilatation  des  os  de  l’os  f<t(rumy 
mais  par  la  reflexio  &reeuletnent  en  derrière  du>cro- 
pion  :  parla  grande  comprelîion  aulfi  du  long  boyau 
&  du  fiege  mon  à  la  vérité  fans  griefue  &  cruelle 
douleur  du  foetus  Sc  grande  offence  de  la  femme  ac^- 
çôuchante.  Carilnefepeut  faire  ,  que  l'enfant,  5 
tendret  &  délicat  n’endure  beaucoup  en  vn  trauail 
fi  violent  ?ce  que  le  fai  cl:  plotér  venant  en  lumière, 
comme  aü  15  parce  que  d’vn  lieu  chaud  entre  en  vn 
air  froid ,  &  principalement  qü’ e liant  feulement  in- 
feété  de’pecné  originel  il  entre  en  vne  vie  miférable 
calamiteufe  &  pleine  de  péché  mortel,  llefl  aulïï 
inipoffible  que  la  merene  fente  tormens  incroya¬ 
bles^  la  relaxation  &flechilTement  du  cropion  d’auec 
l'os 0mm ,  à- la  dilatation  Sc  diftenfion  fi  ample  &  lî 
large  de  l’orrifice  intérieur  de  la  matrice,  du  col  de  la 
partie  honteufè  (qui  font  tous  deux  ronds,angulles 
&nerueux)qùi‘lè  faiét  à  la  fortie  du  fatus3V oila  com  - 
ment  l'enfant  fort  naturellement  du  vétre  de  la  rae- 
re,la  telle  la  première,  la  face  tournée  contre  le  iie- 
ge  de  la  mere,  li  ell  malle ,  ou  contre  le  ventre  fi  ell 
femelle. 
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Les  caufes  de  l'enfantemct  naturel  procèdent  ou  de  la  ma¬ 
trice  ou  du  fœtus.Oe  la  matrice  :  parce  que  enuinn  ce  temps 
fefentant  ofrprejjee  de  la  pefanteur  du  fœtus,  elle  je  met  en 
deuoirde  le  pouffer  au  dehors  par  fa  force jxptiltrice.  Mais 
le  fœtus  a  cattfe  de  l'anguflie  du  lieu,& le  defaut  d'aliment, 
defrant  lijjue ,  fe  remue  auec  impetuofité  piétonne  def- 
rompt  les  membranes ,  gr  les  acetabules  défia  meurs ,  gr  par. 
àirtft  dejlié  de /es  liens  fort  dehors  tellement  que  du  cofté  du 
fœt9i/j  a  trou  caufes  Ja  ne  ce  filé  du  réfrigéré:  Le  defaut  d'a¬ 
liment,  grl'anguftie  du  lieuiàçaufede  laquelle  l’emboucbeu- 
re  de  la  Matrice  s'ouure  autant  qu’il  eH  neceffaire,pour  don¬ 
ner  &  faire  la  (ortie  aifee  au  fœtus,  four  le  regard  de  ce- 
fle  aûion,erpourquoy  le  fœtus  s’approche  du  col  de  la  ma¬ 
trice  en  fgure  &  ftuatton  conuenable,ilfaut  neceffàirement 
que  les  médecins  confeffent  quelle  nous  tflcachee  gra  Dieu 
feule  conçue . 

Les  lignes  du  prochain  enfantement  font:  Elles  fen- 
tent  douleur  au  deflbubsde  l’ombilic  ôc  aux  aynes, 
&  eftladi&e douleur*  communiquée  aux  vertebres 
des  lombes,  &  principalement  lors  que  le  Cfopion  fe 
recule  en  arriéré  :  leurs  cuiifes  &  parties  gçnitales  fe 
tuméfient  ôc  leurs  font  grand  douleur  :  leur  furuient 
vn  tremblement  vniuerfel  de  tout le  corps ,  tel  qu’il 
le  faiâ:. au  commencement  desfieure§  :  lafaccrou- 
giftàcaufe  quelefang  s’efçhauffe  parce  que  nature 
s’ayde  de  toutes  fes  forces  à, mettre  EenfeWaol^  le¬ 
quel  fe  meut  vehementemét,  &le  fang.au lïi  e  Echauf¬ 
fé  &efmeu  s  fort  auec  vne  portion  des  aqp&fitéSï 
premier  qqe  l’enfant.  L’vr.ine  eft  incontinente.  Auat 
que  tu  voyes  tous  ces  lignes  done  toy  garde  de  préci¬ 
piter  la  femme  aux  peines  de  tiauail.-autremettels  fi¬ 
gues  ne  procédas p oint, tu  ttauailleras  la  feme  envain. 
Les  lignes  du  facile  accouchement  font.  Si  les  grief* 
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ues  douleurs  fe  fencent  depuis  l’ombilic  iufquesau 
petit  ventre:là  perpétuelle  inquiétude  Seagitatio  du 
fœtus  au  ventre  de  la  mere  :  Il  les  douleurs  le  rendent 
toujours  en  bas&  retournent  du  derrière  ende- 
uant.Si  elles  font  froctees,de  grand  cœur  8c  ne  refpi-. 
rent  point  à  peine. 

Si  U  femme  grofp  efl  travaillée  de  tranchée  elle  acouche 
promptemenr.mais  fi  cefl  de  douleur  des  lombes ,  difficile meu 
Tout  fruiél  ou  fœtus,<pd Je  meut  à  jo.  ioursteB parfait!  en 
Jèpt  mots  &  pourtant  efl  feptimefre  -,  &  celuy  qui  fe  remue  à 
yo.tourSyen  neuf  mois  &•  efl  noutmefhe.  Si  le  fœtus  forila 
teBe  yoilee  co.nme  dl'vne  membrane  d' aigneau,ce  qui  auient 
ordinairement  cefl  Y»  indice  de  la  force  de  la  mere  &  de  l'e~ 
fam  &  qu'il  ne  farrefle  point  aux  chemins  &  anguflies  des 
parties  génitales. 

La  maniéré  de  fecourirtes  femmes  grojfes  en  l'atfe 
de  l'enfantement.  Ch  A  P.  XL  Y. 

POur  fecourir  lès  fémes,  principaleméc  celles,  qui 
accouchent  auec*  difficulté, ou  qui  font  délicates, 
ou  qui  font  grolïès  de  leur  premier  enfant,ou  qui  ap^ 
prehedent  les  dou  leurs, vfés  des  moyens  fuyuas.FaUt 
qu  elles  tienéc  trois  fortes  de  régime.  L’vne  quelque 

feu  de  temps  auant  l’accouchement.  L’autre  durant 
accouchement. Le  3.  apres  l’accouchemét.  Le  régi¬ 
me  auant  l’accouchement  fera  tel.  Qif  elles  mangent 
peu  &  fbuuent  de  viandes  de  bon  fuc,  de  facile  con¬ 
coction,  qui  humectent  &  ce  neontmoinsn’engràif- 
fent  pas  allaifbnnees  aueç  fafran  &canelle,parce  que 
la  canelle  rend  lesaccidens  delagroilfeplus  légers. 
Qu’elles  vfenede  vin  blanc  ou  clcret  fort  bon  trem¬ 
pé  médiocrement  d’eau  :  doiuenteuitertoucce  qui 
empefehe  l’enfantement  fi  polîible  leur  eft.  Si  le 
ventre  leur  elfc aucunement  dur  ou  qu’elles  l’ay et  tel 
de  nature, ou  pour  la  pefanceur  de  la  raacrice,ou  pour 
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la  matière  dure  amaifee  és  boy  aux  »  vfent  de  viandes 
quiayent  vertus  de  lafeher ,  comme  font  les  figues 
recétes,  les  pommes  cuiétes  en  fuccre  mangees  à  de- 
fieuné  ,  principalement  fi  foudaiii  apres  les  auoir 
mangé  l’on  boithrois  ou  quatre  gorgées  de  vin  pur, 
ou  pour  le  moins  trempé  de  iufl:  de  pommes  douces. 
Si  Ion  ventre  ne  s’emeuft  point  pour  cela,  vncly- 
ftere  faiét  de  bouillon  de  poullét  ou  de  chair  de  veau* 
en  fera  la  raifon  :  Ou  vn  fuppofitoire  de  faudn ,  ou 
de  lard,  ou  de  iaune  d’œuf:  ou  quelque  legiere  mé¬ 
decine:  Entre  les  viandes  &fàulfes  des  viandes,  faut 
èuiter  celtes  qui  font  rofties ,  fricaflëes,  grillées:  qui 
aftreignent  ,  defechent,  opilent  :  qui  engendrent 
vn  fuc  groffier&vifqueux  ,  comme  les  œufs  durs, 
le  mil  ,  panic  ,  heffles  ,  les  coings  ,  &  femblables; 
Quelles  fe  frottent  les  parties  génitales,  euiifeSjhai- 
nes,lombes,reins ,  os  factum  far:  tout  cropion  de  graifi- 
fbs  de  chappon ,  canard,oye  :  ou  de  mucilage  des  fe- 
mencede  coing,  fenugrec,  &  guimauues  :  &  appli¬ 
quent  à  c'es  parties  la  toutes  choies  qui  emollifient* 
&  relafchét  afin  que  le  partage  foie  rendu  plus  lubri- 
que,principalement  à  celles  qui  tirent  défia  fur  l’aa- 
ge,  d’autant  que  telles  ont  défia  les  parties  génitales 
quelque  peu  endurcies  &  defechees.  Quelque  peu 
auant  l’accouchement,  aifauoir  quand  il  nyaplus 
que  deux  ou  trois  iours,&  que  les  douleurs  comme- 
cent  à  eguillonn.ér  *  fera  bon  d’humeéler  les  parties 
honteufes ,  les  lombes  &  cropion  principalement  î 
<?u  pour  le  mieux  entrer  vne  fois  ou  deux  dedans  vn 
baing  a  eau  tiede ,  en  laquelle  auront  bouillies  fueil- 
les  demauuesjguimauues,paritoire,  violiersjarmoi- 
ie,mereuriale ,  chamomille ,  mclilot  :  graines  dé  lin* 
fçpugtcc  8c  autres  femblables:&  qu’en  ce  baing  non 
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tout  le  corps,  mais  depuis  le  nombril  Toit  baigném’y 
demeurer  pas  long  temps,  pluftoft  y  entrer  plus  lou^ 
uéc.  Et  au  cas  que  les  forces  ne  puffet  porter  le  bain» 
au  lieu  d’iceluy  on  appliquera  elponges  trepeesenla 
decodfcioo  d’iceluy  baing  fur  les  lombes,  cuilïès,perit 
ventre,  parties  honteufes  iufques  à  l'ombilic,  ne  fs 
fane  feruir  d’eftuues  lèches  en  celle  occahon ,  parce 
que  elles  debilitept  par  trop.  Entrant  au  baing  l’on 
humera  vn  bouillon  de  poullet  a  fiai  fan  né  d’v'n 
iaune  d’eeuf,  peu  de  fafran  &  de  canelle.  A  la  for- 
tie  du  baing, l’on  auallera  vne  de  ces  tablettes.!^  c in* 
nam.  elefli^  j.  f  cort.cafj.fitt.caff.  hgn.  mynbœ ana^  H 
fàccb.dïjjbi  jn  aqua  artemif.  fiat  elett.  per  tabel.  pond.^  ij.  15 
Jumatur  \nd  in  exitu  balnei  fuperbibèndo  parum'ïini  hippo - 
crat.  Qu* elle  fe  frotte  les  parties  fufdites  des  grailles 
fufdites  ,  ou  auec  ce  Uniment.  2a  ol.ttmygd.dulc.Z)  ij. 
ol.liLbutyri  recen  .fine  fuie  muçag.fem.lini  gr  fenug. 

extratta  in  tiqua,  cbamom.^j.  fi  cerne  patum,fiat  /imr.Sera 
bon  auffi  qu’elle  face  des  inieétions  dedans  la  partie 
honteufeauec  ladecoéfionfufdite,  principalement 
fiell  maigre,  ou  a  la  matrice  lèche  &aride:qu’elle  fe 
ferue  auffi  de  parfuns  faicts  de  mofeh ,  ambre ,  gallia 
mofch.lignunv  aloec  &  autres  chofes  d’odeur  p/ai- 
fante  qui  ont  vertu  d’ouurir.  Us  ioürs  qu’elle  nefe 
baignera  point,  prendra  vne  tablette  de  i'ele&uaire 
fus  eferit.  Au  furpjus  faut  exercer  médiocrement 
le  corps  en  cheminant ,  pourmenant ,  montant ,  dé¬ 
pendant  plus  que  decôuftume,  criant?fe  cholerant, 
maniant  quelque  chofe ,  ellandant  les  bras,a!Ianc  en 
coche ,  ou  fur  vh  cheual  crotier  :  D’aùcant  que  tels 
exercices  efmeuirémrenfanc&  aydent  beaucoup  à 
fortir.  Quant  au  régime  qui  edi necelîàire  air  tem.ps 
del’acco  uckernenc  »  qui,  cil  quand  les  douleurs  cra;- 
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uaillet  &les  eaux  fôt  percees,il  fera  double-  LVn  qui 
procurera  la  facile  forde  de  l’éfant.Lautre  qui  adou¬ 
cira  les  peines  &  douleurs  du  trauail:  Donc  que  l'ac¬ 
couchante  tatoft  fe  repafe&  tienne  conchee,tantoft 
fc  pourmene,alle,monteJdefcende,faute,s>agite  ça& 
la,retiene  fon  halaine  &la  comprime  contre  bas  vers 
les  boyaux  &  petit  ventre  :  quelle  prenne  vne  ta¬ 
blette  fufdi&e. 

Et  quand  elle  fendra  que  fes  eaux  fortiront  en 
grande  abondance,  lors  fe  doit  alfeoir  en  vn  Chaire 
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tout  debout  :  ou,  en,vn’li<ft  pour  eftre  plusayfe,de 
telle  figure  qu’elle  ne  foit,ny  toutà  la  renuerfe,ny  af¬ 
famais  aucunement  le  dos  efleué,  afin  qu’elle  puif- 
iè  mieux  refpirer  &auoir  force  à  mettre  l’éfant  hors: 
d’auantage  faut  qu’elle  ait  les  jambes  courbées ,  les 
talons  vers  lesfedes  ,  les  cuififes  efcartees  l’vne  de 
l’autre,  &  quelle  s’apuye  contre  vne  bufche  de  bois 
pofee  au  trauers  de  ion  li<£t ,  ayant  y  n  peu  les  feftes 
efleuees.  Aucunes  femmes  accouchent  debout  eftat 
fouftenues  de  quelques  vus  ,  ou  appuyees-des  bras 
fur  le  bord  du  lift,  ou  fur  vn  bine  :  Le  meilleur  eft 
qu’elle  foit  en  vue  chaire  percee  frite  à  propos  ,  la¬ 
quelle  ne  doit  pas  eftre  plus  haute  de  la  terre  ,  que  de  deux 
pieds, que  dedas  le  lift  ny  autfemêt,  à  raifon  que  les  os 
du  cropion  qui  fe  doiuent  dilater  à  l’heure  de  l’en¬ 
fantement,  fe  dilateront  plus  facillement,  parce  que 
la  femme  ny  fera  couchee  ny  appuy  ee  deftus.  La  fa- 
ge  femme  doit  eftre  robufte  ,  prudente ,  entre  deux 
aage,  facile,  douce,  hardie:elle  fera  au  deuant  d’elle, 
qui  obferuera  foigneufement  les  geftes  ,plainftes  8c 
douleurs  de  fa  femme:la  confolera,luy  donnera  cou» 
rage,promettra  facile  &foudaine  deliurancejl’aftèu  - 
rera  que  fon  enfandviét  bien, la  fortifiera luy  douane 
de  fois  à  d’autre  tat  à  boire  qu’à  mager:  pour  luy  fai¬ 
re  auoir  meilleur  courage ,  luy  dira  que  fera  l’enfant 
tel  qu’elle  le  defire,  foit  malle  ou  femelle: qu’elle  ma 
nie  &oingne  fes  parties  génitales  d’huyle  de  lis  ,  de 
lin, amandes  douces, ou  du  linimet  cy  deftus  ordôné, 
qu’elle  iuy  commande  lors  qu’elle  aura  des  tréchees 
&ondees,  de  retenir  fon  halaine ,  &  s’efpreindre  le 
plus  qu’elle  pourra,  pluftoft  que  de  crier,  luy  clbant 
le  nez  &  la  bouche  :  Qu’vne  matrone  luy  prefte  les 
parties  fuperieures  du  ventre,  en  pouffant  l’enfant 
Eec 
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en  bas ,  car  telle  çhofe  aide  grandement  â  la  faire  ac¬ 
coucher ,  neftant  fi  vexee  de  tranchées  8c  ondees.  Si 
elleeft  grade  8c  quelque  peu  charneufe ,  quelle  fe 
panche  en  bas  afin  que  la  matrice  (bit  pou  fie  e  8c  cô* 
primee  davantage  ;  81  fi  befoing  ell  que  la  (âge  fem¬ 
me  auec  le  doigt  iuy  ouure  &  relalche  les  lieux.  Si 
les  eaux  ne  font  encor  Tordes,  la  fage  femme  deTchi- 
reradubout  du  doigt,  ou  auec  les  ongles  la  fecondi* 
ne,afin  que  les  eaux  s’efcoulct  8c  feulant  forte  quac 
8c  quant.  Et  au  cas  que  les  eaux  fufient  defiaforties 
&  l’éfant  fuit  demeuré, la  fage  femme  oindra  de  plus 
en  plus  les  parties  à  fin  de  les  lubriquer  8c  relafcher 
dauatage,d’huyle  de  lys  3  de  lin,&c.luy  excitera  auili 
l’efternuement.  Si  le  corps  ou  la  telle  de  l’enfant  eft 
trop  grofîé  fera  le  pareil.  Apprenez  lefurplus  des 
fages  femmes.  Si  voyez  quelle  Toit  quelque  peu 
plus  long  temps  que  Tes  forces  ou  fa  delicateiïène 
puiflentportendonnezluy  demie  dracme  deconfe- 
dio  alkermes  en  breuuage  auec  vin  ou  eau  d’armoi- 
ie:ou  rafure  d’iuoire,ou  de  cœur  de  cerf,  ou  de  coral, 
ou  de  l’écredeux  qui  efi:  aux  noyaux  de  la  noix  verte. 
Ou  bien, poudre  de  la  fiente  d’efperuier  fubtilenient 

{mluerifee  auec  bon  vin  vermeil.  La  piefre  d’aigle, 
a  pierre  d’aymant  blanche  liee  au  dedans  de  la  cuilïè 
fort  près  de  l’ayne.  La  defpoiiille  du  ferpent  liee  à 
l’entour  du  ventre.  Vne  eeindure  faide  de  la  peau 
de  la  be.fté,que  les  Poulonnois  appellent,  Elain  liee  à 
l’çntour  dbia  cuilfe  :  maisfoitdain  qu’elle,  fera  deli-, 
nreeoftez  la  pierre  d’aigle,  la  pierre  d’aymant,  la  de- 
fpôuille  de  ferpent  ,  la  eeindure  de  la  peau  d’Elain, 
d’autant  que  Ion  dit  que  tels  remedes  par  vne  pro¬ 
priété  occulte  attirent  la  matrice  en  bas. 
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Il  y  a  des  remedes  encor  plus  pmjfims  CT  vigoureux  j  que  les 
fioétes  CT  curieux  Médecins  ingnoret. Les  premiers  font  en  na- 
turc  mifiinejcs  autres  en  l’ industrie  &  iugancnt  du  Médecin. 
L  e  troijïefmè font  cogneus  de  petuNature fiuuet  d'elle  mefine  eft 
cerne  de  a fiy  -  me  [ht  é,  elle  a  che^fiy  les  femeces  déjà  propre  ver* 
tutelle  tiré  de  fin  propre  thrèfir  le  baume  &t  élixir  ;  én  elle  Dieu 
à  çaebétout  ce  qui  e&  neceffàre  pour  cefie  violente  acl/on:quad 
tonte  la  Vhyfique  artificielle  &imagineefimt fans  bras,  c file  cy 
fi  trouueroit  fuffifante  pour  fi  confier  uer  :  fi  on  enfla  défi  filé 
p  oint  file  afin  temps  détermine  fia  limite  me  fur  ec, a  laquelle  eh 
le fi  refer  né  pour fi  produire  dehors  fi  eft  fa  maturité  ,  C?  pour 
refit  cffieBfile  a  fin  feu, fit  flamme  cachee,&  cèlcfie ,  qui  etsiâ,CT 
digéré  par  tomes  les  parties  efjentielkmentfie  mierocofme  dehors 
CT  de  dos  au  centre  &  a  la  ftt'peificiedly  a  déplus  que  cefittfirii 
conformateur ,  cefil  artifîe  dium  qui  court par\tous  les  membres 
de  cefil  embryon  CT  mafije  confufiè ,  quif  abri  que  les  nobles  reffiorts 
du  fœtus,*?/?  en  elle,  &  ne  vient  que  de  faprouidente :CT  com¬ 
me  elle  na  employé  que  fit  propre  vertu  a  former  l'enfant ,  aufii 
m'applique  elle  autre put  fiance  que  la  fiennt  d  le  peufj'er  dehors: 
tellement  que  tout  fi  meut  CT  sefbranfie  quand  Nature  parle  : 
la  matrice  qui  embrajfiit  capîiuement  Cr  comme  vnprifin nier 
l'enfant ,  CTfembloit  le  retenir  par  force  s’ efieuèviolemmenti 
fie  relafihe ,  Cr  le  pouffe  comme  par  les  efiaules  :  f os  pubis,  l  os 
barré, les  os  des  hanches  qui  fie preffiint  de  tous  cofités pour  em- 
pefeher  qu'il  ne  fiortitfi élargi fient  miraculèufiement  CT  fouurent 
au  deuant.  il  fe fai  et  vn  tremblement  vniùerfd  par  toute  la  ma- 
chineda  face  rougit ,  la  douleur  fié  iètte  de  toutes  parfit,  en  haut 
en  bas, aux  haynès,au  ventre  &aux  lombes, l'horreur fi faifit  de 
tout  le  corpsiènfin  nature  efineut  tous  fie  'inftrumens,CT  employé 
toutes  fies  forces  a  mettre  èn  lumière  fin frmiï:  dont  èn  nature  efih 
ta  vertu fartnatrice, confier  matrice  ,  CT  expulthcr.CT auec  cela: 
elle  mefme  qui  a  caufé  cefie  violence  CT  furieux  mouuemët  j’ap - 
p  ai  fie  auec  peu  (T  aide ,  corne  elle  a  ouuerr^tufii  elle  rc ferre  ,reioint 
ÊeS  if 
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les  os  les  cartilages,  er  comme  elle  defu  an  te'  aufii  re [chauffe, 
&  fomente  par  Vn  doux  repos  les  membres  lajfes  :  elle  auoit 
employé fa  propre  "vertu  ,  les  effrits  animaux,  les  rayons  du 
cœur ,  le  "vent  du  poulmon ,  l’efprit  de  toute  la  maffe ,  qui  efl 
y>ne  "Vertu  latente  cachee  dans  toutes  les  natures  créés , 

qu'vn  jLrabe  ha  appelle  efprit  conferuateiir,  reteptif  & 
expulfif :  le  fang  menftrualjes  eauxja  matrice ,  &  la  force 
de  l’enfant ,  quife  pouffe  luy  mefme  par  infUnél,  gr  pource 
qu’il  efl  menrja  mefme  nature  employé  les  me  [me s  inffrumés 
pour  la  conforterjeflaurer  &  guerir.^fufii  toute  la  prudence 
de  la  femme  gifl  en  cela  ,  que  de  conferuer’Kature  entière, 
gy  fans  dérèglement  le  plus  qu’il  lui  fera  pofible:tout  dépend 
de  ce  fie  harmonie ,  &"de  cejl  ordre,diél  "Vn  ’Phtlofophèifi  elle 
apprend  du  Médecin  à  regler  &  conduire  fcs  appétits  defor- 
donnésfviure  fans  difolution ,  &  excès  de  friandtfes ,  (i  elle 
mefurefes  defirs  fa  gueule,  &  fon  affrété,  elle  nauroit  préf- 
que  point  de  douleur.  Quand  la  femme  magera  en  "Vn  iour  cet 
fortes  de  "Viandes, & toutes  diuerfement  defgui[ees:quad  elle 
opprimera  fo  foye  d’"V ne  infinité  d’alimes  abfurdes,ne  deflruj. 
ra-ellepas  toute  la  force  de  nature  ?  confitures  ambrees,mufi • 
quees.dragees  auec  farine  &  fiuccre,  pâtés  efftces,  pleins  de 
coiiillons  de  coq,crefles,moineaux,  alouette  s, couill  os  de  (line: 
champignons, foye  de  le%ard,de  crocodile,"vins,  caneües ,  [u- 
cresfaujfes  diHerfes3poifons  defguif^par  trois  cent  façons , 
comme  en  la  cuifine  de  Vius  V.  ne  font  ce  pas  ennemis  de  na - 
tureï Dauantageyne  femme  demeurera  quinze  heures  dans 
leliél  fans  donner  aucune  aüegrejfe  a  nature ,  qui  demande 
mouuement,  exercice  ,&  changement  d’air  :  &  encore  em¬ 
ployer  a  le  refie  à  ce  peigner,  mirer, farder ,  &  ne  bouger  Av¬ 
ne  chaire  à  baflir  des  chafleaux  d'amour  fur  le  Cap  d’efferan- 
ce:  que  fi  ellefe  donne  quelque  mouuement  fe  fera  mignonne - 
ment  foubs  la  courtine ,  abreuuant  impudiquement  fa  matri¬ 
ce  de  diuerfes  feméccs  de  diuerfe  nature  qui  la  corrompent,  & 
U  rendent  infe  fie  comme  y  ne  charogne:  en  fin  tous  les  exces 
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quelle  fai  et  ne  tendent  quà  la  ruyne  de  natttre,<&de  tontes [es 
forces  :  ce  qui  fiàd  quen  P accouchement  ,  elles  ont  &  fiujfren  t 
des  fymptomes  cruels ,  &  des  accès  franges -car  en  ccHe  action 
extraordinaire  ,  nature  fe  trouue  fi  foi  b  le,  exténuée,  dénuée  de 
tout  pouuoir  ,  quelle  ne  peut  pouffer  hors-fin  fui eau fè 
fiuuetesfots  ~me  mort  cruelle  en  fi  s  femmes ,an  lieu  quefiru-yas 
en^îrabie,eriMacedoine,enÆggypte  *mefme  qui  font pah  chauds 
•&  hrufiâns,<Z£ou  les  femmes  ont  la  matrice  gr.mdemenrefiroi-- 
te,  (au  lieu  quy  ci  es  pais fiptentrionaux, fur  tout  a  Vftri-s ,  les 

filles  nefontprefqueiamais  pucellesfneantmoins  pourcequelles 
sot  yigoureufis  quelles  tr ai  Mille  t, quelles  ne  demeurer  point  is. 
heures  poltronement dans yn  UB y &fiuellcsnre rëpliffent point 
leuryemrede  tant  defriandifis  &ftulfis  diuerfis,  elles accoin 
chentprefque fans  douleur  ;  tu  yeras.  nufine- des  femmes  ^ Ara - 
hefques  faire  leur  enfant  fur  le  fable  fans  crier  ne  gémir  ,&  puis 
elles  mefines  le:  tremper  dans  la  riujere.  Tu  y  erras me/mes  icy 
és  Fi  liages  François  les  patfinnes  accoucher fansgrad peine,au 
lieu  que  fis  Dames  mignonnes, qui  ont  des  matrices  amplement 
dilatables ,■&.  larges  comme  trots  matrices  d‘  j&gypte,gemiffent. 
comme  Eumemd.es:  CeB  pour  nauoir  conferué  natuyc.enfan  or~. 
dre.  &  en fin  harmonie-.ou,  elle  efl confier u eefile  esi  remedé  a  elle 
mefme.  Tu  nauras  que  faire  de  drogue  ny  de  Tvîedecin,  elle  yit 
depcufle  vit  des  chofes  naturelles,elle  abhorre  toutes fiphifte- 
ries, elles  aime  le  mouuement  &î exerçice,&  l'air, elle  ca  che  les 
chofes  n  ai ùes, no  le ftrdda  yeritc  no  le mfiqueJÏ faut  doc  appre- 
dre  du  Médecin  le  régime  de  yïefi  confiner fiuuet  aiiec  luy.luy 
raconter  toutes  nos  pafiios  corporelln&fpintuellcs  ,afîn  que  par 
yn  meur  &Jage  cofeiljl  apprenne  l' y fage  des  remedes.de  natu¬ 
re.  Que  fi  nature  n’efiaffes  farte  pour  ficourir  la patiente, corne  il 
auiêtfiuuet  en  acctdes  extraordinaires  Je  "Médecin  apporterafur 
le  chap  les  remedes  convenables >aj]auoir  qui  font  tels,  il  commit - 
dera  au  mari  ou  quelque  autre pourueu  qu’il  fiit  mafle, mettre  la 
main  fur  le  nombril ,  &  pouffer  modérément  en  bas,  applique¬ 
ra  epithemes  fur  le  cœur  qui  confortent  :  &  par  la  bouche 
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ton  donnera  d'eau  de  Viper*  ouif heriaede^pres  cela  ,eau  rou-. 
ge  de  canclle  de  la  plus  for  te:ou  eau  cçelefte  :&  emploiera  tout  ce 
'qui  fera  neçeffwe  pour  dlntner  la  vigueur  &  la  chaleur  du 
cosur 3car  eu  toute  nature  il  iiy  arien  ejui  expu  Ifè  fat.  que  U  vio-. 
lcnçe  <&  impciuofité  du  coeur,  fl  tu  le  laiffes  fleflrir,  tu  ne  verras 
que  mifiere.  Eu  Ægypte ,  deux  hommes  prennent  de  chafque 
coflé  vn  bras  de  la  femme, &  le  pouffent  en  dedans  les  ai ffelle s, 
çe  qui  a  du  fournir  a  pouffer  en  bas  le  fœtus.  On  a  expérimen¬ 
té  qu'il  ny  arien  qui  pouffe  tant  en  bas  qu'vn  bruuage  qui  eH 
de  telle  ferte.  Ofl  Ambar.  gt.  î.vuolch.  gï.  z.  ditfolu- 
ta  in  aqua  vit®  ,  in  quibus  infundas  tantillum  a- 
quæ  betoijicæ  &  aqu®  cichorij,  ce  breuage  faict  vn  mer-, 
ua  lieux  effeci. fans  nuire  a  lafanté  de  la  patiente.  .  Onfrjfî  en¬ 
cor  vn  Uniment  qui  a  pareille  efficace  a  relu fther  les  parties  ma - 
tricalestlflbxtûn  3, 5.  axungi®  \  1.  difloluantur  in  aqua 
vitæ,&  mifeeantur  in  quantu  fieripôterit:  tune  in  u- 
gatur  tota  regip  vmhilicalis  vfque  ad  inguinal  fcc-, 
quenter  reiceretur:&  videbis  mira.  Il  y  a  multitude  de 
temedes par-ci ,  par-là,  mats  pour  la  plus  part  inutiles  que  le 
prudent  Pl'yficien  eflira. 

Que  fi  la  médecine  or dindreve peufi  remédier  à  ce  de  for dre 
çrucl  :  encor  rtfle  -il  quelque  efpoir  deuant  qu'appliquer  le  fer  ; 
cefl  au  Bois  deVie,autremét  appelle  TAodsis, qui  viet  des  Indes, 
ce  bots  esl  verd  cœlefie,  en  apparencefien  qu’en  efjècffefeit  or¬ 
né  de  toutes  couleurs, <&  quil  n  aye point  de  couleur, il  efl gardé 
par  des  farouches ferpens,  &  lézards  yenimenx,dragcns:  Ceux 
qui  le  vont  quérir  fe  couuret  de  toutes  pars  de  torches,  &  armet 
vne  main  d'vngïtelet  de  fer -.mais  ils  portet  a  F  autre  vne  phiole 
d'eau  claire, aaec  laquelle  ils  tn  0 rtïfiet  U  fureur  des  dragos:qnad 
ils  ont  prins  le  rameau  de  l'arbre, ils  le  préparât  dfinefafô  extra¬ 
ordinaire,  &  apres  en  donnent  a  Mrs femes:  &  alors  elles  acou- 
chet  fans  douleur:  Quand  votes  le  trouueres gardés-lc precieufe- 
mentpour  vos  E/amespcar  elles  cocanot  sas  pane  j  Sa  force  efl  fl 
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pcii fiat  que  les  marchas  qui  l'aportet  en  ï  Europe  ne  fontiamais 
mjles  ny  attaqués. de  defejpoir.ll  fortifie  teüemet  le  cœur  &  les 
parties  nobles ,  qu'il expulfe  pufiammet  dehors  tout  ce  qui  nitfi 
àiafantc  de  l'home:&  fur  roui  il  opéré  effcacemêt  fur  la  femme 
qui  accoucheur  en  yn  infime  la  feule  odeur  iaf.uci  accoucher 
fans  peine.  Ver  fine  ne  l'a  défait  &cogneu  qu^Juicsme  Babi- 
hmenxefi pourqnoy  il faut auoir  recours  a  luj. 

c Accouchement  difficile . 

Ch  ap.  XLVf. 

LA  difficulté  d’accoucher  viêt  de  lapart  de  la  me- 
te  ou  de  la  parc  deJ’enfant.Souuéne  de  l'air  exté¬ 
rieur  trop  froid  ou  trop  chaud.  Aucunesfois  de  i’i- 
gnorance de  la  fige  femme.  Delà  mere  trop  gr?iïea 
mai  conformée,  de  trop  petite  ftature»  trop  maigre, 
trop  ieune,  trop  vieille,  toible  de  foy  ou  de  maladie, 
comme  d’vn  flux  de  fang, délicate  ,  p u flllan i m evfu b  - 
iecteà  l’enfantement  aua-nt  terme,  ou  long  temps  a- 
pres  le  terme, comme  en  l’orntiefîne  mois.  Elle  a  v- 
fé  durant  fa  groiilç  de  viades  affringentes,  elle  a  cité 
trifte ,  elle  a  ett  faim  Sc  foif  :  elle  a  forment  fenty  du 
mule,  ambre  ,  ciuetce  ôç  autres  choies  odorantes, 
lefqueiîes  attirent  la  matrice  en  haur.  En  fon  trauail 
eîlesadestrenchees  qui  ne  s’arrêtent  à  l’entou  r  de 
l’ombilic.  S  a  matrice  eft  mal  conformée  ,  le  col  trop 
calleux,  Sc  eftroidb  :  Quelcfuc  tumeur  ,  douleur,  vL 
cerejCondylome,  rhagades,  hæmori hoiries  au  col  de 
la  partie  hoteufe,ou  en  quelqi/vne  des  parties  voifl- 
nes  :  lefqueiîes  indifpoflcior,  empclchéc  que  les  lieux 
ne  le  peuucnt  eftendre.  De  la  part  de  (entant, quand 
les  membranes  de  l’enfant  font  fl  folides  quelles  ne 
fe  rompent  point  au  crauarl  >  ou  quand  elles  fontfl 
tenues qu’ellesfe rompent  tout  au  commencement 
E  e  e  ffij 
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du  trauaifqm  eft  caufe  que  par  apres  les  lieux  ne  font 
rendus  humides  ddubtiques.  Quelquesfois  auffi  que 
l’arrierefaix  viêt  lé  premier, lequel  accouchement  eft 
appelle  filius  ante  patron ,  trefdagereux  fur  tous  les  au- 
tresiaucunesfois  i’arrierefaix  rompu  faiét  vne  effufio 
defangqn’il  remplift  tellement  la  matrice  qu’elle he 
peut  pou  lier  hors  l’enfantiainfi  que,quad  la  veille  eft 
trop  pleine  ,  qu’on  ne  peut  piller.  Si  l’enfant  eft  foi- 
ble  il  n’aide  aucunemec  la  mere:  S’il  eft  trop  gros:  S’il 
a  la  telle  trop  grolîe:S’il  eft  monftrueux.S'ii  rie  vient 
la  telle  deuanc  &  lçs  mains  ioin&es  au  collés  :  mais 
les. deux  pieds déuant  ,  oul’vn  feulement  quieftle 
plus  fafcheuxrou  i’vne  ou  les  deux  mains  deuant:  ou 
s’il  vient  de  trauers:ou  redoublejes  feftes  deuanc,ou 
obliquement  fur  vu  des  deux  coftez,ou  le  ventre  dé¬ 
liât.  Tous  lesquels  enfantcmens  font  contre  nature: 
d’autat  quela  figure  naturelle  de  i’enfant  forçât  hors 
du  ventre ,  eft  qu’il  force  hors,  la  telle  la  première, 
d’autant  que,  comme  dit  Hip. les  parties  fuperieures 
luy  font  fort  pefantes  :  Si  l’enfant  eft  femelle, s’il  eft 
mort, s’il  eft  gemeau,s’il  eftaccompaigné  d’vue  mo¬ 
le  6c  mauuais  germe  :  ou  que  la  matrice foit  pleine 
d’vn  calcufou  de  grauel!e,ou  de lable.L’enfantemét 
difficile  le  preuoift, quand  les  eaux  enfermee  dans  la 
membrane  alantoide  s’efcoulent  toutes,  longtemps 
auant  que  l’enfant  forte  :  Si  vn  flux  de  fang  a  précédé 
long  temps  au  parauanr.  Si  les  douleurs  viennent  de 
loirig  à  loing,bieirlan*guides,parce  que  les  cotylédons 
le  rompent  à  peine,  Ôclâ/econdinene  fepeutfeparer 
qu’à  la  longue,  delà  matrice. 

Les  lignes  des  caufes  de  l’enfantement  difficile  ne 
fe  recognoilfent  la  plus  part,  que  par  le  récit  delà  fe- 
me, qui  eft  en  trauail  &c  deplufiéurs  autres  circonfta- 
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ces:Si  l’enfant  eft  mort  au  verre  de  la  mere,  on  le  co- 
gnoift  par  la  froideur  du  ventre,  par  les  yeux  grefles, 
le^anc  d’iccux  brun.haldne  puante,chofes  foetides 
coulantes  par  bas.  La  grandeur  de  l’enfant  eft  co* 
gneuë  par  la  grandeur  du  pere  &petiteÆe  de  la  mere* 
ainfi  iugez  des  autres. 

Si  la  douleur  occuppe  la poiélrine  &  les  parties  intérieu¬ 
res  qui  font  Voifines  de  U  matrice  en  Vne femme  robufie ,  cela 
prefage  Vn  heureux  accouchement  :  principalement  fi  elleefi 
courageufefi  eût  apuiffante  haleine3mais  la  mere  Cf  l'enfant 
font  en  grand  danger ,  files  figne  s  contraires  auiennent:  Car 
tout  accouchemct  difficille  outre  le  péril  de  laVie,apporte  a- 
ueccela  beaucoup  d’autres  incommodités, car  fouuëtesfns  par 
Vne  Violets  impetuofité  le  péritoine  fe  ropt  auprès  du  nombril 
Crdes  haynes-.de forte  que  les  intcjhns  Venatdfortir,il  fi  for¬ 
me  Vne  Hernie ,  ou  bien  la  Veine  de  la  poiârine ,  ou  de  la 
ma  trie  estent  a  fe  rompre  3ce  qui  les  fai  à  tomber  en  phtifie, 
en  crachemct  de  fang&en  toux:  quelque s foi?  la  pupille  fè  di~ 
late3<*r  laVeüe  s’offe/e  ce  qufAuenXoar  aremarqué,  Gilbert 
le  Grand  au  ûu.  des  [ecrcts  des  femme  s, dit  quilfcfaiél  quel¬ 
quefois  des  accouchemens  fi  difficiles  que  fous  les  os  Viertnef 
a  fe  rompre  3&  fè  fait  Vne  fente  depuis  le  culiufques  a  U  meC- 
trice:ce  que  i'ay  Veu  fouuétcsfois3<&  tou tesfo is  ce  nefipas  Vne 
rupture, mais  Vn  defehirement  de  cuir.c’efi  bien pis3car  de  mes 
yeux  propres  i'ay  Veu  en  Vne  femmeaffe7^forte3Vneçoncuf- 
fion  fi  efpouuanfable3Vn  effort  fi puijjant  de  toute  nature  que 
les  yeux  luy  fortirent  a  demi,  &  les  os  parurent  manife- 
fiement,  au  dehors  de  la  matrice  ,  le  Ventre  au  dejjus  d'i¬ 
celle  fe  fendit, &  depuis  le  col  delà  matrice  iufques  au  fan - 
demêt3ily  eu  fi  diffolution  manifefiej'efant  Cria  mere  mouru¬ 
rent  deux  heures  apres. 

Il  faut  cdfejjer  qu  il  y  a  caufes  naturelles  cy  deffus  mëtionecs 
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tyontrc, celles  la  les  potions  demefurees,qm  confumnnt  toute  U 
■vigueur  &la  pui fiance  des  e fines  animaux  -vitaux  &  naturels , 
qui  diminuent &  jappent  !’ humide  radical qui  retreciffimkes 
codai ts  de  la  Ioyefietrifi'ent par  mefme  moyela  matrice an- 
vichilent  tellement  le  fœtus  qntl  ny  reftc  quvn  morceau  de 
pierre,  fec  languide,  & défirutfl  de  famé  ,  qui  ne  peuH  iamdU 
finir ,  que  par.  violence  &■  péril  de  tvn  &  l'autre  :  Et  encore 
auec  cela  vn  coup  extérieur  don  éfur  le  vëtre  de  la  femme  prefte 
d’acoucher,  excite  la  mefme  rigueur. Corne  il  s'eesl  y  eu  vu  exe- 
pie  à  Chamberi:  car  la  violence  du  coup ,  tonrka  tellement  la  fi- 
tuation  de  l'enfant,  <& fa pofimr&coreompitfi  eftrangement, 
la  vertu  de  la  motrice,  &  celle  de  /' enfant  :  qu'au  temps  limité 
<&  encore  deux  mots  apres,  la  matrice  neuf  aucun  pouuoir  de 
■s'ownr ,  tiy  F  enfant  qui  ejloit  encor  viuant  de  vigueur  pour  fe 
remuer  &  finir  t  de  fine  que  on  appliqua  tous  les  injlruments 
de  cruauté  pour  t  arracher  :  <&  depuis  ce  temps  umts  nature ma 
peu  conceuoir  en  elle.  Nature  a  fin  ordre  &  fit  réglé ,  elle  ef  ï 
-  afiifi  fier  fis  contrepoids  &  refor  ts:Si  tu  les  détraqués,  tu  n'en 
verras  quenatfire  confufion:  en  outre  ^Avicenne  en  feigne  qu'en 
lafub fiance  mefme  de  la  matrice  il  y  avne  vertu  connut urcl- 
ie,  comme  fi  elle  ejloit  animée  de  quelque  ame  particulière ,  par 
laquelle  elle  peut  cxpulfir  le  E' mus, que fi  die  perd  cefie  vigueur * 
lefruici,  mourra  en  pri fort, &  n'en  finira  qté auec  vrolem  etuufii 
tout  ce  qui  luy  ojle fit  venu ,  rend  l'aeéouchement  laborieux  & 
difficillt:  dr  ce  qui  l’augmente,  aifi&nen  hbmneux.  Or 
outre  ces  caufis  naturelles,  il  enfant  reccgnoifire vne  plus  bau-> 
të&  qui furpaffe  en  nature  toute  caufe  &  demonflration  ,  cefl 
t  ire  deDieu fur  le  péché  de  l'homme:Car  (esgemifiemensjes  cris 
les  detrcfjfes ,  les  agonies  horribles,  que  iafemme  finffre  enac  * 
Couchant les  peines  <&  danger  que  l’homme  endure  en  naifi 
fant ,  ne  font  autre  chofe  que  féaux  de  Dieu  rufie  vengeur,  qui 
perficutét  fur  U  chair  de  l'vn  i?  de  l'autre ,  la  rébellion  de  l’bë- 
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me  :  Mahomet  a  dit  que  le  Diable  jette  en  cejl  infant  fa  griffe 
élans  les  entrailles  delà  patiente  ,  qu'il  la  defehire  iufqua  la 
tnort,&  qu  tl  donne  desjouflets  à.  l' enfant, comme  bourreau  en- 
.  noyé  de  Dieu  pour  punir  cejle  criminelle:  que fi  cela  n  efi  y  ray  X 
U  lettre, il  l'ejipour  le  moins  en  douleur ,  carilfembUfidiél  yn 
Vere)que  nature  mefme  affemble  en  ce  corps  mortel  toutes  les 
rigueurs  cruautés  qu elle  a  peu  excogiter:Nous  yoyos  yn  mil¬ 
lion  de  befies  brutes  en  la  terre  habitable  :  toutes  accouchent  fans 
aide  nyfècours fans  gémir ,  fans  rnonmir  :  elles  non  ne  drogue, 
ne  7rledecin,elles  ne  font  couuerte  de  nulles  çourtines<(f  rideaux » 
dans  des  chambres  ou  le  printemps  efi  toufours  :  mats  au  milieu 
de  Licamp  oigne  en  plein  hyuev,au  milieu  des  neiges, faonriet fans 
danger  de  leur  yie  &  de  leur  petits, &  lafemme  qui  efi  l'imagé 
de  Dieu,qui  efi  l impératrice fur  elles ,  n  a  point  cepriuilege  ot- 
troyédu  Ciel  :  oms  en  cefi  afie  ïa,  fi  condition  femble  de  beau¬ 
coup  plus  inique:  comme  fi  elle  eBaït  inférieure  aux  animaux: 
c'ejl  pourquoy  faut  icy  admirer  la  hauteffe  des  iugemens  de 
Dieu:  &  ny  recogneijlre  la  Vhyfique,que  comme  feruante  de  U 
Théologie. 

Pour  y  doner  ordre  en  general  :  faudra  fuyure  la 
méthode  qu’auons  deferit,  d’auantage  il  la  faudra 
faire  e  fte  r  n  u  e  r  fu  v  u  an  c  l'aph.  3 K  .du  5 .  Difficulté/  pari  en  ti 
Juperuenkns  Bernutatio  bonum.  Qu’on  leur  baille  des  cli- 
fteres  acres ,  pour  vacuer  lesexcremens  ahondans, 
&  afin  qu’elles  s'efforcent  par  les  efpicintes  qu’elles 
auront  de  celles  de  l’enfant  &  celle  du  clyftere.qu’o 
leur  frotte  fouuenCjleslieux,des  huiles, grailles  &  li- 
nimens  cy  deuant  mantionnez,  Quant  auxremedes 
particuliers  ils  feront  vfurpez  félon  la  caufè.  Si  la, 
caufè  vient  de  la  part  de  la  mere ,  penfez  de  la  roere 
6c  luy  ordonnez  félon  l’indilpofition  qui  cauffe  en 
elle  ceftaccouchemëclaborieux.Siefl  foible,  nour¬ 
rirez  la  peu  &  fouuent.  Si  timi de la 
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bonne  efperance,&ainfi  confequemment  des  autres 
occafions.  Si  les  tuniques  fonc  rompues  &  queles 
eauxfoyent  toutes  efcoulees ,  humedez  fouuent  la 
partie  d’hyule ,  graiffe  ôc  decodion  humedante.  Si . 
fa  caufe  vient  de  la  part  de  l'enfant ,  foible  &  debile, 
qui  efl  tel  cogneu  par  fon  mouuement  debile  &  tar¬ 
dif:  La  femme  doit  fouuent  s’efforcer  de  le  pouffer 
hors  par  la  contention  des  mufcles  d ç.ïd>domm.  ‘Si 
pour  fa  mauuaife  figure  ,  lafage  femme  tafchera  le 
réduire  en  fa  figure  naturelle  ,  parties  en  pouffant, 
partie  en  attirant, partie  en  flechiffànt, partie  en  con- 
duifant  droid.S’il  prefente  la  main  ou  le  pied  le  pre¬ 
mier;,  ne  l’attirez  point  par  ceft  partie:car  ou  vous  le 
ferez  rentrer  plus  auant  dans  la  matrice, ou  luy  luxe¬ 
rez, ou  luy  roprez  lepiedjOU  la  main,pluflofl  remet- 
tés-luy  le  pied  ou  la  main .  tout  doucemét  en  fon  lieu 
auec  les  doigts.Si  l’enfant  ne  vient  diredemêtaucol 
de  la  matrice,  repouffez-le  dedans ,  pukle  dreffez  de 
forte  qu’il  puiffe  venir  dfoid.  Si  l’enfant  a  le  corps , 
©u  la  telle ,  ou  les  feffes ,  ou  lapoidrine  trop  greffe, 
cerchez  tous  les  moyens  que  pourrez  pour  hume-, 
der  la  matrice  ôc  les  lieux  v  oifîns,tant  interieureméc 
qu’exterieurement.  j  Si  la  fecondine  efl  trop  dure 
&folide>lafaudraîacerer  auecles doigts  ,  oucoup- 
perauecle  cizeau  fans  faire  tort  àupetit.  Sipour 
tous  ces  remedes&r  autres  que  toy  &  la  fage  femme 
.  pourrez  attenter  félon  laneceflué  qui  fe  prefenteraj. 
l’enfant  ne  fort  hors  ,  ne  t’aide  ie  te  prie  de  la  main 
du  chirurgien  ,  fi  tu  ne  cognois  premièrement  que 
tes  remedes  fouuent  itérez  foyent  inutiles ,  ôc  que  la 
main  de  la  fâge  femmeny  puiffe  plus  rien. Penfe, que 
les  miracles  de  Dieu  font  grands ,  ôc  les  efforts  de 
nature  incroyables  ,  6c  que  bien  fouuent  nature  , 
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employé  toutes  Tes  forces  lors  quelle  fefent  rédui¬ 
ts  en  extrémité  de  mal.  Y oicy  plufieurs  moyens  doc 
tu  te  fèruiras  auant  qu’auoir  recours  à  la  Cfcirurgiei 
Baille  ce  médicament.  VJL.  cxprejf.  ^.ii.Q.rhri ele&i infafi 
m  fucco petrof  cum  i.cinam .  inquadijf.cajlor.&xort.cajf. 
puluerif,  an.  ^.i.Jyr.de arthemifi  %.i.fiat  Votto.  ItemJJ.cort. 
cafffiB.  Ofiim  daïïyl.  cartilag.  intermedia  num  gland. an. 
9.  j .fiat  puluis  fubtihfii.  fumatur  cum'%. ii.  Çs.fucci  petrof. 
extracti  cum  -vtno  albo.fiat potio  cap.  Item.  IJ.  cmam  cort. 
caff.  fifi.  àiptamiari  9 .j.  fiat puluü 5< fumatur  cum  decoéto 
femints  Uni.  Item.  IJ.  cort.cajf.fisl.  ^.ii.  cicer.  rub.mSx  bul - 
liant  eu  m  vint  albi  &  aqua  aquis  partibus  addendofub finem 
fabina  j’ij.  incolat.pràvna aofidiff.  cinam.  5  S.  croci  g.  v). 
fiat  potio.  Item.  'ïfi.  rad.  rub.  tinÛ.  &  ariftol.  rot.  an.  j. 
fol.  ficc.  calamintba.  puleg.Jatureiœ  y  thymi  centaur.  min. 
an.m.  ft.fiat decoBio  in ‘hydromelite.  Les  parfuns  faids 

deladanum  ,  bdellium,alipta  mofeh.  ambra,  moL- 
cho,  cyneta,  à  la  matrice.  Les  parfuns  de  çhofes  puâ¬ 
tes  faids  au  nez.  L'Ô  did  que  le  parfun  d’Ôgle  d’afne 
faid à  lamatrice,  quoy  qu’il  foit  puât  deliure  la  ma¬ 
trice  du  fœtus.  Les  fomentations  &leslinimens  »  les 
bains  emolliens  6c  relafehans  faids  es  parties  géni¬ 
tales  ,  lombes,  reins,  flancs  6c  autres  parties  voifines 
de  lamatrice.  Les  clifteres  acres  &  emolliens  tant 
pris  par  le  fiegeque  flans  lamatrice.  Lespeflaires 
faids  de  poudre  de  fauine  ôc  d’ariftolochie,  poudre 
del’eleduaire  bened.  laxat.  poudre  d’efleboreblâc, 
poudre  de  fiente  de  pigeon,  incorporées  aueqmiel 
mercurial,  y  adiouflant  myrrhe,caftor,&  afla  fœtida. 
Les  emplaftre s  appliquez  fur  le  petit  vemrç.OJdecb- 
flipulpœ  colocyntb.  fb.  ).fuca  rutbcelG*  faurnx  an  ii.fi 
exripiantur  cum  farina  lupin,  fiat  empUfirum  vmbilico  ad 
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fubem  &  inguina  vfque.  L’on  clic  ,  que  le  corai  y  ou  pjeti 
re  d’aigle,ou  ftyrax  calamita,ou  la  coriande  verte,  ou 
la  racine  de  polygonum  ,  attachée  à  la  cuilfe  droites 
Que  la  racine  de  ciclamen  liee  fur  la  cuiife  :  Que  la 
racine  de  iufquiame  attachée  à  la  cuilfe gauche:  Que 
les  plumes  de  vautour  liées  fous  la  plante  des  pieds* 
font  accoucher  facilement.  Si  pour  tous  cesreme- 
des  l’enfant  ne  fort  point ,  faudra  fe  feruir  de  la  main 
duCirurgien  :  qui  fera  par  deux  moyens.  L’vnpar 
extradion.  L’autre  par  fedion  Cæfarienne,  defquels 
nousparlerons  cy  apres. 

Comment  faut  receuoir  L’ enfant  foudain. 
qnil  ejî  forty  hors. 

C  h  ap.  XLVII. 

SOudain  que  l’enfant  eft  forty  hors  du  Ventre  de 
la  mere ,  la  fàge  femme  doit  tirer  l’arrierefaix ,  fil 
luy  eft  poffible,&  shl  eft  befoing  mettra  ft  main  dans 
la  matrice  pour  l'extraire,  autremet  ilfortitoit  apres 
auec  grande  difficulté,parce  que  la  matrice*&  autres, 
parties  Te  referrertt  foudain  apres  l’accouchement* 
L’enfant  doit  eftre  feparé  d’auec  fon  arrierefaix  en 
luy  liant  le  nombril  d’vn  fil  double  à  diftance  du  vô¬ 
tre  de  la  largeur  d’vn  pouce &non  plusrnô  toutesfois 
egalement*  an  malle  &  la  femelle. Car  au  malle  il  doit 
eftre  plus  lafche,atnx  filles  moins  lafehe  &plus  court: 
aucuns  apportent  celle  raifon,  que  la  longueur  de 
lalanguc,  relpondàla  longueur  du  nombril  :  ains 
qu’aux  femmes  la  langue  doit  eftre  courte, aux  hom¬ 
mes  moins  courte  ,  quifçauent  bien  quand  il  raut 
parler  8c  fe  taire.  Iayme  mieux  rapporter  Iacaufe 
aux  parties  génitales  ,  &dirç  que  le  membre  géni¬ 
tal  refpond  engrandeur  ali  nombril  »  8c  que  fi  1e 
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nombril  au  malle  eftoit  lié  fore  rafibus  du  ventre  la 
veffie  qui  en  dépend  par  vn  lien ,  en  feroic  plus  reti¬ 
rée  en  dedans  ,  &  le  membre  viril  par  confequenc 
plus  racourcy.  Carie  tuyau  commun  a  l’vrine'&  à 
fa  fernence,  dépend  du  col  de  la  veffie.  Ainfi  importe 
beaucoup  à  la  longueur  du  membre,  qu’on  ne  lie  tat 
près  du  ventre  le  nombril  :  non  pas  qu’on  en  laif- 
fe  pendre  beaucoup  ,  car  cela  neleruiroit  de  rien. 
Au  contraire  il  fert  aux  filles  qu’il  Toit  ciré  &  lié  fore 
rezafin  que  la  matrice,  qui  tient  à  la  veffie, en  eilant 
ïetiree,ayelecol  d’autant  plus  eftroid qu’il  eftalon- 
gy.  C’eft  pourquoy  les  bonnes  femmes  confeillent 
de  fake  boue  me  fore  du  nonsbril  aux  garçons  &non 
aux  filles.  Ne  faut  atiffi  que  la  ligature  foit  par  trop 
ny  trop  peu  ferree.Car  fi  elle  eft  trop  ferreeja  partie 
qui  eft  outre  la  ligature  tobera  pluftoft  qu’il  n’eftB-e- 
foing.  Si  elle eft  trop  lafche,y  aura dager  de  quelque 
flux  exceffif  de  fang  des  vaifleaux  vmbilicaux,  auffi 
que  l’air  n’entre  dedans  le  vefitre  de  l’enfantidequoy 
fi  elles  en  crainte  refpandez  par  deffits  le  bout  qu’au« 
rezeouppé  poudre  de  bol  &de  fang  de  dragon.  À- 
près  eftre  lié,  doit  eftre  couppé  deux  ou  trois  doigts 
ddIbuslaIigature,auecvnrafoiroucifeau  bien  tren- 
chant,  puis  enueloppé  de  cotton  ou  d’vn  drappeau 
mollet,  trempé  en  huylerofatou  d’amendes  dou¬ 
ces  :  tout  pour  ieder  la  douleur,  que  pour  empefeher 
que  la  portion  pendante,  qui  Çe  meurt  de  peu  à  peu 
&  en  fin  tombe  de  gangrené  ou  pluftoft  de  fphacele, 
ne  touche  contre  la  chair  mie  du  ventre  de  l’enfant, 
laquelle  quand  y  touche  ,  le  petit  fenc  de  grandes 
douleurs  &  tranchées  de  ventre  &  crie  nuiéb  &  iour, 
à  raifon  delà  froideur  qui  prouient  de  la  mortifica¬ 
tion  :  <Sar  comme  Ton  à  fort  lié  les  venes  &:  artères. 
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la  chaleur  naturelle  s’y  elleinét  de  peu  à  peu,  iufques 
à  ce  que  celle  partie  foit  du  tout  morte  &  noiredors 
eU’eft  froide  extrêmement  &eft  fur  le  ventre  de  l’en¬ 
fant  comme  vn  glafiTon.Mais  reuenons  au  trai&emêt 
de  l’enfant  nouueau  né ,  apres  que  luy  aurez  couppé 
le  nobril, nettoyez  luy  tout  le  corps  d’huyleompha- 
cin,ou  d’huylerofat,  ou  démyrtilles,  ou  de  gland, 
pour  luy  ofter  lacralïè  8c  excrement  qu’il  apporte 
delïiis  fon  cuir,  comme  aufïi  pour  confirmer  fon  ha¬ 
bitude  de  corps, &pour  clorre  les  pores  d’iceluy,afin 
qu’il  ne  foit  olfencé  des  chofes  extérieures,  du  froid, 
chaleur  ,  fumee,  &  autres  telles  ,  qui  peuüent  bief- 
fer  le  corps  tendrelet  du  petit.  Et  au  cas  qu’il  éuft 
quelque  meurtnlfeuresou  gourd-foulement  pour 
le  trauaii  labourieux  ,  fomentez-luy  tout  le  corps 
l’elpace  de  cinq  ou  fîx  iours  en  forme  de  bain ,  d’vne 
decoétion  des  fueilles  de  mirtil,rofes  feches  en  égalé 
partie  d’eau  8c  de  vin  allringent,  y  adiou  liant  for  peu 
de  fefafin  de  refoudre  toutes  ces  meurdrilTeures:ma 
niez-Iuy  les  doigts  les  vns  apres  les  autres  :  ellendez 
&flechilTez  lès  ioinétures  des  bras  &  jambes,  par 
plùfîeurs  &diuers  iours  ,  afin  de  chalfer  quelque  hu* 
meur  fuperflu,qui  pourroir.ellre  en fes ioinétüres: 
nettoyez  luy  tous  les  coduiéts  du  corps,oreilles,nez, 
bouche,  verge, fondement:  &folicitez le ventreà 
rendre  fes  excremens  par  maniement  &  attreélation 
dufiege  :  frotez-luy  la  bouche  &  le  palais,  auecvn 
peu  de  theriaque  8c  de  miel ,  ou  de  vin  ,  ou  d’huyle 
d’amendes  douces  tiree  fans  feu  ,  auant  que  le  faite 
tetter  luy  tenant  Ja  telle  efieuee,  afin  qu’il  en  aualle 
quelque  peurpar  ce  moyen  luy  ferés  for  tir  de  la  bou¬ 
che  ,  gorge  8c  palais  quelques  humiditez ,  &  efinou- 
uerez  l’eftomach  à  vomir  Içs  fuperfluitez  qui, y  f°»t: 

lefquelles 
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Jefquelles  doiueiît  eftre  euacuees  auanc  que  hiy  don-* 
heràtetter,  de  crainte  que  lelaiët  nefemefle  aued 
telle  ordure, &  Toit  corrompit*  &  de  lui  ne  s’efleuént 
plufieurs  vapeurs  mauuaiies, au  ceruèaü.Or  que  fort 
içftomach,&  boyaux  ne  foyëc  pleins  de  beaucoup  de 
fuperfluités  arrialïèes  ali  ventre  de  la  mere,  vous  le 
cogttoillëz  par  lesexcremens  qifil  ie&eauparauant 
quil ait  tetté,qui font  de diuerfes  couleurs, citrines* 
Verdes,noires*& autres  lefquelles  s’il  neiette. &font 
retenueSjluy  caufenc  plufieurs  trenchees. 

De  l’arrierrefaix  demeuré  apres  l  accouchement. 

Chàf.  XL VI  IL. 

QVand  l’enfant  fort  defà  prîfoh,que  notes  le  ‘Voyons  tou  i 
humide  defatig  &d'eau,ckargé d’vnë  fec  ondine, no  us 
tugeons  que  font  chofeS  inutiles  &  füperfluesiDîais  il  fautfca- 
üoir  que  Dieu  g?  Kature  not  rien  faiû  en  yainde  fdng  efioit 
jfon  alimehtd'eau  à  rendus  les  coduits plus  doux  &lubrique$i 
la  fecodïne  a  eHéfa  bouche,par  laquelle  il  fuccoit  l‘alirnet,& 
commet  dit Retins)  Vne  fécondé  matrice,  ~vn  fécond  domicile 
deVmfant.  Katureafi  bien  pôttrueu  h  tout, que  parceflefè- 
tondine,ou  plufieurs  Paiffeanx  aboutirent ,  cZme  par  Vn  ca¬ 
nal,  fJT  laquelle  eii  attachée  au  nombril  du  Fœtus ,  il  prend 
fùfffdte  nourrüureixinfin  loirs  que  le  terme prefcrit  edatntté, 
il  àuicnt  que  l'enfant fort ahtjl attire  aùec  foy  fa  fecondine  & 
ancienne  boUche  •*  que  (î  fortuitement  &  par  quelque  caufe 
extraordinaire  elle  deniettre  dans  la  matrice ,  elle  pourra  en¬ 
gendrer  fa fc heufes  maladies  :  CarfieÜeyaneflelohg  tempsi 
elle  irauaillera  le  cœur ,  le  cerueau ,  le  'ventricule  de  terribles 
fymptom.es ,  de  douleurs  &  tourm&ns  wfuporiabléS'.çj •  pat 
tes  'Vapeurs  quis'eleuentdè fd  pounnurejes parties  intérieu¬ 
res  feront  corrompues,  par  lef  quelles  la  matrice  mefmeeîl  af- 
fiigee}(2*  f  faiél  ~vne  maladie  en  nombre  &  excès.  Dauan- 
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tage  üTarierefdîx  fort  le  premier,  8c  Tenfant  demeu¬ 
re,  l’enfant  eft  en  dager  de  mort,d’autant  qu’il  ne  fe¬ 
ra  plus  nourry,  puis  qu’il  n’y  a  plus d'arierefaix ,  par 
le  moyen  duquel  ilreceuoit  nourriture  par  Iescwy, 
ledons.  il  demeure  donc  quelquesfois  apres  l’en¬ 
fant  forty,pour  plufieurs  caufes:par  l’imbecilité  de  la 
femme  trop  agitee  au  trauail  :  par  l’enflure  du  col  de 
la  matrice  ou  parties  voifines  bleff'ees  au  trauail  la- 
bourieux  :  pour  eftre  entortillé  8c  replié  dan  s  la  ma¬ 
trice  :  pour  eftre  demeuré  à  fec  apres  les  eaux  vuy- 
dees:  pour  eftre  encor  attaché  à  la  matrice.  Pour 
quelque  caufe  qu’il  foit  retenu,  faut  cerchertous  les 
moyens  de  le  tirer  horsrautrement  furuiendront  à  la 
mere  vne  infinité  de  fâcheux  accidens ,  fuffocation, 
lyncope  ,  faillances ,  difficulté  de  reipirer ,  voire  la 
mort  quelquesfois.  Donc  ayant  biennourry  la  fem¬ 
me  pour  la  fortifier,  emoliflez  &relafchez  le  lieu  a- 
uec  décodions  emolientes,iniedions  faides  dans  la 
partie, des  chofes  odorantes,  linimens,&autres  tels 
remedes:  excitez  i’efternuementauec  poudre  d’elle- 
bore  blanc,  de  poiure  ,  ou  decondifi,oudenaftur* 
ce,  baillez  clyfteres  acres  :  parfumez  le  lieu  auec  la 
vapeur  de  l’ongle  d’ Afne,laquelle  quoi  que  foit  puâ¬ 
tes  vne  propriété  oculte  de  faire  fortir  le  fœtus  mort 
8c  fes  fecondines  :  prefentez  au  nez  parfùmspuants 
d’afla  fœtida ,  de  caftor,  de  plumes  de  perdrix  :  Que 
la  femme  ferme  fa  bouche  &fon  nez  :  retienne  & 
comprime  fon  halaine  Sc  la  pouffe  contre  bas:  quel¬ 
le  vfe  parla  bouche  des  chofes  qu’auons  ordonné  cy 
deffus  pour  l’accouchement  difficile.  Quant  au  de- 
noir  de  la  fage  féme,  elle  le  doit  tirer  par  le  nobril,& 
ou  elle  ne  le  pourroit  auoir,fera  fituer  la  femme  com 
me  fi  on  voulo.it  tirer  l’enfant  vif,  ou  more ,  lors  que 
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nature  ne  le  peut  pouffer  :  mettra  doucemét  là  main 
oinéte  d’huyle  dans  la  matrice ,  &  fuiura  le  nombril, 
qui  luy  feruira  de  guide  pour  prendre  l’arrierrefaix', 
&  le  feparera  s’il  eft  encore  adhèrent  contre  le  fond 
de  la  matrice ,  auec  les  doigts,le  tournant  de  cofté  Ôc 
d’autre:  puis  le  tirera  hors  doucement  &fans  violen  • 
lécede  crainte  de  tirer  quat  &  quant  la  matrice, ain- 
fiquei’ay  veu  faire  à  quelque  matrone  ignorante,  & 
la  précipiter  de  Ton  heu  ,  dont  fouuent  la  mort  ad - 
uient.Car  la  tirant  rudement  on  peut  rompre  &dila- 
cerer  quelques  veines,  arteres&  quelques  ligamens 
nerueux  ou  la  matrice  eft  attachée,  dont  le  fang  fort, 
qui  fc putréfié  &caufe  inflammations,  appoftume, 
gangrené, puis  lamort.  Si  la  fage  femme  trouue  auec 
l’arrierefaix  quelque  fang  caillé,  faut  quelle  le  tire 
hors,&  qu’elle  ne  laiffe  chofe  quelconque  de  l’arrie- 
faix  demeurer  dans  la  matrice.  Quelquesfois  ledit 
arriefaix  ne  pouuant  eftre  tiré,  fort  par  pourriturei 
mais  non  làns  griefs  accidens  du  cœur,  du  cerueau, 
voire  de  tout  le  corps  ,  auquels  fera  bon  d  obuier 
par  choies  cardiaques:  voyez  Paul  Ægin.  c.  7$.l.6.gr 
ySfcce  Tetrab .  4. 

DuFœtM  mort.  C  H  A  P.  X  L  I  X. 

V  Ne  des  caufes  qui  rendet  l’accouchement  la-  <« 
bourieux  &  difficile,  c’eft  quand  le  fruiéb  eft  « 
mort:Il  féble  que  nature  fruftree  de  fa  fin  &  inten  -«« 
tionffe  fleftriflé  &perde  toute  fa  vigueur  ,  lamoin« 
dre  oppofitiô  la  recule&l’arrefte  tout  court,côme« 
il  fie  void  en  la  femence  de  tous  les  végétaux  &  ani-<* 
maux,IeSoleiI  eft  merueilleufemétpuiffat,  la  force  « 
des  cftoilles  qui  iette  fa  pl'üs  grade  vertu  dit  R.Ifac  « 
n  Médecin  fur  la  naillance  des  plates  eft  prefque  capa¬ 
ble  de  refueiller  les  chofes mortes  :  les  elemés  ont-* 
F  f  f  ij 
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”  des  efforts  afïes  vigoureux  pour  faire  vn  effed  fi-' 
»»  gnaléemais  pouffer  hors  vne  femence  morte,  c  eft 
»  hors  de  leur  pouuoir  :  ce  qui  fouuent  aduientau 
”  fœtus,  efteint  dans  la  matrice  :  car  toute  la  violence 
-»>  de  la  femme, la  chaleur  du  cœur,l’e£fortde  tous  les 
nerfs.mufcles  8c  tendons,  fe  trouuent  incapables  à 
nieller  hors  le  pauure  prifonnier.  C’eft  que  nature 
y  citant  ffultree ,  tout  le  relie  gémit.  Mature  ell  le 
»>  plus  haut  «Seplus  puiffànt  reflort  des  chofes  créées: 
il  la  maiftreflè,lfimperatrice:VnPhilofophe  dit,  que 
?»  e’eft le.na:f  8c la  vertu  par  laquelle  les  autres  na-* 
”  tures  agillTent.  Si  elle  defaut,  les  inftrumens  «Se  les 
?»  caufes  dépendantes  fe  trouuent  fans  pouuoinSi  tu 
♦’oltesle  Soleil,  quelle  plante  for, tira- en  lumière? 
«  toute  la  force  élémentaire  &  artificielle  fe  trouue  - 
*»;ra  manque  :  auffila  matrice  fe  trouue  malade, tm- 
*>  b e cille  8c  fainéanté ,  toutes  les  parties  d  icelle  fle- 
?».ftries,fanees,  relferrees,&  corne  reduiétes  à  néant: 
»»  Les  olfemens  appèfantis,  &  agglutinez  opinaftré- 
v  ment:  Les  efprits  vitaux  &naturels  fi  lafehes, qu’ils 
»?  nè  rodent  nul  efreét  :  tèllemet  qu’il  ne  réfte  qu’vne 
>»  cruelle  douleur  en  la  patiente  ,  quilametprefque 
»>  audefefpoir.  ' 

*»  Cefte  morticy  peut  auoir  beaucoup  de  cathel": 
?»  car  c’efl,  ou  fautcd’aliment,  oit  pource  qu’il  à  elle 
comme  accablé  8c  fuffoqué  de  Plethorie.ou  en  fin 
*•  parce  que  les  acetabulaires  eftans  lafehes  Sc  rom-i 
»»  pus,ileft  defrandéde  fa  nourriture,.  Oc  ils  ont  ac- 
»>  couftumé  de  fe  rompre  par  coup,  faut,toux,  efter- 
»»  nuement ,  «Se  paillon  d’efprit  ,  ou  font  relafches 
par  trop  grande  mucofité :  1  efœtus  aulïïfevient  à 

-*>  corrompre  ,  quand  on  boit  vn  médicament  qui 

»  prouoque  les  mois ,  ou  des  chofes  ameres:  ou  par 
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vne  maladie  aigue  &  ardente,  en  fin  par  difficulté» 
d'accoucher.  » 

Mais  pourn’eftre  trope,  &  affin  qu’on  foitafi  » 
feu  ré  fi  le  fruiét  eft  ou  mort  ou  en  vie,  il  faut  auoir,»' 
recours  à  fes  lignes.  Si  en  met  tac  la  main  fur  le  vé-<«- 
tre  de  la  férn.e  l’êfat  ne  remue  plus:mais  fe  couchât  c* 
fi.tr  le  coftéd  enfant  y  roule  auffi  comme  vn  caillou» 
fans  mouuemét,il  eft  mort.  D'auantagela  mere  le,’»' 
fendra  plus  pefant  que  de  couftume, parce  qp’ibir 
n’eft  plus  appuyé  8ç  fouftenu  par  les  facilitez»»* 
8c  vertus  occultes,  defquelles  auparauant  il  erc* 
ftoit  entièrement  enuironné.  Car  il  faut  icauoic  <« 
que  les  efprits,  que  les  Philofophes  ont  appelle» 
ysrtui  rAmaffee* ,  entrans  das  la  matière  de  cefte  car*  » 
cafte  de  mortjaleuihent ,  la  rendent  moins  pefan-  « 
te,luy  feruant  de  fuppos,&  comme  de  fondement:  » 
Quand  donc  ou  la  violence  ou  la  maladie  rafflerôc  » 
8c  extermineront  de  l’enfant  fes  efprits:il  tombera  « 
fur  la  matrice ,  plus  pefant  que  plomb,&  n’engen-  <« 
drera  que  mifere  dans  fon  tabernacle  :  tu  verras  à  « 
l’œillesmammelles eftre  extenuees  ,  fi  vn.mafleli  » 
ce  ferala  dextre  :  fi  vne  femelle  ,  la  feneftre.  Les» 
douleurs  aftàiiliront  les  enuirons  du  nombril  8c  « 
les  lombes.car  les  parties  viues  enclines  àrepoufi  » 

,  fer  hors  foy  la  chcfe  morte ,  comme  fon  ennemie  » 
retirent  à  fay feur  Vertu,tellement  que  les  parties  » 
inferieures  denuees  fe  compriment,  fepreflent  8c  » 
font  vne  manifefte  ftrangurie  8c  Tenefme  :  fi  tu» 
mets  lamain  fur  les  parties  hôteufes  tu  les  trouue-» 
ras  froides  ,  attendu  que  le  feu  del’vn&  defautte,» 
de  l’entant  ,  8c  de  lamatrice  font  efteins  radicale-  « 
ment:tu  verras  fortir  d’icelle  choie  puâtes,  aqueu-  »» 
fes,  8cea  appres  rougeaftres,  8c  qui  plus  eft  les  » 

Fff  ii; 
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«  yetix  de  la  femme  ,fontfabbatus:les  paupières  s’en- 

>  fient, elle  eft  languidejpefante^poltronnejfésyeux 

«  8c  fa  face  font  couverts  de  tenebres  &  d’image  de 
>»  mort:  les  oreilles  *  &  les  leur.es,  &  les  extrémités 
«  des  narines  font  horibles  de  palleur  &  de  froid: 
«la  face  rougit  quelquefois  ,  &  puis  s’enfle.  Tu  la 
«verras  fai  fie  a  tous  momensdes  pafmoifons  ,  & 
«  herillèmens  de  poil ,  &  de  cônuulfions  efpouuan' 
«  cabres: la  foif  la  tourmente, lesifonges  la  troublent, 
«  les  dents  luy  fremilfent ,  8c  tout  cela  vient  des  va- 
«  peurs  ,  qui  de  la  char  oigne,  depuis  deux  ou  trois 
«iours morte,  fubiiment  violemment  au  cœur& 
«au  cerueau.Que  fi  l’halaine  de  la  femme  eft  puate, 
c’eft  vn  figne  qu’il  commence  à  poiirrir,  de  forte 
-»  que  les  mefines  fymptomes  qui  furuiennent  en  la 
«fecondine  laiffee,  s’enfuyuenticy. 

«  Pour  de  lignes  fi  extraordinaires,  voicy  com- 
'  «  ment  il  faut  prognoftiquer.  C’eft  vne  maladie 
«  dangereufe  ,  quand  elle  aduient  furie  huidiefme 
«mois,  il  le  faut  donc  principalement  expulfer  au 
«  dehors. 

«  Si  deuant  l’expuifion  de  l’enfant  ,  la  fecondine 
«  precede,c’eft  vnprefage  de  mort.  Car  commeil 
«  nerefpire&ne  prend  vie  que  par  l’artere  vmbili- 
»  calc:&  comme  il  ne  fucce  Ion  aliment ,  quepar  la 
«  veine  du  nombril  :  aufîi  fi  tu  l’arraches  ,  ou  fi  tu  la 
«  trouues  feparee  de  ce  ieune  corps:  fais  fans  crainte 
«iugementdefa  mort,  car  il  eft  priué  de  toutcom- 
«  merce  d’efprit  &  d’aliment. 

«  Si  la  femme  eft  comme  accablée  d’vn  affoupif 
«  fement  letargique,  &  qu’a  grand  peine  tu  la  puif- 
*> -les  rappcller  de  ce  profond  eftourdiftément,eilc 
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e&  frrappee  à mort.Si  eftant  refueiilee  elleiette  des  eC 
hauts  gemiflémens,  8c  parlant  debilement ,  elle  tç 
fe  laiflé  encore  emporter  au  fommeil.  Si  elle  a  de  £C 
violentes  retraitions  8c  conuulfions  :  Si  les  nerfs  <c 
luy  tremblent  :  Si  elle  a  le  poux  fort  enflé  ,  8c  *e 
neantmoings  foible  8c  délicat  :jSi elle  eftiangou-  ec 
fe  :  Si  elleremeueà  grand  peines  fes  membres,  eÇ 
juge  qu’elle  eft  hors  d’efpoir  d’eftre  fauuee  :  an  <e 
lieu  que  fi  elle  n’eft  point  nullement  trauaillee  £< 
de  tous  ces  fymptomes ,  il  y  aura  efperance  de  là-  *e 
lut.  *  « 

Vne  maladie  fl  fafcheufe  demande  remedes  *c 
prompts:.  Mais  d’autant  que  venir  à  l’extrailion  ,c 
Chirurgicale  :  déliant  qu’eflàyer  les  remedes  de  la  ,e 
Medecine  ,  fe  feroit,&  infamie,  8c  cruauté:  il  tc 
faut  propofer  le  moyen  de  l’expulfer  fans  fer:  Et  cC 
premièrement  par  chofes  qui  dilatent  la  matri-  ,c 
ce, &  rendent  les  partages  faciles  8c  coulans,  com-  tC 
me  le  Baing  des  drogues  mollifiantes,  lesinun- cc 
étions  d’huyle  de  lis  ,  camomille  ,  &. amandes  *c 
douces.  Ou  bien  :  fitcc.  Ttfarrub.  çr  *Apij  an*  cc 

p  ij  ,  coletur  ,  &  adde  olei  F^of.  yiij.  adipis  anfer.  te 
3  iij.  cuius  tepidi  medietas  in  finum  muliebrem  infun -  te 
datitr.  Que  fi  le  fœtus  eft  def-ja  tuméfié ,  adiou-  Ct 
ftés-y  ,  Bjafin.z.ij.  On  faiit  aufli  vne  fomenta-  *c 
tion  de  Diptame  Beto^  8c  de  Thym  de  crete ,  8c  {C 
vnpdfaireaufti  du  G  alban  d’huyle  d’iris  ou  de  ce'  tc 
dre,ou  de  Pariétaire  broyeeauec  vin:  Ou  bien  on  £< 
faitvn  cataplafme  de  Calam.  odorat,  concom-  <c 
bre  fauuage,&  graille  d’oyes:ou  bien,qu’on  mefle  tc 
3j.  de  faffrâ  broyé, auec  graillé  d’oye,  &  appliquée  Ct 
dans  la  matrice  :  ou  ^  Tulue.  ConïZa.menth.ficc.  an*  <c 
5; .  mcü.  çr  Bjf.  quant,  fuff.  il  y  en  a  qui  n’ont  point 
F  f  f  iiij 
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«déplus  prçfent  remede  pout  expulfer  hfœ(us> 
«  qu auec  vn  clyftere  préparé  auec  chofes  emoliëtes 
«  auec  beaucoup  d’huyle.On  prend  aufïï  par  la  bou- 
«  che  vne  dargme  de  poudre  d’iris  de  Florence  auec 
«yn  boiiillongras. 

«  En  fécond  lieu,  il  faut  employer  les  chofe$ 
«qui  ont  la  force  d’allumer  ôc  çfguifer  la  faculté 
«expultrice:  &parainfin  vfer  de  toutes  les  chofes 
«  qui  prouoquent  les  mois  &  attirent  la  mole:  par- 
«ticulierement  faut  exciter  l’efternuëment.  en  don- 
«  liant  3  j.  hœmagogi  Nzcolai,  ou  de  bonne  Xheriaque 
«auec  vin  &  eau  d’armoyfe:Ou  bien 
„ l’roch/c.deD'Iyrrha.Cafiorejana^ij.cum  çinnamkatit  cim 
staqua  ex  decoElo Dafîylorum.  Ou  bien  ,  Theria. 
)>  Diateff.,zi  j.  aqu<e  Kutha  y  fœnugr.  ana  ^ïtj.fictts ariette 
„  mm.  iiij.  orig.  5  ÿ.  çoquantur  ad  tertiai  colatttra  fumât 
'  Ou  bien,  ^ArifioL  Gentta.  baccar.  lau.ana ^  j . 
«  Cofiiy  cafue  iMyrtb(e,ana'^).  Q.Ctcer.rub.pug.iÿ  coquan- 
ntur  inf.  quant. aquce  ad  lib. i.f.eîT*  additïcroci  9  fi,  fiat 
„f>otio:aut detur  cinnamomi  &  rube<e ana 3  Çscu^ij.aqu# 
„  5  «fin.  Que  fi  ces  chofes  ne  profitent,  on  employe- 
*,ra  les  medicamens  purgatifs  :  ôc  apres  la  purga- 
s,  tipn,  qu’elle  prenne  ce  remede.  fpicœ  nar.  Cw- 
,,  nam.  l\uthce  ana  5  j.  Mylrb.^  fi.  croci  9  j.  mifce  fiat  pul- 
33uiSi  qu'elle  en  prenne  vne  drachme  auec  vne  de- 
„  coétion  de  Sabine:ou  'IfLpulue.fabinœ  aff.rub.  Ddyrrb. 
33AnA'S  fi. \detur.  5/.  cum eodem  decoclo.  Cependant 
3jqu’op  applique,  extérieurement  des  huyles ,  on- 
3ïguens,  pellàires  ,  &  autres  chofes  qui  rappellent 
’’  les  mois, 

J3  En  troifiefmelieu.fi  les  remedesalegueznont 
Mheti  aucun  pouuoir  ,  il  faut  employer  lesmedi- 
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carr|ens,qui  corrompent, afEn  delefairefortir  par ,«* 
morceaux.  '^Calum.fcifilu'^j.  Myrrh.-^  j.û.  Eüeb.nig.  ** 
S'fi.trita  cum  \ino  in  yterum  immittatur.  Ou  bien ,  « 

Eüeb.nig.  iiapbu-ariflol.rotundce ,  coloch.ammo  ana^j.  » 
fell.  T aur.  3  i j.  on  dilfoudra  l’amoniac  en  miel  ou  « 
vin,le  refte  on  le  boira,  6c  ayant  tout  meilé,on  fe-  ** 
ra  vn  peiïaire.  On  employé  encore  le  galba-**, 
num  ,1e benjoin  ,  6c  l’huyle  d'iris,  en  onguent,** 
les  fuffumigations  d’ongle  d’Afne  ,  des  poilïons  **. 
falés  ,  ou  l’euaporation  de  la  décoction  des  fueil-  <* 
les  de  Citron  ,  ou  fiel  de  brebis  en  fumigation:**, 
le  poil  de  femme  ,  les  fueilles  de  Cyprès  appli-** 
qués  fur  le  ventre.  Ou  bien  ,  jfifucci.cucttm.^tfin.  **. 
mell.  ana  §  j.  cum  Lnâ  fuccida,  6c  de  cela  on  faiéfc  vn  « 
pefiaire.  « 

Apres  tous  fes  efforts  rie  ne  profitant.en  fin  faut-'**, 
il  venir  a  l’œuure  de  la  main: mais  garde  toy  de  co-5  ** . 
mencer,fi  tués  alfeufé  qu’elle  mourra,  aflfin  qUe U 
le  danger  ne  foit  imputé  a  ton  audace  &  ignoréce:  >» 
que  fi  tu  y  vois  par  les  lignes  alléguez  quelque  e.-.**. 
fpoir  de  falut ,  commence  ainfin.  Tu  feras  cou-  <« 
cher  la  femme  à  trauers  le  lid,en  tel  eftat,  qu’el-V 
le  ne  fera  ny  trop  renuerfee  ,  ny  aufli  trop  droit-  «  ; 
te  ,  foubs  les  felfes  vn  oreillier  ,  les  cuiffes  elle-  >» 
uees  ,  que]deux  fortes  6c  fages  femmes  latien-<*. 
tient  de  deux  coftés  ,  que  fes  talons  touchent  à  **, 
fes  felfes ,  ôc  foyçntliés  6c  attachez  contre  icelles,  « 
qu?on  donne  à  la  patiente  deux  ou  trois  bou-  *«. 
cheés  de  pain  [trempees  dans  le  vin  ,  pour  em- «* 
pefcher l’efuanpuiflèment ,  tu  feras  alors  oindre** 
l’emboucheuré  de  l’vterus  d’huyles  humides  a-  « 
uec  mucilages  d’althea  ,  fcenugrec  ,  femence  de  >*. 
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r9>  lin,&  tout  incontinent  le  Chirurgien  ou  lalàge 
„  femme  ongles  couppees ,  &  anneaux  oftés  de  la 
>y  main  s’il  y  en  a,  oindra  toute  fa  main  d’huyle  de 
„  Iafmin  ou  de  lis ,  &  la  glilTèra  doucement  dans  les 
„  canaux,  defcouurantla  fituation  del’enfant,  du- 
,,  quel  s’il  trouue  la  telle  à  l’entree  de  la  matricè,il  fi¬ 
ai  cherafon  croc  de  fer  dans  laconçauité  desyeuxj 
„  ou  à  la  bouche  ,  ou  aux  cuiffes,  ou  fous  le  menton 
s,  pour  le  tirer.  Que  fi  là  telle  tref-molle ,  efl  na- 
turellement  puilFante  ,  ou  enflee  à  caufe  de  la 
3,  pourriture  8c  hydrocelique  paillon  ,  il  la  faudra 
„  defmembrer  auec  le  cifeau  d’Albucafis  ,  qui  a 
,3  les  dents  comme  vne  fcie  :  8c  toutes  les  autres 
3,  parties  du  corps  apres ,  fi  elles  font  trop  plus  gran~ 
3,  des  qu’elles  ne  puilfent  fortir. 
à,  Ce  qu’il  faut  aulïï  prattiquer  quand  le  fruiét 
9>  ell  hydropique,  ou  fi  le  thorax  ell  trop  enflé, 
sf  Que  s’il  aduient  quçlquesfois  que  la  feule  telle 
, j  relie  en  la  matrice,  tu  la  fêlas  arracher  auec  l’in- 
5,  llrument  pie  de  Griphon  ,  qui  a  elle  inuenté 
„  pour  l’extraction  de  la  mole  :  Que  s’il  produit 
„  vn  de  fes  pieds  au  dehors  ,  tu  le  lieras  au  delfus 
9>  du  talon  en  façon  de  laqs  courant  ,  auecvn  Ru- 
3,  ban,  femblable  à  ceux  dont  les  femmes  lienc 
,,  leurs  cheueux  ,  ou  vn  autre  ,  puis  remettras  le- 
s,  did  pie  ainfin  lié  dans  la  matrice:  8c  reprendras 
„  l’autre  ,  &  le  lieras  en  la  mefme  façon  ;  Alors  a- 
3,  yant  alfemblc  ellroiélementles  pieds  doucement 
s,  &  benignement ,  tireras  le  fruid  au  dehors  ,  en 
3,  forte  que  l’attradion  foit  efgale  ,  autrement  la 
„  Mere  leroit  fort  offenfee.  Si  la  main  s’ellendau 
,,  dehors,  tu laçouppcras  in fq ues  au^elpaules,  en 
,  telle  maniéré  que  la  ioindure  fe  manifelle,  & 
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l’autre  main  auffi:  il  faudra  alors  que  ceux  qui  font  e< 
à  l’entour  de  toy  tefecourent,  preflântl’epigaftré  “ 
de  la mere  :1a  mere  retenant  fon  haleine,  fermant  tf 
la  bouche  &  les  narines  de  grande  violence,  pour  te 
ayder  àl’expulfion  jpour  àquoy  l’encourager  ,1a  te 
faudra  fouuent  arroufer  de  vin  à  la  face,  ôc  luy  <e 
donner  à  manger  du  pain  trempé  dans  le  vin.  <e 
Quand  tu  verras  l’enfant  toutarra^ié,  &  néant-  <c 
moins  encore  attachéau  nombril,  tu  le  bailleras  à  <c 
quelque  femme  prefente  ,  qui  le  fouftiendra  à  £< 
mains  ouuertes  ,  ôc  de  ta  feneftre  doucement  tu  Ce 
tireras  le  nombril,  affin  qu’il  ne fe rompe,  ôc  de 
tadextre  tu  lefuiurasiufques  à  la  fecondine  ,  ôc  ce 
ainfin  tu  tireras  toutes  les  veines  ôc  membranes  ce 
hors  de  la  matrice.  Que  fi  la  fecondine  ne  veut  fui  -  <e 
ure,  tu  lieras  le  nombril  d’vn  fil  que  tu  attacheras  à  tc 
la  cuifiè ,  iufques  à  tant  que  la  fecondine  forte ,  ôc  <e 
qu’il  ne  demeure  rien  dans  la  matrice.  Que  s’il*" 
aduenoit  que  l’emboucheure  de  la  matrice  fuft  *e 
bouchée  par  inflammation  ,  il  ne  faudroitrien  a-  “ 
gir  par  violence,  mais  employer  infufions  ,  arrou-  “ 
lemens,  cataplafmes  ,  iufques  à  tant  que  l’infiam-  cc 
mation  eftant  appaifee  ,  ôc  les  lieux  eflargis ,  on  tc 
puilfe  tirer  le  fœtus.  ce 

En  fin  apres  l’avion  acheuée,  Ôc  que  la  patiente  <e 
fera  remife  dans  fonlid,  elle  vfera  des  choies  qui  **. 
reftaurent  les  forces  rompues»en  celle  adion ,  qui “ 
fomentent  ôc  corroborent  les  lieux  defehirés  ôc  ** 
douloureux  :  fuyant  le  froid  lequel  leur  elt  totale-*' 
trient  ennemi,  car  la  froideur  caufe  dillenfion  &c; 
tumifîcation  en  la  matrice:&  de  la  viennent  les  ac-t: 
cidens  hylleriques,  fufïocationjtracheeSjfiebures," 
ôc  plulieurs  autres  maux  ,  il  faudra  donc  tellement-' 
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„  agencer  Tes  cuiffes,que  les  parties  feparees  fè  puif. 
„  fent  rejoindre,  en  referrant  la  partie  fuperiéurede 
3,  l’hypogaftre,auec  vn  bandeau  moyennement  lar- 
„  ge,lequel  pouffe  le  fang  enfermé  au  dehors  ,  &ne 
„  laiflerien  de  fuperflu  en  la  matrice.  Incontinent 
s,  on  lui  offrira  des  breuuages  nourriflans,  boiiillons 
9,  de  chapôjde  ponlle,auec  œufs  &  faffran;  bouchées 
3,  depain  trempas  dans  la  maluaifie ,  blancs  müger„ 
poudres  de  perdrix  meflees  auec  eaurôfe,  quel- 
,,  quefois  jfecies  Diamargant .  ac  elecluanj. de  Connus ,  a- 
3,  uec  vin  &  eau  de  bu gloffe,  quelque  peu  de  confe- 
5,  clion  d’alkermeSy&  de  Jacinthe.  Mais  afin  que  tu. 
3,  foulages  la  douleur,  tulâuerasfes  parties  de  là  de- 
„  codiçn  de  mauueét  fœnugrec,les  oindras  d’huile 
J,  chaud, \auec  les  lpbes,lapenilliere,  tu  apposeras  a 
„  la  région  de  l’vterus  &  aux  lombes, la  chaude  peau 
j,  d’vn  mouton  frefchement  efcorché,ou  la  fec'ondi- 
j,  ne,&  ainfin  fermant  les  rideau  xjes  feneftres  &  les 
,,  portes,  on  la  lairra  en  repos  :  apres  quelque  cinq 
„  ou  fix  heures  de  repos  ,  tu  ofteras  la  peau  oùlafe- 
3,  eondine;  &  oindras  fon  hypogaftre  de  ce  linimenc 
,,  Iffyerm. ceti.% . u.ola.amig  dul. hy penc. an. '^.Çs.olei. 7)îyr~ 
j,  Àffèpi hircu  an.  ■%j.i.ccr.t  noua  q.f.  faides  onguent  du- 
j,  quel  fera  oinde  deux  fois  le  iour:  ou  bien  applique 
j,  à  fon  nombril  vn  emplaftre  de  Galban.auec  quel- 
„  ques  grains  de  ciuette  &  mufc,l’odeur  duquel  elle 
j,  ne  fentira  point,  oa  bien  tu  mettras  cefte  toile  ci- 
,,  ree  fur  tout  le  ventre.  If.  car*  nam  ^.îiij .  Jjurm.ce .5. 
„  j.  f . liqucfcam fimul  &  auffcrantur ab  igné ,  m  ejuo  immerge 
,,  tel  a  cannabmam  ad 'vent  ns  magmtadinemyjbax  les  renie- 
„  des  empefehent  les  rides  dit  ventre.  Mais  flapies 
3,  l’extradiondu  fœtus  l’vrine  &  la  matière  fœcale 
,,  iuy  tombent  inuolontairement,  onia  traidera  co- 
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me  la  paralyfiedes  mefmes  parties,ainfin  lapurga-  « 
tio  achetée, la  femme  s’alfierra  fur  fhuile  de  la  de-  « 
coéfion  des  füeilles  de  laurier, betoine,faulge;liba-  « 
nocis,  origan  ,  pouliot ,  fleurs  de  cammomille,  de 
rofmarin,  de  ftœchas ,  &  apres  tu  P  oindras  d’huile  * 
de  lombrics, de  lis,  de  renard,  dans  lequel  on  fera  <« 
cuire  yn  petit  chien,  iufques  à  tat  que  les  os  foient  <« 
feparés  de  la  chair  :  &  apres  faifant  colature  &  ex-  »» 
preiïlon  ,  adiouflez-y  du  ftorax  calamita, benjoin,  « 
opoponax.d’encensjdu  maftic  an.^.i.  vn  peu  d’eau  c« 
de  vie,degrai(fe  d’oye,  de  cire,  an.q.f.  qu’on  en  fa-  <« 
ce  vn  onguent.  <  ce 

Que  fi  par  la  violence  de  l’extra&ion,  les  mem-  « 
bres  de  la  femme  font  defehirés ,  en  forte  que  les  « 
trous  de  la  matrice  &  dücul  foint  ioinéfcsen  vn  ,  c« 
il  faut  coudre  tout  ce  quieft  defehirédu  perinee,  « 
8c  traiéfcer  éxadementlaplaye  ;  mais  parce  que  la  « 
cicatrice  bopfehee,  empefehe  apres  les  parties  fe  <« 
dilater  en  l’accouchement  iufques  à  l’empefeher  « 
tocalemet,fi  on  ne  les  entroutire^auec  vne  efprou-  ce 
nette  j  voila  pourquoi  il  vaut  mieux  fomenter  les  <c 

f tardes  àüec  des  lauemens  aftringens  ,  aflin  que  les  ct 
eût  es  de  la  playe  facent  chacune  vn  callus  à  part  :  (t 
comme  i’en-ay  veu  plufieurs  efquels  les  trous  s'e-  4« 
floyent  ioindts  en  vn ,  &  fe  portoient  neantmoins  ce 
bien  ,  dcaccouchoienthcureufement ,  fans  fentir  tt 
de  cela  aucune  incommodité.  ,» 

U 

De  Ufetlïon  Cœfarienne.  C  h  A  p.  L.  (f 

AVx  maladies  extremes,  il  faut  appliquer  les ,« 
remedes  extremes,  quand  tu  verras  vne pau-{< 
ure  femme  languilfancc  d’horreur,  &  comme  de 
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„  defefpoir que  Nature  a  dhargee  de  quelque  env 
,,  pefchement  funefte  &  fatal  aux  parties  naturelles: 
„  quand  tu  verras,  ou  fa  matrice  trop  eflroiélement 
„  referree,ou  trop  mal  ouuerte  par  le  membre  geni-k 
„  cal, ou  trop  endurcie  par  grade  vieillelfe,  quand  tu 
„  la  verras  bouclee  &  bouchee  de  quelque  cahcica- 
„  triçe,  ou  vlcere,  ou  Phimofe ,  quvne  foudaine  tu- 
„  meur,  inflammation, defcente,  apolleme,  fchirre, 
,,  louppe ,  aura  eftonppé  lesvoyes&lesfentiers  du 
3>  pcilonnier,qu’vn  calcul  mal  tiré,  efcorchant  les 
„  entrées ,  aura  reftreci,  rerterré  &  endurci  fes  lubri- 
„  ques  pallàges  ,  Quand  tu  verras  à  l’oppofite  vn 
,,  enfant  énormément  puifîanr,  vn  troupeau  de  deux 
,,  ou  trois  iumeaux ,  qui  fe  prertent  de  tons  coftez 
„  pour  foxtir  :  vne  mole  charneufe  :  vn  enfant  mon- 
,,  ftrueux  ôc  impropre  à  fortir  par  fes  conduits, qup 
„les  remedes,  les  drogues,  les  efforts,  les  violences, 
,,  les  gemjffemens,îes  oraifons  n’auront  peu  pouffer 
dehors,ains  opiniatrément  enfermé  faccagera  cru- 
,,  ellemenr  &  impetueufement  la  vie,le  repos, la  tra- 
„  quillité  de  fa  mere  dans  fa  prifon,defchirera  fes  en- 
55trailles,  arrachera  fon  cœur,  quand  tu  verras  toute 
5,nature  bandee,  toutes  les  puirtànces  occultes  & 
Ï,manifefles  trauailler  à  l’expulfion  de  l’enfant ,  que 
„le  foleiijles  eftoilles,ies  elemés,&  tout  ce  qui  pro¬ 
duit  en  lumière  leschofes  en  leur  temps  détecmi- 
,5né,le  pourtèront  par  le  dos ,  quand  tu  verras,  toute 
„  celle  machine  de  chair  horriblemét  elbranflee ,  ou 
,,  le  defelpoir,la  fureur,  la  rage,la  mort,  troubleront 
,,  la  face  &  toute  l’harmonie  du  corps  :  qu’apresa- 
3,  uoirertàyé  toutes  fortes  de  remedes  ordinaires  & 
9,  propres  à. ceft  effeét ,  il  n’y  relleraplus  qu’vne  oïri- 


bre  de  mort,  &vn  defefpoir  detoutfalut,  fi  tu  « 
ne  trouues  po-int  quelque  marchand  des  Indes,  « 
qui  te  vende  de  Ton  bois  de  vie,  gardé  par  les  fer-  «»' 
pens  de  ce  Bois  qui  fracafle  &  renuerfe  en  vn«. 
moment  toutes  les  phymofes,  6c  empefchemens 
matricaux  ,  6c  fai<ft  accoucher  les  Dames  fans  <« 
douleur.  Il  te  faut  auoir  recours  à  la  feéHon  du  <* 
flanc  ,  6c  faire  palier  l’enfant  par  la  mefme  « 
brefche ,  dans  laquelle  Cæfar ,  ou  Scipion  l’Afri-  » 
cain  paflerent  pour  fortir  du  ventre  de  leurs  me-cc 
rès,  6C  pour  ceft  effed  on  l’a  appellee  feftion  Gt-  « 
Jarienne.  <« 

11  eft  vray  que  pour  nïnfamer  ceft  excellent 
remede  c  &  de  peur  d’acquérir  blafme  de  là  mort,  «. 
il  faut  cofiderer  fi  les  lignes  6c  fymptomes  qui  font  <« 
en  elle  font  mortels  *  6c  fi  elle  eft  trop  foible:  car  il  ct 
vaudroit  mieux  ne  l’entreprendre  pas  :  mais  fi  elle 
eft  alfés  forte  &  vigoureufe,il  n’y  a  point  de  mal  de  « 
l’employer. 

Ce  genre  de  remede  te  femblera  cruel  pour  lt 
fa  douleur,  le  danger,  6c  les  accidens.  LaDod-(< 
leur  j  Car  quand  il  faut  incifer  de  la  longueur  (€ 
d’vrç  pied  6c  demi  le  cofté  ,  ou  tu  rencontreras  (t 
les  mufcles  du  ventre  extérieur,  ou  l’Epigaftre;  te 
aufïï  apres  le  Péritoine  ,  &  en  fin  le  corps  matri-  w 
cal ,  fenfible  Sc  fort  délicat,  qu’il  faudra  qu’aueccc 
vn  Rafoir  à  bouton.  ,  tu  fendes  cç  denfe  corps,  * 
ou  l’enfant  eft  fort  caché  ,  qu’auec  tes  mains  xt 
trempees  dans  l’hemorragie  des  veines  ,  tuena 
arraches  vn  fruiéfc  ,  iuiec  fa  fecondine  ,  au  tra-  (t 
uers  des  breches  que  tu  as  faiétes  :  Et  qu’apres  {t 
cela  ,  tu  recoufes  fort  proprement  auec  l’efguille, 
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s,  ces  lieux  là.  Il  ne  fe  peut  qu’il  n’y  aye  de  grandes 
,,  douleurs.  Accidents, car  quand  tu  inciferasles 
3,  mufcles,le  péritoine, &les  veines  confufémant  ef- 
3,  parfes  de  la  matrice,  tu  verras  vne  abondante  bas 
à,  paorragie  qui  inondera  les  cauités  du  ventre,&  in-t 
3,  fédéra lesentrailles  :  quand  tu  detrancheraslepe- 
ü atome*  ilauiendrapeut  eftre  quelque  fpafmc  8c 
3,  violente  retradion  des  nerfs  à  leur  principe  ,  8é 
„  peut  çftreauiïi  la  patiente  fera  trauailiee  le  reftei 
3,  de  fe  s  iourS  d’vne  hernie. 

3,  Danger;  car lî  ta  main  n’eft  habilement  mobi- 
5)  le, ne  detracheras-tu  pas  quelques  veines  mammil 
„  laires  afcendates,qui  fuiuentles  mufcles  droitsîne 
33  pourras  tu  pas  percer  l’enfant  de  ton  rafoir,  qui  dé 
3,  tous  codés  eft  eftroidement  emprifonne  dans  la 
3,  bourfe  ?  ne  coupperas  tu  pas  quelque  nerf,&  groP 
,ÿi  fierement  meurtriras  le  fruid  S c  la  rrtere? 

3,  Maisnonobftant  tous  cés  empelchemens  pour 
3,  fauuer  la  Mere  8c  le  fruid ,  ou  l’vn  des  deux  feule-* 
*,  ment,  il  n’y  a  rien  de  plus  vtile  que  celle  fedion. 

„  Quant  à  la  douleur;  quelle  pire  8c  plus  cruellé 
„  douleur  peuft  elle  fouffrir  que  celle  qu’elle  a  dans 
„  fes  entrailles,  quand  toute  la  nature  irritée, violet© 
,,  fon  corps  &  fes  forces,  quand  l’enfant  la.  bourrelld 
„  au  dedans  és  parties  plus  fenfibles  :  8c  que,  comme 
,,  dit  vn  Ancien,la  mort  &  la  douleur  iettent  fur  eP 
„  le  leurs  derniers  aboys; 

s,  Pour  le  danger  &  les  accidens  ;  il  ri’y  en  a  pas  rat 
*,  comme  l’on  obiede:  car'il  eft  aifé  à  prouuer  8c  pat 
,3  raifons,  &  par  expériences,  &  par  rapport  de  pa- 
„  reilles  fediorts ,  qu’on  peut  efquiuer  tous  ces  dan- 
,,  gers.Tu  voids  que  Galien  (in  Metb.Jerifi igné  qa  A 
3,  peut  ineifer  toutes  ces  parties  fans  dager,  puis  que 
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luy  mefme  monftix  ta  façon  d’en  recoudre  les  pla-  “ 
yes  pzcgaJirorapJricsa.uificieufes,  &  ne  di  point  que  <c 
l’inciüon  eft  trop  ample  :  car  Galien  te  dira  que  la  tc 
grandeur  n’en  eft  pas  dangereufe,  au  contraire,  il <e 
corifeille  de  l'agrandir  en  toml'abdomen^G.  elle  fem-  *€ 
ble  trop  petite  pour  réduire  les  inteftins  ou  Tomen-  tc 
n*?»,  s’ils  font  fortis,  5c  fi  autrement  ne  fepeuuent  *e 
remettre,  à  ta  vérité  il  femble  que  ta  grandeur  de  c< 
la  fente  foit,enorme  &  efpouüentable,  puis  que’i-  “ 
le  eft  d’vn pie 5c demi,  5c  qu’il  faut  qu’vn  enfant  e< 
tout  entier  auec  fa  fecondine  y  pafte ,  mais  il  faut  “ 
que  tu  fçaches  que  nature  prouidente  a  pourueu  tc 
à  cemal,  car  tout  auffi  toft  que  le  fruiét  eftarra-  <s 
chéde  fonlieu,  ta  matrice  quinepeuft  demeu-  ‘c 
rer  leparee  de  foy,  comme  friileufe,  chagrine,  ** 
5c  aymant  ta  prelle ,  Ce  ramafte,  fe  racourcit  de  cc 
tous  coftez  de  plus  de  quatre  doigts,  fùiuant  la  ,e 
retraéfion  du  ventre  abbaifte ,  5c  femble  elle  mef- 
me  fe  rejoindre  5c  raglutciner  en  fa  dillplution  de  “ 
continuité.  .  “ 

Au  refte  ne  crains  ooint  l’hæmorragie  des  muf-  “ 
clés  inciles,  car  dans  ce  fentier  par  ou  le  rafoir  à  4< 
bouton  traueufe,  tune  rencontreras  point  de  no-  <e 
table  veine ,  non  pas  mefmes  les  mam miliaires  ata  €< 
cendantes,qui  fui  tient  les  mufcles  droiéls,  carc’eft  c< 
la  ou  l’hæmorragie  eft/iifpeéle  5c  dangereufe.  le  “ 
t-edibien  plus,  que  quand  le  rafoir  les  inçffer-oit,  cc 
encorne  refteroit-il  point  vn  danger  manifçfte  de  Cf 
mort:  car  enceftadclà,  le fang comme  repouf-  *? 
fé.  par  l’inftinét  'de  nature  ,  rebroullé  vers  les  ** 
bouches  5c  canaux  d’icelles,  foudain  quç  le  frtiiéjt 
eft  forci,  comme  celaaduient  ordinairement  £ux  cc 
femmes  gcolfes ,  ce  qui  empefche  vn  grand dslpge 
.GgS:  if- 
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„  de  fang,  &  quand  autrement  ilTiiuiendroic,^  que 
*,  lefdices  veinés  iailiiront  do  tons  codés  en  abôtlan- 
„  ce  hofs  dé  léüts  cauités:encore  Paul  Æginet  trou, 
„  ue  il  de  puifîâüs  leflrinétifs  &  rèpercuîlifs ’■  qui  ta- 
»  rifïei\É  les  fources. 

„  Mais  quoy,le  fang  qui  fortira  apres  l’incifion  du 
»  péritoine  qu’il  faudra  tout  incontinent  omnir,  ne 
»  regorgèrà-il  pas  dans  la  cauité  du  vétre  *  on  fe  cor- 
,,  rompant  infectera  les  entrailles  ,  &  créera  maints 
ît  fafehèüX  fymptomes  ?  ne  crains  ,  car  celte  cauité 
»  n’elt  capable  que  de  contenir  les  entrailles,  ôc  re- 
5S  iétte irupetueufemcnt  toutes  chofes  eftranges,  cô- 
„  nié  tu  voids  aux  piqueurs  des  hydropi  qn  es ,  8c  aux 
>>  hargneux.  Quant  à  Imeifion  du  péritoine,  Galien 
,V  <&:  GeUé  n’en  parient- ils  pas  allés  >  &•  defôn  ample 
•>  ou  u  er  tu  ce:  car  lès  anciens  non  feulement  incifoict 
»>  lé  Péritoine  j  &  les  milfeles  qui  le  couarem:  mais 
,,  au  Ri  recrànchoient  beaucoup  de  chofes  de  là  chair 
j,  pour  guérir  les  hernies,  &  tout  cela  fins  péril  de 
î,  mort.  Mais  fi  le  fpafme  la f xi (î t , qu elx e me d e ?  com-: 
SJ  nient  cela,  Véu  qu’vn  tel  accidet  ny  furuient  point 
»  alcirs  rnëfîiiejqu’oH  la  blefieen  le  piquant  5  encore 
„  moins  aduiëndrâ- il,  quand  on  l’inciië  en  le  taillât, 
,,  cemfîderé  que  l’incifîon  cft  (pour  la  plufpart)  la 
>3  guerifoiî  du  fpafrhe  faid  par  poinéture:  &  qui  plus 
si  ëft  ,1e  fpafme  n’aduiènt  point  es  grandes  diiacefo- 
„  tiorts  cFiceluy  ca (lé  ejn  endroits  plus  dagereux,qué 
»,  céluÿ  dè  lifGæfirienttë:  '8c  adulendra-il  en  la  fcéfio 
»,  Gifafiênnë?  Mais  ne  fout- il  pas  craindre  vne  Her- 
}3  nie  ?  N  bn  fi  îâ  gaftroraphie  bien  faiéte  fe  rémet  en 
s,  vfàge,  &ptiîs  ce  mal  eft  bien  plus  tollerable  au» 
»  femrnes,  qliand  elles  fonde  lient  leur  Hernie  aueû 
»,  vn  b  ray  et  ou  bandes  appliquées,  qu’vne  mort  lam 
SPÜrcufe.  . 
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Mais  que  deuiendrale  fang  de  la  matrice  incifee,  '* 
qüieft  remplie  par  tdUc  de  veines  &d’artere$?  Il  CÉ 
Faut  quetufcaches  qu’il  en  fort  peudelang:  car  “ 
l’enfant  en  à  cbn  fumé  beaucoup  pour  lànourritu-  te 
re,  8c  vile  partie  iè  diuertit  aüx  mamelles  8c  quand 
il  en  regorgeroit  abondance  de  fang ,  c’ell  fans  per-  te 
fil  :  car  le  mefme  aduientaux  accouchées ,  autre- 
inent  elles  feirdient  en  danger:  tellement  que  celle  <c 
tieiriorragie  aide  plus  qu’elle  ne  riüitj  &  puis  le  fS 
fang  n’eft  pas  ettuoyé  dans  lfartiarry  pdur  y  demeu-  ** 
ter, mais  pour  ndurrir  l’eri fant  qui  le  tire: mais  11: ce  w 
fang  s’arr elle  dans  la  cauité  du  ventre,  aiidoroma-  ** 
ge  des  entrailles?!!  ne’peulljcar  au  111  fcdli  qu’il  y  ell,  “ 
nature  l’éxpulfe  au  dehors:  d’âüantageilyàaiTez  ** 
d’efgdut,  par  l’drificé  8c  cdl  niatrieal  j  auquel  ori  a  ** 
fait  vnë  ailes  ample  ouuerture  pour  ellre  eUacué,  £t 
tomme  il  adulent  aux  accouchées, laquelle  ouuer- 
turc  fer t  auiîi à  faire  inieëiion  tendantes  à  confoli-  <ê 
der  la  ihatrice;  Quant  au  fpàfme, quel  le  apparence  ** 
de  le  craindre  en  celle  buuertüre  icy,  attendu  que  l€ 
fans  lpàfme,danger  hy  mort,  on  extirpe  tdtaleméc 
la  matrice  d’vne  femme  :  &  qu’il  s’eiî  void  beau- 
tpitp  viure  longuement  8c  heureufemént,aufquel-  tc 
les  du  a  bile  ce  membre  maladif.  Apprend  encore  <c 
par  com par aifdn  ,  &  pour  t’efclaifccir  en  ce  dange-  li 
feux  palîage.pour  t’alfeurér ,  qu’on  â  guéri  des  ab-  cf 
fces  8c  mufcles  epigalldques  >  qui  profonddyent  ** 
iufques  au  Péritoine qu’oii  a  ouuert  faùs  dangers  *e 
de  mort:  &quel  plus  grand  danger  en  la  fe&ion  £C 
Caéfarienneî  Ànciennemet  ont  piquoitdes.Hydro-  ** 
piques  au  péritoine,  &  la  plulparc  fans  danger,  car 
quant  la  mort  s’eiî  eiifuitirdic  ,ce  n’elloit  pas  à  rai-  ** 
fe>«  du  Péritoine,  mais  derahennanteêSiÆondes  ** 
Ggg  ij 
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,,  eaux.  Quant  à  la  matrice,  qui  n’eft  vtile  qu’a  la 
>,  génération  on  la  peuft  bien  tailler  fans  danger, puis 
„  qu’on  taille  la  velue,  quieft  fineceflàire,&  de  la- 
„  quèlleon  ne  peuft  fe  pafler.  Difons  encor,  lafe- 
„  &ion  Cæfarienne  en  l’epigaftre  fe  faidt  à  l’œil ,  car 
,,  on:  void  la  matrice, &  choifit- on  la  partie  que  bon 
„  te  femble  :  mais  pour  le  calcul ,  il  te  faut  aller  à  ta- 
„  lions.  Au  Perinee ,  par  lequel  on  arrache  le  calcul, 
n  ît  y  a  plu  (leurs  notables  veines  fibres,  mufclcs, 
„  riërfslphin  dires  ,  tendons,  ligamens,  qu'on  peuft 
,,  offenfcr  &  defchirer ,  en  cerchant  auecvnferre- 
„  ment  la  veftie>  &  fi  plufieurs  en  efchappent,  pour- 
„  qu-oÿ  non  ceux  qui  font  incifés  en  la  matrice  ?  ou 
„  rien  de  tout  cela  ne  fe  prefente,  l’hæmorragie  du 
„  ÊatéUÎ'qui  eft  de  fangpur  &  vtile,  ne  faidt  mourir: 
,,  &  pourquoi  celle  de  la  matrice ,  qui  avn  fang  im- 
„  pur  Scnuifible,  s’il eftoit  retenu?  D’auantageona 
,,  faidt  incifions,  fediions,  ouuertures,mille  fois  plus 
,,  dangereufes  que  la  Cæfarienne  iàns  mort,&  pour- 
J?  qüoy  non  la  Cæfarienne  ?  Aux  Eunuques  on  re- 
?»  tranche  tout  ,  &  la  verge  &c  les  tefticules,  fans 
■>»  qu’ils  en  meurentftes  pay  fans  chaftrënt  leurs  chiés 
sV  & bfèbis,& leur  oftent  toute  la  matrice,  les fem- 
,,  més  fendent  le  ventre  aux  coqs  ,  &  leur  oftent 
„  leurs  tefticules  :  &  fi  cela  aduientaux  belles  fans 
»  danger  :  le  mefmefe  pourra  bien  executer  fur  la 
»  femme  fans  péril  de  mort ,  c’eft  pourquoy  en  celle 
,5  malaftie-li  horrible  ôcdenuée  de  tout  remede,  il  fe- 
3,  raïieCelîàire  de  recourir  à  ce  grand  remede:  c]uieft 
„  alfés  faifable  par  beaucoup  deraifons  :  &  qu’vne 
„  infinitéfteperfonnes  ont  elprouué,  comme  tu  en 
n  verras  les  preuues  &les  hyftoires  dans  va  traite 
particulier  que  Roufteta  compole.  ; 
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Apres  donc  que  tu  auras  regardé  les  complexiôs  <* 
&  la  force  de  la  femme,  &  apres  l’inuocatio  du  no  « 
de  Dieu ,  faits  par  qui  te  femblera  bon  préparer  ta  « 
patiente  à  bien  efperer  de  Dieu  premièrement, 

8c  puis  de  tes  aydes:  tu  dois  tenir  à  couaiert,  8c  « 
horsde  faveuë,  ce  peu  d’attirail  preft  qui  eft  ne- « 
cefiaire  à  cecy ,  comme  rafoir  à  poincle  ,  ‘rafoirâ  t 
boutton,  quarrelet  enfilé  ,  efpûnge  douces  lin:» ■> 
ge  mollet,  vfé,  ployé,  coufu,  &  trempant  défia  en  « 
la  chaude  decodion  cy  apres  fuyuante ,  ou  autre  « 
pareille,  pour  eftant  fort  elpreinte,  feruir  (encor’ « 
mieux  que  defponge)  tant  à  en  boire,  Sceffiiyer** 
le  fang,qu’à  faire  fomentations  reftreintifuès  fur 
les  incifions ,  auec  chaleur  douce ,  &  fouefuet  I-  « 
tem  linges  a  mettre  fous,  &enuiron  elle ,  pour** 
couuririe  làng  ,  qui  pourra  fortir  ,duqnel.peti-f« 
te  quantité  fait  grand  monftre  ,  8c  eftonne  tant.  * 
la  patiente  ,  que  les  affiliants.  Semblablement,.** 
bandes,  charpis ,  comprefles  ,  ellouppades  gar-  « 
nies,  plumaceaux  cbuuertsde  tes  reftreincifs,  &  « 
digeftifs  accouftumez  ,  les  tenant  chacun  à  part  « 
pour  le  premier  appareil ,  ou  les  méfiant  ccm-<« 
me  bon  te  femblera.  Puis  l’ayant  fait  vriner  s’il .<« 
etl  poffible  (affin  que  la  veffie  euacnee  tombe  « 
en  bas  ,  8c  empefche  moins  ,  combien  qu’icel-  « 
le  ne  monte  pas  iufques  au  lieu  de  l’incifion)  il  la« 
faut  (fi  elle  eft  forte)  fituer  fur  la  riue  du  lid ,  vn  « 
peu  renuerfce  en  arriéré ,  les  iambes  aucunement  * 
pendantes,  &  tenues  enfemble  fermes,  eftant  icel  -  ** 
le  fouftenue  doucement  par  gens  familiers,  forts  * 
&  courageux:  Ou  bien  fi  elle  eft  foible,  la  faut  « 
faire  tenir  à  demy  couchee  :  (car  telle  fituation  » 
eft  preferuatiue  de  lyncope  ,  comme  nous  pra-« 
Ggg  üj 
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’aj  tiquons  «nia  phlébotomie  de  ceux  qui  fontfuh- 
s, -jets  à  lipothymie)  &  ce  en  pendant  vn  peu  vers 
»,  les  pieds,  &  ayant  les  ïambes  enfembleroent  al- 
„  longées. 

„  Lots  il  faut  cllirc  l’vn  ou  l’autre  des  coftez  que 
»,  tu  voudras,  eftant  cela  indiffèrent ,  comme  il  a  àp- 
>,  paru  par  les  hiftoirçs  fufdiétes  :recerchee  par  R  ouf» 
„  fet  en  ion  trai&é  de  l’enfantement  Cæfarien  .Tou- 
„  tefois  y  ayant  dureté  de  foye  ,  ou  de  ratte,  femble 
»,  eftre  bon  d’incifer  à  l’pppofite ,  pour  pluiieurs  rai- 
fans  traidables  autrepart. 

»  S’il  y  a  hargne  auparauant  au  codé  qu’on  veut 
,,incifer,&  qu’on  iuge  que  l’in  teftin  ne  foitpaslors 
»,  il’endaoit  d’iceHe,  feapoir  eft  entre  le  péritoine  & 
,,  la  matrice  (corne  il  eft  mal-ayfé  qu’il  y  foit,pource 
„  qu’icelle  matrice  fe  prefente  première  que  iuy, 
,,  quand  la  femme  eft  fort  grofte)  on  y  poimabien 
„  jfaire  lincifton;  car  enicelle  le  range  pluftoft ,  que 
„  de  l’autre  cqfté  la  matrice.  Et  ai  nu  aduieudra  que 
„  la  patiente  n’aura  pas  apres,  deux  hargnes  pour  v- 
„.ne,  encor  que  toutesfois  I’inteftin  s’y  trouuaft  (ce 
,,  qu’il  ne  peut)  il  n’y  an  mit  point.de  danger  poup: 
»,  cela.pourueu  qu’on  tint  la  main  haute, prenat  gar- 
,,  de  dele  bleftèr  :  car  iadis  à  la  curation  des  hernies, 
»,  on  y  foifoit  bien  vne  ample  incifion  fur  icelle  har- 
, ,  /gnCsiânsToifenferjComm  cm  onftrent  Celfe,&  Æ- 
iginçtte* 
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»  Apres  cela ,  faut  marquer  auec  de  bonne  encre 
„  fur  l'abdomen  ,  le  lieu  incifible  d’vne  lougue  ligne 
„  droitte,  qu’il  faudra  laiiïer  fecher  (pour  ne  l’ejfa- 
a,  cer  point)  afin  de  conduire  le  trait  de  l’ouuertu- 
„  re,  &ce  depuis  l’endroit  d’entre  te  nombril  &  le 
ai  flanc ,  iufques  vers  trois  ou  quatre  doigts  prés  de 
„  l’ayije,  tirant  vn  peu  vers  le  peuil ,  ayant  toufiours 
il  coftoyé  deloing  le  mufcle  droit  ,  fansy  toucher, 
a,  ny  eu  haut>.ny  en  bas.  Et  faut  icy  noter, que fin¬ 
al  cifion  efl;  icy  meilleure,  &  plus  feure  contre  le  flux 
„  defang,  8c  moins  ennuyeufe  s’il  en  refte  hernie, 
„  quand  on  la  fera  Vn  peu  plus  haute ,  que  trop  baf~ 
a,  le,  & aueotoutcela  moins douloureufe.  De  ce 
a,  mefme  encre,  faudra  au  fil  marquer,  &daiflèr  fe- 
»,  cher  en  quatre  ou  cinq  endroits,  diftarits  egale- 
,,  ment  Eyn.de  l’autre  quatre  ou  cinq  petites  lignes 
„  trau.crlantes droiéletnent  en  croix,  fur  cefle  lon- 
3,  guedefeente,  aufquelsil  faudra  alfeoir  les  poin&s 
,,  iuftemet  vis  a  vis  tvn  de  l’autre,  afin  que  la  gaftro- 
„  rapliie  foit  égalé. 

Il  vient  apres  de  .faire  d’extremenf  l’incifibn 
„  fur  lacli&e  ligne  au  cuir  ,  en  pro fondant  caute- 
„  ment’ vers  les  grailles.  La  longueur  fera  d’enui- 
„  ron  demy  pied ,  plus  ou  moins ,  félon  le  corps 
,,  de  la  femme.  Puis,  .félon  le  duit  de  cefle  fedtion, 

,,  faudra  prudemment  aller  par  pareils  traiéls longs, 

,,  faire  incifion  aux  mufcles  epigaftriques  ,  &  au 
,,  péritoine  ,  befongnant  ,dif-ie ,  là  difcrectement  : 
„  Car  lôubs  icèluy  immédiatement  fe  trouue  le 
,,  grand  corps  de  la  matrice  ,  lors  bien  pleine,  gi- 
„  faute  fur  les  inteftins  cachez  fous  elle.  Faudra 
,,  lors  (inuoquant  l’ayde  de  Dieu  )  incifer  cefle 
„  matrice  ,  fouftenant  legeremenc  la  main  ,  de 
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peur  <f  offenfer  l’éfant  s’il  eft  vif  (  Car  eftant  mort  « 
on  peut  plus  diligemment  expédier  »  n’ayant  foing  « 
que  d'elpargner  lamere  )  &  faut  commencer  du;« 
haut  d'icelle  venant  vers  le  bas,entre  le  collé,  &  le 
deuant ,  éditant  les  lieux  ou  font  les  epidydymes;,  « 
vailleaux  fpermatiques,&'  tefticules  fœminins.  « 

Maispourfe  faire  plus  fùrement,  feroit  bon  < 
auoir  alors  tout  preft  vn  fécond  rafôir  à  gros  dos,  « 
bien  affilé  au  trenchant,mais  armé  fermement  par  « 
la  poinde  d’vn  boutton  de  plomb ,  ou  de  quelque  <* 
petite  boul'ettë  de  buys,  à  la  faço  d’vn  couileau  de  « 
tripière, afin  que  la  poinde  n’ofiferife  pas  le  petit  en  •* 
fe  remuant, ou  autrement.  « 

L’enfant  8c  fa  fecondine  eftans  tirez  ,  faut  en  « 
diligence  doulcement  efluier  ce  qui  y  peut  eftre  de  << 
fang  ,  aueCvn linge, ou feruiette  deliee,  mollet- ■» 
te  ,  doulCé,  8c  vfee  ,  ployee  court  en  huid  ou  dix  « 
doubles  ,  abbreueedela  decodioncy  après  elcri^  « 
te,  &  fort  efpreinte  pour  feruir  d’efpongc  :  &  ce  a-.» 
uec  doulce  chaleur ,  tendant  à  deux  indications,» 
voire  contràires,&  ce  en  mefme  temps  par  la-Con-  « 
traindedu  briefefpace,  auquel  cela  fe  peut  appli-  » 
quer.  •  “  « 

Fay  bouillir  en  deux  pintes  de  gros  vin  rude,  « 
^rauftere,  iufques  à  confomption  du  tiers, armoi-  » 
fe  ,aluyne,  aigremoine,  betoine  ,  fueilles  de  gni- » 
maulues,  fleurs  de  rozes  tremieres,  s’il  s’en  trou-  » 
ue  ,  fueilles  ou  fleurs  de  grenadier  ,  d’efglan-  « 
tier  ,  rozes  rouges  feches  ,  de  chacun  vne  poi- 
gnee,  ariftolochie longue  &  tonde,  fouchet, pas  » 
de  chameau  dit  Syuinanti ,  de  chacun  enuiron  de-  « 
my  once  :  coulez-Ie  ,  8c  y  mettez  demy  chopine  - 
d’eaue  de  marefchal  bouillir  auec  (fi  bô  vous  fem- 
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»»  bk)&en  cela  eftant  de  foucjfue  chaleur,  trempez 
»>  voftre  linge,  puis  l’e/pmgnez,  il  feruira  tout  d’v- 
w  ne  main  à  efluier  l'ordure,  fommenter  la  partie 
»  offanfee,  reftraindre  le  fang  fiuant ,  conforter  la 
«  partie  laiîè,  prouoquer  le  fang  de  la  gefine,  qui 
»  doit  venir:  mais  il  faut  icy  pratiquer  le frPina  len- 
„  le. 

»  Cela  fait  à  la  matrice,  &  icelle  doucement  rëgee 
«  en  fon  lieu ,  fans  y  lien  couldre  (  par- ce  que  fare- 
«  Iradio  luy  vaut  mieux  que  coaflure)il  iajît  incon- 
»  Jtinent  gaftroraphifer  (fans  précipitation)  Japjaye 
»  du  ventre  .extérieur ,  etiitant  fenteee  du  froid ,  Sç 
„  approcher  chacun  coite  de  la  play e  vis  à  vis  Tvn 
M  àl’autre  ,  félonies  marques  croiiees,  comme  eil 
«  prédit.  Enquoy  eft  requis  l’ayde  d’vn  fécond , 
»,  qui  deftourne  les  replis  des  b  oy  au  X  (  fev  e  n a n t  lors 
,,  prefen  ter  jà  la  play  e  qu’on  recouft5  de  peur  d’eftre 
s,  piquez  ou  entérinez  entre  les  poio<ft~s>iêrem.et- 
M  tans  lors  en  1  a  place ,  que  parauanc  tenoit  la  matri- 
»,  ce  à  prefent  retirée  en  bas. 

»,  Et  ne  faut  pas  trop  s’amufer  (comme  eft  pre- 
»,  dit  )  à  faire  le  maiftte  ga-ftr  o  raph  i  leur,  ,oy  s’y  vou- 
»,  loir  expérimenter  aux.  defpens  de  ia  patiente ,  de 
peur  de  gaftercout  ,  vje»  que  par  expérience  cel- 
„  les  qui  fe  fou  uni  aux  portée ,,  n’auoyêc  guère  s  que 
le-cuir  recoufu,  &  point  d’cnvpe fehem eut  P ou r  la 
„  hargne  bié îfupportee,quoy  qu’cUeifu.ft  g ran de: car 
(comme  on  ditjil  vanrmieux  laiftèr  i  enfant  mor- 
M  tteux,quc  luy  air.ach.er  ie  nez. 

w  Sur  ladicfce  incriion  de  l’abdomen,  y  Faudra 
M  befongner  comme  aux  autres  playes  récentes, 
„  iufques  à  la  cieamiàtionde  tout  iansaitueiie  h  or- 
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^eur  ,  par  onguents ,  catapJafrnes,ernplallres,fo-  « 
menrations  »  plumaceaux  ,  efloupades  félonie  « 
temps,&  indications  propres.  « 

Mais  pour  la  matrice,  fera  bon  faire  ces  deux 
chofes,  peflàires,  &  in  je&ions  v  terines.  Les  pef- .« 
iàires  feront  en  forme  de  rente  grofl'e  d’vn  poul-  « 
fe  ,  ou  quelque  peu  moindre  ,  &  allez  longue  « 
pour  entrer  iufques  en  la  cauité  matricale ,  fans  <* 
â’offenfer.faicte  de  linge ,  on  de  cierge  per  tuile  au  <« 
milieu  j  en  façon  de  tente  eanulee,&:  garni  par  de-  « 
Rors  de  linge,  ou-cotto  oin&  débourré  fraisjgref  « 
fe  de  poule,  huyle  rozat ,  iaune  d’œuf, qu’il  faudra  « 
fotjuent  aller  &  remettre.  Il  feruira  au  long  yic  « 
au  milieu  de  foy  à  donner  paflàge  à  la  fanie,  à  mu-  <« 
nir  le  col  &bouchede  la  matrice  ,  contre  l‘a cri-  c« 
monie  d’icelle  jiuiuantle  ccvnfeil d’Hippocrate,  « 
ifelon  la  commune  interprétation  :  Si  Menu  nitm  « 
ioxai  iaeens  fuppuratur ,  necejjàrium  efl  emmotum  fien:  ct 
-Et  enfouuen  t  l’pftant,  il  n’empefehera  pas  les  pu-  » 
xulencc*,  -phlegmes,  ou  grumeaux  de  fang  de  lor-  « 
•tir ,  maislesameaeca  auec  £by.  A  ce  mefmevatfl-  « 
sdront  les  clyfleres  d e  mer e ,p o ur  la  fo m enter , u 
uer,  nectoyer,confoler ,  conlblider,  faf£fcs-de4<?-  <c 
•coclion  d’armoyfe,aigremoine,abfynte,bifmaui-  „ 
açyplantainjrozesf ouges ,  fleur  ou  fueilies  de  ro-  <e 
zes  tremieres  ,  nepte,  racine  d’ariftolochie  ,  de<c 
falfepareille,  defpuchet  diteyperi,  de  pas  de  ch  a-  te 
meau  dit  fquinantie,cuics  en  eauë  ferree,y  adiou-  (< 
liant  quelque  peu  de  gros  vin  rude,  de  de  bon  by~  et 
dromel.  (c 

Rien  oupeu  de  tout  cela,  fut  obferué  aux  hi-  £e 
lloires  predi&es  ,  qui  ne  laiflererit  toutefois  de  f . 
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«  de  bien  Ôc  toft  guarir.  Parquoy  fi  le  toutnefe 
v  petit  trouuer  ,  on  ne  lailfera  pour  vn  moine  de 
»  faire  vn  Abbé. 

«  Le  régime  foit  de  bonnes  viandes  ôc  fobre  en- 
*  tant  que  la  force  le  portera:  car  en  femmes  accou- 
»>  chees,  &  tellement  traittees,  il  faut  reftaurer.  Et 
>*  en  playes  oü  appoftumes  internes  ,  eflroittement 
»?  dicter, parquoy  faut  tenir  le  moyen. 

«  Si  le  ventre  n’obeit,  il  faudra  vfer  de  clyfteres 
»»  faits  de  lucre  rouge, diapr  unis  fimple, beurre  frais, 
»-  huylerozat  ,  enboiiillon  de  poule  gralfe  >  fans 
»*herbes  ,  &  fel  :  Le  relie  fera  a  la  diferetion  du 
»»  .Chirurgien,  &:  fage  Médecin  qui  s  y  pourra  trou- 
»>.  uer. 

«<  Or  comme  le  do&e  Varron»  l’vn  des  premiers 
.*»  entre  les  Romains,  cfcriuant  de  la  philofophie, 

.  »  n’en  a  pas  fait  exprefiement  ellatjComme  pour  en 
»>  dogmatizer}fe  contentant  d’en  donner  le  premier 
.  goull  à  la  jeunelfe  :  Aulïïpenfe3amy  leéleur ,  que 
>»  ie  fay  cecy  nqnpour;t,c  donner  neçeiTaires  prece- 
»>  ptes ,  mais,  pour  taduertir  de  ce  dont  i’ay  en  parr 
«  défait  obferuation  en  l’ceuure  d’aucuns  ,  &  en 
»>  partie  donn.é.çQofeil aux  autres,dont  efl  bien  fuc- 
v  cédé  :  te  monftrant  au  doigt  .ee  que  i’ay  trou- 
>ue  ,  ellant  du  gibier  de  tes  garennes  afin  que 
?>  fçrecognôifiant  tien, de  t’employant  apres  à  bon 
»  efeient  à  le  vendiquer  ,  ôc  ponrfuiure  ,  tu  ne 
»>  fois  frullré  de  la  proye  que  ton  labeur  aura  pour- 
»>  fuyuie. 
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Le  traitement  de  la  femme  nouueüement  accou¬ 
chée  &  tout  le  temps  de  fes  couches. 

Ch  ap.  L. 

FAut  garder  que  la  femme  nouuellement  accou¬ 
chée  ne  reçoyue  aucun  air  froid  par  fa  matrice: 
carcftanc  vuide  apres  l'enfantement,  facilement  efl 
remplie  de  ventoficez ,  lefquelles  la  refroidirent,  di- 
ftendent  8c  tuméfient  8c  bouchent  les  orifices  des 
cotylédons  qui  empcfehent  fes  vuydange  :  donc  s’en¬ 
fuit  apres  fuffocarion  de  matrice,  grandes  tranchées, 
douleurs, fieures  8c  autres  grief?  aceidens ,  voire  fou- 
uentlamorc.  Qu’elle  ait  donc  les  iambescroifees 
les  vnes  fur  les  autres,afin  que  par  fe  mefme  moyé  les 
parties  diftantes  fe  puilfe  mieux  reioindre.  Qufelle 
ait  le  ventre  bien  bandé  d’vne  bande  aifez  large, tant 
pour  empefcher  l’entree  de  lair  froid  dâs  la  matrice , 
que  pour  exprimer  le  fang  imbu  en  icelle:on  luy  do- 
nera  pourreftaurer  fes  forces  vn  preflïs  de  chappo: 
ou  vn  bouillon  ou  confommé,oùily  aura  du  faffran 
auec  bië  peu  de  poudre  de  duc:  ou  vne  roftic  à  l’hip- 
pocras:ou  vn  ou  deux  iaunes  d’œufs  auec  vn  peu  de 
fucre,non  de  fel,à  caufe  de  l’alteration  prochaine  ou 
auec  quelque  poudre  qui  diiîïpeles  vens  :  ou  trois 
cueiilerees  dnuyle  d’amendes  douces  auec  vnpeu 
de  fuccrecandy  ,  tant,  pour  luy  ofter  l’alteration 
8c  afpreté  qui  la  rend  fort  enrouee  pour  les  grandes 
clameurs  dont  s’eft  tormencee  durant  le  trauail, 
que  pour  la  preferuer  8c  garder  des  tranchées  &  dr¬ 
aper  les  vents ,  qui  fe  peuuent  amafler  enlamatrice 
refroidie  &  morfondue,  tantàraifon  dulàng  fécu¬ 
lent  &  boprbeux,  comme  lye  &  boue  de  vin  quiac- 
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court  parles  venes&arteresà  la  matrice  ,  qu’au  fli 
de  l’air  froid  qui  fera  entré  dans  la  matrice  füccedenc 
â  Tentant.  Puis  tout  foudain  &:  principalement  en 
temps  d’hyuer,  on  lüy  appliquera  l’arrierrefaix  fur  le 
ventre  :  &c  en  efté,  on  prendra  la  peau;  d’vn  mouton 
efcorché  tout  vif, ou,  tout  fubicayat  la  gorge  coup- 
pee ,  de  laquelle  toute  chaude  on  Iuy  enueloppera  le 
veïitre  &  les  reins.  Les  feneftres  de  la  chambre  &• 
euftodes  de  fou  liét  feront  clofes  &  bien  fermées ,  & 
ïa  laiifera-on  repofer  fans  bruit  j  fans  dormir  &fes 
mouuoir  aucunement,  fans  la  foliciter  beaucoup  de 
fnanger,  pour  eniter  la  heure  &  autres  fafcheux  ac- 
cidens,&  n’empefeher  l’euahon  des  vuidangesrCimÿ 
ou  fix  heures  apres  que  la  peau  de  mouron  y  aura  e- 
fté  mife  fera  oftee  :  puis  ort  lui  oindra  deux  fois  le 
jour  le  ventre  de  ceft  onguent.  ijL  fpermaticett  §  ij.oh 
amygd.  dulc.  &  de  hyper,  ana  ^jioLmirtil.^ij.  cëra  noua  q. 
f.fiatonguentum :  Sc  fus  feuombrii feraappliqué  vn  pe- 
titemplaftrede  galhanum  ,  au  milieu  duquel  y  aura 
Vn  grain  ou  deux  de  ciuette  ,  &  fe  donnera  Tort 
garde  que  l’bdeür  n’en  vienne  à  fon  nez  :  Sur  tout  lé 
ven'tra  on  eftendra  cete  toilles  glautier.  cer<e  noué 
^iiij.fpertn.cetà'^j.B  terebinth.’ïeneue  lotte  in  aqua  rofâ  */• 
vf. amygd. dulc.  &  de  hyper,  ana  3/.  ol.  tnafiich.& myr'illi 
ana  ^  h  axung.  cérui  tique  fiat  fimul  igné  lento}mponé 

talem  e.v  canahe ad  Ventru  magnitudinem.  Ou  bien, Pre¬ 
nez  cire  vierge^  6.fein  de  cerf,{perme  de  balaine,te- 
rebentgine  de  Venife  an.%  1.  hnyle  de  gland  §  a.  huy-* 
le  de  mille-pertnîts,de  myrtil,  de  coing,  de  menuph; 
de  Iafmain,de  maftte,*».^  ftaxunge  de  lézard  8c  fang 
de  bouc  1.  faites  tout  cela  fondre  à  petit  feu* 
Puis  ayéx  vne  oiice  de  farine  de  febues  fort  fubtile, 
cuitte  premièrement  en  fort  vinaigre,  puis  defeehee 
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au  four,  &  encore  fubtilemenc  puluerifee  «Scpafîeé 
par  l'e  tamis  tenue  ,  ieetez  celle  farine  fil  à  fil  dedans 
celle  meflan  ge  fondueje  remuant  toufiotirs  auec  vn 
ballon  de  faule.  Puis  oflez  le  vailfeau  près  du  feu: 
&  mettez  la  dedans  y  tremper  vne  toile  de  chanvre 
force,  fi  grande  &  large  qu’elle  puifie  entourer  tout 
le  ventre,cuitfes,&  hanches  »  8c  ly  laifTeziufques  à  ce 
quelle  ait  imbu  tout  la  liqueur.  Puis  eftendez4a 
fur  vrt  linge  fort  blanc ,  8c  la  laiflèz  fecher  à  loifir  : 
Cependant  que  fechera*  efpandczpar  delPus  poudré 
fort  fubtile  de  mallich  »  myrtil  8c  corne  de  cerf  bruf- 
lee. 

Les  tranchées  tourmentent  les  femmes  accou¬ 
chées  ,  lefquelles  tranchées  procèdent  d’vn  fang 
greffier  &  bourbeux  femblablc  à  la  lie  &  boue  de 
vin, qui  s’amafïe  de  tout  collez  de  accourt  par  les  ve- 
nes  dcartcresàla  matrice  »  laquelle  il  penettre  diffi- 
cilemét,  8c  par  grande  violence  eflpoufTé  hors  corné 
inutile, qtïclquesfois  allez  cler,  aucunes  fois  par  gros 
morceau ,  donc  la  matrice  bien  fduuent  efl  refroidie 
&  enflee,  ains  endure  grandes  douleurs  &  tranchées 
au  palîàg® ,  de  tel  fang.  Les  femmes  en  font  moins 
tornientees  en  leur  première  ventree, que  celles  qui 
ont  ellé  beaucoup  de  fois  grolfes,  non  pas  comme 
dillent  les  bonnes  gens,  que  Dieu  le  veut  ainfi,à  cel¬ 
le  fin  que  la  femine  ne  foie  degouftee  dés  le  commé- 
ceméc  à  recercher  de  faire  des  enfans:car  c’eft  vn  me- 
Hier  duquel  la  femme  ne  fe  degoufte  point, foit  plei~ 
ne  ou  vuyde  :  mais  parce  que  de  la  première  por¬ 
tée  la  matrice  efl  moins  lafehe,  qu’elle  ne  fera  par  a- 
pres ,  en  continuant  de  s’emplifier ,  dont  eftplus  fii- 
ieéte à  reccuoir  de  lair  &  eftre  offencee.  Ioinél que 
lefàng  qui  va  coqfîqurs  en  cngroffiifimt  &efpoiiüA 
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fane ,  eft  plus  difficile  à  penettrer  &  à  fe  vuyder:mef- 
me  il  y  a  des  femmes  non  encein&es.qui  fur  le  point 
de  leurs  mois ,  ont  de  trefgrandes  tranchées  de  ven¬ 
tre  &  des  douleurs  de  reins  :  àtcaufe  que  leur  fang 
ellfort  grollier  ,  8c  pénétré  difficilement  :  on  peut 
adioufter  que  la  douleur  redouble  au  retour,  c’eft 
que  fi  vne  partie  effc  premièrement  offencee  &  qu’el¬ 
le  en  fente  douleur,fi  autrefois  la  douleur  reuient:el- 
le  fera  bien  plus  fafeheufe  :  Car  la  partie  ell  plus  de- 
bille  qu’elle  n’eftoit  :  8c  par  confisquent  plus  paif- 
fible.Pour  obuier  à  telles  tranchees,l’huyle  d’aman¬ 
des  douces  prife  foudain  y  fert  beaucoup  ,  non  que 
celle  huyle  aille  iufques  dans  la  matrieç^ou  efi  la  eau 
fe  de  telle  tranchées,  mais  parce  que  receiie  dedans 
les  boyaux,ellefert-commedefomentation  lenitiue. 
à  la  matrice  qui  elt  voifine  des  boyaux,  &  faiôl  vuy- 
der  plus  facilement  telle  fuperfluitez.  Celle  poudre 
y  ellfort  finguliete.-  ï£:*mfi%p  nncismofch  cornu  cerui 
Tpfti ah  9  iiij.nucleor.daÛyl .5  j.  fi.  ligni  aloes  cinam  ah.$p: 
fiat puluis  fubtiliJficAp .%  ‘pcum  y>ino  Mo  caliclo.  Ou  celle 
c y.  'dfirad.  confiai,  maio.  5 fi.  nucléons  m  perficor,  nuçis 
mofcb.ah .9  tj. carabe  9  R.amorœ  grif  gï  iij.fi at  puluis  :  cap., 
eu  -pino  albo  aut  fifebris  adfit,cum  iufculo  cappi.aut  en  aqua 
artemifiant  in  ouo  forbiU.'eel'2pnucleor.daâtl.perfic.ah'Z)j.' 

nuçit  m»fch.  9  iiij.pùl.eletf.  diamarg.  calidi  5 -fi  crocpgr.yfi 
facch.ad  pondus  omnium  fiat  puluis  fubtiliff. fumât  .5  ij  cum 
Vtno  albo  bis  aut  ter  in  die  fi  Uolores  Vrgeant,  aut  cum  vino 
HtppocraticoÂ L’eau  clerette  faille  de  canelle  trem  - 
pee  en  eau  de  vie  8c  de  rofe  ,  y  ellfort  finguliere. 
L’eau  diftillee  de  fleurs  de  pefeher.  Voyez  nolb® 
maifon  ruftique  :  prenez  cinq  ou  fix  iaunes  d’oeufs,: 
faidles  en  vne  aumellette  auec. huile  d’anetK  &  de 
Iafmin,  y  adiouûat  vne  once  de  graine  du  cumin  co- 

calfee» 
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caftee3appliquez-la  en  forme  de  cataplasme  fur  le  yé- 
tre:ou  biendricalSez  fiante  de  vache, fila  t}ualÿ:é.de  la 
perfonne  le  permet  auecmil,en  huile  de:noifc&  l’ap¬ 
pliquez  fur  le  ventre. 

Pour  les  mammelles,afin  qu’elle  ne  s’enflent  par 
trop  &  que  le  laid  fe  dêftourne  par  bas  à  celles  qui 
ne  veulent  eftre  nourriffes  :  appliquez  y  vn  bataplaf- 
me  faid  de  mie.  de  pain  blanc  cuid  en  eau  de  faugey 
adiouftanr  vn  peu  de  camphre.  Gu  bien  frottez  les 
d’huile  rofat  &mirtil,&  les  Saupoudrez  de  poudre  de 
mirtil.igi  berle.le  creflbn  ,les  fueilles  de  bouisjlieyre 
terréftre,  pernanche.  Sauge  ,  choux  rouges ,  ciguës 
bouillies  en  vrine  8c  vinaigre  eft  vn  Singulier  remede 
pour  faire  euadçr  le  laid, y  adiouftant  des/ofes  &  alu 
de  roche,vne  mie  de  pain  cuide  en  laid  de  cheure,y 
adiouftant  vn  peu  de  Safran  ,  appliquée  8c  continuée 
en  forme  de  cataplafine»  Prends  fange  tjrouufee  au  fod 
de  l’ange  des  coufteliers  ou  efmouleurs,  meflee  auec 
huile  rofat:appliquez  la  tiede  fur  les  mammelles.  Ce 
remede  Sede  la  douleur, &  inflammation, defchalSe  le 
laidrl’on  appliquera  ventoufes  au  plat  de.scuilîes  Ôc 
des  aynes  &rau  delfous  du  nombril ,  afin  d’étirer  le 
laid  en  bas.  Apres  que  l’accouchee  Sera  bien  purgée 
de  Ses  vuydages  fera  baignee  au  bout  des  trois  Semai¬ 
nes  fi  eft  Sans  fàeure,  8c  qu’autre  accident  n’y  empek 
che.Le  bain  fera  tel.  Prenez  eau  de  fontaine  ou  de  ri- 
uiere  fuffifate  quatite,  ferrcz-la  par  plufieurs  fois  du¬ 
rât  quelle  boüillira&y  faides  bouillir  toutes  ces  her 
besclierre  de  muraille,fauge,fenouil,marjoiaine,méf 
the,chamomile,roSmarin,armoife,herbe  à  chat.agrix 
moine,pouliot,aneth,origâ,calamenth.V ous  poUrr 
rdsudioufteràcefteeauvnedouziemepartie  de  vin 
blâç,ou  vne  lie  de  vin  blanc ,  qui  aura  trépd  en  eau  z. 

Hhh 
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iours  tf«ifaï«mahc.Puis  faites  Vn  fachet  qui  foit  rem  - 
ply  de  forme  db  febuesrtieiiles  &.dJauoine>de  chacun 
rte  trais^iuresi,»  altiaus  bridiez  de  glace  &  de  roche  de 
chacun  deux  onces  :  farines  d’orobe,  de  lupins  &  de 
glands  dhiehu'CUflc  vue  Mure  :  feldeux  onces,noix  de 
gàlld^inoik  de'Cypresjde  cHaî-ûîrois  onces3cloux  de 
girofles  ^ïYdixmufcacjes  de'chacû  vn  draeme,  qua¬ 
tre  ondes-des  grains  des  teiribturiers  :  L’eau  du  bain 
feruira  poii i  trois.  matinees:à  la  première  matinée  el¬ 
fe  baignera  èn  l’eàu  iansdefachet.A  la  fécondé  mati¬ 
née  l’od  mettra  tremper^k  bouillir  le  fachéMoüteJa 
nuiôl  precedente  en  l’eau  du  bain,&  l’y  rem*  a  l’on 
foüuent  iufquésà  ce  que  J’ eau  deüieryie  toute  blan- 
ch  e.  Et  de  celle  eau  fe  feruira  pour  le  feead  &  3.  bain, 
Au  premier  bain  g,  elle fuera  &fe fera  efluydr  pour 
nettoyer  toute  l’habitude  de  ion  corps  :  ne  retien¬ 
dra  tou  t  le  iour  au  bain3nrais  feulement  au  matinm’y 
fera  des  banquets  &  colations  ainfi  que  font  ies  ac¬ 
couchées  Parifednes,  rriaisrs^  contiendra  le  plus  de 
temps  &le:-p  lus  fagemedt  qu’elle  pourra:(ânsÿ  man¬ 
ger  autrement ,  fin  on  quelque  petite  rollie  faible  au 
lùccre  &  àu  vin  :  ouquelqüe  morceau  d’efcctrcede 
citron  cô fiel. Le  lendemainapres  le  bain  paracheué, 
on  lui  fométera  fes  parties  génitales  de  ch o fes  ailrin- 
gentes .%  gattar.nucis  cupnfi  cmf.granat.an  37  .rof  mb. 
tn.\.maior.thyrhi  an  m.tt.alum.rocha  &  faits  cont.an.  g  fl# 
buüiant  iàVino  aufîero  çrfiatfotus  ,fiat  quoique fit ffî tas  tX 
code  decoÛo  \ëlfLÙ  carioph.nucis  mofeh,  nucü  dupr.an.^j. 
ft.riiaflicb.&  alu .roebœ  an.^ij. gland. cort..qru‘rc.  an 
rof.rub.m.].cort.gŸanai3y  üj.tcrrxfigil.  non  -ver*  %  j.iBorti9 
cerui  yfiitéç  &.^rtü.fang.drac.an^jûreos.^ri^iptmt(h 
betb.bypHr.an.xn3.  conquaJJenturomnia  CT  macerentbr 
$*<lio  ditorum  dterum  in  lib.ij.aquce  rof.çr  lib.Uj.aqu^prHi 
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norùm  fyljtteff.  ac/hArum  mefpil  gland, potnor.  qnertùi  afin 
lib.&Àqud fkhttUtbj.acïtt rofï^ tïij.difhHemur  omnia  len¬ 
to  ign.e  &reftnietnjr  acjua  ad  Vjforo:  Qu’elle  Face  tremper 
quelques  linges  ôù  leurres  tenus  dedans  vne  partie 
de  ceûe  eaü,.&les  appliquer  fur  eeS  rnammelles  fau¬ 
nes  lieux  trop  reiafchez; 

-  Quant  au  régime  que  laccoucîiee  doit  tenir  à  la 
riourritnreües  b  oh  es 'femmes  Font  creuer  les  accou¬ 
chées  de  manger,  comme  fi  elles  VoUloyent  faire  vil 
boudain  de  leur  ventre ,  &  difeht  pour  leurs  raifons: 
que  la  matrice  eft  viiyde^dc  qu’il  la  Faut  rëmplinmais 
I  elles  fe  trompent  :  car  la  matrice  ne  demande  eftre 
remplie  durant  la  couche ,  mais  plu ftoft  d’ eftre  del- 
!  chargée  de  fes  vuydatiges  ,  apres  lefquellçs  vuydees 
fi  elle  demandoit  d’elire  rempiie  ce  neleroit  de  Via- 
des ,  U  y  du 'fatig  faid  de  la  viande  ,  ainsdu.fper.me 
I  tant  feulement,  duquel  elle  eft  fi  Fiiande.  Donc  la 
nourriture  de  la  femme  accouchée  ne  doit  eftte 
telle  qiie  le  vulgaire  la  faid  ,  mais  gouberbeepar 
grande  prudence  :  fi  qu’es  premiers  huidiancs  elle 
toit  nourrie  allez  lob  rement  durant  le  temps,  qu’eD 
le  le  vuyde.non  fi  pleinement  qu’on  faiehGarirplei- 
he  nourriture, n’eft  qu’adioufter  mal  fur  mal, donner 
bccafion  de  heure,  &  leur  eau  fer  plus  de  trial  aux  ter- 
tins  :  les  huid  jours  pafiez  les  faut  mieux  nourrir  <Sc 
encOres  de  rn'ieux  en  mieux  j  fi  elles  veulent  bien 
nourrir  leurs  enfans.  Tellement  que  l’accoitchee 
doit  eftre  nourrie  en  facouche  de  mefme  faço  qu'  v- 
be  perforine  qui  feroit-bleftee  :  aurttne  feroit-o/i 
mieux  accomparer  la  femme  acc&uchee, qu’a  vn  qui 
a  receu  y  ne  grande  playerfàuf  qu’au  blefiéon  arrefte 
foudain  le  fang,  parce  qu’il  eft  bon  :  <3c  à  la  femme 
noiijd’àutaht  que  le  fang  -qu’elle  v  uyde  ne  v  aut  rien 
Il  h  h  is 
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pour  la  piufpart.  Il  faut  donc  nourrir  petitement 
iufquesa  tant  que  les  açcidens  de  douleur,  de  fieUre 
8c  autres  ordinaires  foy en t  paflez  Sc  qu’elle  aitefté 
bien  purgee,ce  que  peut  eftreacheuédâshuiéfc  iours 
fielïe  eft  b  ien  ^gouuernee ,  puis  on  commencera  à  la 
mieux  nourrir,come  vne  perfonne  quireleue  de  ma¬ 
ladie, &das  autres  huiét  iours  elle  peut  eftre  refaide 
8c  allez  forte, fi  eft  faine  ôc  de  bone  complexion  pour 
fe  baigner  &  eftuuer, la  femaine  d’apres. 

Si  elle  tombe  malade  durant  la  couche, fera  trai- 
étee  demefme  forte  que  ficelle  n’eftoit  grofle.  La 
fleure luy  furuient  quelquesfois  à  raifon  du  grand, 
mal  quelle  a  enduré  en  fon  trauaifou  de  fes  vpidages 
retenues  :prouoquez-luy  donc  les  menâmes  :  &e- 
fteindez  cefte  chaleur  de  fleure.  Si  toft  qu’eft  accou- 
chee,fi  fes  vuydanges  s’arreftent,  prouoquez-Ies.  Si 
fon  ventre deuient  enflé  Sc  fes  iambes  tumefîees,fera 
à  raifon  de  l’air  froid  qui  luy  fera  entré  dans  la  matri¬ 
ce  :  vfiez  de  ely  fteres  carminatifs.  Si  fes  vuydanges 
vont  par  trop ,  recerchez~en  la  caufe ,  puis  y  accom¬ 
modez  les  propres  &  particuliers  remedes:  Car, ou 
elle  a  trop  de  fang ,  ou  fon  fangeft  trop  fubtil  :  ou  fa 
matrice  eft  debile,ou  les  hæmorrhoides  de  la  matri¬ 
ce  font  ouuertsrou  y  a  quelque  exulceratiô  en  la  ma¬ 
trice  à  raifon  du  ttauail  violet.  Les  comuns  remedes 
pour  toutes  ces  caufes,  font  les  ligatures  des  bras,no 
des  cuilfes  ny  des  iabes:lafaigneedubras:Ies  vêtou- 

fes  appliquées  foubs les  mamelles  :  linges  trépezen 
vinaigre  appliquez  fur  le  nombril  :  L’emplaftredf 
bolo,  fang.  arac.  o*rvt&e,appliqué  fur  le  petit  ventre :  la 
fomentation  ôc  parfun  aftringent  à  la  partie  honteu- 
fe.  Le  firop  deLamio,  la  terre  figilleeje  bol  armene, 
lefâng  de  dragon  ,  pris  aqec.  l’eau  de  plantain  j  de 
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fàule&  autres  remedes  que  trouuefez  aufefcondli- 
ure,pour  flux  menftrual, immodéré.  Si  le  fondement 
luy  fort, la'  fage  femme  lui  remetrra,auec  la  main  tré- 
pee  envin  tiede:  ou  fi  elle  ne  peut  parce  que  lé  boyau 
eft  tuméfié, la  fomentera  auec  laiét  tiede ,  puis  eftanc 
defortflé  le  réduira ,  &  luy  fera  vn  parfun  aftringenr, 
ou  vn  emplaftre  aftringét  pour  appliquer  for  le  cro- 
pion.  Si  la  matrice  eft  tombée,  la  faut  réduire  èrtfon 
lieujfelon  qu’auonsenfeignéaufecondliure.Sià  rai¬ 
fort  du  grand  tràuail,  il  s’eft  faiéfc  vne  grande  rüpturè 
au  gros  boyau,  ou  à  la  partie  honteufe,  tellemét  quê 
les  èxcremcns  de  Fvn  ,  entrent  dedans  Fvrt&rFàiure 
cortduiéî:,  ainfi  que  i’ay  v-euà  vne  mienne  voy  fi  net 
mefme  que  quelquesfois  la  matrice  entre  dedans  le 
grasfooy'au:  la  guarifon  de  telle  rupture  eft  fort  diffi¬ 
cile^  pour  Faicondition  des  deux  parties  qui  recoiuët 
les  éxeremens  du  corps. Toucesfois  le  doébê  Chirur¬ 
gien  traicfera  telle  rupture  comme  vlceres  ou  fiftu- 
lesëx’citees  en  telles  parties  j'fuyuant  lafarme  qu’a- 
uonsdefcrit  au  fecond  liure. 


Le  traiciahent  de  i’ enfant  nomieMrtt'. 

■  C  HA  P.  X  I.  , 

SI  l’accoufcheeï  veut;  eftrotoute  &  entière  mère  de 
fan  enfant ,  ne  doit  foudain  reietter  pu  efloignec 
de  foy  ,'celuy  qu’elle  n^avpu,  &  ànourry  dans  fort 
ventre  de  fon  fang  ,  maintenant  le  voir  ,  ja  viuant,  j a 
homme,  ja  requérant  le  deuoir  de  fa  mere:  mais  le 
doit  retenir  en  fa  maifon  ôc  le  nourrir  de  fes  propres 
mamelles, qu’elle  a  reçeu  de  nature  pourceft  effeéti* 
fentes  fi  fa  qualité,les  forces&r  difpofitiô.desô  corps 
le  permettët.Si  donc  eft  délibérée  de  nourrir  hors; de 
fo  vëtre,celui  qu’elle  a  tac  defiré  de  voir  naiftr.e,ify- 
Hhh  iij 
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fera  des  moyens  .qu'au  q  ns  mis'  en  auant  pour  faire 
euader Ton  laidt  :  mais  l’entretiendra  dç  augmentera 
par  bonne  nourriture  «V  autres  remedes  î  icduy  laiel 
«fiant  nourriture  plus  familière  &:  plus  femblable  à 
la  fubftance  donc  l'enfant  a  efté  conceu  &  nonrry, 
dedans  le  ventre  de  la  meie ,  qu’vu  laiéfc  effran¬ 
ger.  Neluy  donnera  cependant  à  teter  dés  les  pre¬ 
miers  iours  apres  qu’elle  fera  accoudhee  iufqùes  à  ce 
qu’çlle  foie  bien  püi gee  de  les  vuidanges  ,;aios  fe  fe¬ 
ra  tetrer  par  quelques  vus,  afin  que  fon  laiéf  foit  pu- 
rifiéi  dâmtanp  qu’és  premiers  iours  eft  encode  emeuë 
&  alterne  à  caule  de  i’çnfantcment ,  &  que  fon  laiefc 
U  demeuré  long  temps  eroupy  aux  rqammeliesidonr 
il  pourroit  eftte  aucunement  corrompu  &  altéré  :  à 
raifon  des  douleurs  qd’à»  enduré  la  mere  à;  1  en  fan  te - 
menr.Ioinét  que  ce  premier  hiéleû  faiéld'vn  fan  g 
groflïer  &  bouxbeuxjq-uiaëftéenuoyé  de kmatrice 
aux -mamelles,  corne  celuy  que  l’efant  a  plus  defdai- 
gné».efiant  vitie-ux  dcmal  àgveablè ,  ainfi  que  la  fub- 
flance  gfoffîcre,qualité  excdlïiuemét  chaude- &eou- 
leur  -citrine  ledemonftrenb  :  parce  que  ce  laid  qui 
fort  le  premier  apres  raecouehement  eft  efpois, 
trouble  &  eail!ebottéjrereu».&:  H»e  couleur  citrine, 
.appelle des  Latins  coloftttrm  :  lequel  à  efté  eflimé  de 
ta>ut:  temps  ma  mi  ais  •■éclpeoàiraeu  x ,,  de  forte -qu’on 
la  toujours  défendu  aux  «ftfahs  pour  les- premiers 
iours.  Car  ildétirxasaéôsmeiirdifpofition  d’eftomah 
dite  roo  1  nÆr  art  ib  n  sfce  n  u  e  pxbùf  m  o iqeei  1  ey  a  fq  fi  spre-diit 
Pline  liure  onzi efnaer çH a p i t ix '.quara n r e  v n i e i m e ,  & 
Jinrôymgthuidfiefrne^chapitreneufîefme.-Ln  attên- 
ala-H'tjque.ce  premier  Pàiii-f  çuacüe  Jaccouchee  aura 
vne  femme  fubtfuuee,:  qui  donnera  fa  mum  nielle  à 
I  enfant  és premiers  iouisiHipp'ôcrates  v^ut  que-ce- 
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lie  attente  Toit  de  l’efpace  de  vingt  cinqfon^aeiours 
apces  foufou  cem  ent  v  n  cxsn  o  u  r  n  ifesFrançni  fesn’a  t- 
tendent  que  cinq  au. ÛX  ip^çs^iffèitioiasi jGspeâ n 
daut  elles  fe  font  ter  ter  par  petits  chiens  y  oiUqsueh 
ques  en  faos,ou  quelque  pa»  are  fiHepp»  :  pardosfo  rq  «£ 
nie, aueç  f  n  auAl'umêï  dfe  sqèrB.daoo^e^tiiiiaMrayt 
eft  qrqs  im  f>au  m  es  fforompî>ft’y  r*egadds^di^«eis*cAd 
elies  fonEïtestp):  k  ifo  &inh  ^a  uais  laid;  à ie uns  ;e h  fans  j 
S^di^l^:merie-pe«üt|aà»«rwîfo<çîca^iitfdteMisicd<Mt 
foird  ci fiaomfouit  jqiï’reüflti foceuc ho hl e cBoid  long 
t  ém  p  s  aiipard.it  an  tfreo  ufihscd’Vne.  bonne  abwnri  de; 
£  n.qu>o}t'  rdetb  u  tr.  toinpa-dû  qinuüipatamdnt,  pour^cci 
LO  urd  huy  ie  vous  laide  à  pp  i  Lierqute  Ihe  pd  tœy  a.  St 
toufesfois  Fon  a  moyen  d  e  chmlfoleichoLOû  en  pour¬ 
ra  cftçe  tel.  (Que  ikt  notkï?ï  hic  iue  fo  i  t  pliais  jeu  arque  de 
viiî^t'emqjans^ie  pubis  «vieille  qute  fcjccéwiüiîqv  iQMaé 
eiiefo.it  de  bonne.  babfiêtttdteibiemiàiqeenanùiiéttSQ 
i  maladie,  bien.quacreedjéipaiâüi:me:&:  btënicr©t/ee 
de!  p  an  les,  d  t  h  o.ti  né  &  vi  u  e  coulenfinycraprgtpadèi 
ny  trop  maigre»  la  c  hair  n  a  maüâflfiprtiiid  fe  r  trie  a  fin 
qu’elle  foit  r obufte  avnetllec &  traüaiilci-  ùd’en tout 
de  fon  enfant:  Siu'touêqueUç  ne  foitcouiïèjjfois  -de 
cou  1  eu  r  v  cerne  j  1 1  e,  yi  ue  c]  aire.  .Qof  el  i  e  n’ait  a  u  eu  * 
ne  tigneen  lajofrs;;  ayaiitcdm  al  &  gr<ttieUfcsja,uo,efte 
du  corps.  Qu’elle  n’ait  les  dentsgaUxespLy  fhaluiné 
forte.Qn^ellefoit  diligente;ataigre,cha(le,goa.rieuic, 
fobre ,  nette,  ioyeufe-&:  riante  à- 1’ endsme : taucUué  à  fe 
courroucer ,  non  facile  àauoir  peur  ,  non  prompte  à 
foire  marrie  ny  troublée.  Qii’elîe  parle  iSç  proféré  bie 
fa  paroi  le.  Qn’elle  ne. foi  t  gloutte  ny yurou gardé; 
Qu’elle  ne  couche  aucunement  apec  ies  hôincs ,  de 
crainte  de  troubler  ie  laicfc,  ouïï  elley  couche foie 
auec  fon  mary  lobremct  de  moderemctvCai-  corne  le 
H  h  li  ihj 
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coytîeKéefiif  dmiimiele  laid  &  le  rend-fcréux  pour 
plufumrs'oucafionsîauffi  la  continence  trop  grande 
àlapc^rnâTe  q«i'efttmariéésqu'i  aaccouftumé  d’eftre 
embpaiïeC,de  lbri  mary,qui  eft  bien  nourrie, q'ui  dort 
Ia>grafle  matinée,  qui  ne  trauaille  gueres,qni  eft-d’a- 
rnoureufeifaçÔqeune,  difpolife  &  gaillarde, fait  trou- 
bler  le.ljiid,!&!  l’efchauffe  j'ncrn  point  moins  que  le 
c  oyt  ;  d’aura  ut  xqii  e  T  amouî  b  r  ü  fl  afl  tè  &le  grand  defir 
non  làhdfaidiiteftiLepeiiiâipal  qui  efcbauffe  8c  crou- 
blelè  laid  .■  j  iB  atqu  oy  ^vaufl  m  i  eu  xq  ue  lanourriflèa- 
mouneufe  jiaayflède  fow  mary  mo  der  ém  ent,qu  e  de 
l’en  priqeaii&xièqupûer  entièrement;  Nous  voyons 
les  ieinmesrdeis labo uïeur $  ■,  aï ti fans,  marchans  8c 
autres  q ui/.co rnmhnémdn  t  nonrtiirent  leurs  en  fans, 
couclier auecMif s . mary  8c edre  afTezfbuuent  en> 
braflee  ss dans  qu e:l eur s  eHfans  s’en  trouuët  mal,plu- 
ftoü  beanxoupjriiieuxiqàeifr  -léurs  meres  s’abfte- 
n  oyerd  c  led  r  m  ary ,  &brnlMfFen  c  d’am  o  u  r  :  par  ce  que 
tel  brpljermet  trouble  le  laid  8c  ie  faid  fentir  le  bou¬ 
quin^  tel  lâi&refUàns  comparaifon  pire  &  plus  nui- 
iant  quVnlaid  d’vne  femme  encéinde,  i’en  cens  cn- 
ceindc  non  de  long  tëps,  mcfme  de  la  mere  nô  d’vne 
nourciilequin’efl:  mere \  parce  qu’il  y  a  telle  affinité 
entre  benfantî&  j:elà:ng!de'!la  mere,  qu’il  fera  mieux 
ftibftatë  du  pire, laid  de  fa  mere, que  du  meilleur  d’v¬ 
ne  autre  fera mevOr,quiele laid  d  vne  femme  encein- 
<de  Toit  meilleur  que  le  laid  d’vne  femme  qui  brufle 
d’amouivon  le  peut  colliger  :  parce  que  l’amour  fu- 
rieufe  brufle  &  efeauffe  tellement  le  fan  g,  que  le  laid 
qui  en  vient  en  eft  rendu  bilieux  &  bruflant,dot  fur- 
uientla  fleure;  grande  foif  &  alteration  tant  à  la 
nom* rifle  qu’à  l’enfant  :  mais  le  laid  de  la  femme  en- 
teinde  efl  cler  ôc  fereux.non  toutcsfois  cflaudny 
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bradant  ,  &  duquel  ne  fumient  autre  accidènc  à 
l’enfant,finon  à  la  longue  defaut  dë  nourri  tu  re,d’au- 
tant  qu’il  ne  monte  plus  tel  hy  en  telle  quantité  aux 
mammeiles  qu’auâtla  grollèlfe.  Que  la  nourrice  ait 
la  poidrine  large  &  les  mammeiles  allez  groflTes  & 
non  lafches  6c  pendantes ,  moyennes  entre  dures  & 
molles:  car  celles  qui  ont vne  moyenne  fermeté,di- 
gerent  mieux  le  laid  de  leur  chaleur  naturelle  ,  la¬ 
quelle  eft  toujours  plus  forte  en  vne  chair  ferme; 
pleine  dë  venes  &  arceres  ,  apparentes  par  dehors, 
qu’en  vne  chair  lafche  &  molle  lie:  les  bouts  des  ma¬ 
melles  ne  doiuent  eftre  cachez  ny  retirez  en  dedans, 
parce  que  l’enfant  ne  les  pourroit  fuccer  qu’à  peine. 
Que  la  nourrice  foit  Joingtaine  d’vn  mois&demy 
OU  de  deux  defon  enfantement  :  parce  que  tout  lé 
premier  mois  n’a  pas  efté  nette, &  pour  n’auoir  bou- 
gé  du  lid  6c  par  faute  d’exercice ,  a  amaflé  beaucoup 
de  fuperfluitez.  Que  la  nourrille  ait  enfanté  fon  der¬ 
nier  enfant  malle:  d'autant  que  la  femme  qui  aen- 
fanté  vn  malle  a  le  fag  plus  elabouré  &  moins  excre- 
menteux.  Qu’elle  foit  accouchée  à  terme.  Quelle 
n’ait  perdu  fon  fruid  ,  ny  foit  fujede  à  faire  auorte- 
ment,  autremécîèroit  ligne  qu’elle  n’eft  faine  en  fes 
membres  generatifs,  ny  en  ceux  qui  leur  leruent,  ou 
qui  ont  auec  eux  grande  alliance.  Que  fon  laid  foit 
de  moyenne  fubftance,  entre  fubtile  ou  aqueufe  6c 
grolïéjou  fôurmâgèule  :  car  par  ce,eft  lignifié  que  la 
vertu  ladifique  a  pleine  domination  en  la  digeftion 
du  laid.  Pour  efprouuer  fa  fubftance,  il  en  faut  tirer 
Vne  goutte  fur  l’ongle,  6c  s'il  coule  &  s’efbranle  fans 
mouuoirl’onglejil  eft  fereux  &aqueux:au  contraire 
s’il  ne  bouge  point  en  baillant  l’ôgle,  il  eft  trop  gros 
6c  glnantimais  s’il  demeure  ferme  fans  incliner  l’on  • 


858  tJVRE  TROIS  IE$  ME 

gle,&  en  TcTpanchantilcoule  tout  bellement ,  c  eft 
Sgne  qu'il  eft  bon.  Qtwi  foie  fort  blanc,  non  brun, 
nyverdoyanc,  non  iaumilànt  quelque  peu  ,ny  rou* 
geaftre,  Qu’il  fuit  4  pd£W  plaifànc,  non  puant  .non 

aigr^ny  fo.cçirgiïçijrjny  Tentant  relchaufferoinQ^’il 

Ü>ic4’vngouft  ém*m» amer,  nyfalé,ny  tliprique* 
ny  fewyjflftgrffiytîy  eTpjçé.Qp’ilfoit  eu  hvfr 

fjfàote  quantité  car  le  pende  laid,  o  u  t  m  q  vnl  ne  Cnf- 
£cpour  nourjrir  l!ôi*  &«*.»•  au  fit  ufep^ut dire  guère 
boniparçç  qu’il  tienion tire  vue  trop  chaude  ou  trop 
Teehe  complexion  de  la  nourrice,  ou  vue  eompiexio 
chaude  OU  froide  des  matom elles,  OU  quelque  oppir 
Jation  ou  débilité  en  la  vertu  tant  de.celje  qui  attire» 
que  de  celle  qui  lamifié,  Trop  grande  quantité,  n’etl 
pa$;bpnne  tam  .pqur  .Wnouoic  e  que  pour  reniant» 
de  crainte  que  le  laied  ne  Te  foule  &  caillebotte  es 
«nanamelles  <S(  le  corrompe.  Y-ray.  .-.eft  qu  i!  vaut 
mieux  qu’slh?:  ait  plus  ;que  moins  de  lai.ct.  Qutre 
toutes  ces  Cfmdtr&>ns-ne.ceiraires  à:  bien  choifir  yr 
ne  nourrice, ne  faut  fur  tout  qu’elle  foit  louche.  Car 
la  nourrice,  louche  ne  pouuuant  regarder  Ton  enfant 
quedecofte,  eft  cauTc  le  plus  Tou  tient ,  que  T  enfant 
deuient  louche  :  d’autant  que  par  Taccouftumançe 
d’eflre  ainli  regardé  ,  prend  aifèm'eut  le  piy  de  regar¬ 
der  de  cofté ,  lequel  par  apres  il  ne  peu  t  bonnement 
delaiffer. 

La  nourrice  choifie  de  long  temps  ne' donnera  à 
tetter  à  l’enfant  fi  toft  qu’il  fera  né,mais  le  mettra  re- 
poTer  &  dormir ,  afin  de  reftaurer  Tes  eTpriCs  qui  Tout 
quafi  diiîipez.à  rajfon  du  trauaH,&  conlèruer  la  cha¬ 
leur  intérieure,  afin  de  digérer  6c  accomplir  l’opera¬ 
tion  de  i’huyle  d’amandes  douces,  ou  du  thériaque, 
pu  du  miel  ôc  autres  TuTdictes  choies  qu’on  luy  a  pre- 
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rmerement  baillé  :  l’efpace  fera  4e  quatre  ou  cinq 
heures  plus  ou  moins  lèlô la forcer4u petit  Vautres 
çommoditez.  A  fiant  que  l’alaider  doit  lauer  le  bouc 
defontçtind’vn  linge  mouillé  d’eau  tiede  8c  nette, 
&  non  de  vin  ny  d’eau  rofe ,  afin  que  l’enfant  ne fue- 
ce  quelque  ordure  auec  le  laid,  puis  les  prelfer  auec 
ie«  mains}&en  tirer  &  fairetomber  le  premier  laid; 
tirer  quglquepeu  de  laid  dansfii  bouche  de  l’enfanr, 
afin  qu  il  puure  plus  libéralement  à  prendre  le  letin, 
&c  qu’il  loir  mieux  incité  a  fuceert  aider  àTylTue  de 
fon  laid ,  en  prelFant  vn  peu  auee  lamainiamam- 
jnalle,  à  fin  que  l’enfant  ne  trauaille  pas  tat  àfuccer: 
garder  qu’en  alaidant  l’enfant  ,  lelaid  neluyencce 
élans le  nez  &le£  oreilles.  Luy ayant  donné  à  terrer, 
le  couchera  en  fôn  petit Berceau  ,  fa  tede  plus  haute 
que  le  rede  du  corps,  &  le  liera  &  bandera  de  fi bon¬ 
ne  façon quefon  col  &  fon  dos  ne  foyent  aucune- 
ment,courbez:  le  couchera  droidçment  fur  fon  dos 
non  fur  les  codez  :  qu’il  ayelalumiere  de  droide  li- 
‘guejde  crainte  qu’il  ne  regarde  de  codé,  contournât 
fa  v  eue  vers  tou  s  lesobieds,qui  luy  pourroit  rendre 
la  veiie  farouche,  efgarée;&  louche.  Les  boues  fem¬ 
mes  ont  opinion  que  pour  bien  nourrir  vn  enfant  il 
le  faut  régler  à  certaines  heures,  tant  defon  tetter, 
que  du  changer  des  langes  &  linges  pou  rie  mettre 
an  net.  Enquoy  elles  s’abufentî  Et  pour  parler  pre¬ 
mièrement  du  tetter  ,  fi  l’enfant  dans  le  ventre  delà 
mere  tire  continuellement  par  le  nombril  fa  nourri¬ 
ture, comme  vne  plante  incefiamment ,  attire  le  iiic 
de  la  terre  par  fes  racines  r  iceluy  eftant  venu' en  lu¬ 
mière  &ioüiffant  de  l’air, prenant  la  nourriture  de- 
iormais  par  la  boixche,  il  a  befoin  d’eftre  founent  ali¬ 
menté;  d’autant  que  fon  corps  mollet  <5c  té'àre  çom- 
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me  formage  fe  fond  &  refoule  inceflàmmenc  :  donc 
s’il  n’eft  reftauré  <S$refâi<ft  par  frequent  aliment  de 
Ce  qui  diffipe  à  tout  moment, l'enfant  demeure  petit 
&  chétif,  ains  la  fréquence  de  l’aliment  êftrequife 
es  premiers  iours,  d’autant  qu’il  eft  presduterpps 
auquel  il  attirait  continuellement  nourriture.  l\tr- 
quoy  il  faut,  pour  ne  faire  foudain  changement  d’vn 
extrémité  à  l’autre  y  que  la  fréquence  refponde  à  la 
continuelle  attraction  que  l’enfant  n’aguerés  fai- 
foit:  Aufïî  fon  eftomach  eft  fi  petit, qu’il  n e peut  com¬ 
prend  re  àvne  fois  beaucoup,  auant  qu’il  foit  bien 
eflargi,ce  qu’il  acquiert  de  peu  à  peu:  parce  faut  que 
cependant  la  frequente  réitération  compenfe  la 
moindrequantité  deralïment.  Depuis  quand  l*e- 
ftomach  eft  plus  capable,l’enfant  n’a  moins  befoing 
de  fouuent  tetter  qu’auparauanc^:  d’autant' que  fon 
corps  aufil  eft  plus  capable  en  proportion.  ,  &r  a  be¬ 
foing  de  plus  grande  nourriture  qu’il  n’auoit  és 
premiers  iours.  Ainfi  il  faut  toufiours-que  l'en¬ 
fant  continue  à  fouuent  tetter,  iufques  à  tant  qu’il 
commence  à  manger,  quoy  que  ce  foit.  N’eft  be¬ 
foing  donc  dé  limiter  le  temps  à  donnera  tetter  à 
l’enfant  par  quatre  cinq  ou  fix  repas  pris  à  certaines 
heures,  mais  le  nourrir  félon  fon  naturel  &  corn- 
plexion  ,  &  iuy  prefenter  la  mammelle  '  à  tontes 
heures.  Car  s’il  en  a  befoing  il  tettera*  finpn  il  s’ab- 
ftiendra:  car  de  le  regler  à  certaines  heuresferoit  du 
tout  impoffible  ,  y  eu  qu’a  toute  les  fois  qu’il  fe 
plaint  ou  crie,  de  quelque  chofe  que  ce  foit,  comme 
d’vne  elpingl*  qui  le  point,  ou  de  fes  trenchees ,  ou 
d’vne  puce  qui  le  mord,  il  faut  foudain  auoir  recours 
à .la  mammelle  pour  l’appaifer.  Il  faut  donc  fouuent 
rompre  le  compte  des  heures  certaines  &  limitées 
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en  defpit  que  l’on  ait.  Quant  au  remuer  de  l’enfàar, 
l’on  n’y  peutaufli  limiter  les  heures  certaines  8c  dé¬ 
terminées  ,  d’autant  que  l’enfant  doit  eltre  remué  & 
changé  toutes  &  quantesfois  qu’on  le  cognoiteftre 
hord&compilîe,  iaçoit  qu’il  n’y  eut  pas  vne  heure 
qu’onla  changé  tout  de  blanc.  Car  que  fert-ilde  luy 
faire  endurer  ces  vilainies  8c  ordures ,  iufques  de  là  à 
quatre  ou  cinq  heures  ,  que  fon  terme  fera  de  le 
changer  ?  Si  vn  homme  a  fué  de  trauail,  on  trouue 
bon  qu’il  change  de  chemife  incontinent  ,  &  qu’il 
ne  boiue  celle  fueur»  &  moins  qu’elle  fe  refroidiflê 
fur  fon  corps»  Et  comment  fera-il  bon  cjue  l’enfant 
tendret  8c  délicat  trempé  quatre  ou  cinq  heures 
dedans  fon  vrine ,  &  fa  merde  ?  veu  que  telles  ordu¬ 
res  efcorchent  fouuent  les  cuillès  dcfelfes  des  eq- 
fans ,  dont  ils  deuiennent  fafeheux ,  criars,  8c  terri¬ 
bles  ?  Vrayeftque  les  bonnes  femmes  refpondent 
qu’entre  la  merefe  &  le  pillât  le  nourrift  le  beau  fils, 
leconfelfe  bien -que  telles  matières  font  deterfiues 
8c  propres  à  nettoyer  la  peau,&?  à  faire  le  beau  teinâ: 
qu’ainlî  foit ,  on  torche  le  vifage  des  enfans  qui  font 

Î)lus  grands  ,  des  langes  piff'eux  des  petits  ,  pour 
es  decralfer  &  embellir  :  mais  ie  refpons  que  les  en- 
fans  n’ont  befoing  de  ce  fard  ou  embellillement  aux 
iambes,cuilTes,veutre,reins  6c  bras, 8c  qu’il  y  a  gran-r 
dedifferéce  de  les  en  frotter,  ou  de  les  y  laiil'er  trem¬ 
per  quatre  ou  cinq  heures. La  nourrilfe  ne  permettra 
aucunement  que  fon  petit  crie.  Car  quand  ce  ne  fe- 
jroit  que  pour  l’elprit  qui  deuient  plus  vicieux  d’vne 
accouftumaçéau  crier  8c  braire  àjtoutpropos’.cL’abo,. 
da-nt  il  eft  fort  nuiilble  au  corps  de  l’enfant,  luy  per¬ 
mettre  de  crier  quand  on  le  peut  bien  appaifer.  IXe 
ce  criemet  accoutumé  il  deuient  maigrede  menu^de 
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çourte  vie  3  chagrin,  malicieux:  il  le  tourmente  de 
telle  faço  qu’il  en  noircift ,  perd  llialeine  &  eft  quel- 
quesfois  près  d’eftouifer.  Il  y  en  a  qui  en  viennent 
pales.comme  s’ils  èftoyent  mortsjplufieurs  en  tom  ¬ 
bent  au  mal caduc,nulproftit y aàcé  cüement,  fi 
ce  n’eft  parauanture  que  le  poulmon  &  la  pofdriné 
s’en  eflargilfetit  d’auantage  :  que  la  chaleur  natu¬ 
relle  s’en  rend  plus  forte  ,  &  quelques  fuperfluitez 
fe  confument  :  comme  on  didaulli  duplorer  s  qu’il 
leur  defcharge  le  cerueau.  Le  cryer  donc  pour  ces 
occafions  ne  fera  point  mauuais,  pourueu  que  ce 
foit  d’vn  crier  médiocre  &  non  exceffif,  quels  font 
les  petits  crys  malicieux  8c  extrêmes.  Ne  donne¬ 
ra  a  fôn  enfant  autre  nourriture  que  de  fon  laid j 
tandis  qu’elle  cognoiftra  en  auoir  (uiîîiammët  pour 
fournir  de  nourriture  à  l’enfant,  à  mefure  qu’il  crofi 
ftra.  Parquoy  le  plus  tard  qu’elle  pourra  luy  pre- 
fentera  de  la  boiiillie.  Elle  le  lameta  dormir  tant 
qu’il  pourra,  8c  euitera  toutes  chofes  qui  pourront 
enipefeher  fon  dormir,-  &  eercherâ  tous  les  mo* 
y  ens  quelle  pourra  pour  le  faire  dormir ,  mefme  en 
tettant  >ou  foudain  qu’il  aura  tetté  :  d’autant  que  le 
dormir  fertà  l’enfant  quafi  autant  que  lé  manger* 
parce  qu’il  humede  :  pour  luy  faire  -Vêlait-  le  lotn  p 
meil,  le  bercera  doucement ,  d’vn  niouuement  é- 
gal.&non  point  trop  fort  :  car  le  trop  fort  &  inégal 
émentiê  laid  qui  eft  en  l’eftomach ,  ernpefche  la  dif 
geftion ,  trouble  &  eftonne  le  cèrueâu,  8c  quelquef¬ 
ois  laid  vomir  l’enfant.  Voyla  la  forme  qu'il 
mefemblc  deuoir  eftre  tenue  à  la  première  ndurri- 
-ture  de  l’enfant  rielailFe  les  au  tres  chofes~neccfîài- 
res  à  la  nourriture  plus  longue  d’iceluÿ,  félon  fort 
aagc  &  croiftance  :  allanoir  quand  en  luy  doit  dort5 
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nei:  de  la  bouillie,  iniques  à  quel  temps  il  doit  tetter, 
en  quel  temps  le  faut  feurer ,  comment  le  faut  trai¬ 
ter  ,  quand  les  dents  luy  pullulent  :  à  quelles  mala¬ 
dies  il  eftfubjedfc,  &  les  remedes  propres  à  fes 
maladies.  le  referue  tout  ce  dilcours  pour 
val  autre  voyage,  n’eftant  ici  noftre 
intention  autre  que  de  parler  de 
la  fanté ,  fœcundite ,  8c 
maladies  des 
femmes. 

Fin  du  troijiejrnc  &  dernier  Hure  des  maladies 
des  femmes. 
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EXTRAICT  DVPRIVILEGE. 


A  R  lettres  Patentes  du  Roy  données  à 
Paris ,  le  vingt  &  troilîefme  Mars  mil  fix 
cens  neufjlîgnees  par  le  Roy  en  fon  Co~ 
leil 5P  ER.RO  t:  &.  feellees en  cire iau- 
ne  fur  fîmple  queue,  il  eft  permis  à  lEAN  Berj'ON 
Imprimeur  &  Libraire  en  celle  diète  ville  de  Paris, 
imprimer  ou  faire  imprimer  par  qui  bon  lui  lemble- 
ra  vn  liure  in  titulé^er  maladies  des fîmes  &  rcmedeafps 
celles  en  trois  Hures , par  fil.  leanTrlannello ,  de  F.orritiè  doBe 
médecin  Italie.  T  raduiBs  en  Erdçois  &  amplifiés  par  fil  .leah 
Liebaud  médecin  a  Taris.  Etencefie  dernière  Edition  restent 
corrigés  &  augmentés  du  tiers ,  par  Lazare  Te.  pour  le  téps 
3c  terme  de  lix  ans  entiers  &  coniecutifs  à  commen¬ 
cer  du  iour  que  ledit  liure  aura  eftéacheué  d’impri¬ 
mer, iufques  audit  temps  de  fix  ans.  Èftant  fembla- 
blement  fait  deffences  par  les  mefmes  lettres, a  tous 
imprimeurs,  marchans  libraires  3c  autres  quelcon¬ 
ques^  imprimer  ou  faire  imprimer,  vendre  oudi- 
ftribuer  leditüure  durantledit  temps^ansTexpre-s 
confentement dudit  BERjÔN,ou de celuy aquiil en 
aura  donné  permiflïon,  fur  peine  de  cofifcation  def* 
dits  liures  la  part  qu’il  feront  trouuez ,  &  d’amende 
arbitraire  ,  comme  plus  a  plein  eft  déclaré  efdites 
lettres. 


